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RAPPORT  GÉNÉRAL. 


I^a  mission  que  vous  nous  nx'wz  cODiiée  avait  pour  but  de  renirillir  des  iiidira- 
linns  nusît  précises  que  possible  kiii*  ?c  rr*}»^inie  el  sur  la  situation  <les  ctjblisse- 
ments  d'enseigneoient  professionnel  qui  existent  en  Alletuague.  Pour  i'accom- 
plv  Mnii  coBipfAlcnieDl  que  noo$  te  pertnettut  le  Atmr  que  vous  avki  d'être 
promptemeiit  rense%Dé  sur  cei  qoeations,  nous  avoos  dâ  limiter  nos  invetti- 
geiiont  eux  centres  les  plus  importants  d'enseignement  et  d'industrie.  Mais 
n'élis  pensons  rpperulant  en  avoir  asseï  t'tendti  If  nombre  et  le  cerrle  pour  qu'if 
nous  soit  possible  de  von.'.  prMcntn  un  ;tppr«;u  général  de  l'organisation  de 
l'enseigneuienl  destiné  aux  ouvrier^),  aux  eommerçauts,  aux  industrirlï  et 
aux  tug^nieun  de»  dircrae»  catégories,  et  de  t%n«ler  i  voire  atteotion  le»  »»«• 
leigies  et  les  différences  que  nous  ont  offertes  les  divers  pays  que  nous  avons 
pareowiis. 

Nous  avotis  reçu  des  gouvernements,  de*  auloiit^s.  des  rhels  d'établisse- 
ments et  des  honimi-3  de  science  l'accueil  le  plus  bienveillant  pour  l'accom- 
plisscmcMt  de  notre  mission.  Partout,  l'on  s'est  empressé  de  nous  fournir  les 
rensel^Demaits  verbaux  et  authentiques  proprvs  à  nous  éeinrer.  Cest  pour 
nom  un  devoir  de  le  dddarer  et  de  (aire  oonnaîire  par  cet  exemple  que.  mal- 
gré les  préoccupations  politiques,  qui  à  ce  moment  inquiétaient  l'AIlemi^ne, 
l'estime  dont  jouissent  Ifs  doctrines  scientifiqurs  de  la  France,  la  libéralité  avec 
laquelle  elle  ouvre  aux  étrangers,  comme  aux  nationaux,  ses  établissements 
dlnstruetion,  ont  établi  entre  ses  honranee  de  sdeuce  et  ceualn  monde  entier 
des  liens  et  des  sentiments  de  bienveillance  que  les  questions  politiques  ne 
peuvent  altérer. 

Partis  de  Paris  le  6  mars,  nous  nvons  visité  les  établissements  d'inslnictiim 
iiidustripllr  et  professionnelle  d'Klbfrfi^ld ,  de  HanoviT.dc  Brunswick,  de  R^r- 
lin,  de  Dresde,  de  Prague,  de  Vienne,  de  Nuremberg,  de  Munich,  de  Zurich, 
de  Stuttgard  et  de  Carisnihe ,  et  nous  sommes  rentrés  1  P!iiris  le  1 6  avril. 
M.Perdonnet.  rappelé  par  les  eiigènccs  de  ses  foneiîons,  avait  dû  se  séparer  de 
nous,  h  Vieillie .  le  1 7  niaiï.  Msis  dans  son  retour  il  a  visité  séparément  Slutt-  . 
fard,  Zurich  et  Carisnihe. 
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Nous  chercherons  à  grouper.  <bm«  notre  r.ipjioi  i,  iou«  le»  reiiscigncmoiiu 
que  nous  avons  pu  racueilltr  sur  TorgsRisation  de  feoseignemeot  dans  un  même 
pays,  pour  permettre  d'en  appréder  l'ensemble  et  I«  coordination,  mais  ces 
decumenls,  assrt  Toiuminrux .  et  qui  ronliendroul  beaucoup  de  tableaux  et  de 

chiflres,  pouvant  rxijïpr  pour  la  lecture  un  temps  assez  long,  et  quelque  étude 
pour  en  bien  apprécier  les  dillcrences  et  les  analogies,  nous  avons  pen»'-  que 
nous  rendrions  notre  travail  plus  faoiie  lire,  et  surtout  plus  utile  au  but  pro- 
poeé,  en  indiquant  d'abord  f ensemble  des  iosthotioiM  similaires  adoptées,  sauf 
i  s^naler  en  {MMsant  les  variétés  qu'elles  présentent,  et  en  déduisant  de  cette 
eiposition  les  conséquences  générales  qui  nous  semblent  en  découler. 

(Ict  cxposë  plus  r.tpide,  en  faisant  connaître  les  idées  f;énnrales  el  systonia- 
tiques  adoptées  en  Allemagne  permettra,  d'ailleurs,  de  rechercher  plus  lacile- 
ment  quels  seraient,  pour  arriver  au  même  but,  les  moyens  le  mieux  eu  r<ip- 
porl  avec  nos  mœurs  et  nos  iiutituttons. 

ORGANISATION  GÉNÉRALfi 

DE  L'ENîiEiGWEMKNT  EIS  ALLEMAGNE. 


DR  t'BasaraiitMBirr  mM*mi. 

La  base  et  le  point  de  départ  de  toute  uislniction  publique  étant  l'enseigne- 
mant  j)rimoire,  et.  sous  ce  rapport,  celle  de  notre  popululion  laissant  encore 
beaucoup  trop  i'i  désirer,  malgré  frs  sacrifices  ronsidérablcs  qui  l'tlal  ne  ccsm- 
de  faire  et  d'accroître,  pour  étendre  le  bienlaitdcia  loi  du  'n  juin  i833.  nous 
avons  dû  nous  préoccuper  de  la  manière  dont  en  Allemagne  cet  ensoignemeut 
est  organisé,  et  des  compléments  succeasiis  qui  lui  sont  donnés. 

Nous  n'avtons^pas  oublié,  en  eflTet.  Monsieur  le  Ministre,  les  déclarations 
recueillies  dans  l'enquête  que  vous  avez  ouverte,  et  par  lesquelles  plusieurs 
chefs  de  notre  industrie  ont  signalé  la  difficulf^-  qu'ils  éprouvent  h  trouver,  parmi 
leurs  ouvriers  les  plus  intelligents,  des  contre-maîtres  possédant  suilisamment 
les  conoaUsanccs  primaires  les  plus  élémentaires. 

Don  autre  o6té,  Tignorance  des  langues  étrangères,  trop  générale  eu  France, 
est  aussi  pour  notre  industrie,  et  surtout  pour  les  relations  «ommerdale»,  un 
juste  sujet  de  regrets,  de  sorte  que.  pour  certaines  industries  cl  pour  la  cor- 
respondance. I  on  <  si  oMigé  d'aller  demander  &  l'étranger  et  des  contre-maitres 
et  des  eniployc.s  df  hiuenu. 

L'instruction  littéraire  donnée  aux  jeunes  gens,  qui  se  destinent  sinipleutent 


â  la  cftifîire  eommerciale,  devait  rfodc  appeler  notre  attention»  auaii  bim  que 
renwqsnement  technique. 

7ch  sont  lee  nioti&  qui  nous  ont  engagés  i  nous  occu|)cr  de  ces  dcm  ordres 

d'éludés,  que  noits  devons  regreller  de  i)C  pus  voir  plus  romplélcinfiit  ]H)ur- 
suivics  en  Frdiice ,  en  inémc  lemps  que  iiou»  dcv  ioos  examiner  l'oi^aimalion 
de  l'enseignement  des  sciences  appliquées. 

Dm»  tous  le»  pays  que  nous  avons  viaitës,  quelles  que  soient  la  forme  dn 
gouvernement  ou  la  religion,  les  lois  et  les  mœm  rendent  finslmclion  pri- 
maire obligatoii'e.  Nulle  part  l'on  n'admet  que  le  père  de  iamîllo  ait,  au  détri- 
ment Af  ta  sooieti'.  lo  (Il  oit  de  priver  ses  enfants  de  cette  première  nountlure 
inlelicctuclle ,  pas  plus  que  'If  crWo  du  (  orps. 

De&  lois  et  des  règienteitU  luiinois  itabiissent  cette  ubl^tion,  une  iurveil- 
lonce  «pédde  est  eierodh»  pour  en  constater  Tohaervation,  qui  est  en  outre 
assurée  par  des  pénalités  graduées ,  qui  sont  d'aboid  l'admonestation  par  mi  ma- 
gbirat  ou  par  une  autorité  spéciale,  ensuite  l'amende,  enfui  la  prison*' . 

Ces  règles  sont  aussi  spvrn-nipnt  observées  dans  la  Suisse  républicaine  que 
dans  la  inonarchiqitr  Autric  lie.  Pnrtout  ciics  sont  acceptées,  et  il  est  rare  qu'on 
chercbe  à  s'y  soustraire  sans  niotiis  légitimes. 

Man  de»  motifs  de  oette  nature  n^exisient  que  u-op  souvent  dans  les  cam- 
pegnes.  L'isolement,  la  dîssMoation  des  babilations,  l'état  des  chemins,  la 
nature  montagneuse  des  pays  sont  autant  d'obstacles  devant  lesquels  l'on  est 
parfois  ohligr  de  laisser  nécln'r  I,i  n'gli'.  au  moins  nioniPiitan(''tuenl. 

Ainsi,  tjndis  que  sur  le  nomhrc  tolal  de-,  ennmts  (pii  ont  atteint  l'àg»>  de  six 
ans,  où  ils  doivent  nllcr  à  l'érolc  j)rininirc,  clic  est  réellement  fréquentée  dans  : 


La  llautc-AuUiclie  .  par   (J^i^  sur  loo, 

La  Basse-Autriche   9d,& 

LaStyrie   ^A.a 

LeTyrol  oo.o 

La  Fktbème   95.9 

La  Moravie   99,1 

La  proportion  s'abaisse  pour  : 

La  Hongrie,  en  générai,  à   55,t'i 

l,,a  Cariutliiu   7  '  <9 

La  Vénélie   3 à."» 

La  Croatie   19.8 


four  le»  parent»  pauvres  dispaïués  de  l«  rétribution  «c«lair«,  Tamende  est  convertie 
en  joamees  ia  tnvtl  au  profil  de  la  «enmana.' 


Mais  ît  y  •  itea  de  dire  qoe  fempire  d'Aulzkhe  pfëaciile  •  pmr  ie  diflÎMioo  de 

rinstniction,  rpttr- nrronslanrp  particulière,  que  les  populattoas  qui  en  font 
pallie  se  sei  vciil  <lc  di.x-npuf  Inngiips  ou  idiomes  diffi^rents,  ce  qui  oblige  k 
etiseigâer  presque  partout  au  uioins  deux  langues  :  la  langue  maternelle  d'à- 
boid,  et  rattemand  cnraite. 

Deiw  rAllemagae  ecntnie  el  co  SdMe  k  fré^nentalioo  est  générale  et 
MuiéB  per  une  surveillance  r^ulièff»  dont  ne«ii  fonnuMons  dei  eiemples  : 
(rapport  wr  la  lîavi^re].  Mais,  malgré  les  obstacles  oaltiirls  ou  l'inertie  de 
cerlaines  populations  isoié'>s  nmiivcment  iiilellecluel ,  partout  le  prinripi* 
subsiste;  aussi,  1  exception  Ltonue-t-ciie,  quand  elle  ne  se  prcseule  pas  t-oiuiue 
le  oonséqucnce  de  ctroonstances  érident». 

C'eet  non  que  le  colonel  d'un  régiment  dWn  dis  petits  Étala  d'AUeuiagne  ayant 
irowré  aur  un  oontiiigent  de  huit  cnti  hommes,  qm  lui  étaient  récenunent 
(;nvoyés,  quatre  jeunes  gens  qui  ne  savaient  pas  lire,  le  fait  panit  asser,  extraoT' 
dinaire  pour  qu'on  lit  ouvrir  une  enquête,  afin  d'en  avmr  l'oxplicatiou. 

Mod  m  BADB.  —  raistNiNiias. 

'  Une  preuve  de  l'ecoompliMement  de  oè  devoir  noua  ett  foomie  par  h  ata- 
tistiqpe  '  eonimegctele  dst  gnnrf-dnché  de  Bade      qoî  eontîmt  lae  réaiiltau 

suivants  relatifs  .'uix  cunciatntiés  h  des  peines  dîvenea»  c*e«t-é^ire  à  la  partie 
ia  fduB  infime  de  la  population. 


1859. 

■  S60. 

•  861. 

97.21 

97,79 

97.38 

st7,40 

1,02 

O.H 

0.13 

0.4.1 

1,70 

2.05 

2,47 

2,00 

93.14 

94.31 

H8.I7 

91.77 

0.71 

1.73 

6.29 

2,38 

7.14 

4,04 

4,72 

n  but  cependant  reconnaître  que,  malgré  les  prescriptions  de  la  loi.  «t 
sans  que  des  eiroonstanoes  spéciale  puissent  en  jostilier  Hnobservation,  jl  y  a 


Die  G«Nri«  m  GimilurtogAm  Budtn»  par  IL  ia  dodaiir  iLDidi  {gÊgt  10»]. 
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dans  certains  Etats  deis  iuégalités  et  des  irrégularités  (rè»-graiKies  dam  la  irt- 
qwnlBtÎMi  réelle  des  écoles  ptimefarei.  Ceit  ce  qui  eat  nmda  muiHiwie  en 
particolier  pour  rAutrtcbe,  ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer,  et  comme  on 
peut  le  voir  dans  un  rapport^'  sur  les  écoles  en  Antrîdie  adressé  en  1663  i 

M.  le  chcvnlier  flf  Schmcrling,  niiiiislri-  d'État.  Nous  reproduisons  en  entier, 
dans  la  partir  de  notre  travail  qui  concerne  spécialement  l'Autriche ,  les  résul- 
tats statistiques  curieux  contenus  dans  ce  rapport. 

Mais  n  b  fréquealatioa  des  écoles  est  assurée  par  TeiUksiitîon  de  la  loi,  on 
peut  M  demander  si  le  résultat  obtenu  répond  è  ses  exigences,  et  quelle  est 
en  définitive  la  proportion  des  jeunes  gens  sachant  lire  et  écrire,  «a  nombre 
total  de  cfnx  du  tia-nie  âge. 

Les  rcn.s(!ii;iu'in(Mits  iic  sont  pas  à  en  sujet  aussi  complets  que  nous  pourrions 
le  dcsirer;  cependant  nous  pouvons  citer  quelques  résultats  assez  caractéris- 
tiques. 

En  Baviire,  parmi  les  jeunes  soldats  appelés  sous  les  drapeaux  eti  1 86&,  le 
nombre  de  cem  qui  ne  savaient  qu'imparrailement  lire  et  écrire  ou  qui  ne 

savaient  que  lire  n  é\6  en  moyenne  de  ^  sur  100. 

Fn  Prus-^e,  ia  proporlion  des  enfants  de  \  i'f!,c  de  5  à  on  1 'i  ans  qui 
suivent  réellement  les  écoles  primaires  à  ceux  qui  y  sont  astreints  est  de  : 

978  sur  1  oon  jmtir  le^  narrons; 
971  sur  1000  pour  les  lïlles. 

La  proportion  moyenne  serait  donc  de  Q-jà  enfants  qui,  sur  1000,  fré- 
queutemient  les  éaAes,  ce  qui,  pour  Sgooooo  enfants  de  l*ég^  fixé,  corres- 
pondrait à  une  fréquentation  de  3798600,  et  à  i  absence  de  lot^oo  enftnts, 
et  non  de  600000  comme  le  pense  le  ministère  de  Tinstruction  publique. 

D'une  autre  pnrt,  les  statistiques  du  recrutement  de  l'armée  apprennent 
que,  sur  1000  hommes  de  recrues  arrivant  au  corps,  il  n'y  en  a  en  moyenne 
que  3o  qui  ne  sachent  ni  lire  ni  écrire  ^. 

En  Sue,  le  nombre  des  enlànts  de  6  è  1 6  ans  devant  suivre  les  écoles  pri- 
maires est  de.  . .  37080S  enfimts. 

Les  éodes  sont  en  réalité  fréquentées  par   $71 980 

DiFFéREiiCE  en  plus. ...       1 178 


Bericki  jl>er  i!ie  AuUellunrj  ron  Scliul  uni  Un I frricktt^t^Mtànden  i»  Win.  i8$a. 
^  Voir  le  rapport  porliculier  de  la  i'ruise. 
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Ot  excèi  de  frëqaenlitiaii  est  attribué  i  ce  qtt*tin  certain  nombre  d'enranU 
onirentà  Noole  avant  6  ans,  et  qiie  d'autres  les  saivent  aprèa  ih  ans. 

il  y  a,  en  outre,  nn  asses  grand  nombre  d'élèves  étrangers  attirés  pr  la 

l't'initalloii  (les  ('coles  saxonnes. 

Oana  son  oiivra<^(<  siatisiiqiu-  sut  la  baxe,  M.  le  docteur  Ë,  Ëngel  a  donné, 
quant  au  recrnff'inrnt  de  1  année,  les  r^suitafi  suivants  : 


ANNÉE». 

NOMBRE 

D'HOMMES  SUR  1000 

<ACH*!rr  I.IBE 

et  écfifÉa 

Mulaineiit. 

N8  Mcam 
ni  lira 
ni  écrira. 

• 

957 
967 
060 

ooe 

23 
30 
17 

te 

19 
13 
1« 
18 

aéSVLTATS  OB  L'tNSIIONRM 

BUT  vRiHAma  nt  paAmnc. 

5)  nou&  rapprochouâ  les  résultats  obtenus  no  Âllemagne  de  ceux  qui  cliaque 
année  sont  constatés  et  recueiilis  avec  soin  par  le  ministère  de  la  guerre,  nous 
sommes  ibroés  de  reconnaître  tonte  llnfériorité  de  notre  population  sons  ce 
rapport,  et  ia  lenteur  des  progrès  que  fait  en  France  rinstructîon  pi'imaire. 

Le  tablean  suivant  contient  :  , 

I*  Les  nombres  des  jeunes  gens  de  ao  ans  de  toute  la  France  appelés  à 
roncourir  au  tirage  pour  le  recrutement,  cest-^Hlire  ia  totalité  des  jeunes 

homm«M»  de  cet  âge  dans  le  pays  ; 

a"  Le  nombre  de  ceux  (jui  ne  savaient  ni  lire  ni  ('rrite; 

3°  Enfin  la  proportion  de  ce  dernier  nombre,  au  premier  depuis  l'an- 
née iSaS  jusqu'à  i86a  indnsîvement,  c'est-è^ire  pendant  une  période  de 
trente-quatre  ans,  dans  laquelle  se  trouvent  les  vingt-neof  années  qui  se  sont 
éoonlées  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  de  i833,  qui  a  pu  commencer  â 
manifester  ses  (  ffets  pour  les  hommes  de  cet  ége  è  dater  de  i8/t5  et  i8&6<  ou 
depuis  environ  seixe  ans. 


Tableau  indiquant,  ftvur  Ut  datut  de  i8  J8  à  i862  inclutivtnunt.  U  noinbn-  des  jeunes 
i/eus  qui,  ayant  cMcavm  ca  tirag«,  mf  m  $ignaUi  cumm»  M  mdumt  ni  Urt  ni 
éerirr. 


ChKSSES. 

^»  #■  •*  V  V  *• 

Jift  0  n  xj 
T0T4I* 

■ppd^  à  concourir 
AU  tirs^c. 

NOMBRB 

DE  JCtlN»  0»  t« 

ii«  McbaDt  ai  lire 
ni  icriK. 

NOMBRE 

OE  iETSr.S 

(le  io  a»» 
nr.  «acliani  ni  lin* 
ri  rcrirc, 

îlMI  #VW> 

140  «4 

.".30 

29^  975 

153  035 

J  40  502 

m 

1  'l  i  7..Ï 

488 

277  477 

i31  3à3 

474 

285  80^ 

131011 

458 

326  2'}8 

149  195 

457 

309376 

130  Mâ 

SOOSIfl 

I3«M4 

440 

291  «21 

128  127 

435 

287  311 

130  436 

419 

314  Ml 

130434 

414 

.■}«0  7I7 

125  7«)0 

418 

.100  822 

1  2 1  »)9» 

406 

304  2ii 

122  058 

lOI 

I16  70O 

387 

308  «JOO 

M7  879 

3S2 

300  776 

1  1  1  .iSJ 

370 

307  091 

109  038 
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L' examen  de  la  dciitière  colonne  nuu!>  nionlro  : 

l'Quesur  iooojeuaesg6a»ayaat  ao  ans  en  i8a8,  c'est-à-dire  nés  ea  1808, 
au  milieu  de  la  période  d»  w»  grandes  gaeires ,  il  y  en  avait  53o ,  ou  pliia  «la  la 

^iViQitiL  «y!i««,9«}i|(mt.i4   

*  aur  le  nq^me  nombre  de  jeune» gens  nis  en  i8i3  qui.  en  i833,  i 

l'époque  de  la  promulgation  de  la  loi  sur  linstnietioo  primaire  aWlent  «o  an», 
y  en  avait  encore  ^58,  ou  près  do  la  moitié,  aussi  ignoranl&; 
3'Qn'aprcs  vingl-ncuf  ons  de  oolti'  loi  hit^nfals.intft  et  popiihirr,  malgré  le« 
sacrifices  toujours  croissanl!>  du  gouvernement  qui,  de  100000  francs  alloué 
,à  l'instruction  primaire  en  s'élevaieot  en  1848  à  3700000  francs,  et  en 

fi86i  A  /i797noo  francs,  i)  y  en  a  «neore,  »ur  1000  «7A  ou  plus  du  quart 
pui  ne  flcvenl  ni  lire  .ni  écrire. 

i  Si  Ton  représente  graphiquement  les  données  de  ce  tableau,  en  prcnent  lea 
ïinnées  pour  absciawa  A  Féchclle  de  5  mfllimètres  pour  une  année,  cl  pour 
ordonnées  les  nombres  d'hommes  qui,  sur  1000,  ne  savent  ni  lire  ni  écrire 
h  récliflle  de  a5  niillimèlres  pour  100  hommes,  on  obtient  la  courbe  que 
présente  la  figure  pl.  1 . 

Elle  montre  avec  queile  lenteur,  ou  pourrait  dire  désespérante,  dimtnoe  le 
nombre  des  jeunes  gens  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire,  malgré  les  ressources 
croissantes  que  les  conununcs,  les  Hépariemi-nis  e(  l'État  ne  cenentde  oonsa-  . 
crer  à  celte  partie  fondamentale  de  l'iustruclion  publique. 

L'on  voif.  pncrtel,  que.  tatidis  ([iit>  b  somnip  iiisrn'tp  au  hudjct  di' l'htat  [>our 
l'iiislnirtion  primaire  a  été  portée  de  100000  Irancs  quelle  était  en  i8iig  i 
à-jujooo  francs  en  j86i,  c'est^-dîre  est  devenue  &8  fois  plus  forte,  et  que 
les  dépense»  des  communes  ont  crû  dans  une  proportion  encore  beaucoup  plus 
grande*.  !e  nombre  des  hommes  de  au  uns  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire  n'a 
dimini»('         dans  I-^  mppi>rt  dr  530  h  276  sur  loon  on  d<  luoiii'î  de  moitié. 

Ciilc  (liininiilioii  p.unil  mi'ine  devenir  de  plus  en  plus  lente,  malgré  l'ac- 
croissement inverse  dos  sacrifues  pécuniaire»,  et  la  continuité  de  la  courbe  qui 
en  indique  la  loi  semble  montrer  que .  tant  qu'il  ne  sera  pas  pris  de  mesures 
pins  efficaces  que  des  allocations  fioabciires  et  que  des  créations  d'écoles,  on 
ne  pourra  pas  se  flatter  de  voir  cette  proportion  descendre  .sctdement  i  celle  de 
■10  ignorants  sur  100  hommes  sj}^és  de  ao  ans  avant  cinqtiante  ans. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  dans  ce  rapport  des  moyens  à  employer 
pour  obtenir  ce  résultat  si  désirable ,  que  tout  homme  oppelé  par  les  lois  è  jouir 
àe  ses  dnHis  de  citoyen  et  à  en  remplir  les  devoirs  sache  au  moins  lire  d 
écrire.  Mais  noot.  ne  pouvons  nous  empédiar  d'exprimer  la  oonvielion  profonde 
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(juc  ce  nVst  paa  seuteiiient  par  le»  piogivs  des  (ncrttrst't  de  la  civilisation  et  par 
des  sacrifices  péruniaires  de  l'État  qu'on  peut  se  flatter  de  i  atteiodre.  Les  reosei- 
gnemeiMa  aulli«nUques  que  notta  «vont  reeyeilttt  eu  AJI«a^gnc,  nom  montrent 
au  contraire  que  dans  le»  p^s  Jaloî  a  rendu  l'ens^ement  primaire  oblige» 
foire  pour  tous,  et  où  une  «urveiliaiHT  paternelle,  mais  exacte,  plutôt  que 
les  j>eincs  cdi<t»^ps.  wnh  rarernei^t  appliquées,  en  nssnro  l*Px<^cution ,  le  prin- 
rip»'  est  si  bien  |)absc  dans  inu  ui  s  (jue  [)res(]ue  per^oniir  oe  songc  à  s'y  sous- 
traire, et  qu'après  moins  de  i rente  au^  euvirou,  depuis  la  prou)uig<itiou  de  ces  . 
loit,  tout  homme  de  to  ans  en  AUemagne  sait  lire  et  écrire,  tandi»  q«*en  France, 
tous  nos  sacrifices,  pendant  le  même  laps  de  temps,  n'ont  abonti  qu*i  diminuer 
de  moins  de  moitié  le  nombre  dis  ïgnoraats. 

Quand  on  en  a  la  fermp  volonté,  il  nVsi  pas  aussi  ditlicile  qu'on  pourrait  le 
croire  d'obliger  même  tous  les  cotants  d'une  commune  k  suivre  les  leçons  de 
t'ecole  primaire. 

•Leseuioriléa  municipales  et  eedénastiques,  les  propriétaires  peuvent  à  ce 
sujet  exercer  une  trè»-grande  tnfiuence  et  obtenir  ce  résultat. 

La  contrainte  légale  pour  un  motif  si  légitime  est  iàeilement  acceptée  dans 
les  pays  qui  y  sont  le  moins  prépanKs.  (''est  ainsi  que,  quand  pnr  suite  des  trai- 
tés de  1 8 1  5,  la  Prusse  prit  possession  du  dueiié  de  Posen ,  qui  comptait  alors  un 
million  d  liabilaots,  et  où  il  n'y  avait  que  au  écoles  primaires,  le  gouvernement 
pmssien  y  introduisit  i'obijgattoo  de  fréquenter  les  écoles  et  n'éprouva  aucune 
difficulté.  11  en  fut  de  même  dans  les  provinces  Rhénanes,  qui  passèrent  aiois 
du  régime  fran^  à  rdui  de  b  Prusse. 

Si  nos  mo'urs,  si  l*«  rarnelère  nritional  sr  iffiisent  à  la  coerrition  lég.ile,  il 
est  d'autres  moyens  qui  pourraient  au  moins  accélérer  le  progrès,  mais,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit.  nous  n'avons  pas  pour  le  moment  mission  de  les 
indiquer;  nous  devons  nous  borner  i  faire  connaître  les  données  que  nous 
avons  recueiUies  sur  cette  importante  question,  si  intimement  liée  A  celle  de 
f  instruction  profetsionneUe  et  lodusIrieUe. 

BMSBTGNBMBmr  étéUBNTAIItB  DD  DBSStN. 

Les  programmes  de  l'enseignement  primaire,  outre  la  religion,  la  lecture, 
récriture,  les  éléments  de  l'aritbmétique,  des  notions  dTtiistdre  et  de  géogra' 
piiie.  comprennent  presque  partout.  [NMir  les  garçons  de  même  que  pour  les 
fdlLs,  l  éiude  du  dessin  à  main  levée,  comme  préparation  aux  enseignements 
ultérieurs. 

DériMSSS. 

La  dépense  des  écoles  primaires  est,  en  principe,  à  ia  cliargc  de  la  com- 
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mutie,  mais  l'État  Ti'eot  en  aide  aux  coiiiiuuncs  pauvres.  rétribution  scolaire, 
toujowi  trè^fiiMBi  ii*cfft  exigée  que  de  ceux  qui  ont  les  reHaufcea  eaflnintea; 
pour  }f  •  {Mwrrai  fenaeifuement  est  gntwîti 

Dans  une  grande  partie  de  l'ÂtIeniagne,  les  corporations  de  tnéli('r>  existent 
cnrore,  luai»  avec  des  prérogatives  très-rcstreintes.  L'apprentissage  y  esti'églé 
•  et  ne  peut  Mré  flonridArétovuiio  termine  qu  aprfti  det  éforeuvci  pour  leaquelle» 
inlemnenneitt,  1t  piopart  du  temps,  des  penonnes  ëtrangères  h  h  oorponi<- 
tion.  Parmi  les  obligations  de  l'apprenti,  on  retrouve  à  peu  pr^s  partout  relie 
de  Irequenter,  jusqu'à  l'iigc  de  i6  ii  i8  i»n'~,  î'^i  Icrons  du  diuiancbe  et  des 
jours  de  fôtes,  et  p»rfois  relies  du  soir,  qui  .>ont  données  à  l'école  primaire. 

Ces  leçons,  qui  ont  pour  objet  de  perfectionner  l'enseignement  que  ce» 
jeunes  (pns  ont  reçu,  en  l«  développât  davantage,  sont  un  complément,  non^ 
seaiement  trfes«utîle,  mais  que  nous  croyons  même  îodispenaaUe,  des  études  de 
lecole  primaire. 

Elles  répondent  à  peu  près  à  ce  que  prescnvait  poin  no»;  é( dlos  la  loi  de  1 83 H 
AOtis  le  nom  d'instruction  primaire  supérieure,  Klles  ullrciU  en  outre  le  grand 
aTimtage  d'empédier  les  jeunes  gens  d'oublier  ce  qu'ils  ont  appris  à  l'école  pri- 
maire, de  les  bmiliariser  complètement  avec  tes  notions  élémentaires  qu'ils  y 
ont  reçues,  en  même  temps  qu'elles  permettent  à  ceux  qui  sont  plus  .arriérés 
do  réparer  le  temps  perdu.  Les  excuse*  plus  ou  moiu.s  v  iLibles  que  Ton  donne- 
pour  expliquer  l'nbscuce  de  l'école  primaire  aux  jours  ouvrables  ne  peuvent 
d'ailleurs  exister  pour  celles  du  dimanche. 

L'obUgaUon  de  les  suivre  est  réglée  par  des  mesures  disciplfnaîres  analogues 
â  celles  qui  sont  prises  pour  les  premières  écoles,  et  dans  certains  pays,  les 
patrons,  qui  occupent  drs  «ppreni»,  sont  rendus  responsables  de  l'assiduité  de 
ireux-ci  aux  l''rou»  du  dimanrlv 

A  (iarUrulic,  il  y  a  eu  ui\[i  v  dc^  cours  faits  le  matin  avant  les  iicarc-s  du  Ira 
vail  de  l'atelier.  Us  sont  obligatoires  jusqu'à  17  ans.  On  eu  verra  le  détail  dans 
le  rapport  spécial  au  grand  duché  de  Bade. 

Malgré  des  difl'érences  assez  notables  d'un  pays  à  un  autre,  cette  oUî^lion 
de  :>uivre  les  écoles  du  dimiinrlie  est  gcnéralement  imposée  aux  jeunes  gens 
sortis  de  IVrote  primaire,  jusqu'il  iG  ou  18  ans.  Kllc  0  pour  résultat  de  les  for- 
tifier dans  leurs  premières  éludes,  de  leur  donner  quelque  instruction  eu  dessin, 
cff  géométrie ,  en  arithmétique  commereialc  et  «n  ce  qui  concerne  les  profes- 
sions prindples  qui  peuvent  être  eieitsées  dans  la  localité. 

Cette  instruction  est  d*aill«urs  gralniie  et  A  la  ehaige  des  eommtines. 
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DIS  BNFANra  BMPLOYÉft  DA»S  MIS  rASAlQUCft. 

Le  travail  d«s  eDhiils  dant  l«t  fabriquai  eat,  comme  on  ne  le  mît  que  trop» 

iia  Ibis  une  ru-rossité  et  un  des  plu»  grands  obstiiclrs  nu  développement  phy- 
siqtir.  îiiloIU (  lutl  et  iiioml  des  pcipulations  uiivi  iiits.  Si  la  commission  a 
en!"iîdn  :i  ce  sujrt  de  trist<  N  n  iiseignfnx'nis,  elie  a  rrçu  <lf  l.i  [)art  ilf  plusieurs 
Jabricauts  i  f  <le  la  sooii  té  industrielle  d«;  MuHiuusc  l'expression  de  vœux,.iussi 
boaoraUcs  que  philanirt>piques,  qui.  pour  remédier  au  moins  au  délàtit  d*iM- 
tniclion,  proposent  de  réduira  ta  durée  du  travail  des  enfiinla  et  des  apprentis 
il  six  heures  par  jour;  le  reste  éÉant  consacré  A  Imstniction  et  aux  exerdcrs 
nlilt^s  ,t  leur  A(;e. 

Depuis  i8.Sy  li- gou\ crnemi-nt  pm^doti  n  a  i  es'SL-  dr  proiuli  o,  dans  le  tripli' 
iutërêl  de  la  société ,  do  l'instruction  et  de  la  uiuraliié  de  l'enliince,  des  ipcsurcs 
dBoaceSi 

D'après  les  dernières  ordonnances  (  1 6  mai  1 653)  : 

»  Les  enftnts  ne  peuvent  être  admis  è  travailler  dans  les  fabriques  qu'après 
«  avoir  atteint  TAge  de  i  a  ans  révolus 

«  Depuis  lo  i"  octobre  i^'"  les  jeunes  gens  au-dessous  de  1 6  ans  ne  peuvent 
"ètrn  admis  à  Iravailtrr  dans  io  fabriques,  qu'après  que  leur  père  on  tuteur  a 
«  n  inis  un  livri'i  constatant  qu'ils  savent  lire  et  écrire.  Le  lisibricaDt  doil  coûter* 
B  M  v  ce  livret  cl  le  tenir  à  la  disposition  des  autorité^i. 

uLes  enlknts.  jusqu'il  i'dge  de  t  A  ans  révolus,  ne  peuvent  êlre  assujettis  A 
o  travailler  plus  de  si»  heures  par  jour.  Trois  heures  par  jour  seront  consacrées  A 
ir  rinstruction. 

ull  est  coinpliîtement  intci-dit  dr-  faire  travailler  des  enfants  de  moins  de 
•>  seize  atis  avant  cinq  heures  et  demie  du  uiatio  et  après  huit  heures  du 

«  >oir.  » 

Des  amendes  graduées,  croissantes  en  cas  de  récidive,  punissent  les  inflrao- 
tioiis  à  ces  règles  protectrices  de  l'enfance,  et  même,  dans  le  ras  de  trois  infrac- 
tions constatées  dans  l'espace  de  cinq  ans,  le  juge  |)eut  interdire,  pendant  un 
temps  donné,  le  travail  des  enfants  dans  une  fabrique. 

Cette  suspension  est  obligatoire  s'il  y  a  eu  six  infractions  A  la  règle  dans  le 
même  espace  de  temp  de  cinq  ans. 

I.e  gouvernement  nomme  des  inspecteurs  chai^gés  de  veiller  h  l'exécution  du 
règlement,  qui  est  signé  par  le  Hoi,  A  la  date  du  j  8  aoîkt  i853. 

('>  Voir  le  «apport  a«r  la  PniSM. 


« 


.  lyui^  .o  uy  Google 


—  14  — 

D'autres  «rtteles  pmerivetit  de  surveiJlei-  les  fabriques  nu  point  de  v  ue  de  la 
salubrité  cl  des  mœura,  de  aéiMurer  le*  fiUet  âgées  de  rooina  de  i6  ai»  dei 
hommes  et  des  garçons;  dlioier  les  sexes  s'il  y  a  des  doitoîn»  etc. 

Une  mesura,  conservatrice  de  l'autorité  paternelle,  prescrit  de  ne  bire  la 

pavp  qu'entre  les  mnms  dos  |)«iTnts. 

Une  .-tuUc  ordonne  de  ïi'a&surer  si  le  genre  d'occupation  ou  la  nature  des 
préparations  n'est  pas  nutsjUe  à  b  smté  é»  eofànU. 

Enfin,  on  recommande  de  veiller  à  ce  qu'une  ventilation  convenable  loit  éia- 
blie  dans  les  ateliers  où  se  développent  das  poussières,  eie. 

Nous  avons  rapporté  ici  ces  prescriptions  que  l'on  trouvera  pliu  détaillées 
dans  le  rapport  p;trtjrulici  sur  la  Prusse,  parce  (jin  Iles  indiqufnt  conibion  le 
gouvernement  prussien  s  est  sagement  et  paterncUeuient  préoccupe  de  tout  ce 
qui  concerne  l'enfance  et  h  jeunesse. 

Le  Gouvemement  autrichien  et  celui  de  la  Sue  ne  se  sont  pas  montrés 
moins  préoccupés  de  cette  queslKNi.  (Voir  aui  rapports  sur  f  Autriche  et  sm  la 
Saxe.) 

écOLr.S  n'APPHENTiSSAGË. 

Outre  les  écoles  destineps  .'i  perfectionner  l'insti  urfiori  que  les  apprentis  ont 
reene  dans  les  écoles  primaires,  en  letn-  donnant  ie^  notions  de  sciences  et  de 
dessin  qui  peuvent  leur  être  utiles,  il  a  été  créé  dans  quelques  partie»  de  l'Alie- 
niagne,  mats  en  assea  petit  nombre,  des  écoles  spéciales  destiné»  A  former  ou 
è  perfectionner  des  ouvriers  dans  certaines  prolêsslons.  Les  unes  sont  perma- 
nentes, les  autres  tenaporaircs,  et  n'ont  pour  but  que  d'introduire  certaines 
industries  dans  quelques  contrées.  Lorsque  ce  but  .1  été  iiileiiit,  l'école,  qui 
n'est  plus  nécessaire,  est  supprimée.  Nous  eu  indiquerons  des  cscmples.  et  en 
particulier  dans  le  grand^uché  de  Dade. 

La  condition  des  populations  a  le  plus  souvent  déterminé  ces  créations, 
qui  généralement  ont  été  établies  dans  les  parties  les  plus  pauvres  et  les  plus 
peuplées  des  États.  Ainsi,  en  Siléaîe,  oii  rignait  une  grande  misère,  le  gouver- 
nement prussien  n  dt^velopp.é  avec  succès  par  dos  enscTpnemetiLs  de  te  genre 
les  industries  de  la  labricatton  des  lapis  turcs  et  celle  de  la  dentelle,  qui  sont 
devenues  pour  le  pays  une  grande  ressource  et  l'objet  d'un  commerce  assex 
important. 

Dans  le  grand-duché  de  Bade  l'on  a  oiganisé,  sous  le  nom  d'écoles  d^n- 
dustrie  [Indnslties  Schulc)  des  enseignements  de  ce  genre  pour  relever  i'an- 
denne  horlogerie,  qui  était  en  décadence,  pour  perfectionner  b  fiibrtcation  des 
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Ircssv»  puur  les  chapeaux  du  paille,  pour  la  peinture  uu*  écaaH,  sur  poix-«Uiac 
et  im-  poteries. 

Ofli  résultais  nou  moins  lavonbles  ont  été  obtenus,  on  le  sait,  en  Belgiqiiie, 
dans  la  Flandre  occidentale,  d'où  l'organisatiou  de  soixante  écoles  oommuoales 

de  lissage  a  fait  disparaître  la  lèpre  de  h  mpndicil*- 

A  Elberl'eld.  en  Prusse,  à  î>tuttgard,  eu  Wurlcmbrig,  l'on  a  créé'  df»s  écoles 
periuajieules  de  lissage,  qui  ont  pour  objet  de  faire  coitnailre  à  des  jeunes  geos 
k  théorie  complète  de  cette  industrie,  la  composition,  la  décomposilioii  des 
dessins,  la  mise  en  caries,  le  montage  et  le  travail  au  métier. 

Mais  In  première  parait  èire  plutôt  destinée  à  l'instruction  des  iils  de 
fabricants  d<>  rrti"  vilh  ,  p.i  li  leur  faire  connaître  les  principes  généraux  de  la 
labncation,  qu  au  pcrtcclionncment  d'ouvriers  déjà  exercés.  Quoique  les  jeune!» 
gens  y  reçoivent  une  instruction  tliéorique  assez  complète,  les  résultais  auus 
paraissent  peu  en  proportion  avec  les  dépenses. 

La  seconde  £cole  de  ce  genre,  eré^s  A  &utlgard  ne  reçoit,  comme  oo  le  Terra 
â  la  pallie  de  ce  rapport  qui  concerne  le  Wurtembeiy.  que  des  ouvriers  déji 
form'is.  :ivuut  suivi  avec  succès  les  cour^  donnds  aux  apprentis,  et  particulièrc- 
ineiil  ceuv  de  dessin.  Us  sont  choisis  parmi  les  tisserands  de  profession,  recon- 
nus les  plus  inlelligenis  et  les  plus  laborieux. 

Lînstraction  théorique  qu'on  leur  donne  est  menée  de  front  avec  le  travail 
de  rstdîer.  qu'ils  doivent  continuer  et  pratiquer  six  heures  par  jour,  pour  suffire 
leurs  dépenses.  Quand  ils  ont  bien  acquis  la  connaissance  complète  de  la 
théorie  rlii  ti'^'^agc,  d.nns  tous  ses  détails  et  ses  applications,  on  les  envoie  ft 
l'etniiiger  avec  une  subvention,  travailler  dans  les  meilleures  fabriques  pour  s'y 
perfectionner.  Rentres  dans  leur  patrie,  ils  y  deviennent  de  bous  cbels  d'ateliers 
et  de  fabriques. 

L'on  voit  par  ces  exemples  que,  dans  certains  cas  et  pour  des  buts  tempo- 
raires ou  permanents,  des  ateliers  d'apprentissage  peuvent  avoir  leur  utilité. 

I/oii  ne  «îoil  pas  oublier  qtiVn  1810  \m  atelier  »le  filatme  tic  colon,  installé 
temporairement  au  Conservatoire  des  aris  et  métiers,  a  servi  à  former  un  assez 
grand  nombre  d'ouvriers,  qtii  ont  ensuite  l  epaudu  dans  le  pays  cette  industrie 
devenue  à  importante.  * 

toOLKS  DK  pRUrKCTIOMMKMKM  OK  JBL'NBS  GKMS  {fOMTHLOtiXGS  SCMBLSll]. 

Sous  ce  titre,  il  existe  en  Allemagne  des  institutions  qui  ont  toutes,  avec  des 
formes  différentes,  pour  but  l'instruction  professionnelle  proprement  dite  des 

VI  Voir  le  rapport  sur  h  Priisn,  ElbaneU. 
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ouviMrs.  Au  premier  rang  dos  matiim  de  l'emugDciDcnt  de  ce»  éeolee  ou 
ooura.qui  se  tiennent  le  Hiniaiiche  ottlesoir,  figurent  toujours  !e  deeiin  i  mein 

lev^e  et  le  dessin  linéain-.  Dans  rerlains  pays,  commo  en  Wurtemberg,  comme 
en  Bfivièrc,  à  NnrciDhei  g,  \r  dessin  est  l'objel  spécial  de  ces  «écoles,  et  les  pro- 
•jri's  411  il  a  lait  taire  à  toutes  les  industrie:»  qui  ont  besoin  de  cet  «rt  sout  assoie 
frappants'elMsex  iintreneUement  reconnus  pour  rendre  évidentes  TutUtlé  et  la 
néceanté  de  ce  genre  d*enseigneBicnt. 

Il  suffît  de  jeter  le»  ymx  sut  ces  jouets  d'enfante  ai  vaiiéa  que  rindustrie  de 
Nurcmbei"g  répauJ  d.m^  l<>  monde  rnlitr,  pour  reconnaître  que  les  progrès  ont 
l'ië  (lus  j  rvHe  (]iilu>iun  <lc  1  ai  t  du  dessin.  Les  plus  pcliti  s  (ii^ures,  les  bomme.<«, 
les  aiuniiiux,  tout  est  aujourd'hui  produit  avec  des  formes  presque  urlisliquos, 
et  oqMndant  tons  eea'objeb  sont  fabriqués  dans  les  chaumières  des  parties  les 
plus  montagneuses  du  pays.  Ils  occupent  depuis  les  enfimte  de  TAgç  le  pins 
tendre,  dis  <|trii»  peuvent  manier  un  petit  couteau,  jusqu'au  père  de  famille, 
et  crflp  industrie  du  l'ovt  r  domcstiqiip.  c|ui  nVloigne  pa*  du  travail  des  champs» 
répand  l'iiisann-  daii^  des  coiitn  cs  naturdicmcnl  pauvres  t  l  arides. 

Nos  tabhcants  parisiens  de  jouets  et  d'objets  d'étrcnnes  sont  encore  l>ien 
lom  sons  oe  rapport,  il  faut  le  dire»  de  leurs  rivaua  de  Nuremberg. 

Dans  un  genre  plus  relevé,  la  seolptore  sur  bois,  sur  ivoire  et  sur  pierre , 
s*est  propagée  en  même  temps  qu'elle  s'est  l'approclicc  des  règles  de  l'art,  au 
moins  quant  à  l'exéciiti.ui .  I.e  goût  tics  compo'iitTons  laisse  sans  doute  à  désirer, 
mais,  ainsi  qu'on  Ta  lait  observer  justement  en  Franco,  c'est  le  public  qui 
contribue  beaucoup  à  former  celui  des  artistes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  écoles  do  dessin  communales  répandues  é  profusion 
et  soumise»  k  des  directions  générales  aussi  acthres  qu'intelligentes  dans  le 
Wurtemberg  et  dans  le  grand -duché  de  Bade,  les  ccole!>  du  dimanche  et 
du  soir  pour  les  apprentis  et  les  ouviïims  d.ui'i  l<-  reste  de  l'Allemagne,  oui 
l'ait  fairi",  tant  pour  le  dessin  artistiqiir  que  pour  le  dessin  linéaire  et  pour 
ia  pratique  des  mcliers  aux  ouvriers  ailemainls,  des  progrès  très-remar> 
quables,  auxquels  il  iuijtortt-  que  la  France  réfléchisse  dans  l'intérêt  de  son 
industrie. 

Lëcolc  supérieure  de  dissin  de  N'uremboig''^  dont  le  directeur  a  pris 
pour  règle  que,  pour  former  d'Iralu'Irs  dess-naleurs  indn>tiip|s,  il  faut  faire 
passer  les  élèves  par  fous  les  degrés  du  dessin  artistique,  1  fxf'rcc  sur  l'indus- 
trie des  pays  voisins  unetrès-beureusc  inlluenco.  C'est  là  quon  envoie,  des  divers 
États,  se  perfectionner,  les  élèves  les  plus  distingués  des  école»  inférieures. 


Voir  le  rapjiorl  «ur  Nuremberg. 
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pour  qu'ils  reviennent  dans  leur  pays  natai  propager  le  talent  qu'ils  ont  pu 
acquérir. 

Ce  Nmltat,  bien  connu  de  tous  les  hmames  qui  s'occupent  de  ces  questions 

en  Allemagne,  prouve  l'adlilé  d'une  ëoole  noimele  de  ù<  -••lu  .  dirigée  en  vue 
(]p  l'art  industriel,  dont  nos  sitistes  rédement  la  création  d^is  plus  de 

àouiv  ans. 

La  plupart  des  autres  écoles  pour  le  perfectionnement  de  l'instruction  des 
ouvrièn,  tout  en  s'oocupaifl  beaucoup  du  desMn,  ont  plus  spécialement  pour 
d>jet  son  application  aux  travaux  des  dhrerses  professions  de  maçons,  de 

diarpenticrs ,  de  menuisiers,  de  serruriers,  de  mécaniciens,  etc.  On  y  fûî 
"xénitPr  i'i  rhacnn  les  dcssiiis  ohjets  relatifs  <^  sa  profession,  et  OU  y  joint 
(les  leçons  et  <Ips  <'xt'rf  i(re8  de  calcul,  de  géométrie,  etc. 

Ces  cours  ont  lieu  le  plus  souvent  le  dimaoclic  et  le  soir  dans  les  locaux 
allectJs  aux  écoles  industrielles  d'un  ordre  plus  tievé,  ob  feoseignonteiit  est 
donné  le  jour  et  dont  nous  psrierons  plus  Imn  sous  le  nom  d'écoles  iodus- 
trielles  {GeweAndtdg)  en  ce  qui  concerne  la  Prune,  et  d'écoles  récites  pour 
rAiitiicho. 

On  trouvera  dailleurs  les  programmes  des  diverses  iiistiluUons  de  ce  genre 
dans  les  rapports  pailiculiers  aux  ditiérents  Etats  que  nous  avons  visités. 

BCOLBS  AK&UlfiUBS  M  AUTBICMB. 

Le  but  que  se  proposent  \cs  écoles»  dites  Fortbildang$ekalfn  mtUmubotrkm- 
rhulen  «si  <'.;alement  rempli  en  Autriche  par  celles  que,  dans  ce  pays,  on 
noninic  écoles  industrielle*;  {Gcwcrbesdmk]  et  qui  sont  annexées  à  des  établis* 
seiueots  d'ordre  un  peu  supérieur. 

Obus  cet  «mpûe,  ces  éooles  sont  aaaes  récentes  et  elles  ont  été  principa- 
lement fondées  par  d«  sociétés  Industrielles  dont  les  membres,  presque  tous 
chefs  d'ctablînemenls,  se  sont  réciproquement  imposé  la  condition  de  faire 
suivre  les  rours  par  Ipurs  jeunes  ouvriers  dans  la  dernière  année  de  lettr 
apprentissage,  et  à  pa^cr  une  «ubveation  même  quand  ils  n'auraient  pas  d'ap- 
prentis. 

'  L'enseignement  y  est  partage  eu  classe  élémentilire  et  en  sections  spéciales. 
Dans  la  première,  les  élèves  se  perlèotioooent  dans  la  leetore,  le  calcul,  l'écri- 
ture, et  surtout  dans  le  dessin.  Dans  les  sections  spéciales,  on  leur  fait  étudier 

et  dessiner  tont  ce  qui  est  relatif  à  leur  profession. 

Ainsi,  dans  l'école  de  Gumpendorf,  à  V'iernie.  on  enseigne  ce  <(iii  peut  être 
utile  aux  tisserands,  aux  ouvriers  en  soieries,  en  ruban»,  en  passementerie, 
«nx  tâirt«rieis«  etc. 
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A  wllc  du  faubourg  de  Wiédeu,  on  s'occupe  de  ce  qui  concerne  les  machines 
•t  les  industries  ée»  toumeun,  d«s  OMMunars,  des  reHews,  des  dseln«s, 
des  foodeofs.  elc* 

Dans  une  autre  éoota  du  finiliOai)|  dfi  Wiéden  OU  Inite  de  tous  les  délaîb  de 
rittdttstfie  du  bAtiiiMnt. 

Msoeunoiis  votoMTAutis  voavAins. 

Outra  ks  éeoics  et  les  cours  spjcbiii  d'iDstrdfedoii  et  d'ourriers,  il  s'«t 
formé  pertieultèranent  en  lèkfi ,  dens  dUKrentes  perties  d«  l'^lemagne  des 
•ssooiaiioDs  d'ouvriers  dans  le  but  ostensible  et  jusqu'ici  rée\ ,  au  moins  en 
apparence,  de  fournir  aux  mpmbrps  des  moyens  divers  d'accroÎJro  Uni  iiistnic- 
tion,  d'améliorer  leur  posilion ,  et  parfois  de  se  secourir,  de  s'cntr'aidcr  um- 
tuellemenl.  Mais  dans  quelques  pay»,  en  liaiiovre  et  en  Prusse,  {>ar  exemple, 
ces  sociétés  ne  se  sont  pis  contentées  d'être  purement  locales,  elles  se  sont 
affiliées  les  unes  ma  entras,  et,  sous  le  masque  de  réunions  dlnstroction, 
quelques-unes  sont  devenues,  même  par  la  nature  des  so}^,  qui SOnt  traités 
liau'  !*>nr  soin,  de  véritables  associations  on  l'on  s'occupe,  non  encore  des 
questions  politiques  du  Jour,  mais  de  ces  questions  d'organisation  sociale, 
(]ui  peuvent  conduire  A  des  écarts  si  fiincsles  au%  populations  ouvrières  elles- 
mêmes. 

Nous  avons  assisté  k  quelques-unes  des  réunions  de  sociétés  de  ce  genre 
et,  quoique  tout  ce  que  nous  y  avons  vu  et  entendu  ne  poisse  être  le  si^et 
d'aucun  blâme,  nous  pensons  qu'il  y  a  tians  quelques-unes  un  vice  d'oilganisa' 
ttonqai,  en  des  moments  d'agitation,  peut  devenir  dangereux. 

Ainsi,  Issocîété  ditellÎDidweii»r-  Vertùt  de  Berlin,  composée  de  3ooo  membres , 
oifiw  h  la  fois  im  eiemple  de  futilité  de  semblables  réunions  et  de  la  nécessité 
d'exercer  un  contrôle  très<attentif  sur  leurs  tendances  et  sur  les  questions  traitées 

par  les  professeni-s. 

Le  soir  de  b  heures  h  lo  heures  et  le  dimanche  depuis  8  heures  du  malin 
jusqu'à  II  heures  du  i>oir,  des  leçons  diverses  sont  données  sur  ia  géométrie, 
sur  l'algèbre,  sur  le  dessin  h  main  levée,  sur  le  dessin  do  bêtinient  et  sur  œlnî 
des  machines,  sur  la  géométrie  descriptive,  stir  la  perspective .  sur  la  compta- 
bilité commerciale,  sur  lasténognphie.  sur  la  calligraphie,  sur  les  langues  fran- 
fèise  et  anglaise,  sur  !<•  st\le  épistolaire.  sur  ia  <;éo;,'rapIi;e. 

A  ces  leçons,  qui  forment  l'objet  de  cours  spéciaux  très-suivis,  sont  jointes 
des  séances  plus  générales,  et  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  iSGlt , 

Voir  k  nfport  sur  le  Hanom. 
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outN  des  oonfiirenoes  sur  rhistoiie  iMtnrdle,  «ir4Édimii8««iir  Ia1«clmologie, 
ràr  foniemeirtatioa,  Mir  Tungia  du  tftlMe,  sur  la  nuMique,  on  y  a  tniiti  de« 

lujpls  historiques,  tels  que  des  notices  sur  Washington,  sur  Lessing,  sur  Ulrid) 
dv  Hutten,  sur  don  Carlos,  et  des  questions  politiqnos  qui  ne  paraissaient  pas 
devoir  êtvf  nbord(fcs  devint  tu»  s«'mhlahlr  aucliloirc.  rt  parmi  li  squcllos  nous 
pouvons  citer,  puur  le  picniier  trimestre  de  i86/t,  i'iiistoirc  et  les  relations 
dtpiomaliquei  des  États,  k  situation  actudie  de  la  Rasne»  réconomie  sociale, 
la  eoBstitution,  la  scienoe  du  Gowemement,  et  un  grand  nombire  d'autres 
questions  touchant  plus  ou  moins  h  la  politique. 

Si  de  pareils  sujets  étaient  traitas  imprudcnitnerit  devant  les  membres  d'une 
association  qui  a  un  drapeau  li ès  caractf^ristiquc ,  orné  du  syuiholc  connu  de 
deux  mains  entrelacées  et  repréiieataut  un  ouvrier  les  hvùs  nub,  qui  dunue  une 
main  à  un  jeune  soldat  et  Tautre  i  un  citoyen ,  on  comprend  qu'il  pouirait  en 
vfeulter  une  agitation  mtmde,  qui  ne  serait  pas  sans  inconvénient  dans  une 
ville  comme  Berlin. 

Ajoutons  enfin  que,  malgré  leur  ubstrntiofi  ohliçée ,  «piant  h  présent ,  de  toiMf 
discussion  poliliqiie  ,  les  comptes  irndu»  cl  les  discours  prononces  aux  réunions 
anucUcs  des  société»  ne  laissent  que  trop  percer  le  désir  de  s'y  livrer,  dé»  qu'une 
occasion  favorable  se  présenterait.  Cest  ce  qu'il  serait  facile  de  montrer  par 
l'analyse  du  compte  rendu  de  Fassoeiation  des  oovrim  d'Alexandei^lrasse,  en 
juin  i863. 

Mais,  aprt^s  avoir  sîpiali'"  les  dffant>.  de  (juelqties-unes  de  re?  associations ,  il 
est  juste  de  reconnaître  (jue  toutes  ces  sociétés  peuvent  concourir,  cl  concourent 
rccUemcnt,  à  accroili  u  l'iustruclion  de  ceux  de  leurs  membres  que  veulent  étu- 
dier. Des  cours  de  dessin,  d'arithmétique,  de  notions  sdentifiques.  des  leçons 
spéciales,  des  discussions  sur  les  progrès  nooveauide  la  sdcttce.  des  arts  et  de 
rindustric  iont  l'objet  le  plus  habituel  des  réunions;  Tusage  de  hil>liot1i6ques 
OÙTon  peut  \ cnir  iirc  et  même,  à  certaines  condition"?,  emprimli  r  îi  livres; 
l'habitude  de  se  trouver  ensemble  et  d'observer  \ci  règles  d'une  bonne  tenue, 
d'avoir  des  égards  réciproques;  la  présence  de  professeurs  distingués,  de  fonc- 
tionnaires supérieurs  de  fadministralK»  qui  témoignent  aux  ou? rien  raSèetion , 
l'estime  et  cette  considération  que  doit  toujoun  inspirer  et  qui  flatte  le  travail^ 
leur  honorable,  ne  peuvent  que  contribuer  beaucoup  à  leur  inspirer  le  respect 
d'euv-niêines  et  relui  des  lois,  à  leiu"  donner  des  habitudes  d'ordre  et  de  modé- 
ration. Il  n'est  |)as  raie,  en  elle!,  de  voir  les  versements  aux  caisses  d'épargne, 
l'économie,  l'aisance  intérieure  de  la  raniille  se  développer  par  suite  de  la 
fréquentation  de  ces  réunions ,  qu'il  peut        utile  de  multipUer,  en  évitant 
toute  association  de  IW  i  Tautre,  toute  diseoiaion  improvisée,  et  en  en 
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oonfisnt  h  direction  i  des  liomnMt  connue  i  le  fois  per  leur  dëvonodiciit 
4  h  oUiie  onnière  et  par  le  tAMé  d«  lean  pnncipee  polttiqnee. 

tiES  UUILKJ»  ilUUItfiliOl^Eâ  SUFEBIECaBS.  {HiiUmie  BVHOmSCBOLB). 

Après  avoir  fait  connaître  l'organisation  générale  de  renseignement  pn'maii'f! 
et  de  celui  qui  est  destiné  aux  apprentis  et  aux  ouvriers ,  il  convient  d'indiquer 
les  diverses  natures  d'écoles  plus  spécialement  dcsiinccs  au  commerce  et  à  l'iu- 
dustric. 

IjC  degr^  îtirériear  de  ce  genre  d'ëcotes  est  cehii  qu'on  daigne  le  plus  sou- 

vent  sous  le  nom  d'écoles  bourgeotsee  supérieures,  et  dans  lesquelles ,  h  la  sortie 
de  l'école  primaire  entrent  les  enfants  que  leurs  parents  destinent  à  la  carriire 
du  coniinercc  ou  de  l'industrie  de  second  ordre. 

Ce  ne  font  en  réalité  que  des  écoles  primaires  supérieures. 

En  Autriche,  par  exemple ,  elles  font  partie  de  l'oj^ganÎMtîon  de  Renseigne- 
ment primaire  qtiî  contprcnd  : 

1°  Les  écoles  élémentaires  inférieines  ayant  trois  classes; 
■x"  fjos  écoles  élémentaires  supérieures  ayant  quatre  clauses; 
3"  Les  écoles  boui^eoiscs  ayant  six  ou  sept  classes. 

Ces  demiires  sont  souvent  constituées  de  manière  k  comprendre  tout  ren- 
seignement primaire  des  deux  premières  catégories,  et  un  enseigneniMit  que 
l'on  donne  dans  les  trois  dasses  inférieures  des  écoles  réelles,  dont  nous  parler 

rons  plus  loin. 

La  religion,  la  langue  riHemandc,  le  français,  le  calcul  commercial,  I  liis- 
toire,  la  géographie ,  des  notiou.s  d'histoire  iiaturelie  et  de  physique,  le  dessin 
i  main  levée  et  le  desrin  linéaire,  la  calligraphie,  sont  les  matières  les  plus  or- 
dinaires de  cet  enseignement,  qui  est  ptotôt  destiné  au  petit  commerce  qn'è 
l'industrie. 

Oiiçlqiit  fois  cependant  l'on  y  introduit  des  applications  spéciales  aux  indus- 
tries locales,  principalement  à  l'aide  du  dessin. 

En  Autriche,  ces  etahlissemeiUs,qui  sont  comuiunaux,  existent  dans  presque 
toutes  les  villes  de  9  à  7,000  Imca.  Leur  fréquentation  n'est  nullement  obliga- 
toire et  elle  dispense  de  celle  ûét  écoles  du  dimanche. 

Tous  les  élèves  y  sont  externes,  selon  la  coolume  générale  en  Allemagne. 

Voir  lii  nuporl  sur  l'Aolndie.  • 


L'on  voit  que  ces  inslitutions  d  oitlrc  inlérieui'  oot  une  graïuic  aualogic  avec 
les  ])ciites  peaooiis  |»rivée$  qui  csdtlent  «ii  France,  et  ipi'ellei  ont  eir  gënënl 
peu  de  repporb  avec  l'ense^nemenl  indwtriel  proprement  dit 

OËS  KGOLES  IMDVSTIIIKLI.KS  {iif:\\  BHnSCHCLEj. 

Ce  litre  n'a  p  ts  partout  on  All«*m;if,'nc  la  nu  mr  sij^iiifîrjilicm.  Kn  Pi  usbc,  il 
s'applique,  d'api  ôs  une  rirrttlnirr  en  (hilrdu  a3  juin  1800,  sons  )r-  nom  de  Pith- 
tÏMial  ^ewerbschaie ,  à  des  c-lubli:>s<'uient5  qui  doivent  donner  l'enseignement 
technique  A  des  mettre*  ou  eontre-wattree,  ouvriers,  charpenden ,  maçons, 
diefe  mîneara,  brasseurs,  tenneors,  dlstillateu»,  teinturiers,  «ontre-maitres  de 
fabriques ,  etc.  Aussi ,  les  instructions  miaistérielles  l  ocommandenl^leB  de  diri- 
ger l'enseignement  principalement  en  vue  des  applications. 

Les  élèves  qtii  sortent  des  liroics  bmirpcKiscs  ou  des  écoles  de  perfectionne- 
ment des  ouvriers  peuvent  en  suivre  les  cours  s'ils  possèdent  siillisamment 
lu  rounaissancc  de  la  langue  allemande,  les  éléments  de  rarithmétiquc,  lu 
géométrie  plane  et  les  éléments  du  dessin. 

Les  matières  de  l'enseignement  comprennent  :  toute  la  géométrie  élémen- 
taire et  une  partie  de  la  géométrie  descriptive.  Talgèbre  jusqu'au  deuxième  degré, 
b  tr^nomélrie,  les  applications  de  la  géométrie  à  l'arpentage,  à  la  coupe  des 
pierres,  l'étude  des  notions  fondamentales  de  la  mécanique,  h  technologie  mé- 
canique, les  détails  de  constructions  diverses,  les  oléineuls  de  la  pbjfâique  et 
ceux  de  la  chimie,  avec  des  manipulations ,  etc.  Les  dessins  variés  et  nombreux 
ont  presque  tous  pour  (^et  des  questions  d'application. 

Il  existe  en  Prasae  a5  écoles  industrielles  de  ce  genre ,  réparties  ainsi  qu'il 


auit: 

Ptorincei  Rhénanes   7 

 Wes^phaliennes   5 

 SQésîennes   3 

 Pnis^^irnne^   3 

'            de  l'onicrnnie   3 

 de  Brandebourg.   'i 

'  de  Posen   3 

ToTJW.   »S 


Le  nombre  des  élèves,  toua  externes,  y  était,  d'après  un  tableau  que  nous 
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reprodniionB^"  de  iSay,  et  la  d^Nme  moyenne  per  ëkn  éu&t  de  197  fr. 
80  «eut;  non  compris  le  loyer  des  bàtîmenb  et  lo  mobâîer  que  le»  villes  four- 

nissenL  Sur  c-plfe  itomme,  l'État  par  ses  subventions  rontrilme,  à  p^u  pris 
pour  un  tiers,  el  ia  subvention  scolaire,  payée  par  les  élèves,  poui*  un  quart. 

Cette  dépense,  pour  im  enseignement  d'ordre  inférieur,  quoique  utile,  uous 
semble  excessive.  La  raison  en  est  que  ces  ^les  sont  teop  moltipliiées,  et  qu'i 
rcxception  de  cdles  des  villes  (winetpales  elles  n'ont  pas  assex  d'élèves. 

Dans  Torganisation  de  ces  nombreux  établissements,  comme  dans  relie  do 
quelques  antres,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  la  libéralité  des  villes  et  celle 
du  gouvernement  ont  devancé  les  besoins.  On  en  recueillera  sans  doute  le 
fruit;  mais  peut-être  eât>il  mieux  valu  procéder  plus  lentement  dans  cette  voie 
de  progrès,  o&  le  succès  des  établiiaemenls  d'insliuction  dépend  beaucoup  du 
nombre  des  élèves,  qui  doit  être  assea  grand  pour  stimuler  l'émulation  et  sou- 
tenir le  tMe  des  profimenia. 

C'est  dans  les  locaux  occupas  par  Ics  l'coIcs  induslriolles ,  dont  nous  venons 
de  parler,  qu'est,  en  outre,  donné,  le  soir  et  le  dimanche,  renseignement  des- 
tiné au  perfectionnement  des  apprentis  et  des  ouvriers,  dont  il  a  été  question 
plus  baut,  sous  le  nom  de  ForÛSdangsehttlai  ou  de  ffùniwalimcîuAm.  Cette 
annexion  est  {Mrescrite  par  les  r^Iements,  et  les  professeurs  des  écoles  indus- 
trielles sont  tenus  d'y  participer. 

Cette  prescription  a  l'avantage  d'utiliser  le  même  personnel ,  les  mêmes  bnli- 
ments  et  le  même  matériel  pour  deux  enseignements  similaires,  quoique  de 
degrés  différents.  L'externat  permet  ce  double  emploi. 

Les  écoles  piDvindales  qui  ont  tttÂs  années  d'étude,  et  qu'on  désigne  en 
Phisse  sous  le  nom  d'écoles  provinciales  supérieures,  ont  le  droit  de  procéder 
è  des  examens  de  sortie,  et  de  délivra-  des  1  ertificats  de  maturité  qui  donnent 
accès  »iix  instituts  polytechniques,  dont  on  parlera  plus  loin  et  dans  lesquels 
se  complète  l'enseignement  technique. 

écOUS  AIULO6DBS  ««  aVTRKSXB. 

Sous  un  titre  différent,  odui  d'écoles  réelles,  Il  «xbte  en  Autridie  line  oiga- 
nisation  presque  identique  En  effet,  dans  eet  empire  les  écoles  réelles  font 
parliede  ce  qu'on  nomme  l'enseignement  moyen  {MiMSékaien). 

Elles  sont  distinguées  en  <'ro!es  réelles  inférieures  eomprenant  trois  années 
d'études,  et  en  écoles  réstics  supérieures  ayant  six  années  de  cours. 

Voir  b  rapport  lor  la  PniMa. 
^  VétU  rapport  mr  rAulrkfae. 


Leur  but,  d'après  uu  décret  en  dat<>  du  a  mars  i85i,  est  de  donner  aux 
âèrBB,  ontre  une  éducation  géncraie  qui  n'tfilibniM  pu  l*étade  de»  Iv^ei  an- 
ciemMS,  un  degré  moyen  d'instraetion,  qui  les  prépare  pour  letprofesnons  in- 
dustrielles ou  :\  entrer  dans  les  écoles  d'euseigoeineiit  technique. 

Los  ftucUiS  des  trois  prciuitTcs  dnssrs,  qui  constituent  l'école  inforieure, 
ibrinent  nn  cnscmhlL>  tel  que  los  élèves  qui  CQ  ont  profité  peuvent  entrer  déjà 
dans  la  pratique  des  arts  uidustriels. 

Le  dessiii,  d'âpre  les  objets  rëeb,  la  géométrie  élëiDenlaûe ,  les  projections 
c«  des  applications  aux  travaux  de  maçonoerie,  de  charpente,  de  aerrorerie, 
de  menuiserie,  aux  machines  et  en  général  à  lout  ce  qui  concerne  la  COOstriuv 
Uon,  forment  la  hase  (îfs  itiuîcs  dos  élèves. 

n.uKs  les  trois  rhis^es  siipriicurrs ,  les  études  Tnathémaliqufs  Pt  lt>urs  appli- 
catiuns  se  continuent  et  comprennent  la  geûniètrie  de^c  riplivu ,  la  perspective, 
etc.  L'enielignement  y  devient  plus  scientifique,  quoique  toujours  simple  dans 
les  méthodes  qu'il  emploie. 

Outre  ces  ëtudo,  qui  préparent  les  jeunes  gens  aux  professions  techniques, 
l'enseignemeni  obligatoire  comprend  : 

La  religion,  l'étude  d'une  langue  autre  que  la  langue  maternelle,  l'histotre, 

la  géographie,  l'histoire  naturelle,  les  éléments  de  la  ph\siqti(<.  de  h  chimie; 
l'on  y  joint  conntip  fnoultritive  l'f'tndc  dos  l,Tnt;îiPs  viviuUes ,  du  eliaiit,  etc. 

L'ckamen  des  t>il)lc;m\  du  fioiubre  d  heures  de  Icrons  donni  cs  à  IVrolc  supé- 
rieure réelle  de  Prague montre  le  soin  que  l'on  apporte  à  l'enseignement 
rel^îeux,  i  celui  de  la  langue  nationale  et  à  celui  du  dessin  à  maîu  levée. 

Pkrnii  les  diverses  écoles  de  ce  genre ,  que  nous  avons  visitéos  en  Autriche  et 
mémo  ailfeon,  Técole  de  Prague  est  certainement  cdie  où  le  dessin  linéaire  est 
le  plus  parlait,  par  suite  de  la  légèreté  de  main  cpiC  les  élèves  ont  acquise  par 
la  pratique  préparatoire  du  dessin  k  maiu  levée. 

LVnseit^nemcnt  du  dessin  est  presqtte  partout  arrompagné de  celui  du  mode- 
lage, et  souvent  de  lasrulpftire  suf  bois  et  sur  pierre. 

(^es  études  du:»  écoles  réelles  d'Autriche  condaiscnt  à  l  école  polytechnique 
les  élèves  qui,  après  avoir  obtenu,  par  des  examens,  le  certificat  de  maturité, 
ddsirent  acquérir  une  instruetioo  plus  élevée. 

C'est  à  ces  écoles  réelles  que  sont  annexés  et  fiiiCs  dans  les  mêmes  locaux  et  ' 
par  les  mêmes  professeurs  les  cours  destinés  aux  onviiers  et  nommés,  en  Au- 
triche, Gtwahuehdt,  mu\  que  cela  se  pratique  en  Prusse. 


Voir  le  rapport  tur  l'Autriche  (école  de  Prague}. 
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OBSERVATIONS  SDR  ht$  feOt.ES  PRécéDENTKS. 

L'on  remarquera  que  l«^s  érolcs  industriclk^s  de  Trusia  el  les  écoles  réelles 
sapérieitres  «TAulndie,  qui  se  proposent,  par  renseignement  qu'cUw donnent, 
<le  préparer  rfee  élèvçs  pour  les  institutions  polytechniques  06  se  Ibnnent  les 
jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  carrières  d'ingénieurs,  d'architectes,  de  chi- 
mistes et  de  divei"s  services  publics,  sont  principalemrnl  orf;aniscPs  en  vue  de 
l'enseignement  des  sciences  et  de  leurs  applications,  tandis  que  l'étude  des 
lettres  n'j  est  cultivée  qu'avec  bien  peu  de  développements. 

Nous  signalons  en  parUcaiiei%  dans  le  rapport  sur  la  Bavière .  les  inconvé- 
nients que  Ton  a  reconnus  i  celte  préparation  trop  eKcluaivement  scientilique 
des  ingénieurs  el  des  industriels,  et  nous  croyons  devoir  appeler  l'attentioD  sur 
la  nécf'ssilr  do  (iiire  dans  cette  préjKiratîon  une  plu?  Inrtre  p;irt  aux  études  litté- 
raires, si  l'on  veut  que  les  élèves  (|ui  proviennent  de  ces  écoles  puissent  soute- 
nir plus  tard  la  coiicun'cncc  avec  ceux  que  foumissentaux  instituts  polytechniques 
les  gymnases,  où  se  font  les  études  dliumanilës. 

DBS  iOOLBS  ftiBLLBS. 

Les  établissements  oonniu  sous  ce  nom  sont  répandus  dans  toute  l'Alle- 
magne;  mais  dans  ce  cas  encore,  sous  un  même  titre,on  confond  souvent  deux 
oi^antsations  très-dilfêrentes,  dont  les  types  se  rentwntrenl.  l'on  en  Prusse,  l'antre 

en  Autriche. 

Dans  le  premier  de  ces  États  l'école  réelle  est  aujourd'hui  un  établissement 
d'enseignement  littéraire  et  scientilique  secondaire  analogue,  sous  beaucoup  de 
rapports,  i  la  division  scientilique  de  nos  lycées,  avec  cette  différence  qu'on  y 
enseigne  avec  plus  de  soin  et  desaccès  qu'en  Franee  les  langues  vivantes. 

Nous  avons  vu  plus  I>;<Mt  qu'en  Autriche  ce  que  l'on  nomme  école  réelle  est 
un  élaWissrment  d'enseignement  élémentaire  de  sciences  et  de  dessin  appliqué 
;i  rinduslric,  cl  dont  les  classe?  infériinn  e;!  forment  des  jeunes  gens  destiné?  /i 
devenir  contre-maitres  ou  maîtres  constructeurs  dans  diverses  spécialités,  tandis 
que  les  classes  supérieures  permettent  è  leurs  élèves  de  participer  plus  tard  aux  ' 
études  des  instituts  polyteoboîques.  Nous  n'avons  donc  plus  à  parler  des  éta- 
blissements de  ce  genre  en  ce  qui  concerne  TAutricbe. 

OnOAKtSATlOil  CéNÉMAtR  BBS  écOLtS  BéSUES  tH  PADSSS. 

La  création  de  ces  écoles  ramonte  déjà  assez  loin,  car  celle  d^berfeld  a 
été  fondée  en  1839  par  le  conseil  municipal  de  cette  ville,  avec  Tautorisation  du 
gouvernement,  qui  l'a  placée  sous  la  surveillance  de  la  régence  de  Dusseldorf. 

Toutes  les  écoles  de  ce  genre,  qui  existent  en  Ptrosse,  sont  sous  la  direction 


Digitized  by  Google 


^  25  — 

^iiémie  du  niioûtèffe  de  fimlroction  publique,  par  la  raiaoD  ipe  ce  xoiit  (le« 
établttsements  d'ensdgiieiiMnt  litténire  el  acïentifi^  sans  aucun  caractère 

technique. 

A  l'époqiiK  de  leur  création,  l'on  avait,  i!  est  vrai,  cherché  è  leur  donner  <  i' 
(K-mici  caractère;  mais  on  n'a  pas  lardé  à  reconnaître  que  l'instmctioii  ne 
pouvait  V  rire  ni  assez  scientifique  niasses  technique. 

Aujourdilui  les  écotei  réelles  de  Proaie  sont  p.^i  tagces  en  deux  catégories, 
Mvoir  :  les  icolea  inférieures,  qui  n'ont  que  trais  ou  quatre  clasM».  et  les  écoles 
supérieures  qui  Cq  ont  six  h  huit,  parmi  Jcs(|uelles  sont  comprises  celles  des 
précédenles. 

I.ps  rnfants  y  sont  admis  h  l'iîgf^  fie  -  :')  cf  ans,  quand  ils  ont  acqui?  1rs  ptp- 
inières  connaissances  de  i  école  priinau'c,  de  sorte  qu'un  Jeune  homme  ne  peut 
avoir  lenniué  ses  études  de  l'iode  réelle  supérieure  qu'à  1 7  ou  1 8  ans. 

études  littéraires  des  langnes  modernes  sont  très^étendues  et  com- 
prennent, pour  les  classes  supérieures,  les  teuvres  des  poètes  et  des  proaeleurs 
allemands,  i-f  pour  le  latin,  celle  des  pi'osatcurs  seulement. 

I/on  pt-ut  (lonruir  une  idée  de  ta  solidité  cl*-  ces  rftiJps  dans  l'érolr  d'FJher- 
t'eld ,  par  cxenipie ,  eu  citant  quelques'Uns  des  sujets  de  composition  traités  par 
les  élèves  de  la  première  dasse,  en  1 861 -63. 

Eh  frmfob.  Analyse  du  Cnl  de  Corneille.  —  Histoire  poétique  du  Cii.  — 
Les  intrenttoiM  modernes.  — Analyse  de  la  tragédie  itEsther,  —  Comparaison 
entre  César  et  NapuU'On .  ctr. 

Fn  fintjlni.t.  On  thr  war  ragin*^  in  the  L  uited-6tates.  —  Frederick  the  Greaï. 
—  On  the  Ucal  of  Cesnr.  —  Othello,  etc. 

Nous  avons  eu  la  piisuve  que  les  mêmes  élèves  de  cette  école  d'EIberfeld 
pouvaient  répondre,  traduire  ou  analyser  on  ouvrage  allemand  dans  Tune  ou 
dans  l'autre  de  ces  deux  langues. 

L'enseignement  du  latin,  qui  ne  s'étend,  comme  nous  l'avons  dil,  qu'aux 
prosateurs,  pern»ct  cependant  aux  élèves  de  suivre  certains  conrs  des  univer- 
sités, où  ils  peuvent  être  admis,  comme  ceux  des  gynmases,  pour  des  branches 
spéôries  d'études. 

Quant  à  feoseigooment  scientifique,  il  prépare  k  un  degré  suiBsant,  par  les 
trois  ou  quatre  pramières  rl.isM  s.  aux  écoles  industrielles  du  paytti  et  par  les 
classes  supérieures  aux  études  des  instituts  polytechniques. 

L'on  remarquera  que.  sous  cf  dcrnirr  nipporl,  cçftt;  organisation  se  rap- 
pi'ocbe  beaucoup  de  celle  de  la  division  scientilique  de  nos  lycées. 

Vair  Je  rapport  «ur  la  Pru«M. 
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Pour  iaii-e  apprécier  la  nature  de  cetemeigocment,  nous  «xtraironsdu  rap- 
port paTticdMr  k  la  Prune  le  taUean  suinnt ,  qui  indique  le  nombre  des 
heures  de  lefons  consacrées  por  semaine  aux  dilKfentes  matières,  dam  les  «x 
classes  de  fécoie  rdelle  d'ElbeifeM  : 

MàTiiass  iNtmafiss. 


EoMÎgiMBBenl  reKgteux   la 

i'  Allemande   i6 

1  Lftline....^.....  ...-.«.  S4 

Langues  . .  i  .  • 

(  AngUÏM   9 

Hi!<loirc   il 

Hwloire  nalurellc               •  .  S 

Éoriiure  psffcdienaée   7 

Arilbn4Uqns  el  cttlcttl  ooiBUMfdikl. .....................  19 

Phv»ique  ,   6 

Lliimie  ,   4 

Géomélrie.   1 1 

ChanI  ,   7 

Gymnastique   iS 


L'on  remarquera,  dans  ce  résumé  général,  Fabsence  de  l'étiiile  du  dessin  i 

Iccolc  d'Elberfeld.  Cest  UOC  lacune  fâchetise,  surtout  dans  un  établissement 
destiné  à  des  jeunes  gens  qui  doivent  entrer  dans  des  carrières  industrielles; 
mnfs  cette  absence  du  de.«sin  n'est  pas  générale  dans  le»  écoles  réelles  de 
Prusse. 

Il  est  i  remacqucr  (]ue  le  plus  graud  nombre  des  élèves  de  ces  écoles  réelles 
quittent  les  éludes  apois  la  troisième  ou  la  quatrième  année .  aoit  |K>ur  se  diri- 
ger sur  les  écoles  techniques  inférieures  ou  écoles  industrielles ,  suit  pour  entrer. 

d«'â  y.'^ù  de  qiialoiv»  h  quin/.e  ans,  dans  les  emplofs  inrniciirs  du  commerce. 
I.(  n(inil>rt>  de  ccuK  qui  compIMetit  les  études  n'est,  en  générai,  que  ie  huitième 
uu  ie  neuvième  de  ceux  de  la  quatrième  auuée. 

La  rétribution  scolaire  varie  de  i  oo  è  )6o  francs  par  an ,  chiBre  asees  élevé 
[lar  rapport  &  celui  qui  est  fixé  pour  des  enseignements  supérieurs.  Iihis  il 
y  a  toujours  un  très-grand  nombre  d'élèves  boursiers.  Aussi  les  recettes  de 
ces  i't;d)Iis5fmfnts  «;ont-o!Ics  loin  de  couvrir  les  dépenses,  el  le  d*^fint  est 
supporté  ordinairement  par  moitié  par  les  administrations  municipales  et  par 
l'État. 

Toutes  les  écoles  réelles  ont  une  biUiotbèque,  une  galerie  d%istruments  de 
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physique,  un  labontoire  d«  cfaîmîe»  ^  géBér«lenmit  dm  salles  de  dessin  «ufli- 
sanineiit  pourvues  de  inodiles. 

AVANTACr.»  ACCOHDES  Al'X  FLàvES  OBS  BCOLB:»  HÉCLLE»  KM  VtVLSâC. 

Les  règlements  udniinislratifs  de  la  Prusse  accoi'deDt  auk  élèves  des  secondes 
classes  des  écoles  répîlc^.  comme  h  cpux  «Jcs  c^ymn«s»>s,  quand  ils  sont  mnni» 
de  cerliUcats  d'uduus>>ibilité  aux  premières  classes,  ia  laculté  de  se  présenter  aux 
ettmens  pour  les  grades  d'ofCden  dans  lannée,  et ,  de  jUus,  lU  rdduiswt  en  leur 
faveur  &  une  seule  anoéc  la  durée  du  service  militaire,  qui  est  de  trois  ans 

Ceux  des  dlivee  des  écoles  réelles  supérieures  qui  obtiennent,  &  la  fin  de 
leurs  f^ttides,  un  cciiificat  dit  de  mataritê ,  peuvent  être  admis  aux  instituts 
polytechniques  pour  les  éludes  relatives  aux  h;\timpnts  rivils,  ;i  l'école  des  mines; 
et  dans  l'ariuée  ils  sont  dispensés  de  l'examen  exige  pour  le  grade  de  porte- 
«nse^e. 

La  laveur  qui  dispense  de  deux  années  de  service  militaire  les  élèves  des 

gymnases  cl  des  écoles  réelles,  qui  ont  suivi  avec  succès  la  classe  de  seconde, 
irons  paraît  sujette  à  critique;  cWi-  ciéc  un  privilège  ronsiilérabif^  en  faveur 
des  iamiiks  riches,  et,  d'une  aulrt:  puil,  elle  nous  semble  contraire  :in\  iutc 
rets  de  l'armée,  qu'elle  prive  du  service  d'une  partie  des  jeunes  gens  les  plus 
instruits,  dans  un  pays  où  la  durée  totale  de  présence  sous  les  drapeaux  n'est 
que  de  trois  ans.  Cette  exemption  constitue  une  sorte  d'exonération  du  service 
militaire  par  l'instruction.  Elle  est  peut-être  rationnelle  rppcndant,  en  Prusse, 
où  la  pltipLirt  (l(.s  grades  militaires  sont  donnes  À  r:ii  i:^tocr;itie ,  et  où  il  ne  suffit 
pas.  comme  en  I  rauce,  d'rirc  instruit,  pour  en  obtenir  l'accès. 

Ën  résume,  I  on  voit  cjue  le  titre  decolcs  réelles,  conservé  en  Prusse  aux 
établissements  d'ensuigucment  dont  nous  venons  de  parler,  nlndîque  nolle- 
ment  la  véritable  nature  de  rinstniction  qui  y  est  donnée ,  et  qui  n'a  rien  de 
lechniqui;,  de  l  éatistc,  s'il-Cst  permis  de  s'exprimer  ainsi.  Ce  sont  simplement 
(les  iiislilutioiis  frenscignemenl  littéi'aiie  secoridaiie.  d'où  It*  grec  et  les  po«"'fP5 
latins  sont  exclus;  dans  lequf!  au  coiilraîre  les  langues  vivante?»  ()ccu|»cnt  mu; 
large  portion  du  temps,  et  où  les  éléments  des  sciences  sont  introduits  couime 
préparation  théorique  à  des  études  plus  spéciales  et  ensuite  tedmiquea.  La  du- 
rée de  ces  études  complètes  est  aussi  loi:^e  que  celle  des  gymnases  d^lmmaiiités 
et  de  nos  lycées.  puis<jue  les  jeunes  gens  ne  les  terminent  qu'à  17  ou  1 8  ans. 

Par  l'instruction  littéraire  spéciale  qu'elles  donnent,  ce*  écoles  préparent 
plus  utilement  que  les  études  d'humanités  aux  carrières  industrielles  et  com- 


<*>  Vdr  I«  «B|iport  sur  U  Pnsbs. 


—  28  — 

uiercialcs,  pour  lesquelles  ia  connaissance  des  sciences,  et  surtout  celle  de» 
tongues  mantes,  devient  de  plu*  en  plus  nécessaire.  M«s  il  nous  panSlreit 
romplétement  injuste  d'attribuer  è  cet  enseignement  une  tendance  quelconque 
vers  les  idées  matérialistes  et  r(^volutionnaires.  Lè  n'est  pas  la  cause  du  mal 
moral  qui  tourmente  et  inquiète  l'Allemagne. 

«viraAsaft  nisLS. 

En  Bavière,  les  éludes  littéraires  et  scientifiques  d'ordre  secondaire  sont 
réparties  entre  des  étsblissemenls  désignés  sous  le  nom  de  Qymtuues  Mm> 
ptet»,  comprenant  les. études  d'humanités,  et  de  Gymuinses  rM$,  plus  ^ciaie- 

ment  destinés  k  la  préparation  aux  services  publics  et  aux  études  industrielles. 

I,cs  t'!»'  v*"i  oiiti  cnt  dans  ces  deux  sortes  dVi-ililissemcnts  apr^s  quuti  p  auiu'rs 
(i  études  duiis  de:>  la-oles  dites  écoles  latines,  et  passent  ensuite  quatre  ans  dans 
l'un  ou  dans  Tautrc  gymnase. 

Celui  qui  porte  le  nom  de  gymnase  réd  continue,  pendant  les  quatre  années 
d'études,  celles  de  la  rel^oo,  de  l'allemand,  du  latin,  de f histoire,  de  la  géo- 
graphie, de  riiisloire  naturelle,  dfs  sciences  mathématiques  élémentaires  et 
ntrme  les  notions  de  calcul  différentiel.  cIr  la  physique,  (Ips  langues  française  et 
anglaise ,  ce  qui  constitue  un  enseignement  tout  à  fait  analogue  à  celui  de  la 
division  scieotilique  de  nos  lycées,  et  destiné  aussi  i  préparer  awt  éc<des  sden- 
tîfiques  d*ordre  supérieur.  Les  études  littéraires  occupent,  par  semaine,  5o  heu- 
res; les  sciences,  nii  le  dessin,  3&;  les  sciences  naturelles,  \h;  la  religion,  8. 

Dans  cette  organisation ,  sur  laquelle  nous  donnons  des  détails  plus  complets 
dans  le  rapport  spécial  ?>  la  Bavière,  l'on  voit  que  r'est  .'i  l'âge  de  i  'i  i\m  que 
let>  jeunes  gens  se  dirigent  nettement  vins  l(>s  études  littéraires  proprement 
dîtes  ou  vers  les  études  scientifiques,  ce  qui  est  presqtie  identiquement  le  plan 
d'études  adopté  pour  les  lycées  de  France,  en  i85a. 

Les  gymnases  réels  de  Bavière  offrent  donc  la  plus  grande  analogi*'  avec  les 
écoles  réelles  réelles  de  Prusse  et  avec  la  dlvislun  scicnlifiqiif  de  nos  lyc/es. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  dv  plus  longs  délail;^  sur  le  véritable 
caractère  des  écoles  réelles  d'Allemagne.  L'on  trouvera,  d'ailleurs,  dans  les 
rapports  particuliers  relatifi  è  chacun  des  États  que  nous  avons  vnités,  les  ren- 
iiciguemenls  rdbtifs  è  leurs  institutions  propres. 

OKS  INSTITUTS  raLrrKCHNIQOIS. 

Si  les  diverses  institutions  destinées  k  l'enseignement  commercial  ou  indus- 


(*>  Voir  le  nppori  tar  U  Bavièie, 


—  29  — 

iiiel  pi*éseotenl  &ous  des  dés^ations  identiques,  de  très-graudes  variétés  «n 
AllemagiDe,  il  n'en  «t  paa  de  même  des  élabliMemettls  polytechnique»  qui, 
«ou»  ia  lônnnie  variable  de  Gewtrbt-liutiM  à  Beriin ,  d'école  ou  d'iiMitut  po- 
lytechnique m  Saxe,  cii  Bavière,  «n  Autriche,  en  Wurlemberg,  en  Suiaee  et 
dans  Jo  [^rniul-duché  do  Bade,  sont  destinés  h  (briner  des  ingénieurs  civils  pour 
les  services  des  ponts  et  chaussées  ou  des  mines,  ainsi  que  pour  l'industrie, 
des  ingénieurs  mécaniciens,  des  cbimistef  industriels,  des  ardiitacles,  des» 
ingénienn  des  forêls,  etc. 

Dans  tous  ces  élabJisaeEnenU,  Finslruction  scieotîrique  est  donnée  à  an 
degré  très-élevé  et  parfois  même  avec  un  développement  supérieur  aux  besoins 
rt  au  but  que  l'on  se  propo!-e  d'attdntlrp ,  mais,  partout  aussi,  la  partie  tecli- 
nique  de  cet  enseigiteuiéiit  e&l  cultivée  avec  le  plus  grand  soin. 

Ces  instituts  polytechniques  sont  A  k  fins  des  écoles  théoriques  et  des  écoles 
d'applicaiion ,  et  présentent,  sous  ce  rapport,  une  trfcs^nde  analo|pe  avec 
réoole  centrale  de  France. 

Dans  tous,  les  élèves  entrent  à  l'âge  de  1 7  à  18  ans,  et  doivent  posséder  une 
instruction  préparatoire  correspondante  aux  études  spériaies  qu'ils  se  proposent 
de  suivre.  Le  cboiji  de  la  direction  une  fois  fait  par  l'élève,  les  cours  qu'ils  doit 
fféquenler  lui  sont  désignés  et  deviennent  presque  paiioul  oUigatoires.  Cepen- 
dant cette  obligation  n'est  pas  toujours  absolue,  et  la  liberté  qu'ont  les  élèves 
des  divisions  techniques  de  ne  pas  suivre  certains  cours  scientifiques,  a  pour 
elVct  d'engager  les  professeurs  à  renfermer  les  développements  théoriques  dans 
les  limites  de  rc  tfiti  ost  réellement  utile  ù  ces  division.<!, 

L>a  partie  des  prciDiers  cours  qui  Ibrment  le  fondement  scientifique  des 
•ppJîeatiom  techniques  est  ordinairement  commune  i  plusieurs  des  divisions 
spéciales,  dans  lesquelles  les  élèves  sont  prlagés.  et  chaque  division  reçoit  en 
outre  l'enseignement  particulier  qui  lui  est  nécessaire. 

Ces  divisions,  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  pa^is,  sont  en  général  les 
suivantes  : 

Ingénieurs  âcs  pont?  et  rliaiissdrîî. 
Ingénieurs  civils  pour  cliemins  de  foi ,  etc. 
Architectes  et  constructeurs  de  bàlimeut». 
*  Mécanidens. 

Chimistes  industriels. 
Ingénieurs  des  mines, 
ingénieurs  forestiers. 

Tous  les  instituts  ne  comprennent  pas  le  même  nombre  de  dimsions,  mais 
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1m  qintte  ou  eiiM|  premttre»  m  trouveat  i  peu  près  partout,  s'il  n'y  a  pa*  d'éla- 

blissenieot  spécial  qui  les  remplace. 

La  coordination  et  la  gradation  particulières  des  études  oITrent  presque  tou- 
jours un  caracli'H"  de  méthode  reiuan|ual)le ,  t;n  te  cjiio  la  pi  cnnèrc  partie  des 
éludes  de  cliatjue  divi&iuii  spéciale,  c|ui  exige  une  ou  deux  années,  c&t  lolipiuejit 
réglée  qu'elle  oonslitiie  un  ensemble  de  comumaancea  aaaes  complet  pour  peiv 
niflfra  à  un  jeune  bommc  de  s'y  areêler  et  d'entrer  utUement  dana  les  poai- 
lions  secondaires  de  la  carrière  qu'il  a  choisie. 

Ainsi,  après  avoir  aceoiiipli  cette  première  partie  des  éludes,  un  élève  peut 
devenir  conducteur  instruit  des  ponts  et  ehaussées  ou  des  ti  aviuix  civils  [H  erk- 
meisler),  entrepreneur  de  bâtiments  [liauiaealer],  contre-uiailrc  uu  chef  méca> 
nicÎNi,  pharmacien  ou  chef  d'atelier  de  chimie  indiislrielle»  chef  mineur,  gurde- 
ttiinas,  ag^nt  forestier,  ete. 

Dana  plus  d'un  Etat,  l'on  impose  luéme  aux  élèves,  après  quils  sont  parvenus 
à  ee  premier  degré  d'instruction  technique,  Tobligation  d'aller  passer  un  an  ou 
deux  sur  des  chantiers  de  trnvatix,  dans  des  ateliers,  dans  des  fabriques,  avant 
de  reprendre  lii  suite  de  leurs  études. 

Cette  pratique ,  qui  uflre  TinoonvAnient  d'interrompre  les  études  et  d'csposcr 
beaucoup  d'élèves  à  en  oublier  une  pertio,  a ,  d'un  autre  rMé,  f avantage  de 
mûrir  leur  esprit  par  la  pratique,  de  leur  montrer  les  conditions  de  l'appli- 
cation de  la  science,  et  <le  n'ap[)elcr  h  des  études  plus  fortes  que  ceux  qui  <*n 
ont  réetlenient  l,i  voeation.  Klie  n  est  d  ailleurs  praticable  que  dans  les  conditions 
d  externat  libre,  uu  se  trouvent  tous  les  élèves  en  Allemagne,  et  pour  des  car- 
rières OÙ  Ils  n'y  a  pas  de  lioaite  d'^e. 

OBSBIiVATIOMS  StH  I.'EXYtUNAr. 

L'on  sait  (ju'en  Alleiiia^^nf-  l'usage  gëniiral  des  établissements  d'instruction 
est  de  n'admettre  que  des  élèves  externes.  Les  jeunes  gens  étrangers  au\  villes 
où  sont  situés  ces  établissements  trouvent  chez  quelques  protesseurs  ou  cheji 
des  habitants  connus  des  pensions  où  ils  sont  logés  et  nourris  i  des  pria  con- 
venables et  proportionnés  è  leurs  ressources.  Ce  système  a  pour  la  jMinesse  ses 
avantages  et  ses  inconvénients.  Il  conserve  pour  les  élèves  de  la  ville  l'influence 
et  l'action  de  la  famille,  et  les  habitue  de  bonne  heure  à  suivre  la  route  du, 
devoir;  pour  îes  élèves  étrangers  il  n'a  plus  le  même  avantage  et  présente  le 
danger  de  lu  dissipation-,  mais  un  bon  choix  de  correspondants  peut  y  remé- 
dier, et  les  communications  par  les  chemins  de  fer  sont  sL  &GÎlflS  aiyourdlnii, 
qu'un  jeune  homme  est  ramnent  tout  i  fiât  isolé  de  sa  famille. 

il  ne  fMidraît  pea  cnrire,  d'aillenrs,  ifue  k  discipline  emcde  car  ces  âèves 


libres  aott  âéfoumt  de  sévérité.  Elif  est  exercée,  quant  à  l'exactitude  et  aux 
trmux,  par  dwprofeaww»,  et,  quant  à  ta  conduite  extérieure,  par  tes  dîne- 
leurs,  qui  oot  A  leur  dispositioD  des  tuoy^s  gradués  de  répression. 

L'admonestation  particulière,  la  réprimande  devant  lo  conseil  des  profes- 
seurs ,  la  prison ,  la  menace  du  renvoi  et  finalemeol  l'expulsion .  sont  des  peines 
graduées  et  appliquées  néeltenaenl. 

iians  doute  un  certain  nombre  d'élèves  aa  détooment  de  la  bonne  voie , 
mais  ceux  qui  y  persévèrent  ont  acquis  par  cela  seul,  dès  leur  jeune  égc,  une 
force  aiorale  qui  leur  permet  de  s'introduire  de  bonne  beure  dans  l»  vie 
publique,  sans  courir  les  dangers  de  la  transition  brusque  de  la  vie  claustrale 
des  lycées  et  des  coilégea,  k  l'énumcipation  des  écoles  publiques.  Us  sont  deve- 
nus des  hommes. 

OiSiavATioii»  soa  lb  naoné  véLévAnoa  nas  érena»  néoRniOBS. 

Nous  avons  dit  plus  bant  que  les  études  matbématiqaea  dans  ces  institub 

étaient  d'iin  ordre  trcs-élevé.  11  ett  eqiendant  bon  de  fidre  remarquer  que 

celles  qui  corrcspondciil  h  la  pITmi^^•^  période  que  noti?i  vrnons  d'indiquer 
sont  presque  partout  plus  cIcmrutiiiTs  ot  par  conséqurnt  arressihics  aux 
élèves  qui  ne  se  destinent  qu'aux  positions  secondaires  de  chaque  branche 
spéciale  ou  tecbmique. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  mime  pour  lea  demièrcà  aimées  d'études  ,  et  tout  en 
rendant  hommage  au  savoir  et  au  dévouement  des  professeurs,  nous  croyons 
pouvoir  dire  qti'pit  gônéml,  dans  ros  clablisscmrnts .  l'on  cloiinr  à  l'élude  et  ^ 
l'r'mploj  des  mathématiques  transcendantes  un  développement  plus  grand 
qu'il  n'est  nécessaire. 

L'on  voit  trop  souvent,  dans  les  prc^rammes,  des  leçons  consacrées  au  ailcul 
des  probabilités,  au  calcul  des  variations,  dont  lea  élèves  ne  feront  certaine* 
ment  jamais  usage,  et  qui  leur  prennent  un  temps  précieux.  L'emploi  du  cal- 
cul difTérentiel  et  du  c-ilcul  intégral  esl  également  pousse  trop  loin.  En  effet, 
s'il  est  bon  et  ntile  qu'un  uigénieur  soit  familiarisé  avec  l'esprit  dp  <  es  méthodes 
de  calcul,  il  n'est  pa^  aussi  nécessaire  de  donner  à  cette  élude  tant  de  déve- 
loppement pour  enseigner  des  théories  de  sciences  appliquées,  que  Ton  peut 
exposer  tout  aussi  rigoureusement  par  des  méthodes  élémentaires  plus  faciles 
à  saisir. 

Il  est  plus  que  probable  que  c'est  cette  exagération  des  considérations  délicates 
dfs  théories  matlicmatiqncs  qui  empêche  un  grand  nombre  d'cIHes  d'achever, 
comme  ils  l'auraient  pont  èirc  désiré,  le  cours  entier  des  éludes  techniques. 

Il  serait  sai»  doute  pUi^  >age  de  réserver  pour  une  dividnm  spéciale,  libre. 


oomaerée  eKcliniveaient  aux  études  BcieDtiliqtteft,  ce«  d4velopp«meiils,  cjui 
seraient  alors  adressés  aux  jeunes  gens  ((ni  se  destineraient  à  ia  carrière  de  l'cn- 
spiçnpinpnt.  A  lYrolc  polytedinifjup  de  Zurirli  ''^  il  existe  une  division  de  ce 
genre,  où  sont  irrus,  à  lilrê  d élèves  ou  d'auditp.ui*  libres,  tous  wjx  qui 
veulent  suivre  des  cours  de  sciences  proprement  dits,  et  où  il  est  fait  aussi  des 
ooun  sur  des  bnncbes  lrè»-v«riées  des  «oonutMiiees  hunniMS. 

Malgré  ces  réflexions,  qui  sont  surlout  dielëea  par  Pîntérét  et  par  restime 
que  nous  ont  inspirés  ces  établissements,  il  est  juste  de  reconnaître  que  cette 
élévation  de  l'enseignement,  joint*'  à  hi  uuiltiplicitc  dos  instituts  polytechniques 
dont  l'Alleinaf^ne  s>st  enrichie  depuis  li  ent'-  ans  a  puissamment  contribué  A  y 
développer  Je  guùt  des  hautes  études  scientiiique»,  et  celui  des  applications  de 
Ja  science  é  tontes  les  hnoches  des  services  pnlilics  et  de  f  industrie. 

Ces  progràsnous  étaient  indiqués  déjà  depuis  pinsieuis  années  par  les  pubij<- 
dations  remarquaUes  qui  étaient  faites  de  Fantre  côté  du  Rhin  sur  toutes  ces 
questions.  f\  re  que  nous  nvons  vu  n'n  pu  que  nom  confirmer  dans  les  consé- 
quences que  nous  axions  tirées  de  i'cxauien  de  ces  ira\aiix, 

Sous  ce  rapport,  i' Allemagne  nous  parait  avoir  fait  pour  ia  dilVusion  des 
sdcnces.  et  surtout  pour  lenrs  applications  à  tous  les  besoins  des  travaux  publies, 
des  arts  et  de  l'industrie,  des  progrès  bien  |dus  rapides  que  rAngleterre,  et  il 
Ûnporleqno  la  France  s'en  préoccupe  sérieusement,  car  le  jour  n'est  peut-étre 
pas  loin  où  rAIIcmai;r)e,  joignant  au  bon  minclié  de  la  main-d'fruvro  pl  aux 
habitude"!  modestes  île  la  vie  privée,  toutes  les  ressources  de  ia  scieiiee,  devien- 
dra pour  notre  industrie  une  rivale  aussi  dangereuse  que  celle  qui,  de  l'autre 
côté  du  détroit,  nous  a  le  plus  préoccupé»  jii^ijii'tci. 

érUOBS  VArPLICATIONS. 

Dans  tous  les  instituts  polytechniques  que  nous  avons  visités,  les  applications 

des  sciences  sont  enseigin'es  aux  étcvc*.  non-seulement  par  tles  lecniis,  jnais 
surtout  par  des  études  dèlaillee>  et  progressives  (jii'on  les  oblifje  «  faire  de  toutes 
les  parties  de  l'art  ou  des  services  auxquels  ils  se  destinent.  1^  ingénieurs,  les 
archilecieSt  les  mécaniciens  étudient  et  reproduisent  par  le  dessin,  par  des  pro- 
jets tous  les  détails  de  construction,  depuis  les  plus  élémentaires  jusqu'aux  plus 
difficiles  et  aux  plus  compliqués.  Toutes  les  |)nrties,des  projels  doivent  être 
calculées  d'après  ''^^  f'^^lcs  de  la  srirnce  rt  de  l'art. 

Los  élèves  s'aident  beaucoup,  il  e^l  vrai,  d'ouvrages  tels  que  les  aide-mémoires 
dus  Â  des  professeurs  célèbres,  à  .VI.  Weisbacli.  à  M.  iiedlcnbacli,  mats  ils  n  en 

<*>  Voir  le  nfpwi  sur  ta  Saine. 
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ont  pas  moins  dû  coiupimdi-e  les  principes  qui  servent  de  base  aux  rt^lcs  i|Uo 
les  savMits  tuteim  y  ont  formtiMe». 

LABOaATOmBa  oc  CHIMie. 

Les  divisions  dp  chimie  ont  i  leur  disponlîon  des  inborutoircs  vastes  ol  tr^s* 

bien  or;;;inis(''; .  nii  Ipx  (Mr'Vf^s,  moycininiit  une  rplriI)utioii  ^;ôn('';  .iloiiu  nt  trrsHiio- 
<léroc.  peuvent,  pir  drs  manipulation?),  joindre  l;i  jirntique  i»  la  théorie.  Nous 
donnons  dans  nos  nipports  l«*s  plans  dr  quelqui^s-uns  de  ces  laboratoires,  et 
niÂm*  ceux  d  ao  ou  deux  él>bU«einents  d'enseignement. 

COtLBCttOM. 

Dr»  collections  nombrous;'!!  d*insirunicnls,  de  modèles,  de  minéraux,  de 
lecbnniugic.  dr  s  hibTint}ir(|iies  au  couranl  de  toutes  les  publications  nouvelIcs,  ' 
complètent  ces  moyens  d'iustritctioD. 

NSPnSItlOHS  OBNXRAI.BS. 

Partout  les  salles  sont  vastes,  bien  éclairas,  ft  l'espace  n')  est  pus  ménagé, 
f  ,a  plupart  de  ces  ïiistituts  sont  de  créetion  r^enle,  et  les  constructions  y  ont 
un  csntotère  tout  k  Mi  monumental.  IjH  riralitc  dos  divers  États  n'a  pea  été 
étrangère  à  ces  progrès;  elle  tes  a  conduits  à  établir  chacun  ru  moins  un  éta- 
blissement de  ce  "onrc,  et  à  faire,  pour  assurer  sou  sur(  t's,  s  sarribccs  consi- 
dérables. Heureuse  rivalité,  qu'il  sérail  bien  à  désii-er  devoir  établir  entre  nos 
grands  centres  industriels,  et  qui.  en  peu  de  temps,  sans  devenir  trop  onéreuse 

rÉtat,  doterait  le  pays  de  f enseignement  dont  il  a  si  g^ind  bnoin.  pour 
soutenir  des  luttes  de  plus  en  plus  difficiles  avec  l'étranger. 

BI'.ANCHeS  OIVERSeS  ireNSKIONEMKNT, 

Non?  innoiis  p-îrb'.  dans  ce  rapport  général  que  des  institutions  doiil  ]e  Ivpc, 
sous  des  noms  divers,  mais  ave<'  de»  buis  à  peu  près  identiques,  se  retrouve 
daiM  les  étals  que  nous  avons  viakés. 

Ottire  ces  organisations,  qni  ronttitaent  un  ensemble,  il  y  «  de*  étsUissements 
divers  et  parfois  spéciaux  dont  nous  faisons  cunnaitre  l'organi-sation  dans  les 
iMpports  parti'  iiliors  j  rbaque  pays.  .Xiiisi,  (d  s  l'-coles  spf'ciales  d'art  industriel, 
d'archilecturr  .  dctorcsiieis,  (l"aj>nciilluro,  de  niivi^'alioi) ,  derommerco,  existent 
dons  plusieurs  de  ces  Etats ,  i-l  nous  ne  croyons  pas  devoir  rappeler  ici  ce  que 
nous  en  disons  dans  les  rappoi  u  parlicidiers,  où  eltee  trouvent  leur  place 
naturelle. 
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Ajoutons,  rciniiir  fail  gcnérni,  <{ue  dans  tous  ces  cnscignemenU  tecbti)<|tties« 
qiiols  tiu'ils  soiciii,  l(>  dessin  }t  main  levée  et  le  dessin  lin(?.iii  p  orciipcnt  à  bon 
droit  une  très-lari^e  phicp,  qu'ils  y  servent  de  moyen  d>ii'.<"ii;nemcnt.  cii  Hiisanl 
pénétrer  par  les  jfeux  bien  des  notions  auxquelles  rinieiligence  seuie  se  mon- 
trenit  pettMtre  un  |»eu  r*bell«.  Quant  ras  m^bodet  iJhriêi  pour  etf  enwï- 
gMDMnt  cpécMl.  eeil«s  qui,  m»  «sception,  depu»  1»  baute  éeole  de  Nurem- 
b«tg  jusqu'aux  plus  modewU»  classes  des  villages  de  W  urtemberg,  a  lOttjour» 
et  partout  donné  le.s  nieîlleui*s  résultats,  est  la  méthode  propos' c  j)ar  feu 
M.  Dupuis.  cl  qui  a  trop  éfé  prrdue  Av  vue  en  France.  Elle  consiste,  romaie 
on  sait,  a  (aire,  soit  immédiatement ,  suit  après  quelques  premiers  essais  iiaitj> 
d'apirès  d«s  dessins  modules  pour  déli«r  Ib  inaîn  et  fluibituer  à  opérer  d'accord 
avec  rœil,  dessiner  les  élèves  d'après  des  objets  en  relief,  d'aboid  fort  simples, 
ptiîs  combinés,  variés  de  posliiotis,  en  sVKn  ant  graduellement  par  des  aaodèles 
d'orncmonls  en  relief  jusqu'au  dessin  d'apr<>s  In  liosse  et  d'après  nature.  Modifiée 
dans  quelques  détails,  on  la  retrouve  dans  presqttc  tntiles  les  lcoU  s  d'AllLnuigue. 
Persuadés  comme  nous  le  sommes  qu'une  des  premières  et  des  plus  importantes 
mesures  à  prendre  pour  organiser  renseignement  industriel  consiste  à  propager 
partout  cdui  du  dessin,  nous  croyens.  dis  h  présent,  devoir  signaler  à  fatten- 
tion  le  choix  de  cette  méthode. 

COOeOlNATlON  OéffKBALR. 

Le  caractère  dominant  des  institutions  allemandes  pour  l'instruction  nationale, 
c*est  rensemblc.  la  coordination  de  tous  les  établissements  qui,  depuis  i'écoic 
primaire  jusqu'aux  facultés  ^e  l'ordre  le  plus  élevé  dana  les  univerntés,  offrent 
aux  diiférentcs  catégories  de  citoyens  la  série  des  degrés  d'instruction  qu'ils 
peuvent  avoir  l^  besoin  ou  la  capacité  d'acquérir.  Les  représentations  de  cette 
coordination  des  ejKpinncmeiits,  que  nous  donnons  dans  les  rapports  sur  la 
Bavière  el  sur  l'Autriciie,  la  rendent  parfuitement  intelligible  à  simple  vue.  A  sa 
sortie  de  l'école  primaire,  l'enfant  pauvre  peut  achever  celte  première  partie  de 
son  éducation  dans  les  écoles  du  dimanebe,dans  les  écoles  bourgeoises  ou  éeoles 
primaires  supérieures.  Il  entre  ensuite  en  apprentissage.  Si  sa  Gimille  a  plus  de 
ressources,  il  passe  aux  écoles  littéraires  de  deux  ordres,  selon  sa  destination,  et 
il  atteint  ainsi  l'âp;»»  de  l 'i  ans,  soit  avec  une  pr<'p;n  ;ili(jii  littéraire  qui  lui  |)rrmp» 
d'aborder  les  études  d'humanités,  et  de  là  le.s  nnivcrsitt's  et  les  faculle.s  qui  en 
dépendent,  soit  avec  une  prc|)aralion  littéraire  et  seienliiiqueà  l  aide  de  laquelle 
il  peut  se  livrer  A  des  études  plus  élevées  et  ensuite  aux  applications  techniques. 
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\,r>  besoins  dp  la  sucii'N'  nrtnellc  ont  ninsi  ronduit  tous  les  ttat^  de  i  Alle- 
magne à  cette  »e(ranition  des  l'iudcs  à  l'âge  de  i  k  ans,  que  l'on  a.  uu  peu  pai' 
démioD,  nommée  «n  PimiM  in  bifbrcitioa,  «t  ifûi  «si,  mIini  nom,  oa«  néee»- 
sn'té  oommandé«.  non  pu  par  le  dënr  de  précipiter  kM  étude*,  qui  n'en  ont  pas 
inoim  exigé  \mH  ou  oeuf  «na  aprfci  iVroIr  primaire,  mais  par  ia  nécessité  où 
sp  trouve  aujourd'hui  la  jennp'î'if»  d'arrpu'rir  sur  une  foule  do  sujets  des  connais- 
sances plus  approfondies  «pif  no'*  j>èrcs  n'en  possédaiciU,  alln  de  pouvoir 
répondre  à  toutes  les  conditions  des  semoes  public»  et  à  tous  les  besoius  de 
Undnslrif^  ou  rf»  conuneroe. 

A  eoa  dirrefim»  divenes  ofierles  aux  jennes  gens  qui  veulent  et  peuvent 
fiûra  dans  l'une  ou  l'iuitre  des  éludes  complètes,  s'ajoutent,  dans  l'intérêt  et 
pour  des  rntrgorics  moins  hrrirctisf»s  de  citovi'iis,  à  la  sortit!  de  rr^coir  du 
dimanche,  ie^"-  «rôles  d apprentis,  tes  coui*s  du  soir  et  du  dimanche  pour  les 
ouvriers,  les  écoles  supérieures  pour  les  iillcs.  les  ateliers  d  apprentissage  varié^i 
selon  les  besoins  iocatu .  les  écoles  ou  cours  spécianx  i  uertains  métier»,  les  écoles 
d'agrkuhore,  celles  de  pilotes,  ete.  de  sorte  que  les  voies  de  f  instruction  sont 
ouvertes  i  tous  et  à  chacun  suivant  sa  postlion,  sa  carrière  ou  sa  rapacité. 

Nous  dcvms  mênif^  ajouter  que,  poin-  tous  ces  etjspjjfnenicnts  spéfiiuix, 
nr;L'nnis(''-  m  \  ue  des  besoins  de  l'indiTsIiio,  les  gouvenicuients,  les  provinces  et 
les  mimicipalites  apportent  la  pins  grande  libéralité  à  aider,  par  des  exemptions 
des  rétributions  scolaires  et  même  par  des  subvenlioiw,  les  sujets  kborioix  et 
intelligents,  A  poursuivre  leurs  études  le  plus  loin  possible,  sans  les  écarter  tou> 
lefois  de  la  voie  spéciale  oii  la  position  «oeble  de  leur  ftouUe  doit  les  engager 
i  marcher. 

C'est  un  pareil  eiisend)le  d'institutions  que,  par  le  concottts  de  citoyens 
dévoués  à  leur  patrie,  des  sociétés  industrielles,  des  villes  de  commerce,  des 
départements  et  de  TËtat,  nous  voudrions  voir  établir  en  France,  en  appru- 
priant  chacune  d'elles  aux  besoins  locaux  et  au»  conditions  particulières  de  fin* 

dustrie  et  des  populations. 

Si  le  travail  fjuc  nous  avons  entrepris  à  notre  retour  d'un  séjour  beaucoup 
trop  coui  l  dans  cliarim  dos  l  .lals  tpie  nous  avons  parcourus  si  nipidemeiit ,  peut 
aider  à  la  solution  de  cette  importante  question,  qui  noui>  préoccupe  depuis  bien 
des  années,  nous  serons  amplement  dédommagés  des  longues  recherches  aux- 
quelles il  nous  a  entraînés. 

COMPARAISOX  DIS  D^EMSES  fAITtS  POUR   L'INSTRl'CTIOH  PUBLIQUE 
PANS  DIKMÇrBNTS  pays. 

11  lie  sera  san»  doule  pas  inutile  de  chercher  à  établir  une  comparaison  entre 
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le:»  ci'cdib  que  ia  diflcrtiiU  KtaU  sui  lt.'&quels  ituui»  avun:»  pu  nous  piucurer 
des  reiiMÎgneRiento  «Uoaent  sur  le  budget  totat  de  Jeun  dépenses  aux  dépurte- 
ments  de  la  guerre  et  de  rinstmctioii  publique  pour  le»  dépenses  normales. 

Pour  eeCte  oomparaison,  H  ne  faut  pas  pei-dre  de  vue  que,  dans  tous  les  états 
tlf  r  \l|pmHf»iif».  de  intîm<«  «fu'en  France,  les  dt-pen^es  relatives  à  rinstruction 
primaire  ^nt  mises  à  la  chaîne  des  coututuues  et  des  proviuces  ou  déparle- 
ments, et  que  l'État  n'y  intervient  que  pour  subvenir  aux  ressources  insuRi- 
santes.  II  ne  convient  donc  de  fidre  entrer  en  ligne  de  compte  pour  tous  les 
états,  dana  cette  comparaison,  que  les  sommes  portées  aux  budgets  oUiciels^'^ 

D*aotre  port ,  les  crédits  extraordinaires  pour  les  créations  d'établissements 
dViiseionemcnt  pouvant  varier  beaucoup  avec  les  ctrconstances.  il  convient 
aussi  de  les  laisser  en  dehoi>. 

En  suivant  cette  mardw,  et  en  résumant  les  budigpis  lolatix  des  dépenses, 
les  budgets  de  la  guerre  et  les  budgets  de  nnatruotion  publique,  on  peut 
former  le  tableau  ci-après. 

Voinparaiion  det  dépenses  faites  dans  diffirenls  Etats  de  l'AlUmatfue  et  en  Fruiu  i- 
poar  la  dépûrtementt  de  la  giurre  et  de  titulneHoH  puhft^tu  de  tous  les  degréj. 


DÉSHMiTlUK 


t'nwte. ........ 

Aulriebo  

PniS!ie  

Iktière  . . ,  

Wiiitombri>g. .  .  . 

Hntinvrf  .* 

LirantJ  -  duclti;  d 
lUJc^  


luIiiUlil». 

37.382^X5 
90,000.000 

i7,ooo,con 

1 .783.007 
1,910.000 


I»- 


1.776,134.001 
l.00«.758,US 
513,01.1.106 
100,213,254 
34.103,944 
78,694,750 


l.3:)f),ï'.'l        .'».i.295.70&  23  20 


47  50 
M  90 
30  20 
21  70 
10  10 
41  J9 


D  F.  I.  A  r.  Il  K  n  R  F. 
ET        Li  MINI,*. 


523.820.372 
9041.707.869 

i4i,g2i.r>oo 

2i,96l,Hti0 
7,49«,094 
16.189,000 

«t.330,07'') 

S./i.iî,  jlli) 


0.205 
0J70 
0,270 
0,21  U 
0,918 
0,199 

0,182 

i),:!lt 


IMSTBCCTHHi 


S*  |url 

pp.. 
por(M>)t  ' 


10.165,121 
91.950.000 


0,011 
0.010 


,071.10510,01.1 


2.i«i5.27S 
1,613.090 
006,933 


0,022 
0,047 
0.013 


1  l  '.nno  0.033 

l.'iTO.OMll  0.037 


htm  voit,  par  les  ré-suitats  conipitralifs  contenus  dans  ce  lal>lcau,  que  lu> 
ittats  de  second  ordre  de  rAlleniagiie,  dont  l'indépendance  repose  sur  le  droit  et 


'   Ain»!  on  Krancf,  landi»  (|uc,  d'après  le  Bulleliii  adininiclialil'  ii'  -j'i  ilu  Vliiitsiërc 
^iIl:^ll-llclion  publique,  la  totalité  des  dépi^nscs  Tailr»  pur  \f  pays  i<'é)é*e  a  lu  somme 
de  7 1 ,453,&-9  frauc*,  U  somaie  perlée  au  budget  n'est  «pie de  6.509.  loo  ''""^s  lenirplu» 
ni  fourni  par  le*  canmaas»  et  par  les  «MpartemeM». 
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»ui'  la  fui  des  traité»  ,e(i|ue  leur  uijpurtance  uu  leurs  intôivts  politiques  ii'ohligenl 
pi»  à  «Qireteoir  un  élat  milîtaire  cousidéFable,  peuvent  «t  savent  faire  pour 
rinstruetioti  publique  dm  aacrifioes  relatÎTemenl  bien  plus  grands  que  les  états 
les  plu!>  puissants,  tout  en  n'exigeant  que  dts  impôts  propoi'tionndirment 
beaucolip  moindrr'c 

L'instrueliun ,  snurcc  de  richcsiscs  publiques  et  pri\f«»s,  s  y  di^vfloppe  donc 
en  n)êmc  temps  que  les  dépenses  militaires  dtuiinucul.  co  qui  explique  coinineut, 
malgré  l'exteniion  donnée  pArtoot  aux  travaux  publics  et  les  dispenses  qulls 
oecaaîonnent,  les  finances  de  ces  États  secondaires  stmt  dans  un  ëtat  lellement 
prospère  que  plusieurs  peuvent  diminuer  les  charges  de  leurs  budgets,  au  lieu 
de  les  accroître ,  après  avoir  amélioré  cependant  la  condition  des  ronotionnaircs 
publics. 

Les  instituts  puly techniques .  dont  renseigiiemcut  se  rapproche  do  celui  de 
l'écule  pol;^ techaique  et  de  l'école  centrale  de  France,  sont,  en  Allemagne, 
répanis  ainsi  qall  snit  entre  Tes  différenls  États. 


OtSICXATIOX  OBS  ÉÎAYS. 

NOMBHK 

ItOHBRB  D*  HANTANTS 

nit»  r«  »mrf»T. 

Nr  Ètt.       1  Mtfnm. 

:> 

1 
1 
1 
1 
1 

17.000.000 
ii.6li,64«  1 
1.783.967  1 

1 

1 

ii,aoo.ooo 

1 

Celte  repartition  lort  inégale  du  nombre  des  habitants  correspondant  ii  nn 
institut  polytechnique  n'a  rien  qui  doive  surprendre  *  attendu  qu'en  dehors  8e 
toute  considération  <!<'  population  chaque  Étal  a  tenu  à  pourvoir  lai-même  VOK 
besoins  intellectuels  de  ses  habitants. 

Mais  le  cliinVc  des  habitante  tpii .  pnui  loiilc  rAllcn)agne.  correspond  à  un 
institut  de  ce  genre  étant  de  .>juouou,  tandis  qu'eu  France  nous  n'avon» 
que  deux  éttbltoemenia  analogues  pum-  ijiB^MS  habitants  ou  un  pour 
18691600  babitanta*  Ton  voit  que.  sous  co  rapport,  fensemble  des  Étals  alle- 
mands a  bit  pour  la  diffusion  des  scionœs  physiques  et  mathématiques,  ainsi 
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que  pour  leur  ipplicslion  aiii  services  publics  *l  k  Tindustrie  dw  sacrifica»  ooii* 
aidàvbles,  qui  ne  peuvent  manquer  d«  produire  de  grands  eflet»  aous  le  double 
rapport  des  progris  des  sciences  et  de  ceux  de  findusirie. 

INPLUENCK  céNËBAl.K  Ml;  I.IS  PHOdntS  DES  SclEVCKS. 

Si  HOU-»  ;tvons  rrii  devoir  (  riti(|ULr  (u-(  ;i>ioiiueliemei»l  l'exagéralinti  <\c  wr- 
tailles  branches  do  reiiseigoenipnl  iiiatlit'niatifjiie,  il  n'eu  osS  pas  moins  vrai  <]uc 
le  grand  nombre  de  chaires  ouvertes  A  des  savants  disiingués,  et  l'émulation 
qu'entretient  entre  eux  TutiJe  rivalité  des  étabUssements,  qui  se  disputent  fbon- 
ncnr  de  posséder  les  plas  illustres ,  doivent  dirigni-  beaucoup  d'esprits  dlevés  VCn 
les  études  scientifiques.  Nos  géomètres  les  plus  célèbres  de  l'Académie  des  sciences 
ne  l'ignorent  pas;  cl,  dcpui";  pbisieurs  années  ils  sont  (itioih-s  du  grand  niou- 
vcmetil  scientifique  qui  s'est  produit  en  Allemagne,  cointii''  uou«  l'avons  êtë 
notts^nêmei  du  progrès  de  reue^nement  des  sdenœs  appliquées. 

Il  y  a  Ui  pour  la  France,  sous  ce  double  rapport,  un  symptôme  auquel  elle 
doit  apporter, croyons-nous,  une  sérieuse  attention. 

Nous  n'avons  pas,  d'ailleurs,  et  àdessuin,  introduit  dans  la  r  uinparaison pré- 
cédente los  (inivrTsiii^s  ;iiion)niides  pas  plus  que  les  facultés  de  France,  pai'ce 
que  ce  sont  des  msUtutiuns  d  un  autre  ordre. 

Juin  i864. 
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HAFFORT  PARTICULIER 

SUR  LES  ÉTABLISSËlilËNTS  D'ENSEIGNEMENT 

MHS 

LE  ROYAUME  DE  HANOVRE. 


(  ne  ordoRiMiice  du  Roi ,  eu  date  du  16  mai  iS&S,  rappelle  et  confirme 
cians  les  temie»  ayivants  les  règles  étahlie*  pour  l'enseignement  primMre  ; 

«  Kunest-Acouste,  Roi  di  Hmiovre,  parla  grflce  de  Dieu... 

«S  I".  I/en»eignenient  des  éroles  primaires  rente",  confomiémenl  à  la  loi 
M  constitutionnelle  du  pays,  sous  la  stiinrillance  des  autorités  ecclésiastique 
«  relevant  du  ministère  de  l'iiutructioM  (mbiiquc  et  des  cultes. 

K$3.  Notre  mîntttre  de  nnstruction  publique  et  des  cultes  déterminera 
«  le»  matières  à  ensdgner,  ia  durée  de  Tenae^ement;  il  prendra  les  meaures 
a  nécessaires  pour  assurer  une  fréquentation  r^jjoliire  des  écoles. 

>'  $  'A  enfants  totif  habitant  du  pays  sont  tontis  clc  frûc]iifiitrr  les  pcolc! 
«<  primaires  pendant  la  période  obligatoire,  h  moins  qu  ils  ne  suivent  les  cours 
«d'un  établissement  d'enseignement  plus  élevé,  ou  qu'ils  ne  reçoivent,  par  l'ru- 
•  scigncment  privé,  rinatruction  voulue.  L'autorité  apirituollc  de  leur  confesabn 
«  peut  accorder  une  dispense. 

M  S  4.  L'âge  oii  la  fréquentation  de  l'éeolo  commence  à  être  obliptoire  est 
«  relui  de  six  ans 

«$  5.  Cotte  période  obiigaloiix'  linil  à  fàge  prescrit  dans  les  diilérenles  pro- 
a  \inccs  du  royaume ,  cl  pour  les  différentes  confession.-». 

«  Lè  où  il  n'y  a  pas  de  prescriptions  établies  à  ce  aujet,  notre  ministre  de 
t  ftosiruclion  publique  et  des  cultes  pourra  lea  établir. 

■  S  6.  L'instruction  privée  ne  dispense  de  la  fréquentation  des  écoles  prî- 
«  maires  que  (hm  le  cas  où  elle  <  omproiiiI  foute?  b-s  ninfi^rf;  t  iis''ij;iif'es  dans  ce» 
adcmièr»  "-.  of  où  la  capHcitè  de  rinsiiiMtcm  est  reconnue  par  les  autorités  pré- 

«posées     l;i  survcilbiH.e  des  écoles  [)i  imaires.  » 

On  compte,  dans  ce  royaum»;  itioo  écoles  primaires  pour  une  population 
de  1 9 1 0000  habitants,  ou  environ  une  école  pour  5ûo  habitants. 


Ij€  iioiiibjf  lies  eiilants  ustrcints  à  acquérii'  reiiseigiieineat  pnuiaire  est  de 
3i5ooo.  Le  nombre  des  élèves  prétenlB  etl  de  396000.  ou  96  sur  too  cii- 
ftots  imcrilB,  le  mte  reçoit  r«i»eignemeiit  dans  les  fimilles  ou  dans  des  écoles 

privées  fort  nombreuses. 

!..!  '.■.A  1.11  1  obligation  (!<•  I'cii>f)<^n«*m*«nt  «»s!  maintenue  avec  beaucoup  th' 
^•'vërit(  ,  et  l'on  trouve  à  peine  quelques  jeuues  gensi,d<^(>ourvus  de  l'instruclioii 
elénienlaire. 

HCOklS  D«  nRfaLTlOKNKJilMT  MDR  LtS  AmiMTM. 

Les  corporation»  existent  encore  dans  oe  royaume,  quoique  leurs  atlribU' 

tions  soient  assez.  restreinlc.<.  Un  apprenti  ne  peut  passer  rorupagnon  dans  sa 
profession  (pi'.iM'f  l';i|i|)ioIiati(iii  (ruiir  rommission  d»'  nicnil)r('s  de  la  COtpO- 
r;ilioii ,  piT'-.idft'  pai  un  flr  Icgiii'  ou  iiirinl)i  i'  ilii  conseil  niunieipal. 

Panni  le?  conditions  nnposoes  au\  apprentis  se  trouve  celle  d'avoir  suivi  avec 
fruit  les  cours  donnés  le  soir  et  principalement  le  diaiBnehe,  pendanl  fliiver. 
dam  les  écoles  Instituées  à  cet  elfet  aux  frais  des  villes. 

On  continue,  dans  ces  écoles,  lutnde  de  la  lecture,  de  {'('crilure,  de  la 
langue  allemande,  du  calcul,  et  l'on  s'occupe  piincipaieuient  Jti  <iessin  d'or- 
nement, auquel  on  joint  no  peu  de  dessin  linéaire  et  de  j^eométriv. 

Le  nombre  de  ces  ëcoles  étaîl,  en  id63,  de  3y  dans  le  royaume,  et  elles 
étaient  «urnes  |)ar  prés  de  5ooo  éiives  ou  apprentis. 

Le  taUeau  ci-joint  en  donne  la  situation. 


Tableau  relatif  ait.i  ,  gcwerl>escbulea)  écoU*  de  perfectiomemeni  du  Hanovre. 
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éCOU  MDDSmBU>B  H  LA  TlLLB  Dl  UlOTBB. 

Outre  lu  ^ooIm  de  provïnee,  il  en  existe  duu  b  cipîtele  uw  trèo^iitpoi^ 
tante,  qui,  dans  l'année  scolaire  i863'  i66i,  ne  comptait  pas  nMiino  de  88 1 
élèves,  dont  6o8  fréquentaient  l'école  proprement  dite,  93 A  l'école  pr^piratoire 

et  Sg  les  deux  écoles. 

Les  classes  de  dessin  de  i'écoie  préparatoire  y  étaient  suivies  pai'  337  ^'^ves, 
et  celle  de  l'école  proprement  dite  par  33^. 

« 
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Dans  l'école  jiropreiiient  dite»  I«a  élèves  étaient  réptrti»  «Uisi  qu'il  suit  : 


Ombo  &  mtiii  tsvée.  S*  «livisMû.   ira 

Denin  »pécUI,  V  <1i vision   149 

D^in  linéaire,  d'arcbilactore,  luodeUgc,  a'divùtoa   67 

Bosse   iff 

ToT*f   344 


ÉCOLK  lyArrReNTissAnE. 

Il  n'y  a .  dans  lo  rnvnump .  (pi'tine  seule  école  d'appi'en(isss{ge  duiinée  aa 
tùi.<>age.  Elle  a  peu  d'importaiicp. 

soairàs  d'ovvmbw. 

Il  existait  dans  le  ropume  de  Hanovre,  vn  i86«-i663,  dixoneul'  sociétés 
d'ouvncrs,  prrsqup  r  n(i' reniPn!  <*oni|)osc'cs  de  compagnoiu.  Une  grande  partie 
des  maîtres  et  di  s  chels  d'alclicrs  n'y  éfaient  pas  assonés. 

Ces  sociétés  ont  une  organisation  analogue  à  ccUe^s  de  la  ville  de  Hanovre, 
que  nous  allons  faire  connaître.  Le  nombre  total  de  leurs  membm  était  dW 
viron  «376  avec  a  10  membree  honondrca. 

Leurs  bibliothèques  conteunicnl  plus  de  Gooo  ouvnges  divers 

Ld  ville  de  Hanovre  com|)tc  trois  sociétés  de  ce  genre  : 

La  première  pour  les  apprentis; 

La  deuxième  pour  les  ouvriers; 

La  troisième  pour  le»  patrons  et  chefs  d'ateiiera. 

Cette  dernière .  dont  l'ont  partie  quelques  professeurs ,  qui  )'  donnent  des  coiurs, 
se  réunit  dana  la  salle  d'assemblée  et  de  ftlea  commune  au  gymnase  et  è 
l'école  réelle,  on  y  traite  oaudtuivement,  dans  les  séances  qui  ont  lieu  le  lundi 
soir,  des  (piestions  îndusirirlle.s. 

Ln  société  des  apprentis  est  instituée  sous  un  patronage  spécial  et  surveillée 
avec  soin;  elle  compte  3oo  membres. 
•  bi  sodélé  des  ouvriers  est  composée  presque  exclusivement  d'aidos  et  de 
compagnons.  Les  mal&«a  et  les  chelà  d'ateliers  qui  occupent  beaucoup  de 
monde  prennent  rarement  part  k  ces  rénnîont.  Elle  compte,  &  Hanovre  seide- 
ment,  900  membres,  et  se  réunit,  dans  tm  local  qu'elle  a  loué,  tous  les  soirs 
de  7  à  10  heures  1 /i .  le  lundi  depuis  &  heures  jus<pt':)  ro  heures  i/a,  et  les 
dimaiicbee  ou  fêtes  dans  la  joiutiée,  jusqu'é  1 1  beurcs  du  soir. 

Fondée  le  sB  août  1 8^5, sous  le  titre  de  SaM  Jk  IfrftM»  elle  se  ooostitua.  le 
1*  avril  i8lk6,  eii  sodélé généralo,  «tleaatMutoqn'dle  «e  donna  à  octte époque, 
et  qui  la  régusent  encore,  portent  fempwinto  deraapintioiM  de  Tépoque» 
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ÏÏ9ftriÊ  OM Mititia  Mmm  pour  hut  : 

i'  La  culture  intellectuelle  et  industrieU*  de  Mt  flMmbvtt»  an  mojeo  d'une 

bibliothèque,  dn  journaux  et  de  conl^rptioes; 

3°  De  représenter  les  intérêts  des  ouvriers,  et  de  chercher  à  entretenir  d^s 
rebtioos  avec  les  sociétés  analogues  en  ilanovi-e ,  en  s'absteuaut  de  s'occuper 
de  politique. 

Les  condîtHHM  d'adaninOB  Mmt  : 

D'être  âgé  de  dix-sept  ans  et  Mvli  d'appcentittege.  d'avoir  une  eondHion 

bononblr  f*i  une  l)i>niic  réputation. 

£ii  lormant  sa  dentande ,  le  candidat  doit  verser  ^.ô  sili>eigi'o«  ou  90  centimes. 
Son  nom  est  inscrit  sur  un  tableau  spécial  exposé  pendant  quatorze  jotus  dans 
la  eatte  de»  rénnioM,  et  il  cet  admit  s'il  n'y  a  pa»  eu  dToppoation. 

Outre  Me  membret  titnlairee,  la  foriété  a  atiast  des  UMmliies  hononirei, 
qu'elle  choisit  parmi  les  personnes  OU  les  lionune»  deedeDce,  qui  ont  lundu 
deis  services  k  l'industrie. 

La  rétribution  mensuelle  dcâ  membres  est  de  à  silbergros  ou  60  centimes. 
ESk  éek  être  payée  exaetemenl,  «icepté  en  cw  de  ndbdie,  loua  peine  de  »• 
dindon  avee  affiche  du  nom. 

La  eociété  e$l  gouvernée  pur  un  comité  composé  de  dix  mcmbtwei  tous  élus 
t>n  asiscinbli^e  gettiralc  et  obligts  d'ncLcpter.  Elle  a,  en  outre,  une  commission 
liltéraii*- ,  iiiio  cuintiiissiod  des  frtes  unr  roitmiission  d'approvisionnements, 
qui  acitète  en  gros  et  livre  en  détail  aux  sociétaires  et  au  comptant,  les  den- 
rées qui  leur  sont  uéceMirei.  H  y  a  aotti  une  commiiaion  de  oomptafaHitA, 
une  eommÎMion  d'arbitrage  et  de  ponmiites  jadiefaiiree  pour  déTendre  les 
droits  des  membres. 

î  t"^  sujets  dés  lerftiros  et  des  conférences  sont  détennitus  j>rir  un  comité 
d  f  tispii^iicment,  dans  lequel  se  trouve  un  rerlain  nombre  de  proiesseui». 

Lu  commission  d'arbitrage  i-eçoil  les  plaintes  des  membrch  et  cherche  à 
concitier  In  partiel.  Elle  rat  composée  de  douse  membres  juge»  et  de  lix  sup- 
pléants. EOe  prononce  des  jugements  et  condamne  à  des  peines  aosqnelles  les 
membres  doivent  se  soumettre .  sous  peine  d*esdusion;  mais  il  y  a  appel  de 
ses  dédions  devant  l'assemblée  f^cnérule. 

La  société  a  une  bibliotlièque  de  a 000  volumes  et  une  salit*  de  lecture 
(klairée  le  soir.  Elle  prête  des  livres  a  ses  membres  avec  la  garantie  d'un  dépôt 
de  10  silbergros  on  a  fr.  5o  eent.  et  l'adrasM  de  f  empmntanr» 

Noos  avons  assbté  à  une  séance  A  laqudle  il  y  avait  jdns  de  cent  membres 
présents  dans  la  salle  des  conférences  et  l'on  y  a  traité  la  question  de  l'at^Ui 
du  lovr  ^AUmaytt  pw  le$  oseijM^NONi.  Deux  membres,  sim|des  ouvriers,  y 

8. 


* 
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ont  pris  la  [laïuic:  l'un  a  soutenu  l'utilité  de  ces  toui-nce&  au  point  de  vue  in- 
diMtrid,  Tnitre  fa  eoinb«ttue  au  pomrd«  vu»  morat. 

Ces  dtseittsions  s'appellent  des  exercice»  de  paroles  el  ne  sont  guère  eu 
rutilé  autre  chose;  mab  Ton  tfwt  ae  demander  précisément  s'il  est  utile .  pour 
(l*»s  ouvriers,  de  s'hiibituer  à  manier  la  oie,  qnnnd  ils  ne  peuvent  y  joindre 
des  connaisssmces  sudisamment  approlondies  sur  les  sujets  qu'ils  tratteoU  Si 
CCS  exercices  ne  portaient  jamais  que  sur  des  questions  techniques  oo  de  mé- 
tier, il  est  cerlain  «pu  des  ouvrier»  habiles,  pouvant  bien  eipiiqoer  les  pio- 
cédés  e{  les  dilliettlté*  «fexéootion,  rendraient  des  services;  mais,  hors  de  U, 
il  est  très  dangereux  que  des  ouvriers  s'hahitneoti  se  poser  en  Mialeani  nous 
savons  en  France  à  quoi  nous  en  tenir. 

Outre  la  salle  des  conférences,  il  y  m  a  une  pouriumer  et  se  rafraichir. 
pour  liro  les  joumaox  et  pltmeuis  autres  pour  les  ooars  donnés,  par  des  pro- 
fesseurs payés,  aux  ouvriers  qui  désirent  le»  suivre. 

Pour  que  les  leçons  soient  donnée»,  il  filut  qu'il  s'y  pr^ente  un  nombre 
minimum  d'auditeurs,  qui  est  de  : 

8  pour  les  leçons  de  français,  do  modelage,  de  sculpture  sur  luiiï.; 

6  pour  les  leçous  d'anglais,  d'allemand,  de  mathématiques  et  de  tenue  dt's 

livres; 

1 1  pour  l«>s  leçons  âti  dessin  linéaire  ou  h  main  l^véc  et  de  calligraphie. 

Chaque  meuihtc  qui  s'est  fait  inscrire  dépose  pour  ut  ion  de  son  exacti- 
tude 5  .nilbcrgros  ou  6o  centimes,  et  chaque  fois  qu'il  manque  ssms  excuse 
valable,  on  lui  retient  i  centime. 

Les  matières  enseignées  dan»  les  cours,  la  durée  des  séances,  le  nombre 
des  auditeurs  en  i863.  étaient  : 


I  t.'>Mlug»ntlT. 


Dmhs  iTtruBaicat.. 
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La  société  de  Hanovre  a  un  budget  de  'i3oo  thalers  ou  h6-5  francs,  qui 
est  «dounntré  avec  soin  par  on  comité  spécial;  «Ile  compte  900  membres 
Le  nombiv  actuel  de  ces  sociétés  d'ouvriers  est  eujourd'huî  d'environ  dans 

ie  royaume  de  Hanovre  seulcinent  ;  celui  de  leurs  membres  est  cslimo  à  Hooo. 

Le  défaut  grave  ol  le  dan^<  r  do  ces  as^aciationii  est  (iaiis  radilialion  qui  les 
réunit  ot  qui.  dans  des  circoustaiiccs  dinicilc».  peut  permettre  à  des  meneurs 
audacieux  de  disposer  d'un  graud  nombre  d'hommes  fiidles  à  entraîner  et  à 
pasMonner. 

Vm  doit  «ependant  raeonaaiire,  daprès  le  tableau  précédent  de  la  nature 

des  cours  et  du  nombre  des  auditeun»  que  des  institutions  semblables  peuvent 
être  utiles,  mais  il  faut  leur  donner  une  Hjitre  organisalioii,  dont  nous  trouve- 
mns  un  bon  modèle  dans  les  cours  du  soir  et  du  diuianclie  bits  eu  Auiriciie 
aux  ouvriers. 

GVXKAStft.  éCOLIS  ttiBLLIS.  écOCSS  DE  OOMinHUX. 

Dans  te  royaume  de  Hanovre  les  gymnases  où  l'on  fait  les  études  littéraires 
d*humamtés.  qui  conduisent  à  celles  des  universités  et  les  écoles  réelles,  ob 
i'ense^ement  est  aussi  littéraire,  mais  moins  étendu,  comme  nous  le  léron» 
voir  plus  loin,  sont  habituellement  établis  dans  le  mi^me  bâtiment,  mais  cepen- 
dant complètement  séparés  et  avec  des  professeui*»  distincte. 

Il  Y  a  ainsi  dans  le  royaume,  dix-sept  gvmnîises  et  dix-sept  é<:oles  réelles,  plus 
ou  moins  complètes  quant  aux  classes,  ^ous  ne  parlerons  ici  que  de  f  école  réelle 
de  la  ville  de  H»Mvre.  Tune  des  mi^ux  orgsiûsées  que  nous  ayons  visitées. 

BCOLt  aélLLB  os  BAMOVRt. 

Sous  ce  titcte«  il  existe  dans  la  ville  de  Hanovre,  depuis  i835,  un  éta- 
UîssemenI  d'enseignement  spécialement  destiné  aux  jeunes  gens  que  leurs 
parents  vrnlent  (lirîgcr  v  ers  le  rnmmrrre  ou  l'induslrir. 

A  SOI)  origioe,  celte  école  devait  joiiulrc  ;uix  «'titdrs  liUer.iiiTs  cl  si  ioutili- 
(îques  élémentaires  des  leçons  plus  spécialement  relatives  au  commerce  pro- 
prement dit.  Mais  plus  tard,  suivant  Texemple  du  gouvernement  prussien', 
oelut  de  Hanovre  a  écarté  de  renseignement  de  cette  école  tout  ce  qui  était 
tediniquc  ou  spécial  ;  de  sorte  qu'elle  est  devenue  aujourd'hui  un  établisse- 
ment d'études  liltérain^s  rrstrrintes. 

Les  études,  qui  peuvent  comprendre  même  l'instruction  primnire,  sont 
partagées  entre  deux  divisions,  dont  l'une,  appelée  ecoie  préparatoire  (vont- 
chule),  n'est,  i  vrai  dire,  qu'une  école  prinatre.  comprenant  trais  années 


d'étude»;  et  la  aecondc,  qui  constitilc  une  Acsole  réeHe  proprement  dite,  a  »ept 
rlanc*  d'une  Minée. 

l^s  eniànU  admis  dans  f éeok  pr^MMoire  4  hs  on  tvfH  wm  MMWtent  donc 

de  i'école  réelle,  qiiaiid  ils  y  complèleiil  l«on  étudea,  «fo'i  iciie  ou  dÛMepI 

ans,  c'est-à-dire  après  dix  années. 

L'e»tcrnat.  qui  chaque  jour  ramène  l'enfant  dans  sa  famille,  rei)d  cette 
dorée  dea  études  moins  pénible .  quoiqu'elle  semble  bien  longue  pour  le  but  à 
atteindre. 

Cet  enseignement  est  d'aâleun  pnoeipsleineot  littéraire  et  n'a  rien  de  lecii* 
nique,  comiTu-  on  peut  s'en  assnrer  par  l'exanieQ  du  tableau  suivant  des  ms- 
tières  traitées  et  du  nombre  d'heurea  qui  leur  sont  oooaacréea  chaque  semaine. 


TMftut  da  jwrattrs  fhtum  caïuaerfc»  mx  imenêt  matièrti  it  TtnwifntmÊnU 
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on  voit  par  ce  tableau  qu'après  l'étude  de  la  langue  nationale .  celle  do 
finru-nis  d  rA\i'  du  l  ilm  occupent  lp  plus  <Jf  temps,  celle  de  l'anglais  en  ;i 
beaucoup  mûiiis.  utais  l'analogie  de  celte  iangiir  avec  le  franç^s,  quant  à  1.1 
grammaire,  et  avec  l'allemand,  quant  au  mots,  rend  son  étude  facile  aux 
jeunes  gens  qui  savent  dëjé  fes  dow  aulies  kiipics. 
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La  mode  deaieigpment  a  beai]( on|>  d'analogie  avec  1«  méthode  mis»  en 
pratique  à  Paris  avec  succès  par  ie  pi-ofesacar  Roberston,  comme  nous  l'avom 
déjà  dit  au  sujet  des  écoles  de  Prusse. 

Ri^crtitiM  de»  étheg  dlnir  b»  dmes,  —  Dans  oetlc  ëeole,  comme  dans  ceUc» 
de  Phiase,  le  nombre  des  éij^vps  qui  y  contimient  leurs  études  jnsqu'A  la  limite 

de  renseignement,  n'est  qu'une  fraction  de  reiix  qui  les  rommei>ecnf. 

Kn  i86a-63  on  comptait  dans  les  diverses  classes  la  aoiubrcs  suivants 

ilVIt'ves. 


3* 

Ifl 

2V 

31 

39 


44 


*• 


45 


7 


51 


ËCOLF. 

rvéPillUTCMIM. 

»■ 

flan«>. 

«Uiae. 

52 

53 

43 

403 


L'on  Toit  par  ce  tableau  que  la  moitié  environ  des  élèves  quittent  l'école  à 
la  ti-oisième  classe  cl  qite  moins  du  tiers  y  terminent  leur»  étudea. 

La  rétribalion  scolaire  varie  de  18  A  9  h  thalers  par  an  (67  à  go  francs), 
bàlimeat  qui  contient  l'èoole  rédie  renfermi>  aussi  le  gymnase;  mais  les 
deux  etahlisseiiicms  sont  comp!(itrment  ^''paci's.  Ils  n'ont  de  rnnimiin  qu'une 
belle  iaçade  sur  une  pince  publique  et  une  gianile  salle  dite  ballu  dfs  fi'tcs. 

Cet  édilïce,  fort  beau  et  parfaitement  approprie  a  sa  destination,  a  cuùte  i 
]«  TÎlle  de  Hanoine  i3oooo  tlialers  (86aSoo  ftmica).  Les  salles  sont  grandes, 
bien  adcéea  et  ehaoflStea  par  d'énoniu»  poêles  en  Ikience.  dont  on  poumfl 
probablement  utiliser  la  construction  pour  la  ventilation,  en  les  modifiant oon- 
venablement. 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  en  t86a  4. ....... .   11 345  thalers. 

La  rétribution  scolaire  a  produit.   8 1 00 

La  ville  supporte  la  différence   Sa&S 

et  OTitrp  !e  b.iiinient .  dit;  foui  iiit  le  mobilier. 

L'école  aune  bibliothèque  assex  complète,  dont  les  livres  pmiven^l  être  prêté» 
■4tt  élèves. 

Le  mode  d'enseignement  anivi,  etqiri  conaute  surtout  en  interrogations  fré- 
quemment adressées  en  quelque  sorte  simultanément  à  tous  les  tiives.  tient 
leur  attention  en  éveil  et  la  surexcite  fortement.  En  i'emplt^ant  convenable- 
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ment,  il  Mt  trèft-|)ru|)ro  à  développer  la  mémoire  et  surloai  Tïiiitîeljve  indivi- 
dnette  des  en&nie, 

ÉCOLE  ne  coMM&nce  (handfi  s  s(  ucle). 

U'i  mêmes  bàtiineiits  que  l'école  réello,  la  inuiiicipalitc  de  la  ville  a 
établi  une  école  de  commerce  desliiiéc  A  compléter  1  instruction  des  jeunes  gens 
qui  sortent  de  l'école  primaire  et  qui  veuleni  entrer  dans  le  cumiuerce  pro- 
prement diL 

Celle  création  a  remplacé  les  courK  de  commerce»  de  tenue  des  livres,  etc. 
qui  avaient  été  retranchés  du  prc^rammcde  Técole  réelle.-  * 

Les  corporations  existant  enoor*»  en  Hanovre .  celle  des  commerçants .  d'accord 
avec  l'autorité  municipale,  désigne  les  jeunes  apprentis  du  commerce  qui  doi- 
vent suivre  les  com  s  de  cette  école.  Ces  cotirs  deviennent  alors  obligatoires 
pour  i'éiève.  auquel  le  patron  doit  de  son  côté  laisser  la  liberté  nécessaire. 

L*étabiL<»ement  se  compose  d'une  école  préparatoire,  ojkl'on  enseigne  l'écri- 
ture et  le  calcul  aux  jeunes  gens  qui  ne  son.  pas  suffisamment  préparés,  et  de 
l'écolo  (le  rominprrc  proprement  dite,  dont  les  études  embrassent  deux  anoées 
ou  quatre  semestres. 

Les  mat^rea  enseignées  sont  : 

La  oorrespondanee  eommerciale,  la  géograplue  oommeraaJe,  le  calcul  éerit 
et  mental,  la  calligraphie,  le  français  et  fan^ais  ;  dans  la  première  et  dans  la 
deuxième  classe  on  y  ajoute  la  tenue  dea  livres,  et  dans  la  troisième  et  la  qua- 
trième l'art  du  commerce. 

En  cas  d'abscnrc  des  lïli  s  .  s,  li  s  patrons  sont  pi  cvcnnsel  doivent  signer  la 
leuille  qui  leur  en  donne  avis.  Si  c  est  le  patron  qui  retient  i'élcvc  on  en  prévient 
le  magistrat. 

Les  classes  sont  tenues  en  été  de  six  à  hait  heures,  et  en  hiver  de  sept  à  neuf 
hetues  du  matin. 

f^es  UKitièies  enseignées  h  l'école  du  commerce  dans  les  deux  heures  de 
classe  sont  réparties  comme  il  est  indiqué  au  tableau  suivant. 
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RépartiUoH  des  imtiéret  de  ienteijittmetU  à  l'^<-oU  de  commerce  <tr  Hanovre 
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L'introduction  du  caicui  mratal  dans  une  école  destinée,  cooimeoa  le  voit, 
à  de  Min|)lc&  cmployésiafïmondtt  cmiineffee  pmh  wne  id<e  use»  benreiMe. 

Cette  école  poMrde  une  pi^te  btbiiotbèque,  où  les  âèves  peuvent,  koo»  la 
garantie  dr  leurs  patrons,  emprunter  4e«  livres. 

Tous  l<'s  cours  (!c  IViisrignement  <;ont  tValcmcnt  ohiigatoitcb ,  et  la  réti  ilm- 
lion  scolaire  est  de  h  tlialers  (i5  irancs)  par  ^oiurstre  k  l'école  |u't'])aialoirc,  el 
de  y  lhalers  (a6  fr.  26  cent.)  pour  l'école  comuierciale  proprement  dite. 

Lea  élives  qui  ont  accompli  lea  deui  aimées  complètea  de  coura  aont 
admis  à  passer  devant  vne  eommisaton  du  commerce  un  eiamen,  i  la  suite 
duquel  il  peut  leur  être  délivré  un  certificat  de  capadtë.  Ceux  qui  n'ont  suivi 
ipi'unr  partie  des  classes  inférieures  ne  reçoivent  qu'un  cortilkat  relatif  à  ces 
classes. 

écOLB  01  l.*»ll>DSTMa  DU  BiTIHBNT  (MOCKWIiK  SCKDIB)  X  NIIMDM  (lIANOVas). 

Il  existe  dans  celte  ville  une  école  spécialement  consacrée  i  former  des  ou- 
vners  eonstructeui»  capables .  et  des  maîtres  habiles  pour  f  induslfie  du  bâtimeirt. 

L'enseignement  n'y  est  donné  que  pendtot  l'Iiiver.  da  ai  octobre  jusqu'à  la 
fin  de  la  dernière  semaiue  du  mois  de  mars.  Il  «st  divisé  en  trois  classes. 
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3*  CLASSE.  (cLAsss  mviiunw.) 

LoHgtu  allemande.  —  Orthographe ,  petites  compositions  

Cakul  «t  algèbre  jw^'au»  proportions,  et  extradions       racines ,  équations 

du  t*   

Géométrie  plan». —  t^ahté  et  similitude  des  trianglen,  micnl  des  aires.  .  .  . 
Dtuin  lindûin  êlgiométnê  defcr^lnw.— AtsembligM,  loitnm,  appiroils. . . 

PA)«ifii«.— NoUoos  généntlM  .....,,...,,.........*., 

ÛÊum  i'arekitecinTf  

0enm  à  mm  ktée  et  îmtmaU,  


ToTAk. .  .*  

2-  CLASSK 

£mym«((fmaai«.>— 6}«Uuie.  poiKloation.  lettres  d'affaire»  

ill^ff»— Élévation  aux  puÎManees.  ektraition  de  racines,  équations 
Géométrie  plane  et  dans  t espace. — Similitude,  polygones,  cercle,  plan. 
Géométrie  deteripiive.  —  A«juii]b!:igi-  de  (ollnn-s,  voûu^s ,  escalier*!  apparefls 

composés,  piccefl  de  machines,  ombres,  perspective.  

Mjwtyn  iMkiBffiw. — Fone»,  cflàto,  o«ii(f«  de  gravité ,  mebiiiM  aimplm  

Notions  sur  !ei  conflracl^ohf  pour  le*  urs  de  [ilcrrc,  les  maçons,  Ir.t  char- 
peuUers,  les  couvreurs,  avec  dessins  de  plans,  coupas,  élévations,  ordres,! 
enubIciMnl»,  détaSs  

Notions  sur  ht  maUrittox  de  cotutructiiM,  (Gillccliaii.)  

Dessin  d'ornement  d'sprc»  le'  modèle'»  

Modelage  en  «r^^ile  ou  plâtre,  en  bois  ou  en  pierre. .  


Total. 


r  CLASSE. 

JLanf  M  aUuMidt  — Cotnpoailions  écrites  ét  oralea  

Tenue  des  Ueres  industriels  

Alffibre.  tjt'oiiit'trit  plane  et  dans  l'espace.  (Répétitions  cl  cxcnicos.;  

Géométrie  pratique. — Lever  de  terrains,  de  routes,  de  parties  de  villes,  nivel 
lenent.  deM'u  de  pims.  

rkysiqiic  lirhniquc,  —  M.icfiincs  employées  dan»  le»  construclir)ns  ,  [■■'  ■ii>l.inre» 
pression  de  l'eau ,  machines  elévatoires.  Du  mouvement.  Mécaoitiue  relative 
aux  conslroclioo»  

Cours  de  contIraclioBS.  —  Con»truction  dc-s  hùlimeolt.  Élude  des  leiraiiis.  Fon 
dations.  Einbli.ssrmcnl  de  projets  complets  avec  devis.  Dessin  de  conxtruc 
tton.  Police  des  construction».  

Omt  d'enwHUMl  

Moidagi  en  plAire  et  aigile,  en  pêne  et  en  bei»  
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•  Cette école  •▼ut,  en  i863-i86&,  i&  profiseieun  et  19S  élèves,  dont: 

89  maçons; 
87  wenuiûen; 

t  couvreurs; 

9  constructnurs  de  moulins  et  de  machinesf 
•j  ébénistes; 
1  icnntrier. 

IjB  majorité  des  élèves aveit  de  17  «  sS  nu,  ie  pins  jeune  avait  1 5  ans,  et 
le  plus  âgé  37. 

écOlR  rOkVTBCBMIQDB. 

Cet  élabliaaemeat,  fondé  le  «  mai»  i83i,  sous  le  nom  ^Écok  u^énMn 

indus(rielle .  sous  la  dircclion  de  M.  le  docteur  Kannarsh,  qui  en  est  encore  le 
chef,  n'a  ]>ris  qu'un  i8à8  le  litre  d'Ecole  fMlytechniqae. 

Son  organisation  présente  une  assez  grande  analogie  avec  celle  des  univer- 
sités, en  ce  que,  bien  qu'elle  prépare  les  élèves  k  des  destinations  spéciales  et 
techniques,  die  leur  laisse,  pour  le  choix  de»  nours  è  suivre,  une  latitude  nota- 
blement plus  grande  que  quelques  autres  écoles  semblables,  et  en  ce  qu'elle 
admet  des  auditeurs  libres,  sans  destination  particulière,  et  même  des  élèves 
pour  les  i  rnirs  c1i-  cîc'ssin  seuiemeut,  outre  ceux  qui  se  destinent  é  des  branches 
spéciales  d'industrie. 

Les  sttbdivtsîoDs  principales  de  renseignement  sont  rq^ées  en  vue  de  donner 
les  connaissances  nécessaires  : 

i*  Aux  ebîfflistes  industriels; 
a*  Aux  apiculteurs; 

3°  Aux  géomètres  du  cadastre  et  autres; 

4*  Aux  mécaniciens  et  aux  constructeurs  de  nuicbines; 

5*  Aux  architecte»; 

6*  Atu  ingénieurs  hjrdraulicieu».  ainsi  qu'à  ceux  des  routes  ordinaires  et  des 
chemins  de  fer. 

Les  programmes  de  l*ense%nenient  indiquent,  pour  diaeune  de  ces  sp^ia- 
lités.  quels  sont  les  cours  que  les  élèves  sont  invités  à  suivre,  et  une  Ibis  qu'ils 
ont  fait  leur  choix,  ces  cour»  deviennent  obligatoires. 

Afm  que  les  cours  spéciaux  soient  suivis  avec  fruit,  les  élèves  doivent  faire 
preuve  de  certaines  connaissances,  ou  »y  préparer  dans  des  cours  qui  coostî* 
tuant  ce  que  l'on  nomme  f  école  prépamtoire. 

Nous  allons  làin  ooènaiire  l«a  détails  de  i'enaeignement  réglé  d'après  ces 
bases  gén^les. 
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Pour  être  admis  à  »e  faire  inscrire  oomme  élive  de  l'école  prëparatoirr,  il 
font  «voir  1 6  ans.  et  iXNir  l'école  uipérieure  ou  pour  les  divisîoi»  «pfciaie», 
17  aiu. 

Les  connaissances  < ml:  1^  pour  IVcoIe  préparatoire  sont  celles  de  la  langue 
alloinniidc  et  l'habitudr  tU'  la  lidartion,  l'usaf^e  du  calcul  décimal,  des  règles 
de  trois  et  des  proportions,  ie^  tiléuieuLs  de  <'aicul  aigébriijue,  la  géométrie 
plane»  des  notions  générales  de  géographie  et  d'histoire. 

Quant  aux  coun  apdciaiix  de  l'ëooie  supérieure,  il  but.  pour  y  être  admis, 
ponéder  les  oonnnaMnees  enseignées  à  Técole  prépantoire.  et  drat  nous  «ton- 
nerons plus  loin  le  détail. 

Cependant  les  élèves  qui  no  «<•  (Irstiiient  qu'aux  cours  d'histoire  lutturellone 
&0nt  pas  obligés  de  subir  un  examen  .sérieux  sur  les  inatlu  inutiques. 

Enfin  on  n'exige  aucun  examen  des  élèves  qui  ne  se  pi  oposent  de  suivre  que 
lea  leçons  de  dessin  et  de  modelage. 

ensBiQMMBNT  ne  l'^colb  raéf  abatoire. 

I*  Mathématiques  élémentaires,  algèbre  jusqu'aux  équations  du  troisième 

et  du  quatrième  degré.  liOffarithmc?,  Cilr^ul  dos  Fonctions  convergentes  et  diver- 
gentes. Tliéoiic  des  équations  supcrieui es.  Cckicul  des  prubahiliiés.  Géométrie, 
des  courbcà,  stércumétric,  corps  réguliers  et  irréguliers.  Trigonométrie  plane 
etsphérique,  géométrie  analytique. 

«'  éléments  de  géologie  et  de  botanique  enseignés  d*apris  la  me  des  objets 

réels;  excursions. 

3°  Minéralogie.  Éléments. 

Il'  Dessin  à  main  levée ,  en  trois  divisions,  i.a,  i,  d'après  des  modèles 

gradués  divers. 

5*  Dessin  linéaire,  constructions  ù  l'écliellc.  Eléments  de  géométrie  des- 
criptive. 

Obserralium.  —  L'enseignement  (ie  l'algèbre  nous  semble  plus  développé 
qu'il  nest  nécessaire  pour  les  besmns  des  spécialités  tediniques  de  finstitttt,  et 
nous  ne  voyons  pas  de  quelle  utilité  peut  être  pour  les  élèves  le  calcul  des  pro- 
babilités. 

KNSBIOKKIIBKT  os  L'écoLX  sepéarsORe. 

I.  AÉalhiin(Ui(juc\-  (ranscendanteft .  —  Premier  cours ,  riii(|  heure»  par  semaine. 
Géométrie  analytique  dans  l'espace.  Calcul  dillércntiel  et  intégral  et  appli- 
cation i  la  géométrie  analytique.  , 


-   5»  ^ 
Deonèine  cotas,  cinq  heures  per  semaine*'*. 

Continuittion  des  applications  du  calcul  dilTifrenticI  et  intégral.  Int^ation 
des  équations,  méthode  des  moindres  carr^.  Caictti  des  variations. 

Oksenmtwn.  —  Cet  enseignement  de  mathématiques  transcendante»  nous 

semble  également  trop  développa.  Des  notions  sur  le  calcul  difTérentiel ,  mr  le 
cairni  int('-p;rnf  avec  des  a ppUcsIions  Simples  à  la  géométrie  et  aux  principales 
courbes  seraient  sudisaotes. 

il.  Géométrie  dnenpUv9.  —  Théorie  des  ombres  et  iiei'speolive,  dix  heures 
par  semaine. 

ni.  Géométrie  pratique.  —  Levé  des  pLiiis,  géodésie,  représentatîoas  topo- 
graphiques,  et  opéintions  sur  le  terrain,  dix  henres  pr  semaine. 

IV.  Mécanique.  —  Premier  cours,  cinq  heures  par  semaine  et  trois  heures 

de  répétitions. 

Principes  géaéi'aux ,  propriétés  des  corps  et  notious  sur  la  construction  des 

(Cette  partie  n^eiige  qoe  la  connaissance  des  mathématiques  étéroentaires.) 

V.  Mécanu/ue  supéncare.  —  Deuxième  cours,  cii^q  iieures  d'études  et  deux 
heures  de  répétitions. 

1°  iVlécanique  a[iaiyti(][ue,  (liéuries  générales, 

a*  Mécanique  de  l'ingénieur,  élasticité  et  résistance  des  matériaux,  char- 
pentes,  ponts  en  tôle  ou  en  treillis,  ponta  suspvndos,  calcub,  théorie  générale 
des  courbes. 

Préparation  nécessaire  :  oours  de  mathématiques  transcendantes,  premier 

cours  de  mécanique. 

VI.  Censfiuetnit  des  maeAùiet.  —  Cinq  heures  d'études,  huit  heures  de 

dessin. 

Uevue  des  principaux  résultats  sur  la  résistance  des  matériaux,  construction 
des  éléments  de  machines,  volants,  régulateurs  divers,  machines  élévatoircs, 
presses,  {lompea.elc 

Préparation  néceaaaire;  deuxième  cours  de  géométrie  deacriptivei  premier 
cours  de  mécanique. 

Vn.  Êttàt  iiH  madàim,  —  Premier  coors.  cinq  heures  par  semaine. 

(')  Ce  deuxième  cou»  de  malhémaliquos  supérieures  a  ces»é  ca  iS(j4  d'iue  oUig»' 
loirss,  il  art  detami  ssalsMiit  iMahadf. 
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\facluiip»  »  ineturer.  a  calculer  et  à  compter.  MouJttu,  roachines  d'agri- 
cnhare. 

VIII.  Étude  des  machinei  motricts  el  aatret. —  LXeuxième  cours,  cinq  heures 
par  semaine. 

1**  partie.  Th4oiri«  de  f hydraulique ,  tfa4ori«  des  moteim  hydiauiiqiici,  ma- 
chinM  à  vapeur,  macMoca  è  élever  fera  «I  les  fcrdeain,  maelmMs  soaflbiiles. 
imrtcaux'pllona. 

■f'  i);<rtir>  l^ratiipM*.  Cin<|  heures  de  leçons,  huit  heures  d'étude»  de  projets 

par  scuiaitte. 

l'rojcU  de  machines  à  vapeur,  de  roues  iiydrauliques,  de  pompes,  de  ma- 
ehinei  soufflantes. 

IX,  Coiistructioa. —  Premier  cours  : 

I*  Détails  et  maiériaia  de  oonstmctions.  Quatre  heures  de  leçons,  huit 
heures  de  dessin  par  semaine. 

D<5iiiils  dcx  travaut  de  maçonnerie,  de  charpente,  constmetions  en  lèr,  fon- 
dations ,  iiHit^Tiaux. 

a"  Oi  iuTnrnis.  Trois  heures  par  semaine. 

Application  iiux  divers  matëriauji. 

Préporation  nécessaire  :  Deuxième  cours  de  géométrie  descriptive;  premier 
cours  de  mëcan^ue. 

(Les  pralidens  sont  dispensés  de  cette  préparation,  pourvu  que  leurs  con- 
naissances soient  sufTi^an  tes.  ) 

ncuxîi''u)e  oo()r<i  dr  constructions  : 

I*  Oou.siruciion  de  bâtiments.  Deui  heure»  de  cour$,  trois  iieures  de  des- 
sin par  semaine. 

Disposition  d*eacalier».  apparais  de  chauflbge  et  de  ventilation,  travaux  de 
mcmiiserie,  de  serrurerie  el  de  touverlure. 

a*  Étude  des  Tormcs  d'architecture  et  de  perspective.  Tnns  heures  de  cours, 
quatre  heures  de  dessin 

Pntgmrnts  d'histoire  Ar'  I  <ri,  formes  grecques,  romaines,  des  temps  primi- 
tiis  de  lère  chrétienne,  rununes,  gothiques. 

3^  OmeniMlMlion.  Une  heure  de  cours,  trok  heuraa  de  dcam. 

Oraementation  antique,  des  premiers  temps  de  Tère  dodtienne.  d«  moycai 

Projets  et  dessin»  d'après  des  inodMes  en  plâtre. 

6*  Projets  d'édirtcf>$  simples,  publics  et  privés.  Quatre  heures  par  senuioe. 
Projets  d  après  un  programme  donné. 
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Pitpaiatiou  exigée  : 

Avoir  suivi  au  moins  la  première  classe  du  preuiier  cours  de  coDsiructiou. 
TroMÎème  coun  de  eomtrucrîotu  : 

I*  Pkojeb  d'édifices  pnUic»  et  privés.  Deux  benret  da  cours*  sept  iwures 
d'études,  plus  sept  heures  de  dcssiD.  Éludes  complètes  de  eonstruBlioiis,  ««• 

cienues ,  du  muj  en  âge  et  modernes  ;  projets  d'uprès  un  propanmie  donné; 
étude  de  projeta  avec  tous  les  détails  nécessaires. 

a°  Cours,  quatre  heures,  troi^  heures  de  dessin.  Disposition  et  établissement 
des  édifices,  devis,  plans pour  la  mise  h  exécution ,  contrats,  mélrago,  avec  des 
cni^iK  de  plans  de  coostruetions  é  l'appui. 

3*  Omemeotttioo,  irels  heures  d'études.  Fln^eto  de  détail  d^oineaiealatieB 
appliqués  ans  projets architccloBiques.  sujetsde  détails  inlërieuEs,  meubles,  etc. 
d'api-ès  un  programnir 

Préparation  eugéc  ;  avoir  suivi  avec  succès  la  deuxième  classe  du  deuxième 
cours. 

4*  Histoire  de  farcbîteeture ,  six  heures  par  semaine.  Antiquités  allemandes, 
monuments  d'Amérique,  d'Asie.  d'Égypte,  de  Nubie.  Architecture  grecque, 
étrusque  tt romaine,  Lv^;!nline,  mabométaoe,  romane,  gothique,  renaisiance 

et  style  rococo,  avcr  ('■tude  de  la  plastique  et  de  la  pointure. 

Le  cours  d'iiistoire  de  l'.irrhitccture  appartient  uu  tioisiibnio  cniir';  de  fons- 
truction,  mais  il  est  également  ouvert  aus  élèves  du  deuxième  cours  et  a  toutes 
les  personnes  aptes  à  en  profiter. 

X.  Chaussées  et  chemins  de  fer,  — Cours,  quatre  et  six  heures  par  semaine 
«près  Piques.  Dessin ,  six  heures. 

I*  Chaussées.  Nature  du  terrain,  voiture»,  iravail  des  bêles  de  somme.  Pro- 
jets de  route,  alignemenis,  profils  en  long  et  en  invers,  oonstroctîon  das  routes, 
distribution  en  largeur,  rM)nso1idatîon  de  la  voie,  poots  et  passages,  murs  de 
soutènement,  accotemenU.  devis  et  exécution,  principes  pour  l'entretien,  ex< 

cursions. 

">.'  Chemins  dr  ler.  Historique,  iipcrrti  sut  la  foiLu  inotrite.  rerherche  et 
tracé  de  la  ligne ,  travail  spécial  des  projets  et  exécution  des  voie.s  ferrées ,  ac- 
quisition des  terrains,  teifassements.  méthodes  et  appareils  de  transport,  coni> 
troction  delà  partie  supérieure.  Matériel,  ustensiles, fouroitures,  croisements, 
signaux,  barrières,  dôtures.  Ponts  en  tôle,  en  treillis  ou  ouvrnges  spéciaux, 
calcul  et  devis  des  ponts,  «arcs  et  dépendances,  édifices  en  dehors  des  gares, 
exécution  des  constructions,  estimation  des  dépenses,  coosUiiction  de  tun- 
nels, excursions. 
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Proparatiou  cjut^ée  :  les  cours  de  «oiistructîon  de  iiiadiiiie*«  le  deuxième 
ooufs  de  «OMlraeltonst  les  mathémaliquet  «ipérieures  et  la  roéeuiiqne  aupé- 
ri«ire. 

Xt.  Pmù  et  eoattneliim  hydraidiqaa. — Com* ,  hnit  heures  et  après  Piques , 

sû  licutca.  Dessin,  six  heures  par  semaine. 

1°  Constructions  de  ponLs.  Fondations .  ronstnichons  rivrraincs:  du  l>«l  des 
ponts  m  gt^nnral ,  ponls  en  pierre,  en  bois,  en  fer,  ponts  suspendus,  ponU  mo- 
biles. Ëkcursions. 

a*  GoiMtractions  hydrauliques.  Souroes,  cours  d*eau,  réunion  et  Roulement 
'des  eaux  i  la  sur&cc  de  la  terre,  purifiealioo  et  conduite  des  eaux:  dispositions 
pour  les  retenir.  Oignes  et  dienaux,  dispositions  pour  assécher  et  irriguer  sur 
une  échelle  pUis  an  moins  grande.  Canaux  d»'  navi^tion ,  construction  de  ca- 
naux et  d'écluses;  lluuves  et  torrents,  étangs,  constructions  maritimes,  ports. 
Ëxcui'sions. 

Piréparatitm  ex^|ée  :  cours  de  constroclîon  de  machines,  le  deuxième  oours 
de  oonsiractions,  les  inathémathiques  et  la  mécanique  supérieures. 

XII.  Giognosie,  trois  heures  par  semune.  Pétrographie,  paléontologie,  oro- 
graphie avec  les  principes  de  la  géoloigîe. 

Préparation  ex%ée  :  la  soologie,  la  botanique  et  la  ninéralog^. 

XtlI.  Pà/tîf M  fmre,  cimf  heures  par  semame.  Pesanteur,  état  d'agjr^iiw , 
acoustique,  optique,  clialfni.  électricité  par  liotiMnent,  inagnétisDie,  électri' 

«té  par  contact.  Expériences  do  phj'sique. 

La  ruiKliiioti  (h  la  participation  à  ces  expériences  est  de  suivra  ou  d'avoir 
suivi  le  coms  de  pit^sique  pure. 

XIV.  Physique  technique,  fvoh  iK'ures  par  semaine.  Application  de  la  cha- 
leur au  chauïïage,  dispositions  pour  l'cclairagc,  ioslruinents  d'optique,  télégra- 
phie électrique. 

XV.  Chimie  pure,  cinq  heures  par  semaine.  Cliiinio  uiinciale  fl  oiganique. 

WI.  Chimie  technitjae,  ç\ih[  Iiciircs  par  semaine.  Appareils  pour  dos  opéra- 
tions rhimi<|urs  sur  des  matières  minérales  et  ui'ganiques  en  grand. 

Préparation  exigée  :  les  connaissances  enseignées  dans  le  cours  de  ihimie 
pure. 

XVII.  Chiime  pratique,  vingt-U-ois  heures  de  mampuiatioti.  Comme  prépa- 
ration aux  manipulations  il  ;  a  un  cours  de  dmne  analytique  (trois  heures). 
Pour  radmttsion  aux  maoipuhitïons,  on  exige  les  connaissances  nécessaires  en 
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dumie  théoriqutet  b  fréqmnMioo  anlèriiim  on  srniultanfe  du  cours  de  chi- 
BÎe  analytique. 

Les  élèves  que  leurs  autres  ëttjHcs  empêchent  tl'assistcr  ;)  toute?  les  heures 
de  manipulation,  peuvent  être  dispensés  d'un  certain  nombre  de  séances. 

XVIll.  Technologie  mécanique,  cinq  heure»  de  GOUrs  et  de  fépéliUoo.  TV»- 
vail  des  oaéUux,  du  bois,  filature,  tissage. 

XSX.  Moitiagê,  dix  heures. Imitatîoii  d'ornements,  parties  du  corps  humain 
ou  d'animaiu ,  figures  complAtes  en  «iple  OU  en  dre.  Modelage  d'eprès  des  des- 
sin;;, moulage  en  plâtre. 

XX.  Evécudon  des  inodHes ,  dix  lieuros.  Modelagn  en  bois,  toits,  ponts  en 
arc,  escaliers,  model^  en  plâtre,  voûtes,  arcs  de  diverses  formes,  escaliers 
en  pierres. 

Préparation  exigée  :  connaître  le  premier  cours  de  construction  on  avoir 
des  coonaissances  pratiques. 

FI.ANS  IvéTL'DBS. 

Afin  (le  rendre  plus  facile  le  choix  des  cours  à  suivre  el  ])révcnir  bennroiip 
de  demanf^e-i  de  rcn^eigllenlf•nls  à  ce  sujet,  les  instructions  n'plcm'^ntairp'î  lont 
observer  que  lecoic  préparatoire  comprend ,  dans  le  cours  d'une  anoce .  les 
mrtièns swrantes  ;  soologie,  botanique,  minéralogie,  mathématiqiie»  élémeo* 
lairea,  dcsiin  k  nain  levée  et  dessin  linéaire. 

Qa  indique,  pour  la  marche  naturelle  des  éludes,  i  partir  de  Pécole  prépa- 
ratoire et  pour  les  spécialités,  les  plans  d'études  suivants  : 

« 

cHnitSTks  (enyn  tichniqdi). 

f*  année.  —  École  préparatoire. 

3*  année.  —  Cliimicpure,  technologie,  physique  pure,  physique  technique, 
mécanique. 

^  aimée, — Géognosie  ou  connaissance  générale  des  machines,  chimie  tedh> 
mque,  Invaax  de  chimie  pratique. 
4*  amiée.     Manipulations  chimicpies, 

iMmicuLTivas. 

École  preparatou'e. 
3^  MHÀ.  —  Gûaîepore,  teehnologie,  physique  pure,  physique  technique, 
mécanique. 
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J*  vudâ,  —  GonnaiiMÉice  génénil*  de»  ndiiiies,  oomtraaliQti,  premier 
oonx»;  gëomélriepntiquB  «t  levé*  dephra,  oo  bien  inanipahlîomchiimqnes. 
dumie  tedioique,  géognoeie. 

f  Mttée.  ' —  École  préparatoire. 

2*  annét.  —  Malhéauttiqaes  supérieures,  premier  cours;  physique  pure, 
physique  tadiniqoe;  géométrie  doscaiptire. 
S^tuuuk,  — Géométrie  pnlique  Bveclevéde  plaiiB.GéQgiiosie»  premier  coun. 

MÉCANICIENS  BT  CONSTR0CTB0B4  Dl  MàCttlKKS. 

année.  —  Lcole  ptéparaluii'e. 
S*  mnie. — Mathématique»  supérieures,  premier  cours;  mécanique.  technO' 
logie,  géométrie  descriptive,  physique  pure. 

atmit,  —  Connaissance  des  machines ,  construction  des  madiines,  cons- 
tructions, pl  umier  cours  ;  mt  r;inique  siipéricurp. 

i'  année.  —  Connaissance  des  machines  .sjKciales,  mathématiques  supé- 
rieure», ileuxième  cuur.<k;  cliiinio  pure,  physique  technique. 

Aicumcns* 

I"  année.  —  École  préparatoire. 

i*  annét.  —  Mathématiques  supérieures,  premier  cours;  technolo^*  géo- 
métrie descriptive,  mécanique,  physique  pure. 

^  «tmh.  —  CoQstruclions.  premier  cours,  et  ornementation ,  géomctrie  pra- 
tique et  dessin  de  levé  de  plaus ,  connaissance  généraledes  machines,  moddage 
et  bosse. 

if  année.  —  Coristnictions ,  deuxième  cours,  et  ornementation,  géognosio, 
constructions  de  routes  et  de  ijicmins  de  fer,  modelnf^e  et  bosse. 

5'  année.  —  ConÂtiuclîous,  troisième  cours,  et  ornementation,  pools  et 
constructions  hydrauliques,  chimie  pure. 

oibna  civil,  cBAOsséi»  tr  cbkmins  iw  m. 

/*•  onn^.  —  École  préparatoire. 

2*  annrc.  —  Mnthémntiqties  snpérioiires.  premier  oour»;  teebooiogïe«  géo- 
métrie descriptive,  physique  pure.  mécinic|ue. 

3'  année.  —  Maihématiques  supérieures,  deuxième  année;  art  de  cons- 
truire, premier  cours;  géométrie  pratique  et  dessin  de  levé  de  plens,  eonslmo* 
«ion  de  machines. 


4'  année.  —  Chaussées  et  chemins  de  fer.  constructions,  deuxième  cours; 
méouique  supérieure ,  géognosie,  phpique  ticbniqm* 

5*  tmaie.  —  Gonsiraetiontde  ponts  et  bydnnilîqiie,  art  do  ootutniin.  Mi* 
tième  cours-,  machinei  apëenlM,  chimie  pure. 

litiVES  ET  AUDriKOn*. 

D  après  des  renseignements  i>(atisUc|ues ,  le  reerutemeni  des  élèves  de  IVrole 
polytechnique  de  Hanovre  se  fait  dans  les  proportions  suivantes  parmi  les  dit- 


férentes  eat^orics  de  jeunes  gens. 

Sur  loo  élèves  «dinù.  il  eu  est  fourni  per: 

Les  gyammet  d'hnmanilét   i8.3 

Les  école»  bourgeoises  »up<Jrieiirc!i,  réelle»  ou  profession- 
miles,  les  gymnases  réels,  les  écoles  de  oommerae  ou  des 

niées   ië.9 

L'eeMÏgnenient  privé. ,   Sl^ 

Les atclicr:t  o(  le»  ii^inr^   a5,6 

Le»  autre»  tu»UluLi  polvtcchai(|uef   4>8 

Les  écoles  d*  l'indiutri*  du  bAtùnenl   S^S 

Les  coilcs  iiiréricurus.    .     .-  >   0,6 

Les  otEciem  el  emplajf lU  l'Étal   i J> 

Les  praliNieim.    9«i 


lOTAi.   100,0 


Les  élèves  de  l'école  supérieure  pf'iivpnt  suivre  les  cours  qu'ils  veulent  choi- 
âft  sooB  la  réserve  que  les  dispositions  réglementaires  et  la  suite  naturdie  des 
études  ne  s'y  cp|>oseni  pas.  Tous  les  élives  sont  tenus  de  fréquenter  r^Uire- 
ment  les  cours,  d'assister  aux  exercices,  dessin,  menipulalions,  et  d'observer, 
en  générai ,  les  règlements  de  l'école ,  qui  leur  ont  élé  notifiés  à  leur  admission. 

A  In  Im  de  chaque  année,  au  mois  de  iuilicl,  les  élèves  qui  en  font  In  de- 
mande, et  dont  le  nombre  s'élève  habituellement  nm  doux  tiers  ou  aux  trois 
quarts  de  la  totalité,  sont  admis  h  des  examens  sur  l  enseuible  de  l'enseigne- 
nieot  «t  sur  leurs  travaux.  On  leur  dâivre,  s'il  y  a  lieu,  un  oeriifictt  constatant 
leur  fréquentation  et  leur  instmetion.  €es  certificats  sont  de  trois  depés; 
dans  ceriabis  cas,  on  y  ajonle  la  menlion  tvee  dtitiifetion ,  et  foo  y  joint  le  don 
de  quelques  <nivrages. 

Les  personnes  qui  occupent  une  position  indépendante,  ou  qui  ont  fré- 
quenté les  universités,  peuvent  011*0  admises  connue  auditeiu^  libres. 

U  n*«M  paa  déUvié  à  eus  demiei*  de  certificats  de  progrès  et  d'applicatiott. 

«. 
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Ceux  qui  ne  remplis»eut  pas  les  cooditious  &usénoncées  peuvenl  être  admis 
comme  «ndRenn  Ubret.  «nr  la  demamlft  imité  d«  l«ir  père  ou  de  leur  tnteur, 
demande  dem  Jeqœlle  on  doit  spécâlier  que  rimptoani  n'ignore  pas  qv*îl  n'a 

pas  à  attendre  de  ceiiifîcat. 

Toute  jxTsoune  f|iii  s'est  fait  inscrire  rnumn^  auditeur  ii})repeut,  dans  !<»s 
trois  premiers  mois  ilc  ['annét^  jusqu'au  nouvel  an,  être  admise  comme  élève, 
en  faisant  pari  au  directeur  de  son  intention. 

Oiwnniîofw,  —  Nous  avons  reproduit  en  entier,  oon-eenlemenl  le  |itan  gi> 
néral  des  études  dont  ou  vient  de  voir  les  divisions,  nais  encore  le  détail  des 
matières  enseignées  dans  chaque  cours,  parce  qu'il  ressort  de  ce  détail  la  con- 
séquence que  la  marche  de  l'enseignement  est  tellement  réglée  que,  pour  cer. 
taincs  divisions  iuiportanlos ,  telles  que  celles  des  inécanieiens  et  des  archilecles, 
on  peut  recevoir  uue  instruction  technique,  déjà  asse^  sérieuse,  à  l'aide  des 
madiématiques  élémentaires,  et  entrer  dans  la  pratique  des  travaux  sans  suivre 
la  totalité  des  études,  ce  qui  peut  convenir  i  beanooop  de  jeunes  gens,  et  ne 
nuit  d'ailleurs  nullement  à  la  solidité  des  études  complètes. 

Ainsi  les  élèves  mécaniciens,  pour  -^iiivre  le  premier  cours  de  mécanique ,  le 
cours  construction  de  niacliincs,  veux  d'hydraulique,  des  inotciirs  et  des 
principales  niacliines-outiis,  cl  pour  la  rédactiou  des  pi'ojetâ  reiatils  à  ces  uiu- 
chioes,  n*ont  liesoin,  i  la  ritgueur,  que  de  connaissances  élémentaires  et  Ton- 
damentales  en  géométrie,  $n  algèbre,  en  trigonométrie,  en  géométrie  descrip- 
tive, sans  rire  obligés  de  se  livrer  ^  l'étude  de.«  mathématiques  iraiwcendantes 
qui,  malgré  son  utilité,  présente  à  eertains  esprits  des  diflicultés  asses grandes 
et  exige  beaucoup  de  temps  et  d'ellorts. 

Il  en  est  de  même  de  l'euseigneiuent  donné  aux  architectes;  car,  après 
avoir  suivi  les  deux  premiem  cours  de  oonsimctions.  les  &hvt»  peuvent  avoir 
acquis  les  connaissanees  néeeesaires  pour  lesoonstmetions  civiles  ordinaires. 

Cette  graduation  méthodique  de  l'enseignement  diminue  notablement  l'in- 
convénient que  nous  avons  signalé  plus  haut,  du  développement  exagéré  donm'> 
dans  le  deuxième  eour^  de  mathématiques  transcendantes  aux  études  de  ce 
genre.  Au  sur^ilus,  le  tableau  de  la  leparlilion  des  élève»  «-ntre  les  diverc» 
branches  d*eose^|nement  que  nous  allons  repiodmre  justifie  dm  observations; 
car  on  y  verra  que,  tandis  qu'il  y  a  89  élèves  inscrilt  pour  les  mathémat^ues 
élémentaires,  et  83  pour  le  premier  cours  de  niathémattqiMS  ttanscendantes, 
il  n'y  en  a  que  i  4  pour  le  deuxième  cours  des  mêmes  étiides. 

li  est  même  plus  que  probable  qu'une  faible  partie  des  Si  élèves  du  premier 
cours  proiitent  réellement  de  cet  euseignement.  Nous  devons  ajouter  que  l'exac- 
titude de  cette  observation  parait  avoir  été  reconnue,  car  le  deonème  cours 
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de  malhéDiatiqavs  supérieures  a  tetU  d'£tre  obl^atoire  h  pu'tir  de  iSBh- 

i865. 

HépartUion  des  élt  iis  entre  tes  diijéiriiUi  l>ratiche$  de  tenselijnement.  —  Cetfe 
répartition  est  assez,  intéressante  à  ctiuiicr,  |><iitc  (jii'die  met  on  évidence  l'uti- 
lité     différenles  études.  Ce  tabicau  est  l'platii  à  1 81)3- 1 864. 


■iTiiais 


MMtMinsl1iti|tt<$  4MnMnlâifM«  ■  ■  •  •  • 

MatliL-iii^linuc»  trtn»ceii-t  '"cotin- 
danUs. . . . .  I  s'odun., 


Mrc«niqa^snp^nciirc 
GMméirie  pratiijur. . 


Élude  dM 


Contlrnction    dri  bâti 

mfiitfli  


S 

f  %*i 

■ucliinM  

i"  cours., 
s'oonn. . 


3*  cours. . 
Histoire  de  l'art  de*  eomtnietiont. . . . 
CoMUuctiMH  dw  ranlw  et  de»  pvnla.. 

Coiiflnictionii  bydranli')i]<>s  

Zooloj;ie  et  bolaniqur  


«» 

83 
14 
1*3 
00 
57 
73 
86 
M 
05 
79 
45 
27 
15 
30 
30 
3^ 


Miiiénl0fic*  *..■»• 

(jfognosic  

Physique  tbéonqw. 
l%}*iq)M  Unique. 
Cbimic  tliiWiqur .  . 
Cliiniir  Icclinique . . 
Cbiniie  pi°alÙ|Wi 
TaduMkgM...... 

D«i^n  Kd^iin  

Druiti  k  inain  levifc 
Bowe  M  rtiiaft .... 

Moïkbf*.  

Lingue  rrtnçaijc.*. . 
langiM  aiiglaiie.. . . 

Drail  rl  foliee  des 


»7 

84 
10 

r>o 

'il 
21' 

8S 
7» 
90 
10 
ft 
II 
31 
M 
SO 


Ce  tableau  montre  d'iuM  nMnière  évident*  quels  sont  les  eoun  qui  répon- 
dent le  plus  »m  besoins  de  la  population  seolsire  qut  fréquente  les  instituts  de 

ce  genre, 

(le  sont,  en  conservant  l'ordre  du  tableau  précédent: 
Les  matbématiques  élémcotaires; 

Les  mathématiques  transcendantes  premio* cours  (qu'on  pourrait  simplifier); 
La  mécanique,  notions  élémentaires  (qui  poumient  être  plus  développées); 

La  géométtie  pratique; 

La  géométrie  descriptive; 

I/éludc  des  luuchines,  premier  cours  (qu'on  pourrait  développer  plus  éié- 
mcntairement  ; 

La  construotion  des  msdiines; 

cours; 


La  conslnictiuii  des  bâtiments. . 
La  xoologte  et  la  botanique; 
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Iji  cbiaiie  tli4(wi<|ue  ; 

r.a  trrhnologic  ; 

Le  dessin  linéaire  ; 

Le  dessin  k  main  levée. 

Il  sfmblf  (loiir  que  cVsl  principalement  à  ces  dilfi^rpnlps  branches  des  ptn- 
d«  qu'il  convif^iit  de  satlaclier,  en  cherchant  daiiieure  les  moyens  d'en 
hciltter  réiudc  p.u  l'emploi  de$  méthode»  le*  jghu  umple»,  puisqu'on  voit  que 
funge  des  sciences  d'un  ordre  élevé  éleSgw  les  élivet. 

Il  est  i  remarquer  et  regrettable  que  la  physique  soit  au  nombre  des  étude» 
1rs  moins  suivies,  rrla  tirnt  peut-être  à  des  causes  particulières;  mais  dans  tous 
les  cas ,  il  conviendrait  do  lui  a.<i5!urer  dans  l'eusejnaeiuent  uuc  place  élevée  et 
de  grands  moyens  d'exponinentatton. 

Nmin  âet  élèves.  —  Dans  rannée  i86a-63  le  nombre  total  des  ^vei  a  été 
de  i&o  doot  37g  couune  élèves  ré^iers  et  61  comme  audilears  iiJiffes;  ik  y 
en  avait  on  outre  85  à  l'école  préparatoire. 

I^es  élèves  Af  l'école  supérieure  étaient  en  grande  niajuritc  âgés  de  18  A  30 
ans,  un  douzième  seulement  avaient  16  ;ms  et  un  luiitièmc  environ  i  7  ans, 

Nombre  d«/î;o/f.«wr*. — L'établissement  a  a  1  professeurs  Lilubires,  el  S  rép^ 
titcurs  outre  les  inaitrus  spéciaux. 

Budget.  —  Les  dépenses  annuelles  s'élèvent  à  laB^So  francs  environ,  dont 
3i5oo  francs  êottt  coaveiis  jnr  la  rétribution  scolaire.  L'Étal  supporte  la 
différence  et  fournit  en  outre  le  bâtiment  et  tout  le  mobilier. 

Le  matériel  d'enseignement  a  coûté  h  l'origine  environ  100  000  francs  et  il 
est  chaque  année  accru  par  une  allocation  de  8  i  9000  Irancs. 

Ctdleclîons.  —  Une  très-belle  bibliothèque,  riche  de  iSooo  volumes  d'ou- 
vrantes (le  lilli'nUiire  ol  de  sciences,  est  mise  à  la  di.sjjosition  des  professeurs 
et  (le>  ëièvcs,  qui  peuvent  eriiporLer  clicit  eux  U-S  livrer  qui  ieui  sont  nécessaires. 

Des  albums  lecluùqucs  et  des  collections  très-nombreuses  de  dessins  sont 
placés  dans  les  salles  d'études  pour  être  consulté»  |Mr  le»  élèves. 

Une  galerie  de  modèles  de  machines,  riche  et  li-is-variée,  contient  beaucoup 
de  modèles  construits  à  des  échdles  réduites,  qui  sont  transporté»  dane  les  eallee 
pour  servir  â  renseignement. 

Une  collection  technologique  de  inatié  et^s  premières  et  de  produits  des  prin- 
cipales industries  du  pays,  très-bien  cla&M^c,  et  surtout  fort  développée  en  ce 
«pli  concerne  les  indostries  métallujigiqucs  et  celles  qui  mettent  les  métaux  en 
eenvfe  sert  é  renseignement. 

Des  laboratoires  de  chimie,  l'on  pour  le  pyofeeMUK,  Tantm  pour  neeroir 
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«o  AèmciiimMles  «ont  bien  orgaoïsés  et  manis  des  «oUectioas  nécemiret  aux 

études. 

Il  y  a  en  outrp  un  laboratoire  spécial  pour  l"s  fssnis  pur  la  voie  sèche. 

Le  cahinct  de  physique  e<;f  moins  riche  quoique  cependant  assex  hien  pour- 
vu des  principaux  instruments.  Ceux  de  gëodosie  et  de  topographie  sont  égale- 
mont  mon»  d«  tous  les  ippatreiU  n^cemires  ptnir  les  traToui  d'application. 

Il  n'mûie  pas  dTalelier  mécaiii<]tte,  prce  qu'oo  a  reconna  qu'il  serait  peu 
frëqoeotd  par  les  élèves  et  que  ses  produits  ne  seraient  pas  en  rapport  avoc  la 
dépense. 

Dans  ce  royaume,  où  les  fl«'*pnrtefneuts  minifîti  i  ieis  sont  peu  iiutiibrcus. 
l'école  polytechnique  est  dans  les  attributions  du  mimslère  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes,  et  |K>ur  les  études  sons  la  surveillance  d'un  conseil  supé- 
rieur dépendant  de  ce  miuislirie.  Une  commission  présidée  par  un  membre 
du  conseil  municipal  contrôle  Tadministration  financière. 

Les  profcssoturs  se  réunissent  une  fois  par  mois  en  conférence  pour  traiter 
des  questions  d'enseignement  et  de  discipline. 

L'on  voit,  par  les  détails  dans  lesquels  nous  avons  cru  nécessaire  d'entrer, 
que  récole  polytechnique  de  Hanovre,  ïunc  des  plus  anciennes  derAUemagne. 
mérite  i  juste  titre  lahau  te  réputation  dont  elle  jouit ,  et  forme  dans  f  ensemble 
des  institutions  analogues  un  type  perticuUev  qui  participe  d«  universités  et 
des  écoles  p]m  spécinlt  nient  teclmiques. 

(Jomparatson  des  budgets.  —  Le  budget  général  du  royaume  de  Hanovre  pour 
une  population  de  i^ioooo  habitants  s'élève!  786S4750  francs. 

Sur  cette  somme  fÉlat  consacre  au  service  militaire  loiSaooo  francst  ou 
o,  1 38  du  budget  total, et  i  rinstructuin  publique  9i^a33  francs,  ou  0,01 3  do 
budget  total. 

Conclusion  généndc.  —  L'exposé  que  nous  venons  de  faire  des  diverses  insti- 
tutions qui  ont  pour  but  la  diffusion  des  connaissances,  dcpui.s  l'enseignement  le 
plus  élémentaire  Jusqu.^  celui  des  sciences  pures  et  appliquées  de  Tordre  le  plus 
âevé.  montre  que  fèsprit  le  plus  libéral  n*8  pas  cessé  d'inspirer  le  gouveme- 
meiit  du  Hanovre  depuis  Leiboiti  jusqu'à  nos  jours. 
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SUli  LES  ÉTABLISSEMENTS  D'ENSEIGNEMENT 


LE  DUCHE  DE  BRUNSWICK. 


nOLLEGIl  M  C  iliOLIM  M. 

L'ctablbàement  coiidd  sous  ic  nom  de  (jollegtain  Ctimfinttm ,  ioiitté  ît  Bruns- 
wick NI  l'jko  par  le  duc  Charles  I",  est  considérë,  non  .sani>  quelque  f'oudc- 
ment,  otMune  le  i^po  11-  plus  ancien       [nsiîlutt  d'enMÎgneinenl  tedinîqno. 

A  répoque  de  aa  néatioii,  les  ëtodei  des  gymiMtes  élant  trop  fiables  per 
l'apport  à  celles  des  universités,  le  but  du  collège  Carolinum  était,  d'une  part, 
de  1rs  compléter,  et,  de  l'autre,  de  donner  nnslructiun  non  ssairp  aux  j<Mines 
gen«i  qui  se  dcstinaiont  aux  travaux  des  arts,  de  l'industrie  et  du  tonuin 'n-o. 
Tel  lut  au  moins  le  programme  général  que  s'imposa  sou  premier  direrleur, 
TaUid  HtmÛÊm,  dont  le  non  nous  pirait  nuériter  d*6tre  conservé,  oomme 
celui  d'un  de  ces  hommes  i  larges  vues,  qui  ont,  les  premiers ,  cherché  à  donner 
les  sdenoes  pour  hase  à  tous  les  travaux  de  l'industrie. 

Tout  rn  restant  riilèlr  ii  sou  but  général,  !e  rollége  Ciuoliiiuui  a  dù  modi- 
lior  successivement  les  programmes  de  son  enseignetui  ul  pour  lo-.  iippropricr 
aux  besoins  des  divei°scs  époques,  et,  en  i86a,  ces  ptogiuunues  ont  ett*  règles 
de  manière  i  offrir  aux  dîveiMs  catégories  d'élève  (|ui  s')  pr^entent  un  des  en» 
aeinUes  les  plus  complets  qui  exutent  sous  le  nom  d'instituts  polytcdiniques. 

Le  bat  actuel  du  collège  est  de  former,  par  un  ense%nement  scientifique  et 
technique ,  des  sujets  pour  les  carrières  spéciales  de  : 
Mi'cauiriens , 
Ingénieuiti  civil». 
Architectes, 

MétaUoi^tcs.  exploitanl  des  salines  ou  des  mines, 
Chimîsles  industriels  ou  phannectens. 

0 


Forestiers» , 
Agricultew», 

AgeoU  des  chemins  de  fer  oii  des  postes, 

Géomt-ties  pour  le  cadastre- 

Ces  siil)ilivisi()ns,  qui  nous  paraissent  im  peu  trop  multipliées,  et  (îont  une 
p;ttii('  pourrail,  peut-être,  ttic  r<»trancliée  ou  établie  séparément,  ont  conduit 
<i  oi^aniser  un  enseignement  très-vudé,  daus  lequel  chaque  catégorie!  d  élèves 
choisit  les  parties  doat  elle  •  besoiii  pour  se  destinalioii  fntiire.  Mais  lonqa'un 
élève  s'est  (ait  inscrire  pour  me  spéciilitë  d*Andes,  et.quil  vent  obtenir  dti 
coHége  le  certificat  àv  mat  mité,  il  est  obligé  de  soivre  tous  les  cours  enseignés 
Hnns  cPtte  branche  technique. 

Outre  Irs  l'tudfs  spéciales,  il  y  m  àvs  cours  ^^ciicranx  de  litti-raliuc .  de 
langues  vivantes,  d'Iiistoiie  cl  de  géographie  générale  el  poUlique,  de  slalis- 
ttcpie.  d'économie  politique,  que  les  élèvee  lont'inTÏtés  1  suivre  comme  cmn- 
piémeciu  ntiles  de  l'enseignement  seientifique. 

f.a  durée  des  études  complètes  des  neuf  divisions  techniques  est  détermiiiée 
ainsi  qu'il  suit  : 


1*  Conilruetioii  de*  machina  

s"  G^nie  civil,  Coiislruciion»  «t  Iravanx  d*arl 
3*  Vsinei  niéuHurgique*  el  stiiae*.  ..*•*.. 

4*  Chimie  indmirielle  

5*  PiuraMcie   ....... 

6*  Écnnonuc  rnrcstit'i c .   «•••. 

7*  Economie  agricole .  

8*  Smîees  d«s  dManîm  de  fer  et  dsi  pwles. 
9*  G<oaiélri«  pour  le  cadwlre.  


L'euscif{iicmpnt  des  tnallsctnnticjiies  élémentaires,  de  I,t  pliysifpie  expérimen- 
lalo.  de  la  chiuiie  gtiiiotaie,  dos  notions  de  sciences  naturelles  et  du  dessin  à 
uiain  levée,  e4l  commun  it  toutes  les  divisions. 

L'on  eiige  d!ailieors  pour  radmission  dans  chaque  division  spéciale  la  justi> 
[ication  d'une  instruction  préparatoire  auffisaotr. 

A  la  fin  de  chaque  année  d  éludes,  le  dircclcur  et  les  professeurs  statuent 
sur  le  passage  des  (î!^ves  h  la  classe  snpt^rieurc  de  leur  division.  Cf  ux  pour  les- 
quels il  y  a  doute  doivent,  à  ta  rentrée  des  vacances,  subir  un  examen  spécial 
d'après  lequel  on  statue. 
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Utt  éi&vc  qui  a  «ulvi  les  cours  complets  de  sa  division  reçoit  un  certincitt 

de  sortie  qui  constate  son  aptitude. 

Outrt  lis  élèves  réguli^romonl  insri  it>.  pour  Ips  divisions  torhiii(]tirs ,  nt» 
admet  des  auditeurs  libres.  |>oui'  ocrlains  cours.  <-l  nume  pour  les  nrts  du 
deisiii,  'de  la  peinture,  de  la  sculpture,  l'on  reroit  à  toute  époque  des  jeunes 
gens  dans  les  aaHes  d'études  et  dans  tes  atdiien. 

Des  coHeeUons  nombreuses  et  bien  tenues,  une  belle  bîbliotbèque.  soni  à 
la  disposition  des  profcs^i'urs  et  peuvent  être  visitées  par  les  ëlèves. 

I/on  uirn  uni'  irlée  de  la  variété  de  l'enseignement  donne  «u  collège  Garo» 
î ,1  "f'ulr  n( iniriirliitnre  (les  roiirs  nnî  v  sont  professé-.. 


ENSEIGNE  MK NT  OÉNI^RAL. 
ttATB'junqi»*  ii.iiii3kTâiutt. 

Aritliinrtiquc  ct^l^rbrc ■■..•»••.«•••■•.•..•■..■.■■>• 
G^om^lne el  trigonomélria..  •........«.,..*.......•#. 

StfrévMiiata.  ,  

I  Jjronc  (les  ifqu.iLi-'ieis.*  •>«««a4«*»tt4«*»'i**»>>«*r-«> 

Géométrie  •oaljftique  «  

Gilcul  diftraiilid  et  'MàgnA  

mtHilMTMIOl»  .vrtHisAM. 

Aritlimétiqtie  .ipp1iijLii'!>  •••pi*>.<ia« 

Géométrie  drscnjilivt' ,  cii  Irot» {Mirlics  

G4«Bétn«  pralifM,  mi  dmm  putits.  

Dt'sain  des  plans,  en  deux  |karli(>i  

Céodc'ùe  

Méeaiii(|u«  trchoique,  an  tittb {Hftiat  

Mécanuiuo  appliquée  tu»  COMlTHCtietW.   

lUcmiqoe  aiialytiqua..  

Pb)'*lqii«  expérimental*,  en  iuu  |Mrlïe» .......... 

Pfayiique  malbéniatiqtM  

Physique  Uclmique  

MMoroiogie,  a'  partie  de  la  pbjsi«{ue  etpérimeDUle 
Bitiôwi ét ftfiin— »  


4 


2 
5 
12 

3 

10 

13 
1 
h 

10 
4 
4 
• 


COimS  PROFESSÉS. 


marna  |Mruw.f 


Cliimic  oiinvralc. 

Cliimic  physique  

Cliimic  tccLnique,  en  deux  parties  

Chimie  Rgricole,  i*  partie  de  U  chimie  . . . 
CUiiù*  ind«fln(il«,  a*  puiM  de  la  cbimic 
Chiaue  l^<file  i.  


Ph.n.mrle  

lulroiiuctiou  aux  (rannu  pratique». 

miabontaict...... 


■UTOIU  IIM«kB.LK. 


/oologir  «p»», 
BoUniqua. 

Mtnéralagie  

Géologie  

lU«rcice5  il'hisfoirc  Dalurelle. 


Uesiiu  h  main 
Druia  crorncmenl 
OcMÏa  lie  paysage. 


KNSBJGNBIIENT  DES  OIVlStOMS  TECHMQOES. 


.vfcc\«icii:Ni. 


Ktadaidca  iBaeliiMa,  «n  deux  partie  . . 
CnnMruclion  de*  «lachiiies ,  en  Iroia  |iar| 
Dénia  de  nucbiiias,  «b  deoi  partiea.  •  • 
Délaib  de  ceniinieiiMi  de  machiaM,  «n 

M(!cjiniqi)i'  lechnolo|{iqDt  

Kotiou  gi^néralea  Hir  le»  inacluttes  .  . . . 


€0MraucTi03u  kt  «ksie  citiu 
Maléritoa  da  nioalnictkni  

t^onn.iUMiiK     i;riirr.il(>s ,  i  ",  ï' et  3' parties  

Dei^iu  d'architeclurc  el  de  cooalrvction,  i",  s* et  3*  partie». 

CluniHéetetdMBÙoidsfer.....  

Pcssio  Hr  chemins  de  fer  

Ponis  


Dessin  pour  coluiructNm  d*  pnnto  < 
CoiMtroclioM  bydniiliqae».. . . . . . 


tOMBtIK 

tU  l«>,<:'li 


10 

2 
10 
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5 
5 
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12 
30 
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4 
10 

4 


—  6» 


lin  dt  inacbiaei  bydraalii|u<»  

Estkrlii|uo  lie  l'art  de  cotMlruire,  ■"ni*  pwliM 

DciHii arcbilectanM|tif ,  i"el  i'  partie»  

Proj«l»  >rdwtoclaiiii|iiiii .  i"  »(  a*  |MrtiM  

Projets iToiinH inteliaiigiqucs  

l'riijtrti  irrxploliationa  indnalriaNM  

C«u«lnictioas  nmiaa.  

Pk«j«b  «le  cmwinralmi 

PtarmacogaaMe  

(Ilimalologir  rorrstitre  

C«wiaiManee do  toi  da*  ieril»..  

ftMMmi*  ei  p^itidogii  dw  jâêM»  ISmtliIffm  

boUoicpe  foreatitee 

iiu«cla*  de»  brsto  

bploilMiM  bmtitre..  

Organisation  d'i-xploitalioii  

Etlimation  de»  «airuii  forolièrrs  

Protection  de»  foréia  

UlUiailjaadMfMil...............  

StolnlM|Me  Airwiilfa..,.  

Kcoaomie  luresti^rc  de  l'KlM.  .....p........  

Ftoiic*  l«n»lièf«  

DiUdMiM  

HwiMn  M  liiKntnn  

Anaiomic  et  plijftiologie  dc«  animaux  duinettique^.  . .  . 
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COURS  PROFESSÉS. 


Uiwl  for«»tici-  

(■éograplûe  , 

i$tatiilîqa«  

ÉcDiKwus  OÉlioatic  

Hiaioira  4e  rinlnteclvre . 


Hiatoira  de  le  litMretnra  atlefnnde.. 

Langue  rrcn^aisc  

Histoir*  du  la  litl4rUure  françaiw.. 
Langue  w^iiae.  .............. 

Hialeira  de  la  Ktldteture  aiiglebe. . . 


NOMnni 


L'csamcn  détaillé  des  programmes  pmtictiliers  à  chacuiir  de  cps  hraiidu-s 
de  l'euseigucuient  montre  avec  quel  esprit  remarquable  de  méthode  on  a  su  y 
réunir,  aani  exagération,  les  connaîssancM  tfa^oriques  de  Tordre  le  plus  élevé 
aux  notions  fechnîqaea  les  plus  détaillées.  Cest  ce  «jui  nous  engage  &  les  re- 
produire en  entier. 

ENSEIGIIEMBNT  GÉNÉRAL. 
MATHéMATIQIlEa  ÉLÉMBNTAIBES  M. 

I*  Arithmétique  et  algèbre  (cinq  heures  en  hiver). 

Les  quatre  r^es:  équations  du  premier  d^gré,  puissances,  logarithmes, 

équations  du  deuxième  degré,  prt^ressions  géomélriquea  et  arithmétiques. 

2"  riroiiirti  ic  (>(  1ri;j;onf»!np|rio  rccliiignc  (cinq  lunirfs  en  hiver). 

Geoiiu-fiir. —  iNotions  tondaim  ni.iics  sur  les  lignes  et  les  angles,  égalité,  si- 
militude, équivalence,  cl  mesure  des  surfaces  polygonales  et  du  cercle. 

TrigMmitrù.  —  Fonctions dreolaires,  trigonométrie  analytique,  équations 
fimdamentalea  de  la  tr4{onométrie  rectiligne,  calcul  des  éléments  et  de  la  sur- 
face des  triangles. 

Slût'omélrie  et  liigniioiiK'Iric  spht'rique  (quatre  hcnrrs  rn  è\é). 

Slénoméliie.  —  Intersection»  i  cspcr  tive';  d'une  droite  et  d'un  pian,  de  deux 
plans,  angle  plan,  corps  prismatiques  et  pyramidaux,  cylindre,  cône,  sphère, 
calcal  de  la  sur&ce  et  du  volume  des  corps. 

Quoique  pour  l'admission  l'on  exige  la  connaissance  des  niaUiMWliquea  éliknealaifiee, 
-  respdrienco  a  luoniré  qu'il  était  bon  de  les  développer  et  de  les  approfondir  encore. 
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JUgmmMe  sphérujuc.  —  Égaiitè,  MctninlKHi  de»  triioglet  tphériquc», 
fehlkw  «I  cdeul  4»  km  éUniMit».  Mufteet. 

UATHÉMATigUEâ  MJPÉHlRliHL^. 

Les  mathématiques  supérieure»  «ont  enseignées  avec  le  développement  né- 
cessaire à  ViateUigcDcc  de  la  mécanique  analytique  et  de  la  ph^ftique  nutthéma- 
tique. 

Tbéoliè  det  ë4|iMtiom  (d«ix  heures  en  éU). 

Calenl  avee  det  grtiideun  oomj^esei.  ibéorèoie  de  Moivre,  ri^Mlutkka  des 
équation», binômes,  polynômes  nniiers  avec  une  valeur  indéterminée, leur  dé- 
composition en  fa«leurs;  racine*  cl<  s  équations,  théorf'mc'  du  binôme  pour 
exposants  entiers  et  positifs,  poiynùiiies  dérivés,  équations  du  troisième  degit: 
et  bicarrées,  méthode  approximative  simple  pour  la  résolution  des  équations 
d'un  degré  supérieur,  iéries  arithméliqnes  d'un  degré  sap^rieor. 

GÀ>métrie  analytique  (dnq  heures  en  4té). 

Systèmes  de  coordonnées  planes,  ligne  droite,  cercle  et  ellipse,  parabole, 
tiy|ierbolc,  équations  générales  dti  deuxième  degré,  oooidonnées dans  l'espace, 
ligne  droite  et  plu,  surfaces  du  deuxième  degré. 

rwunfcas  nwm.  (ci»q  iiBcaisni  eiTia.) 
Calcnl  diiénntial  et  iot^l. 

Ponctions  d'âne  variable,  valeurs  limites,  méthode  des  infiniment  petits, 
fonrf  ions  dérivées  et  différentielles  de  premier  oi"drc,  tangrnt»"<:  rt  normales  âdes 
courbes  planes,  fonctions  dérivées  et  dillérentielles  d'ordre  supérieur,  maxima 
et  minima,  séries  indéfinies,  séries  de  Taj'Ior  et  de  Maclaurin,  relations  entre 
les  fondions  exponentieltei  et  trigonométriques,  détermination  de  valennaC' 
fectant  une  forme  déterminée,  tangenoas  d'un  degré  supérieur  entre  des  courbes 
planes,  cercles  de  courbures  enveloppantes  et  développantes .  intégrales  défîmes 
et  indélerrnînées,  méthodes  If^s  [iliis  importantes  d^  l'itî'i'-îrrifion  indéterminée, 
quadrature  et  rectification  de  courbures,  calcul  du  voluute  et  de  la  surlàce  des 
solides  de  In  révolution. 

Il*  ruTts.  (ciitQ  airau  ix  été.) 

Fonctions  i\  plusieurs  variables,  leurs  dérivées  et  leurs  ditlérentieUes,  plans 
tangents  et  normaux  à  des  surfaces  courbes,  niaxima  et  minima,  séries  indéf 
nies,  intégrales  doubles,  volume  des  corps,  développement  des  surfaces  courbe», 
intégrale  simple  de  diflerentielles  à  plusieurs  termes,  intégration  des  équations 
dilTérenlieUH  de  premier  degré  à  deux  variables,  courbes  envdoppentea,  tn- 
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jw^oirei courbct  A  dowUe  courbure,  tangentes,  piiiiM  normaux,  pbnt  de  oauT' 
bun»,  normale  principale,  cerde  de  courbure,  rayon  de  courbure  des  aarfacee 
courbes,  lignes  de  courbnro.  équations  différvnlieHes  des  genres  de  surbces  les 
pins  importants. 

m*  PARTIE.  (dKUX  nCDRES  EK  HIVER.) 

Intégration  d'équations  difFr^rcnlicllcs  d'un  dcgri-  •^.upôricui-,  série  ot  inté- 
grale de  Fouricr,  intf»f;ra!ton  de  quelquoij  cijuations  aux  JilVtieiirP"^  partioHfîH, 
par  exemple,  deceiies  qui  se  présentent  dans  ia  tiiéorie  de  lu  propagation  de 
la  cbaleur  et  du  son. 

MATHÉMATIQURS  APPLIQOéES. 
Application  à  l'aritlimétique  (deux  heures  en  hiver). 

Calcul  des  intérêts  et  des  rentes,  problèmes  d'économie  politique,  science 
du  calcul  potitique,  calcul  d'évaluation  de  forêts,  cléments  de  la  théorie  des 
combînaÎBons  el  des  probabilités. 

GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVBCi. 

rasMites  PAiiTie.  (QOàinut  mjuam»  ex  nive*.] 

Reprcjrentation  sur  les  plans  de  projection  de  solides  simples,  considération 
sur  la  position  de»  lignes  droites  par  rapport  an«  plans  de  projection  et  entre 
elles,  détermination  des  traces  des  lignes  dnutes  et  des  plans,  projection  et 
vraie  longueur  des  intersections  de  plans,  di^termination  de  l'angle  de  deux 
plans,  courbes,  lignes  courbes  simples,  détermination  de  leurs  projections, 
projections  de  diverses  .lirps  planes .  génération  et  représentation  des  diirérentt» 
surfaces,  surfaces  développables,  de  révolution,  enveloppantes,  surfaces  gauches, 
plans  tangent*  à  res  siirfiices. 

(l'i'ARTiK.  (guATnr.  iiei  iu  n  kn  f  rr..) 

DéternunaUoii  àa  projections  des  corps  ronds  ou  polyédriques  dans  le»  posi- 
tions les  plus  diverKs,  intersection  de  plans  et  de  surfoces  rondes  ou  polyé- 
driques .  détermination  des  projection»  el  des  dimensions  des  sections,  dévelop- 
pement de  ces  surfaces  avec  celui  de  la  ligne  d'tnterscotïon  plane,  pénétration  des 
solides,  projeclion  des  courbes  de  pénétration  et  tangentes  A  ces  courbes. 

iiÉ"  ueTiB.  tQVâiaa  asean  as  Ktvsa.] 
Théorie  des  ombres,  considérations  physiques  sur  la  Unnière,  Inmîère  arti- 

i'>  L«ft élèves  i^ui  suivent  coun  de  gègmétric  descriptive  aonl  tciiii^  de  taire,  comme 
«tercMca,  les  épare»  «orrespoihIaMes. 


ficielie  el  iuiuièic  solaire,  le»  ravons  l  onventioiiitels  ù  '4  3*.  points  brillants. 
uq{lM  brilhnts,  angles  brillanti  pir  réflezîmi,  ombres  porlëi»  de  poinu,  de 
lignes  drottas  ou  courbes  et  <f  aires  planes  sur  les  plans  de  projections,  ombres 
portées  (le  points,  cfc  lignes,  d'aires  planes  sur  la  surface  de  corps  polyédriques 
)<t  I  oiids,  ombres  portées  de  corps  sur  la  nuface  d'autres  corps. 
Perspective 

Notions  gt'nL>riiies,  considération  des  ditliérentes  métliodes  pour  ta  représcn* 
tion  en  perspective  des  images,  application  de  ces  médiodes  i  des  dessins, 
ombres  pefspectives« 

Géométrie  pratique.  Dessin  do  plans. 

GÉODÉSIE  ÉLÉMËirTAlBË. 
coea*  KT  pusiN.  (cinq  ui  KTK.)  ' 

Étendue  et  division  de  la  géométrie  pratique,  les  diiTérentes  mesuras,  leur 
conversion  ;  instrunicntt  simples  pour  la  mesure  de  la  ligne  droite  stir  Je  ter- 
rain, manière  de  les  vrrifior  et  de  1rs  rnrriçfT.  mesurer  i^i  jalomi'  i'  (1<"î  lignes 
droites  et  des  lijrne-i  rourhc-'  an  moyii  de  l;i  ehninc  d  iii-priifriir  vl  dn  règles, 
levé  de  parcelles  de  terrain  isolées,  de  prîiiries,  manière  de  le  reporter  sur  le 
papier,  détermination  des  erreurs  de  mesurage.  ' 

Instruments  pour  mesurer  les  angles  tiuriaontaux.  Principes  auxiltair«*s  de 
catoptrique  et  de  dioptrique,  disposition  et  conslniclion  df>s  instruments  pour 
mestirrr  les  angles  horizon!  iiix ,  ti'Ii'scnpps  et  microseopt"! ,  I  i  |)liiK  lielte.  la 
l)i>us-.ole.  l'astrolabe,  les  dift'éronts  ttn-odolitos .  Ic>  instrinnonts  :'i  rf-llcxion, 
supports  avec  les  dispositions  pour  mouvoir  les  instrumenis  et  les  placer  hori- 
lOnieleraent.  manière  de  vérifier  et  de  corriger  tous  ces  instruments,  mesure 
des  angles  horiiontaux.  levé  de  paroeliea  de  terrain  en  plaine  avec  des  instru> 
ments  puni'  uipsiiirr  les  angles  et  avec  la  chaîne,  divera  modes  de  mesurage, 
npptic.itiori  rntionnollc  des  iiistnimenls  à  réflexion ,  tncstirngc  d'angles  incli- 
nes .iu  moyen  des  mêmes  instruments,  confection  de  plans  de  terrains  pians, 
calcul  et  partage  des  surfaces. 

Instruments  de  nivellement,  manière  de  lis  vérilier  et  de  les  coniger,  J 'art 
de  niveler. 

Levé  i\c  mines,  instrumenis  du  géomètre  de  mines,  préparation,  «i|flu|  et 

dessin  tî'nîi  levé,  but  du  levé,  problèmes  de  Ifvi'^  de  inine^. 

Les  exercices  seront  exécuté!!  avec  les  instrinnents  et  avec  tout  le  développe- 
ment nécessaire  à  l'ecouomie  rurale  et  tbrestière.  • 

Dessin  de  plans  (^ix  heures  en  été). 
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En  dehora  dea  o(»ur»  on  est  tenu  d«  dessiner  de*  cartes  topograpbiques 
d'après  les  levés. 

GâODtâlB  SQPÉRIBDiœ. 
COSBS  ST IXUICICRI.  (tMIS  RBHIia  £R  itL) 

Levés  trjgpnoméCriqucs  sans  avoir  égard  i  ia  courbure  <Ju  globe,  ëtaUiase- 
mentdn  méridien  parles  bauteurs  corvespondanuw  du  soleil  comme  absciases. 
réseau  tr^nométrique,  base  et  sa  mesure,  mesures  des  bauteo»  tfjgO' 

noiiM^lriqnemcnt  et  3<i  moy^ii  du  lini  omi  ti e ,  Ii-  tli<'iuloliti>  comme  instrument 
propre  :t  mesurer  les  li.nitcui s ,  Hi-tn miiKition  ox;icte  de  l'erreur  d'index,  me- 
sure des  angles  en  hauteur  et  manière  do  tenir  compte  de  la  rcfracUon  atmos- 
phérique et  de  la  eourbnre  du  globe ,  projectioD  borizoniale  du  levé. 

Le  théodolite  astronomique,  f instrument  universel  avec  lecture  mtcroaeo- 
pique. 

Manî^le  de  vérifier  et  de  corriger  ces  instruments,  mesure  du  temps  el 
détermination  dv  1  heure,  détermination  de  la  hauteur  du  pôle  et  du  méridien, 
réseau  de  triangulaliun,  trigonométrie  astronomique,  mesure  de  la  base  el  des 
angles  des  triangles  plans  et  aphériques,  distances  sénithales,  projets  de  caries 
géôgrapbiques. 

Des  exercices  prati(|ues  sur  toutes  ces  matières  seront  faîts  par  les  élèves. 
Dessin  de  plans  (quatre  heures  en  Hf). 

Oomme  compléuicut  des  cours  les  élèves  dessineront  des  cartes  topogra- 
phiques,  d'après  des  levés,  et  des  plans  de  mines,  d'après  des  modèles. 

Astronomie  spbérique  et  oonnaissance  des  nistruments  (trois  heures  en  faiver  ) . 
comme  introdneiion  i  la  géodésie  supérienre. 

UbCANlQLt;  TtiCUMQLE. 

rilBVIUB  PARTIB.  (QVJITRB  BKVnBS  BX  BtI.) 

Première  partie  de  la  statique  des  corps  solides,  notions  londamcntales 
et  définitions;  principes  de  la  transmission  des  forces,  principes  de  réalité  de 
l'action  et  de  la  réaction  ;  parallélagiamme  des  forces,  oomposilioD  des  forces, 
forces  dans  \m  même  plan  avec  dill'crents  points  d'^ipplication,  théorème  des 
uioriif^n'^  (■'tatir[iir ) ,  forces  parallèles  (Î;m5  tin  tnrinc  plan,  fonji!''  forces  paral- 
lèles dans  j  espace,  tlléoric  dn  centre  de  gi.ivile  avee  de  iioniljreuscs  appli 
calions  pour  la  di  termination  du  centre  de  gravite  de  lignes,  d«;  surfaces  et 
de  corps  ;  principes  sur  l'équilibre  de  corps  maintenus  ou  soutenus,  aMlnlilé, 
équilibre  êk  polygones,  diainette,  théorie  da  firotlement  des  corps  rigides  ou 
souples,  foideur  des  cordes  et  des  cibles;  théorie  dea  niaebims  lUtes  simples. 
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du  levier  liinple  «t  4u  l««ier  comfhas»  s  dopltaiddiiié.  dn  coïn,  de  1«  vis,  de 
h  poulie,  det  êfiÊème»  de  poulies,  de  modk»  et  du  Muîl  dîftSrentid. 

Il'  l'^RTjr..  ItiNi.»  iikubk.n  k>  hiver.) 

Demuiin  piirtie  de  la  statique  rii^s  corps  solides,  élastirité  et  résistante 
des  inatenaux  :  i*  élasticité  iibsolue,  inociide  d'élasticiti- ,  i'onnes  d'égale  résis- 
t»mie;  »*  ^ticité  et  réstilaiice  reletivet;  pOHtioo  de  le  nii&ce  dei  filwut 
neutret  daoa  un  prÎMoe  qu'on  courbe,  recherche  du  degré  de  teniioii  des 
fibres  dan»  les  diflcrentes  aectfaMU.  développement  de  l'équation  de  l'axe 
neutre  dans  de»  prismes,  pour  des  positions  variables  de«  points  d'appui 
et  des  char|;es;  position  de  la  section  la  plus  fatiguée,  et  conditions  pour  at- 
tciudi'e  la  limite  d'élasticité  cl  produire  la  rupture  dans  le»  dillèreut»  cas  de 
flexion;  détermlnatioii  des  monienli  d'inertie  et  dee  modales  de  section  pour 
diffiirentes  sections,  symétriques  ou  non,  impmrlentes  dens  le  pntiqne,  fiiraes 
d'éple  réiistence  pour  didérents  cas  de  flexion  ;  3*  élHsticilé  de  réaction  et  ré- 
idstance  des  corps  druits  et  longs;  théorie  de  11.  Scbelllei,  résultats  d'expê 
riences  de  llofl^kiii.son  ,  i  '  «  l  islicité  et  résistance  à  la  torsion,  angle  de  torsion, 
rupture  par  toi'siiwi  ;  o  applicutioni»  àiie:»  cas  simples  d'élasticité  et  de  résistance 
combiné;  applieations nombreuses  de  la  théorie  de  l'élaslicité  et  de  la  résistance 
â  des  cas  siuiples  de  consliuctions  de  machines  ou  de  bâtinMats  ;  dynamique 
des  corps  solides,  notions  et  définitions;  développement  des  formule* 
l'ondamcntales,  pour  les  mouvements  !.implcs,  ."i  l'aide  de  i-eprcsentations 
gmpliiques.  mouvement  compose,  parailelugraninie  des  espaces  pniTourus, 
des  vitesses  el  des  accélérations  ;  mouvement  de»  projectiles,  iiiouvenient  avec 
une  déviation  nmmde.  mouvement  relatif,  mouvement  d'un  point  matériel; 
principes  ralatib  eux  forces,  aux  «eaaes,  eux  accélérations,  travail  mécanique 
d'une  force  constante  ou  d'une  force  variable;  aecumulatiou  du  travail,  prin> 
cipe  de»  force*  vives  avee  application,  travail  résultant  d'un  système  de  forces, 
principe  des  vitesses  vii  tueiles,  principe  de  d'Aleoiberl,  travail  dans  lo  mouve- 
ment eu  ligne  courbe,  peuduie  ordinaire  et  peaduie  cycloïdal  -,  rotation  d  uu 
ooqM  autour  d'un  «le  foc,  eocumulatiou  du  travail,  idétemioalioo  du  moment 
dlnertie  pour  différentes  formes  en  usage,  rotation  périodiquement  uniforme, 
influence  des  vdants,  son  application  eu  mouvement  d'une  ma  nivelle  av«c 
volant,  conditions  de  réj^ularite  du  mouvement  pom*  un  nihi  e  de  roue,  mou- 
vement de  rotation  d'un  corp-i.  sous  la  seido  influence  dt;  .ton  propre  poids, 
autour  d'mi  axe  fixe  borizontai,  rtisultante  des  forces-,  centre  de  percussion, 
eenlTB  d'oscsHation  du  pendule  composé,  théorie  de  la  force  centrifuge  avec 
application  h  la  résistance  des  corps  tournants  et  au  pendule  i  force  cenlrifoge. 


I». 
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théorie  dtt  choc,  application  au  mouton,  à  la  sonuctie,  à  l' action  des  coup  de 
bélier  entie  des  corpi  non  élastiques,  choo  entre  des  corps  tournant  autour 

d'axes  fixes,  application  au  pendide  balistique  ;  masure  du  travail  .mécanique 

dons  les  changements  de  forme;  extension,  flexion  et  torsion  des  rorpsdans  les 
limites  de  félasticité .  pour  juger  de  l'influence  des  cffels  du  choc  sur  la  résistance 
des  corps,  oscillations  dos  tiges  verticales  pendantes  et  chaînées  dans  les  cas 
spéciaux  qui  ont  une  importanee  pratique, 

m*  PARTIE.  (CIHQ  HECaU  M  ÉTÉ.) 

Mécanique  des  liquides  (hydrostatique],  notions  et  définitions;  principe  fon- 
damental de  h  transmission  d'une  pression  extérieure  sur  un  corps  complè- 
tement fluide,  pression  totale  sui  des  parois  planes  et  courbes  ;  principe  de  la 
presse  hydraulique,  résistance  de  parob  cjrlindriqucs.  forme  de  la  surlaco  libre 
pour  les  liquictos  en  mouvenaent  et  en  repda  ;  lois  de  la  pression  hydroatatique 
avec  de  nombreuses  appltcitions,  pression  totale  sur  des  surJâoes  planes  et 
courbes;  pressions  iatf'i'nlcs  dnn-  îles  directions  déterminées,  oorps  flottants, 
prolondeur  d'immersion ,  stabilité,  métacentre. 

Aérostatique,  loi  de  Mariette,  tnivail  mécanique  développé  loia  de  la  coni- 
preasioo  des  gas,  lennon  et  densité  d'une  niasse  pieuse  produite  par  son  propre 
poids,  loi  de  Gay-Lussac,  construction  de  divers  manomètres,  éeoolement  de 
l'eau  par  des  orifices  rdatimnent  petits  et  avec  niveau  constant;  vitesse  d'écou- 
lenient  et  débit  théorique:  pression  hydraulique  dans  les  vas-s  'i  'roiiloiiicnt. 
écoulement  par  de  grand»  orifices  de  diUércntes  Ibrnics,  ccoulement  de  vases 
en  mouvement,  contraction  de  la  veine  liquide.  coeflicieiU  d'écoulement  par  le 
vannage  des  roues  1  aubes  courbes  de  |l.  Pooeelet,  contraction  incomplète  et 
imparfaite;  déversoirs,  ajutages,  écoulement  par  de  longs  tuyaua,  résistance  due 
itu  frottement,  comboraBet  changements  brusques  de  section,  jeU  d'eau,  écou- 
lement âam  des  vase»  composés,  écoulement  dans  l'eau,  écoulement  avec 
pression  variable,  écluses,  etc. 

Mouvement  dans  les  canaux  découverts  et  les  lits  des  Deuves;  barrages,  dé- 
termination de  la  longueur  sur  laquelle  se  fait  sentir  le  remous  que  le  barrage 
détermine. 

Hydrométric,  exposé  des  difl'ércntes  méthodes  pour  jauger  les  eaux;  théorie 
«lu  choc  et  di>  Il  rcsislancc  des  liquides  contre  des  surfaces  planes  ou  courbes. 

Aérodynamique,  écoulement  des  gaz  par  des  orifices  et  de  longs  tuyaux, 
avec  prosaiOH-  conalanie  ou  déeroissantet  vitaase  d*éeottlament  et  débit  théo- 
rique; résistance  des  frottements,  etc.  débit  réel;  mouvement  des  projectile» 
dans  un  milieu  résistant. 
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liÉCiUllQDE  nS8  OONSTilIKTnOIIS. 
(om  umn  «h  hivik,) 

Principe  des  vketM»  vtouttkt;  italique  du  point,  attmction,  ôicments  de 
(a  statique  des  rory»'-  sr>Iulo«  roupie,  centre  de  gravite,  principe  de  d'Alemljort 
et  de  Gauss;  lois  gciicrale'.  ilu  luouvcment  d'un  systèmo  t\o  corps,  (lynamiquc 
du  point,  mouvement  <-ii'culairc^ mouvement  sur  un  pbn  ou  une  courbe  déter- 
■Dinéi;  djnamiqiiB  des  cor|M  solides,  rotstion  «ulour  d'an  ne  hae,  MtatiOD 
lulour  d'an  point  lïze,  moment  d'inertie,  sleliqne  dynamique  des  liquides, 
riiliilion  d'une  eUipsoide  liquide  aulour  d'un  axe  et  aulrei  eiempies. 

BXCRCIGBS  MATHiMATIQDES. 
{mm  n  M,  «OiiTKS  À  m  nsoius.) 

Problèmes  de  mathématiques  élémentaires,  principalement  sur  l'application 
de  l'arithmëtîque,  de  h  géomëliie,  de  la  stéréométrie,  de  ta  trigonométrie  et 
indication  de  Ja  marche  suivie  pour  leur  solnlioo.  Dans  le  dioia  de  ces  pro- 
blèmes, on  aura  en  vue  les  applications  qui  «c  préienleiit  dans  f  économie 
agirioole,  forestière,  etc. 

SOENGES  PHYSIQUES. 
MiySIQOK  BXVAuyENTALE. 


Mamkai  ^Aana.  (ciaq  Heoan  sa  aivm.) 

Pkropriétés  générâtes  des  corps,  pesanteur,  élasticité,  résistance,  phénomènes 
d'adhésion,  etc.  équilibre  et  mouvement  de  corps  solides*  liquides  et  gaseux; 
éledrieilé,  galvanisme,  élaetro-magnélismc,  magnétisme,  diamagnétisme. 

Il*  Mans.  (cniQ  noMs  bu  M.) 

Théorie  de  la  chaleur,  de  la  lumière,  du  son,  météorologie  et  climalol<^ie, 
dtstribulion  de  hi  chaleur  sur  le  glohe,  mouvement  dans  ratmospfaère,  humi- 
dité atmosphériipie,  phénomènes  optiques  dans  l'atmosphère,  éleetridté  atmo- 
sphérique, magnétisme  terrestre. 

POirSIQOE  MATHÉMATIQUE, 
(saua  UBuaBsea  nvia  bt  g»  été.) 

Application  des  mathématiques  supMeures  à  certaines  parties  de  la  physique, 
telles  quefélastiGilé,  la  chaleur,  l'optique,  l'éleotridté,  le  magnétisme. 
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PHYSIQUE  TECHNIQUE. 
pMMiàu  PARTiB.  (diox  noau  im  hivi»»} 

Appareils  électriques  et  magm'tiques,  paratonnerre»,  télégraphie  élcrtro- 
inagnctique,  macbines  cIcctro-iDagnéliques.  application  rlii  roumn»  «ralvîinique 
à  la  galvanoplastie,  h  la  dorure,  k  l'argenture,  au  cuivrage,  a  i  inilauimation 

Lumitre,  inatrumentB  d'optique,  limetlei,  télcMopas,  iDienMeo|MS  et  tél^ 
;L;raphie  optique;  pham»  elTels  de  Itunttre,  pohriwtion,  pholoeiiiiiiie,  ii|i|Mr 
litioiis  spectrales. 

11*  nom*,  (dmx  oboh*  m  M.) 

Vide,  baromètre  et  détermination  des  hauteoii;  le  vide  cl  ses  applications 

iiuliislrit'lles  ;  clumins  de  fer  atinospliériqiics ,  pression  ntmospliériquc.  travaux 
sous-marins,  cloche  de  plongeur,  air  comprimé  comme  Ibrcc  motrice;  gaz, 
ballons. 

Iloarement  des  gaz,  ventBetion,  comptew  à  gai. 

Chileor,  production  de  le  vapeur,  nombre  de  calories  développées  dans  les 

machines  à  \  apeur,  eomparai&on  des  eflets  des  gaz  comprimées ,  ga/.  sur- 
chauffés, rliniilîagc  et  ;Hr  nécessaire  à  la  combll^tioM  ;  recherclios  ;niémoni<^- 
triqucs,  combustible  et  puissance  calorifique;  appareils  fumivores,  instruments 
d'acoustique. 

MÉTKOROLOGIL  KT  CI.IMATOLOGIK. 
{bn  été.  couub  complément  de  la  pbtsiuub  expcrimentalz.} 

EXEBGICES  DE  PHT3IQDE. 
(sa  Bifiii  nwKétit  eaa  Anès-aMa  puk  anAiRs.) 

Méthode  de  recherches,  calcnl  d'après  des  obaervations.  exercices  surfosage 
des  inslmments  de  phyiiqiie  ordinaires;  pour  ces  études»  il  y  a  on  cahinet  de 
phytique  pourvu  des  noeilleiiri  apports. 

SCIENCES  CHIMIQUES. 
CHIIIIB  CÈHÉSMJO. 

rasutiaB  rsana.  —  cmn»  nméasu.  (enQ  saoaas  u  mvn.) 

Introdoetion  et  génénfiiés;  éléments,  oondUnaifloiM,  màiaaiiM  de*  oomhi- 
nttûons,  déooiBpontion,  loi  des  eomUnaisoiDS,  équrnikoti,  attaiee*  nomen- 
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ciature,  ùgae»  et  loitnuies  ;  élude  spéciale  de»  élémeoto  mélalluïd^â  et  de  leur» 
HinibiMiMMM  mioMtt  1m  plu  ÎM^ortantM;  àm  métaus  l«s  plus  importub 
e(  de  leun  principale  combinaiaons. 

Il*  PARTie.  CHIMIK  OU  «lORPS  OM>A)IIQaK.S.  (CISQ  HCl'ReS  BU  M.) 

lutroduction  «M  génëralilés  ;  analyse  clémenUiiv ,  constitution  des  combinai- 
(ons,  eonwdénilion  spéciale  de$  conibiti«i«on$  les  plus  importantei  au  point  de 
vue  de  la  physiologje  ohimlque  des  règoes  végétal  et  animal ,  dumîe  agricole, 
application  de  la  chimie  k  ragriculture  et  à  l'élève  des  bestiaux. 

CHIMIE  PHYSIQUE. 
[ttuoL  mtwn  m  MHâWB.) 

Théories  génénies  de  la  dûmie;  poids  des  méjaqges,  équivalents,  atomes, 
cafr  ui  des  formules  d'après  les  analyses,  points  de  dépavt  pour  la  détermination 

des  i  qiiiviiloiits  chimiques,  alùmcs.  molécules,  rapports  entre  eux  et  les  pro- 
priotcs  pliysiques,  telles  que  le  poids  spcrilique  de  la  ^'apcur,  la  r:iparit(''  ralo- 
rifique,  isomorpbisme,  voluatc  spécifique  à  l'état  solide,  consiiiutitju  des 
combinaisons.  Isomérisnie,  dilKranera  des  points  d'ébullition,  séries  homo- 
tognes,  podariaelion.  etc. 

CHlMtE  TECHNOLOGIQUE. 

rasurtas  mrtii.  (5  navass  n»  ssuâiai.) 

Introduction;  combustibles  et  cbauQàgei  édairage  et  matières  édairaotes; 
fabrication  des  acides,  de  la  potasse,  de  la  soude,  du  sel,  du  salpêtre,  de  la 

poudre;  métallurgie  du  fer,  de  l'acier,  du  cuivre,  du  plomb,  de  l'argenti  art 

fin  (  liaufounupr ;  niissoii  du  plâtre;  mortiers;  fabrication  du  verre,  Ans  pro- 
duits (etauiiques,  pf  rr-' Inines,  faïences,  poteries,  tuiles;  tuyaux  de  drainage; 
iabricatiou  du  faron,  laimoiies;  teinturerie». 

M*  PAHTIE.  -~  IXDISTRIK»  AGRICOLES  (hIV'IH  5  IIEURK^.) 

introduction,  ait  du  brasseur;  f1Î5ti!lpn(*s  ;  fahrirnlini)  di^  l'alcool;  produc- 
tion du  levain  de  bière;  fabrication  des  liqueurs;  fabricntiou  du  viuaigre; 
bbrtcatîoo  de  f amidon,  delà  deatrîne,  de  la  glucose;  fabrication  du  sucre  de 
ciDoes,  du  sucre  de  betteraves;  préparation  du  beurre,  du  fromage;  cuisson 
du  pain;  du  sanroo  pour  le  ménage.  * 

GHIMIB  «QRIGOW. 
(Eo  été  «prèi  la  eoadarion  du  «un d«  drioua  oifiniqua). 

Tem  arable;  nourriture  des  plantes;  amendements  iKvers;  exploitaiiofi 
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rationnelle  au  point  de  vue  chimique;  aliment»  dea  Airimaui;  divene*  espèces 
de  foun-agesi  alimentation  rationnelle. 

m 

OIDOSTBIBS  AGRICOLES, 
(■nm,  CINQ  nom.) 

Deuxième  partie  de  la  teduioJo|pe  diimiquc. 

CHIMIE  LÉGALE. 
(ÉTÉ,  OBVX  HBVaBS.) 

PrécaalîODs  générales  ii  prendre  dans  l'exécution  des  rechercher  cliitnico- 
légales;  marche  à  suivre  pour  découvrir  les  différents  poisons;  rechei-che  de 
l'acide  prtissique,  du  phosphore,  des  alcaloïdes,  des  poisons  métalliqxirs,  stir 
tout  de  l'arsonir  ;  1rs  rarartères  distinrljfs  sont  donnés  pour  chaque  poison-, 
manière  de  reconnaître  ies  lâches  de  sang. 

*  PIURUACIE. 

(CIMQ  notsa  BN  BTB.) 

Introduction;  art  et  méthode  d'examiner  les  substances;  leur  fabrication  au 
point  de  vue  pratique  ;  examen  critique  des  différentes  méthodes  de  fabrica- 
tion ,  particulièrement  de  celles  qui  sont  prescrites  dans  les  différentes  phar- 
macies; propriétés  ci  recherches  des  impuretés  et  des  falsifications;  exposé 
théorique  sur  la  composition. 

tNTBODIlCnOif  AUX  MANIPULATIONS.  • 
(Dsns  l«  pcemièras  sbumums  des  «anestras  d'hiver  et  d'été.  ) 

GAaéfalité»  sar  les  opérations  qui  se  présentent  dans  les  labofstoîres; 
usages  des  appareils,  des  réactifs,  du  chalumeaa;  de  l'exécution  des  analyses 
qualitatives,  etc. 

MANIPDLATiONS. 

Les  élèves  s'exerceront  diaoon  è  des  manipulations  de  sa  spécialité  ;  le  labo- 
ratoire est  ouvert  tous  les  jours  de  la  semaine  de  8  heures  du  nntip  i 
5  heures  de  l'aprèsKUnée,  et  le  soir  de  a  à  5  heures,  excepté  le  samedi. 

IIISrOlRR  NATURKLLE. 

Oans  cet  enscignciiient ,  il  faudra,  autant  que  possible,  s'aider  d'objets  qu'on 
mettra  à  la  portée  des  élèves. 
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ZOOUXilK. 
(hiver,  ri»Q  ORi  nFs.} 

Iiilroiliiclioii ;  ot^anissidon  f!«i  i-i^nr  animal  on  gentral  ol  fî  tVi  rcnrf->  rl'orga- 
lit^liun  d»)s  divers  types  d'animaux  ;  caractères  distinctits  des  groupes  naturel», 
de«  classes,  des  ordres  du  règne  animth  examen  de  h  reproduction,  du  dé- 
veloppement, du  genre  de  vie,  du  séjour  et  de  la  répartition  géographique  des 
ammanx;  caractères  distioctî&  de»  aninraux  les  plus  importants  de  l'Europe  et 
des  autres  contréeStSdriout  |>ourles  dasses  d'animaux  les  plus  parfaits;  examen 
spécial  des  Tonnes  caractéristiques,  au  point  de  vue  géognostiqur  ;  des  animaux 
utiles  et  tmisiltlt's  dcf,  animaux  importants,  au  point  de  vue  de  ia  chasse,  des 
l'orèls,  de  iagnciiltiire .  Hr  ia  médecine. 

iùercice  de  détenninalions d'espèces  d'après  l'examen  du  crâne,  des  os. .  .  . 

HOTAXIQIJE. 

(CINO  IIKDRtS  l'An  SEMAINE  E?!  ETE.) 

Apeirii  général  sur  la  structure .  la  nutrition  et  la  reproflticlioti  dos  plantes; 
les  organes  dos  plantes  d'après  leur  structure  et  leur  forme  oxti  rieure,  avec 
démonstration  sur  des  plantes  vivantes  prises  dans  le  Jardin  k)otauiqnc;  con- 
tiaiaaanoe  de»  sj/stèmes  botaniques  et  géograplûe  des  plantes;  caractères  des 
lentes  les  plus  importantes  pour  fcconomie  forestière,  i^lcole.  pharmaceu- 
li^iCt  d'après  ioura  propriétés  botaniques,  leur  répartition  et  leur  dépendance 
du  soi:  exercices  fréquents  de  détermination  des  espèces  indigènes  pour 
difTërentes  familles  de  plantes. 

MJNÊR&I^IE. 
(cinq  naORu  bn  tiivta.) 

Introduction;  composition  chimique;  propriétés  physiques;  formes  et  sys- 
tèmes rrislallins  ;  des  lieux  où  l'on  renronfre  les  minéraux  au  point  do  vue 
géogiiostique ;  carartères  des  ordres  natui'eh  do  minerais  aver  des  échantillnus 
à  l'appui;  caractères  des  espèces  minérales,  duprès  ce  classement  naltuui  en 
«'appesantissant  sur  les  espèces  importantes  au  point  de  vue  technique  et  géo- 
gnoslique,  et  indication  des  terrains  dans  lesquels  o»  les  trouve;  exhibitions  et 
explications  sur  de  nombreux  écfaantillotts. 

On  fera  faire  aux  élèves  de  nombreuses  déterminations  de  minéraux. 

GéOLOGIC. 
(ni  aicQ  nsoeat.] 

IntitMliietîoii  i  propriétés  physiques  et  chimiques  importantes  des  rodies 
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et  de  l'aUuosplièrc  point  de  vue  géologique;  hits  inccii!>ablciiicnl  établie 
au  sujet  de  le  Btruclure  de  fécorce  solide  du  ^obe»  omiehwïoiis  qu'on  peut  en 
tirer;  së|iantioD  des  roches  par  formation;  camctères  mbéralogiques  et  con- 
ditions gèognostiqttes  dans  lesquelles  se  présentent  les  différentes  eqpAoes  de 
roches;  efTets  et  produits  de  I  action  décomposante  des  agents  atmosphériques; 
apei*çu  des  principal'^-^  ("mes  d';nu'inaux  ot  de  plantes  fossiles  au  point  de  vue 
de  l'histoire  naturelle;  a(ieri;us  des  fossiles  eanirlérisHques  les  plus  iinpoi'tants 
classés  d'après  les  iormatious  géogiiosti{(ues;  raractères  et  Ages  relatifs  des  for- 
mations stratifiées  et  non  stratifiées  et  des  gis(;iuents  de  minerais;  aperçu  sur 
l'ordre  probable  swirenu  dans  la  formation  de  la  terre;  stmctm-c  gcognosticjuc 
de  TEorope  et  spécialement  de  rAlleroagne. 

On  fera  làire  de  non)hi(  usr<  dctcnninatioiM  déroches  et  de  fossiles  et  des 
excursions  géognoatiqucs  dans  les  environs  et  au  flarz. 

BXBRCICBS  ET  TRAVAUX  SUR  LUTSTOIRK  NATORSLLE. 

Ces  exercices  auront  lieu  pendant  l'hiver  et  l'été  pour  tous  les  élèves  qui  ont 
du  goût  pour  une  branche  spéciale  de  l'histoire  naturelle,  tels  que  les  métal- 
lui^istes,  les  futurs  prolèsseurs,  etc. 

Comme  moyen  auxiliaire  de  renseignement  de  riiisfoir»  naturelle,  l'éta- 
blissement dispose  du  MustS"  durai  et  du  Jardin  botanique,  qui  sont  ouverts  à 
toute  heure  de  la  journée  p<nir  les  répétitions  et  les  études  privées,  et  dans 
lesquels  on  met  voluntiei-s  tes  matériaux  à  la  disposition  de  ceux  qui  veulent 
étudier  par  eux-mêmes. 

AHTS. 

L'enseignement  des  jeunes  gens  qui  riihivenl  exrlusivenu'nt  les  aris  est  dis- 
tinct de  celui  des  élèves  des  divisions  tcclmiques.  11  se  compose  ainsi  qu'il 
suit  : 

Dessin  à  main  levée  (dix  heures  par  semaine  en  hiver  el  <  ii  «  te  . 

Dessin  d  apiùs  des  modèles  soigneusement  choisis  pour  taire  acquérir  la  sou- 
plesse de  main  nécessaire,  dessin  de  contours  d'apiès  des  têtes  et  figures  en 
plâtre,  desain  à  la  lumière  dp  la  lampe  d'après  le  vif,  dessin  de  perspective 
d'après  des  formes  géométriques  simples  et  compliquées,  dessin  d'arabesques 
d'après  dcs  modèles  simples  et  colorés. 

Dessin  d'ornements  (six  heures  en  hiver  et  en  été),  d'après  des  moulages  en 
plâtre. 

Dessin  du  paysage  (quatre  heures  en  hiver  cl  en  éléj. 
Éléments  de  dessin  à  l'aquarelle. 
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Mutlclage  (rinq  licures  en  hiver  et  eu  été). 

(Pour  être  «dm»  à  pratiqtier  le  niodvbge,  il  faut  être  d^A  irèB-mercé  au 
dcwui  A  nmn  lavés.) 

Manière  de  préparer  les  matières,  différents  procédés  de  modelage  d'apH^ 
la  nature  des  matériaux,  modelage  d'ornements  simples,  en  bas  relief,  en  liant 
relier,  en  ronde-bosse  d'après  modèle;  modelage  d'apr^s  des  dessins,  modelage 
fil  ai'gile,  en  plâtre,  moules  en  stuc,  moules  en  argile,  Hnissagn  des  pièces 
inouiées.- 

auiilialres,  on  dispose  d'une  coIlcctooQ  de  moniales  des 
chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes,  et  de  feuilles  de  modèle*. 

É:it}DlùS  DES  DIVISIONS  TbCHNHiUËS. 

MKCAMriENS. 
ÉTLDR  DES  MACHINES 

PMHlàllK  MRTIB.  (niUTHB  lieUHBS  EN  ÉTB.) 

Du  mouvement ,  action  et  eHét  de  machines,  régulateurs  et  modénileur:> , 
iVcins,  etc.  voitures  pf  appareils  dvnamométriqiies,  frein  de  Prony.  théorie  de 
quelques  machines  motrices,  appareils  n-cepteurs .du  travail  animal,  tels  que 
iretiils,  manèges-,  propriétés  mécaniques  de  la  vapeur  d'eau,  générateurs  de 
vapeur,  théorie  des  madiines  é  vapeur  lîxcs  et  des  machines  iororootives  d'après 
P^mbour. 

M*  HAKTie.  (oiTATIIt  IIBeMS  EK  HIVBR.) 

i>uilc  de  lu  théorie  des  moteurs,  théorie  des  roues  hjdniuliques  et  des  tur- 
bines d'après  Redtenbacher,  théorie  des  machines  i  colonne  d'eau  d'api^ 
Weisbach,  théorie  des  moidtns  à  vent,  théorie  des  appamis  les  plus  usités,  tels 
que  machines  h  élever  les  lànleaux,à  transpoirtor  dos  (ardeaui,  A  élever  l'eau; 
pompes,  sottlllenes.  marteaux  et  bocards,  moulins  à  blé  et  sdeiies. 

GO.WRtJCriON  DE  MACHINES. 

PnBUIÉRB  PARTIE.  (SKUS  IIXURBS  KM  lltVBH.  ) 

Examen  des  moteurs  le>  plus  importants,  construction  de  p.trtie>  de  uu- 
rhines  simples  d'après  Redtenbarher,  vis,  boulons  et  asseniblages  à  vis,  rivets 
et  assemblages  1  rivets,  ases,  arbres  et  embrayages,  supports  ci  paliers  de 
erapaiidine,  engrenages  et  poulies  i  courroies .  établissement  des  formules  rela- 
tires  à  la  constraclion. 
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II'  MMTll.  (mirsiiBuiiu  BX  M,\ 

Suite  de  la  conalructîon  dea  parties  de  machines,  manivellea,  bielle»,  balan- 
cien,  guides,  cylindre»  avec  oouferele  et  boîte  i  étonpe»,  amipapes  et  pift< 
tons,  construction  de  mtcMnea  complœB,  grue»,  pompes;  constnictton  des 
chaudières  à  vapeur,  des  appareils  accessoires. . . . 

iiC  MBtiK.  (akvx  navals  km  Hma.) 

Constraction  demaddnes  i  vapeur,  de  roues  liydrauliqoes  et  de  turbines, 
dispositions  d'installation. 

Dessin  de  machines  (dix  heures  en  hiver  et  fin  été). 

léCvè  tir  parties  de  niacliincs,  de  iiiccanismcs  et  de  niacliincs  cotii|)liqnéc». 
surtout  d'après  des  niodèies.  coostnu-tioii  de  deiUs  d  engronugc  à  laide  la 
cycloïdc  et  de  la  développante,  ainsi  que  d'après  dificrcntes  méthodes  approxi- 
matives  et  pratiqua». 

b\£liClCL&  DE  C0NSTHt(.T10N  l>b  MALUliN£S. 

Les  projeti  d'exécution  de  machines  doivent  (tre  étudié;»  »  raison  de  dix 
ïwuves  par  semaine,  en  même  temp»  que  le»  ooum  oorrespondauts. 

* 

MÊCANtOOi:  TBCHNOLOGMIt'K. 

Dans  le  cours  de  cousti'uction  on  lt>ra  connaître  au  nioinenl  convcnubie  les 
prties  les  plus  importantes  de  ta  fabrication  du  fer  et  de  la  conversion  de»  mf- 
taux  en  oignes  de  machines. 

Notions  usuelles  sur  les  machines  (quatre  lieures  en  hiver). 

Comme  introduction ,  on  donneru  les  principes  les  plus  simples  de  la  luô- 
rnnique,  les  machines  dites  simples;  levier,  plan  inclinr,  «-oiii ,  vis.  poidi*-, 
monlle,  engrenage  .  eir.  les  appareils  moteurs  les  pins  importants,  if^  ivcuil,  le 
manège,  les  roues  hydrauliques,  les  turbines,  les  machines  à  vapeur,  ics  oulil.s 
le  plus  en  usage*  tels  que  machines  élévatoire».  pompes,  presses,  so«nicrii>9i. 
laminoirs,  marteaux»  bocards.  moulin»  et  machines  agricoles. 

Comme  moyens  auxiliaires,  rétablissement  possède  une  ^rande  collection 
<le  modilcs  de  machines,  d'outtls,  de  nombreux  dessius.  On  doit  faire  des  ex- 
cursions dans  des  ateliers. 

COftSm-CTBVRS, 

GOtlItAMSANCK  MS  MATéatAVX  01  CQNSTaaCTlOW.  (OBOX  MBOaSS  BS  iVB.) 

Quel  doit  êinrle  but  de  cette  étude;  matériaux  de  construction  naturels  et 
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arlificiels,  d'origine  oigamque  ou  iiioi^iiique;  composition  t-iiimiquc  des  mi- 
nertM  les  plus  itnporNmta  qui  enlrent  daiu  la  comporition  de»  rodim.  le» 
pierre»  de  coaslmcdoii  naturelle»  au  poinl  de  vue  (séognoatique ,  leur  eiploita- 
tîon  elleor  emploi,  pierre»  artificidles«  leur  bbrîcalioo  ci  leur  emploi;  nuatiire» 

«ervaut  à  relier  les  parties ,  le  liois  de  construction .  ses  propriétés .  ses  défauts, 
et  sa  durée,  préparation  du  liois  de  construction,  ronpe ,  séchage .  imprégna- 
tion nvp^  de»  sels  métalliques,  pourriture  du  bois,  champignon  du  boi»; 
inelauN. 

NOTIONS  l.KKFiRAI.rs  IIF:  Ct  iNM  HUCTION. 
DK»Mh»  DK  (:0>TRIUTI0N. 


paaHikaa  »jtn».  —  cems'BiwrfaM'a  cjr  mêum,  (qifaiiw  neaw  rk  iti.) 

\lui-sen  pierres  artificielles,  appareillage,  murs  en  moellons  et  en  pierres 
ordinaires,  mui-s  en  terre,  murs  de  fondation,  de  façude  et  d<-  refend,  déter- 
mination de  leur  force,  conslnietion  des  voûtes,  voûtes  en  plein  cintre  avec 
cl>a|>e,  en  arc  de  «  loilre .  voûtes  d'arètes  .  <>n  coupole,  pour  couvrir  des  empla- 
cement» des  formes  les  plus  variées,  construction  de  seuils  dt"  portes  cl  d'ap- 
puis de  fenêtre  en  briques  et  en  pierre  de  taille,  escaliers  droits  ou  hâicmdaux. 
en  briques  et  en  piem»  plate»,  établissement  de  fojfers  contre  le»  mur»  de» 
étages  supérieurs,  conduits  de  fumée  et  cheminées,  conTertures  de  toits  en 
matériaux  naturels  et  artificiels. 

Dessins  de  ronstniclions  (dix  heures  par  semaine). 

Projets  de  constructions  basés  sur  l'enseignement  du  cours. 

• 

tf  Maria.  —aumrMtartoMê  ajv  son  ar  sjr  raa.  (qvatm  hbvkbs  as  mvea.} 

COaSTMICtlOIIS  KH  WtH. 

Assemblages  simples  imi  bon,  renlbreemeot  du  bois  par  des  assemblages  à 
entailles  et  à  chevilles,  fermes  de  Town.  de  Howe,  de  Loi^,  de  Wiegmann,  de 
Lawcs  et  de  Polonceau;  planchers  avec  solives,  pans  de  bois  verticaux,  cons- 

Iniclion  des  rharpentes  df  toitures,  eti  avant  pj;ard  à  rinrlioaison  commandée 
par  la  nntui  p  tles  iiintoriaux,  coittblcs  i-n  appcnlii»  à  deux  pans  en  croupc,  loit» 
plans  et  sphéiit]ues.  leurs  intersections,  arêtes,  etc. 

COaSTRDCTIOMS  RM  rBK. 

Le»  assemblage»  aimplc»  en  ibnte,  en  tôle  et  en  fer  en  barre,  aasemblage»  A 
bodoo»  et  A  rivet»,  oonstniction  de  parois  verticales  en  fonte,  poutres  pour  la 
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rmisti  uriioii  des  toils  en  iole  et  en  fonte,  coostruction  des  toits  eii  tonte  <*(  t^x 
torgé ,  en  fonte  et  en  bois. 

Leçons  sur  rébénislrane,  sur  !■  semireris,  rar  !•  vitrerie  «  mxr  la  peinture. 

Dessin  de  construettOD  (dix  henres  par  sennine). 

»  m'  l'AHTJE.  tr4tlUSSBHB!*T  DLS  COHSTIUCTIOKS.  (QUATRE  llKDRhS  EN  ETE.j 

Considérations  générales  sur  la  nature  du  sol  au  point  df  vw  dos  forul-iiions , 
fondations  sur  un  sol  l  ésifitunt  ,  loeher,  gravier,  sjihlc  sec  et  pur,  sur  du  limon . 
uu  de  Targilc,  londatious  sur  un  lorrain  couipiraùblo  au  moyen  de  lils  de 
sable,  de  béton,  poils  de  fondation,  grillages  simples,  grillages  à  piloti,  battage 
de  pilols  au  mouton.  A  main,  A  sonnette,  a  déclic,  i  vapeur,  atmosphérique; 
disposition  de  ces  machines,  charge  que  peut  supportai'  iid  pi  lot.  Ibndation 
<>n  caisson,  construction  des  caissons,  creusage  et  drainage  du  fond,  emploi 
do  Id  mine  pour  faire  sauter  les  rochers  sous  l'eau,  assèchement  des  caissons, 
luachines  auxiliaires. 

Dessin  de  construction  (dix  heures  par  semaine]. 

Routes  et  ehenuns  de  fer  (quatre  heures  en  hiver). 

Dessin  de  construdion  (dix  heures  en  hiver). 

Considérations  générales  sur  le  but  de  l'établissenieni  et  sur  la  direction  des 

rotilfs;  noîitcs  d<>s  cK-les  ft  des  vallées,  transport  de  fardeaux  |):ir  voiUin",  avec 
des  bêles  de  somme  sur  des  routes,  résistance,  force  de  lra<  tion  des  animaux, 
détermination  des  pentes  maximum  d'après  la  charge,  les  résistances  et  la  iorou 
de  traetion,  roehercbe  du  tracé  d'ooe  route  sur  tra  temin  donné  en  se  servant, 
pour  établir  les  limites  de  pentes ,  soit  du  niveau  sur  le  terrain ,  soit  d'une  carte  A 
coitrbes  de  niveau;  mesurag<^et  représentation  gt'aphiquedu  tracé  jalonné,  ni- 
vctleinent  longitudinal,  profd  en  long,  profil  en  travers,  terrassements,  com- 
pensation des  déblais  et  des  remlilnis.  con.^tnutton  delà  voie;  diverses  iiii'tliorles 
d'empierrements,  pierres  conr,iss(>  s  ci  f^r.ivii  r,  rmitcs  pavée?.  n-.s('rlirrjii'i(t  des 
routes,  fossés,  canaux,  caniveaux,  tiavoii.x  dart,  mni-s  de  soulènement,  mai- 
sons de  cantonniers,  barrières  de  péages ,  poteaux  des  numéros  et  des  distances, 
plantations  d'arbres,  entretien  des  routes,  usure  de  l'empierrement  par  les 
roues  des  voitures  et  les  influences  atn)osphéric|ues,  manière  de  retirer  et  de 
remplacer  tes  détritus,  détermination  de  l'.tpiH ovisionnement  d^enlrctien  pour 
une  longueur  de  route  déterminée,  d'après  la  fréquentation  dc  la  route  et  la 
résistance  des  matériaux  employés. 

CHEMINS  DB  FBli. 

Considérations  générales  pour  le  traeé,  trafic,  recherche  de  rimportance  du 
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irafiCf  d^lerminaticm  approximative  du  rendemanl  dei  d^jMiiisM  d'élabliase'» 
iiiMit.  d'apnée  les  frais  d'eiq^oitaUon  «I  TimporlaDce  du  tnfic,  recherehc  de  U 
résùtadoe  au  transport  des  fardeaux  sur  dos  nils.  En  déduire  ia  coiisoiumation 
de  vapeur  qui  r^suUc  cf  1(  poids  fi  donner  aux  locouiotivrs.  Liinilp  d'incli- 
naison de  la  voie,  liTin'ti'  du  ravoii  des  courbes,  exhaussement  du  rail  extérieiu'  . 
dans  li-i^  cx)urbes  cl  elargisseuieiit  delà  vuic,  etabliMeaieut  d'uii  projet,  devis 
des  frais  d eiabli&scineot  et deapioitatiou,  terrassements,  tranchas .  digues», 
compenaalioii  des  déblais  et  des  remblais,  divers  sytitèmes  de  voies,  cboîi  d'un 
système  convenable,  passages  i  niveau ,  cfoiseneots,  clôtures  de  la  voie ,  cons- 
truction des  tunnels,  construction  d'un  tunnel  eu  commençant  par  ses  deu?i 
extrémités  seulement .  nn  par  ses  deux  extrétnités  et  par  des  puits  iutormé- 
tliaires ,  établissement  do  sl.ilions  el  disjiaailions  pour  l'exploifalion ,  ehanotS 
porteurs,  plaques  tournantes,  voies  de  j^aiagc,  et  bâtiments  néx*css.iires  .t  l'ex- 
ploitation. 

DESSIN  DE  CONSTIU  c  riON 

PROJETS  m:  TRACES  l)K  ROL  I  ES  ET  l>E  CHEMiKS  1»E  VhH. 

(MnttracUon  de  ponts  (quatre  bcurcs  en  hiver). 
Dessin  de  consfrurlion  (été.  dix  hrtin^s). 

Ciioix  de  remplacement,  choix  du  système  de  construction  d  après  la  localité 
et  le  but;  détermination  de  la  secttoo  de  passage  des  eaux  d'après  ia  masse  de 
caUes-Gt,  vitesse  maximum  de  l'eau  au  passage  sous  les  ponis,  ponts  en  bois  avec 
des  culées  «t  des  piles  en  pierre;  ronra  riverains,  piles,  ponto  en  poutres 
pleines,  ponts  en  treillis.  i>onts  suspendus  et  h  arc-boutant;  ponts  américains, 
brise-f^lnres,  ponts  droits  en  pierre,  viaducs,  exécution  des  pieds-droits,  des 
piles  et  des  voûtes,  avec  delcnnin.tlion  de  lonr  rcsisi,u)C(^  à  ta  poussée;  ponts 
biais  eu  pierre,  disposition  des  surliaces  de  puab,  cousiileration  de  i'angle  de 
joint eonslant.  ponts  en  fer,  poutres,  voAtes.  suspensions,  ares  boulants,  ponts 
tubuloires  en  fonte,  ponb  en  poulres.  eu  treillis,  lubulaires  en  fer  forgé  et 
taniné  ;  ponte  en  dtabies  et  en  fil  de  fer,  «t  leurs  moyens  de  suspension  \ 
pouls  mobiles,  ponb'levis,  ponts  tournants,  ponts  roubints,  ponts  de  bateaux, 
ponts  volants. 

Dcsain  de  construelioii:  projets  bases  sur  les  cours. 

Coiistrucltons  hydtmUit^aes  (été.  quatre  iicures). 

Dessin  (été,  six  heures)* 

Constructioiis  dans  les  fleuves  et  torrents  ;  naissanoe  et  propriétés  générales 
des  torrents  ;  travaux  hjdrométriqœs,  liavaus  qui  sç  présentent  dans  la  r^u> 
iarîsalion  des  torrents,  ouvrage  transversaux,  ouvrages  paivllèlea,  protection 
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des  rives,  planlatious,  assèchements  et  irrigations;  naissance  des  marais  et  des 
loiirink'es;  niuyeiu  d*«idclMia«iils»  assèchement  complet,  établissemeats  d'ir- 
rigations, barragei,  «rroMge,  culture  d^nne  pente,  d'une  crdte,  cuhuremûle. 
Travaux  de  défenae  et  écluses. 

Tr.nvnux  fixes  de  la  défense,  leur  longueur,  bautenr  et  direction;  défenses  en 
I)ois  et  en  pieri  ps  ;  cîioix  de  ]n  rnnstruction ,  défense  d'écluses  et  de  déversoirs; 
travaux  de  d<-iensc  pour  les  irri;;alioii5  et  les  assèchements. 

Canaux,  quantité  d'eau  nticessiiiic,  alimentation  et  écoulement  des  cauauk, 
écluses  de  canaux  à  portes  en  bois  ou  en  fer,  écluses  pour  bateaux. 

Ports,  ports  de  mer,  digues  et  jetées,  avant-ports,  écluses. 

Conduites  d'eau,  alimentation  de  la  distribution,  filtres,  tuyaux  de  distri- 
bution ,  en  bois,  en  pierre,  en  tnétat;  distribution  d'eau  pow  demandes  villes, 
pi'ojets  basés  sur  les  cours. 

E$ihéli(fae  de  l'arl  de  l'architectiirc  (hiver  et  été,  cini|  iH-mcs'. 

Ordres  toscan,  dorique,  iotaquc  et  corinthien;  ])Obitioiis  des,  colonnes,  de^ 
pieds-droils;  voûtes,  murs  de  façades,  portes,  (enêlres  et  portes  cochères; 
seuils  et  appuis  ;  linteaux  droits  et  en  voûte  ;  toits  et  planchers  ;  dispositions 
de  bâtiments  complets  au  point  de  vue  de  la  beauté,  caractère  des  oonstmctioiis, 
einpiacempnt  des  constructions,  dispositions  des  places,  des  rues  pour  des 
localités  entières. 

Dessin  architcctonique  (hiver  et  été.  huit  heures). 

Dessin  d'éléments  airliilertoniqnes  aver  Ipnrs  ornements,  «les  rolonnes  avec 
leur  entablement,  le  .socle,  la  hase.  Je  chapiteau,  ies  corniches,  les  colonnes  et 
les  piliers  avec  leurs  an». 

Pkwgeis  arehitectooiques  (hiver  et  été,  dix  lieures). 

Projets  de  plans  d'après  des  données,  et  componlions  dites  de  oonoouvs. 

PrcjfU  et  Uteussion  de  plans  famus  mUaUaryùiaes  (hiver  et  été ,  quatre  heures). 

n  y  a  un  rour?  do  dossin  pour  ceux  qui  s'ocru|>f>nt  de  métallurt?!»'  ■  i  c  cours 
est  basé  sur  eeux  de  chiniip  <>(  de  phpique  Icchiaques  et  de  construction. 

Projets  et  discussion  de  fabriques  (hiver  et  été,  quatre  heures). 

Il  }  a  un  cours  spécial  de  dessin  orgmàaé  sur  des  bases  analogues  au  précé- 
dent ;  on  y  donne  des  explications  et  on  groupe,  devant  les  élèves,  les  appareils 
avec  leur  dispositif  pratique. 

(Constructions  agricoles  (été,  deux  heures). 

Dessin  cf  projet  de  constructions  ngricoles  fhivor  rt  été,  (juatre  heures). 

Kmplact'riieiil  dv  la  lifiiKo  par  ropfKsrt  ?inx  champs,  à  la  propriété;  choix 
de  l'emplacement,  disposition  <lcs  baLimcntïi  de  la  ferme,  dispositions  compa- 
ratives des  bâtiments  d'une  ferme  en  Allemagne ,  en  .Angleterre  et  en  Écosse; 
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distribution  et  rapport  de  la  surface  des  diflércnts  bàtimcuts  ,  disposition»  pour 
la  préservttkm  dts  réooltM,  det  iM«l«s,  des  granges,  des  grenier»,  des  caves, 
de»  silos,  et  dispositîoiiB  et  espèce  nrfceisaires  pour  recevoir  le  bilefl;  fosses  à 

fumiet'.  D'scrvoirs  à  purin;  maisons  pour  les  besoins  domesti(|ues,  d'babitntion 
du  propriétaire ,  du  ferniter,  de  la  domesticité,  des  familles  d'ouvriers;  laiterie, 
rave  à  lait ,  glacière. 

L'ëtablissemeut  possède,  comme  moyens  auxiliaires,  3ou  modèles  ùv  i<m^- 
tructioiis  les  {dos  vaiiës ,  et  une  collection  de  matériaux  de  construction  ainsi 
que  de  nombieiu  ouvrages  A  ta  bibliothèque. 

PHARMACIEN». 

Pharmncû^nofit^  llu'vrf.  quatiT  heiifps). 

Introduction,  rlassoment  des  (Ironies .  manière  de  les  examiner,  leur  origine, 
récolte  et  traitements  ultérieurs;  genres  et  espèces;  description  des  dn^es  à 
rétat  sons  lequel  on  les  trouve  dans  le  commerce;  substitutions  et  fiilsificatîons; 
composition  chimique,  colleclion  pharmacognostique. 

rORbSTlËiUi. 

Ctimolologic  forestière  fliiver,  uiip  heure). 

Inlliiencr  du  climat  siii-  ies  rorf-ts  o[  des  lorcis  sur  le  climat  i  il  est  néces- 
saire de  t'onnailre  ia  météorologie  pour  suivre  ce  coui's. 
CoairausoiiM  dk  sol  (hiver,  une  heure). 

Différences  physiques  et  chimiques  du  sol  ;  influence  du  sol«  du  sons>sol  et 

de  ce  qui  couvre  le  sol,  sur  la  pros|H'iiii:  des  forêts;  influence  <]  ;  I)  i.sement 
rt  de  l'exploitation  sur  les  propriétés  productives  de  la  terre  arable.  Pour  ces 
études  il  est  nécessaire  de  connaître  la  chimie,  la  physique,  la  minéralogie  et 
hi  géognosie. 

Anatomie  et  pfysiatogie  des  plantes  forestières  (quatre  heures  en  hiver,  y  com- 
pris les  déoBonstratioos  microscopiques^. 
Oignes  âémenlaires  et  leur  agrégation  en  systèmes  tfocganes;  composition 

chimique  des  parties  constitutives  des  plantes  et  leur  triDsPomintion;  fructifi- 
cation, germination,  nutrition,  croissance  et  reproduction  des  plantes. 

Travaux  nu  microscope. 

Botanique JorestUre  (deiu  heures  en  hivei  ). 

IVopridt ës  des  plantes  ferastières  et  des  plantes  onkibles ,  qui  imérMaent 
spécialement  Téconomie  forestière. 
"Ce  cour»  sert  dintroduetion  à  oeloi  d*eiph>itation  forestière  qu'il  précédera. 
Inmtes  dss  firêts  (deux  heures  en  été). 
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Leur  fitractnre  et  leur  développement;  leur  alimentation,  leur  croiuance, 
leun  métamorpboMS  ;  mnehe  «yst^iiMtîqtte  et  ba1»itad«i  dei  insecte»  utiles  et 
iminbtM,  poar  l'usage  des  cours  sur  la  protection  des  tortU». 

Exploitation  foreslitre  (quaUr  îicurf^  en  hiver). 

f  !()ii<li"tions  (ic  1  i  ronomif  forestière ,  les  HifTcrpnts  svstomcs  d'oNpIoitation  ;  dos 
rejetons,  do  la  rcjirodtiction  à  h  suite  des  coupes,  des  li;insfoiiii.itiniis ,  eti-, 

(iuitiire  du  bois,  règles  pour  le  rajeunissement  et  iK)ui-  la  cultirre  des  Ibrcts; 
reboisement,  boisements  nouveaux  et  améliomtion  des  Ibvêts  existante*. 

Or^oitÎMtiwi  de  f^jepfoâattm  et  Uoeatm»  (été,  cinq  heures). 

Mesure  et  disiribnlioa  des  surfaces  boisées  ;  mesure  et  calcul  des  arbres,  des 
forêts  et  de  leur  aceroissenienl:  mesures  à  prendre  suivaut  les  modes  d'exploi- 
tation et  l'ikat  des  foi  êls  pour  l'éronomie  fiitnre  ;  difT«»rentcs  méthodes  pour 
calculer  le  rnppoi  t  d'mu-  (orêt  d'après  les  divi-rs  modes  d'exploitation, 

Évalualwn  de  la  valeur  d'une  forél  (litver.  lroi.<>  heures). 

/VottMfRNi  i*$  jùrUt  (été,  deux  heures}. 

Mesures  A  prendre  contre  les  dommages  que  peuvent  causer  aux  forêts 

rboitmie,  les  animaux,  les  piaules,  tes  phénomènes  de  la  nature. 

l'tilifation  des  forêts  (  hiver,  trois  heures). 

Connaissances  de  la  vriletir  ronmiercinle  des  bois;  propriétés  technique*  et 
valeur  pour  I'u5age  des  prodtiir.n  forestiers. 
fadastries  forestières  ;  exploitation. 
Charbonnage,  écorçage,  scieries. 

Commerce  forestier,  conservation,  transport;  fixation  du  prix  et  consom* 

malion  des  produits  forestiers. 

Slatisfifjuc  forestière  (hiver,  une  heure). 

Conditions  du  boisement  actuel  de  rAUeniagno  et  particulièrement  du  duché 
■    de  Brunswick. 

Statistique  forestière  («ne  heure  en  été). 

Rehitions  entre  le  sol.  le  capital,  la  croissanoe  du  bois  et  le  travail,  entre  la 
production  et  rutilisation. 

Fjrmonne  forestière  de  l'État  (une  heure  en  été). 

Iinporlance  des  forêts  de  l'Etat  pour  l'intérêt  général,  et  principes  spéciaux 
d'économie  qui  en  résultent  ;  administration  forestière,  caisse  et  comptabilité. 
Police  forestière  (été,  une  heure). 

Autorités,  ordonnances  restrictives  de  police  wr  le  droit  de  dîapoier  de  la 
propriété  forestière,  dans  rinléNVt  public,  pour  augmenter  la  production  et  di- 
minuer la  consommation  des  produits  forestiers,  servitudes  et  manière  de  s'en 
libérer;  partages  en  commun,  exprojwiation,  etc. 
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(Daiii  ces  trois  derniers  cours  on  ne  donne  que  des, notions  générales,  en 
ei^ageant  t«t  élàvM  à  tnviiller  |Mr  «ttHninés.) 
Il»  la  dbcw  (été,  deux  heures). 
Son»  été  Tfittiu  et  mUbodm  d«  chtaee  en  usage. 
Histoire  et  lînéntare fimtières  (été,  ém  heure*), 

flistoin:"  du  hoisemcnl  de  l'Allemagne,  causes  et  suites  dos  cli;ingoments 
suivrnH<i  nvpc  \v  temps;  hbtoire  de  la  scienre  forestière  et  de  la  chasse,  avec 
indication  spéciaie  dee  ouvrages  conveoabics  pour  des  études  particulières. 

Comme  moyem  emi^ûoft,  l'étabfiwMa— t  poieàde  une 
trameuts  de  cullore  et  de  travail  du  bois,  d'inalnmieiit»  de  mesorage,  de 
modèle»  pour  l'utilifatioa  technique  de  produit»  foreetier»,  de  oonatruciion  de 
meules,  de  fours  de  carbonisalien,  de  fours  à  résine,  d'outil»  de  cliaiae,  demo* 
d^lrs  do  d;s|>ositirâ  de  chaaie»  et  une  forêt  de  a  hectares  69  are»  (10  waUmot' 
^)  de  superficie.. 

AGMCQLTEURS. 

jljMtoaue  el  pkjsioto^ie  in  enÎMAiia»  iomÊtliifÊtt  {tKÛ  heure»  eu  hiver). 
Dénoiutnitions  et  explication»  phyiiologîqttc»  des  oigane»  le»  plu»  impor- 
tants avec  les  préparations  du  cabinet  aooloinique,  d'apris  des  bétea  vivantes 

et  des  dessins. 

Considt:mtinns  é(  onomiqaes  sur  l'iiijr!(  nllui  t  (deux  lu  ures  en  In'vor). 

Notions  rondamentalcs,  production  piir  ht  reuuiun  de*  fm-rr*  Hc  la  nature, 
du  travail  et  du  capital;  classihcatiou  des  biens,  produit  brut  cl  iiet,  rente  du 
travail,  rente  du  capital,  rente  du  Ibnds,  Iransmiason  de» bien»,  trafic,  moyens 
de  trafic,  prix,  argent,  monnaie,  crédit,  banque»,  etfels  de  commerce ,  papier- 
monnaie,  commerce  de»  céréales. 

ÉooRomîe  agricole  (quatre  hewcs  en  hiver). 

Po<iilion  5orialo  et  ;^'niivoinement;d('  de  rrigricultin  <' ,  liistoii  o  de  l'agricul- 
ture chea  les  peuple;»  iinrien!»  el  c\\vi  les  (icnnaiiis.  littérature  ii^iicole,  i"es- 
sourccs  agricoles, biens  fonds,  capital ,  travail ,  au  point  de  vue  surtout  de  ladc< 
teminalion  des  valeur»  reletives,  application  de  oea  ressources  dans  dilKrenls 
systèmes  d'exploitation,  successions  des  cuituresjct  conditions  du  système  d'ex- 
ploitation particulière  d'après  les  localités,  choix  de»  plante»  de  culture  d'après 
leurs  besoins  d'amendements  et  le  climat,  ainsi  que  d'après  leur  écoulement; 
choix  du  bétail,  réunion  fie  l'indiistne  agricole  et  de  celle  de  Taubergiste,  dî* 
rection. 

Théorie  de  l agriculture  (cinq  heiu'es  en  été). 

Prinelpea  de  adture  déduit*  dessciences^  organes,  pltcuotoènes  de  la  nutri- 
4 
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lion  et  autres  dans  les  plante»  de  culture;  roches  et  Ibrmatiou  de  chaînes  de 
montagnes,  décomposition  et  formation  de  h  ttm  «nfale,  4»nditïon«  eMon* 
tieiles  i  la  végétation ,  terre,  air,  eau,  lumière,  chaleur,  influenoe*  artificielles, 
ainendementa,  préparation  du  sol.  défrichement,  draimige,  infimmenta  agri- 
coles et  leur  appliçation .  culture  profonde,  etc. 
Culture  (cinq  heures  en  été). 

Semailles,  àcmcr  en  tonrnaiit,  «<»mer  en  large,  niétliO(Ie>  (fe  luitiirc  cul- 
ture d'espèces  isolées,  leurs  règles  au  point  de  vue  du  climat,  du  soi,  de  la 
^imure  et  de  la  snoeeaiioa  des  récoltes,  soins»  maladies  des  plantes  de  culture 
et  prophylaxie,  pbntes  A  graines,  i  racines,  dommages  causés  par  les  insectes, 
manière  de  les  éviter,  récoltes  et  méthodes  en  usigc  pour  récolter,  rapport  et 
composition  des  récoltes,  culture  des  céréales,  cultures  commerciales,  culture 
de  fourrages,  de  prairies  et  de  pâturages,  dispositions  d'irrigatiou-i  et  (V-.is&vchr- 
inenls  ,  herbes  qui  poussent  sans  culture,  leur  importance  comme  plantes  dt* 
prairies  ou  de  p.iturages. 

Êtèf*  da  Mail  (  cinq  heures  en  hiver). 

Provenance  et  race  des  animaux  domestiques,  principes  pour  élever  le  bé- 
tail suivatii  lt<  but  ({uon  se  propose,  élève  et  soin  du  jeune  bétail,  alimentation 

et  soin  (lu  \i('nx  ,  élève  s[)écia!r  des  mecs  l>ovinc!;.  ovines,  ponânes; 

indications  pour  I  exploitation  des  viviers,  des  niches  d'abeilles. 

Comaitsance  et  élève  des  chevaux  (quatre  heures  en  lùver).  < 

Forme  extérieure,  âge  d'après  la  denture,  robes,  caractfaics  et  races  de»  ■ 
chevaux,  principes  pour  raccott{dement  et  rennoblissement  du  cheval,  iiart.  > 
manière  de  l'aider,  alimentation  et  smns  è  donner  aux  chevaux. 

Mohdies  des  animattx  domestUfaes  (quatre  heures  en  été). 

î^es  maladies  passagères  fréquentes  cl  Ifiirs  muses,  épizooties  el  la.il.Klit  ». 
L'ontagiouses.  mesures  de  salubrité  contre  leur  propagatioD.  manière  deviter 
Irs  miiladies. 

(^énHmu  H  miéieanmts  (quatre  heures  en  été). 

Opérations  et  eonps  de  main  pow  secours  immédiat,  propriétés  physique» 
el  diiroi(|ues  et  effets  des  médicaments  les  plus  usités,  sortont  parmi  les  médi- 
caments indigènes. 

Eslimalion  des  biens  (deux  heures  en  été). 

K(nbti«sement  du  pri\  d'achat  ou  de  fermage  d'une  propriété,  eu  se  iNHKint 
sur  un  pian  d'exploitation  approprié,  rapport  moyen  en  céréales  et  \e*  frais 
d'exploitation. . 

Cempfaèjtfltf  «tgrieak  (une  heure  en  hiver). 

Valeur  et  avantages  d'une  bonne  tenue  de  livres,  tenue  de  livres  en  partie  ' 
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simple  sous  forme  de  registre,  tenue  île  livres  en  partie  double  aussi  siiuplitiée 
que  pasnble. 

Comme  laojfem  ausïlnim  d'enseignement,  rétablitaement  possède  une  col- 
lection d'inetrunicnts  d'agriculture  et  de  modèles ,  de  roches  cl  de  terres,  de 

diflcrcntcs  rs])ècps  de  céréales  ol  de  piaules  (!f  nilliiif*,  H'hcrhos,  de  |)rép;>ni- 
lions  zooluiniques .  d'écli»nl!lions  de  bines,  de  dessins  de  dillércutcs  racej» 
d'aniuuiux,  unjardia  butanico-cconoiiiique. 
Les  élèves  font  des  excursions  sur  de  grandes  proprié^. 

BRANCBES  FACULTATIVES  D*ENSEI6NEMEKT. 
Hwa  Lk  CIIIT0M  oiMéuts  nt  i.<tu>ait. 

DroU  civil  (trois  heures  en  hiver). 

Dnà  r^tO^  atm  cemlniotwjw  (deux  heures  en  i\é), 

Droil  ftmtier  (deux  heures  en  été). 

Géo<}niphie  (trois  heures  en  hiver). 

Shttistiijac  (trui<>  heures  eu  hiver). 

Èrtitvimic  poiditjuc  nationale  (trois  heures  eu  éléj. 

Histoire  de  l'art  des  constraclions  (  quatre  heures  en  été). 

L*art  chez  tes  anciens  Égyptiens,  les  anciens  peuples  derinl^rieur  de  TAsie, 
les  Grecs,  les  Étotisques  et  les  Romains,  arehiieeture  des  premiers  temps  de 
ïhve  chréitenoe,  architecture  de  l'islamisme,  architecture  du  s^le  i-oman  et 
gothique,  art  moderne,  renaissance  et  style  rocooo. 

4 

Histoire  (deux  heures  en  hiver  et  en  été), 
hevue  de  l'histoire  ancienne  et  du  moyen  âge. 

U*  MRTIS. 

Histaw  aioderae  (trois  heures  en  hiver  et  en  été). 

Hittittrt  de  la  tùtêrainre  atUmmde  (trois  heures  en  hiver  et  on  été). 

Liuujue  fnuifm»e  :  (îrammaire  (trois  heures  en  hiver  et  en  été). 

Explications  d'auteurs  français  (trois  heures  en  hiver  et  eu 
été). 

Traductions  en  français  (deux  heures  en  hiver  et  ea  été). 

Conversation  française  (deux  heures  en  hiverel  en  été). 
fhUoire  de  ta  liitémtnn  ftmçai$9  {deux  heures  en  hiver  et  en  été). 
LmgM  angkÙM  :  Grammaire  (trois  heures  en  hiver  et  en  été). 
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Ldnyw  anglaise  :  'Eiplicatioas  d'auteurs  aDglais(  trois  heures  en  hiver  et  en  été). 

Traductions  en  «i^is  (denxheuret  «n  bhrer  et  en  été), 
Gonveimtîon  tagluie  (deiu  Iwnras  en  hiver  et  en  4té). 

BùitWÊ  de  k  liMAvtareanjbw  (deux  heures  en  hiver  et  en  été}. 

RÈHARriTlON  DES  MATièRBS  D'EHSeiGHEMENT. 

Ktil'm  noHs  donnons  la  rrjnirtitioii  des  malirrrs  cl  des  heures  d'études  par  sc- 
luainc  pour  les  divisions  spéciaies.  Chaque  paragraphe  correspond  à  un  semestri!. 

Les  élèves  qui  ne  suivent  pas  le  plan  d*étttdes  indiqué  pour  une  spécialité  ne 
peuvent  p^  prétendre  à  obtenir  le  certificat  de  «ortie  qui  y  est  rebtif. 

Les  cours  mai^ués  (*).ne  sont  pes  ofatigatoires;  meis  il  est  fortement  reooni- 
uiandé  aux  élèves  de  suivre  euctemeot  les  cours  compris  dans  leurs  études,  et 
de  ne  pas  neiger  ceux  qui  se  rapportent  à  le  culture  générale  de  l'esprit. 

PREMliRB  DIVISiOll  TCCOKIOOE. 

MiCAMTCIBIfS  BT  COMSTItlICTRimS  DB  IIACHIXES. 

Aliii  d'abl'ëgcr  la  durée  des  études,  un  commence  les  cours  spéciaux  avant 
que  rcnseigucuieiit  des  mathématiques  supérieures  soit  cumpléiement  terminé. 
Les  cours  de  construction  de  machines  sont  menés  de  front  et  en  relation 
«vee  ceux  de  mécanique,  d'étude  de  machines,  de  projets  et  d'exeroioes  de 
nonslniclion. 


l"  «MMis.  —  1**  SKMIStM. 

Arltliméiîquc  el  algibrc  

Géométrie  el  trigonomclrie  

ConuisMice  de*  imlrninails  

Ph)  «iquc  expérimentale,  l"  OOUff.  ..«•....*  

Cliimie  ino^aoiquo   

DeMÎn  i  nuim  levée  

a*SI«BSTM. 

8léréoiBiétrie  «l  ttigmonélrie  «^jibériqaa  

Équalioni  .■■  

Otomélrie  analytique  

*  Géotnélrie  pratique.  

Phytique  eupériuMOtsIe,  S*  conn  

*  Detsin  de  plun*  

DcMtn  i  inaia  Icvce  

• 
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%*  jiXNii.— 3*  fiMflsns. 

Galral  diflihwitial,  i^coora  

Géométrie  cl«actiplm.     court..  .1  

Minëvmlogie  

Chittie  tcdmiqas,  i"  eonr*  

Dmsîo  d»  nadiiim  


à'  MHUTW. 

Calcul  différonliel ,  t'  cour*  , . . 

Géométrie  deicriplivc,  a*  cours  

'Gtolope  

Méctniquc.  »"  cours  

Notions  générale»  de  conslruclion  de  bilimeoU  , 
De»tn  de  luackinc»   . . 


ii<  DIVISION  TecmriQOE. 

GONSTRDCTIOII  Dl  bXtIHSNTS. 

Les  divinoiis  de  constructeurs  de  bêtimenls,  de  génie  civil  et  d'archîtecture, 
ont  presqne  toute»  les  études  préparatoires  communes;  eUee  ont  en  outre  i^u- 
sieurs  points  communs  pour  ir»  cUidr s  >iH'  r;,ilcs.  Aussi .  quand  les  élèves  se  sont 
prononcés  pour  l'nnpou  l'autre  des  liuit  subdivisions,  ce  n'est  quo  d.ms  les  exer- 
cices (le  dessin,  les  projets  vi  les  :i|)|)lir;îtifirîs  qui  s'y  rapportent  que  leur  ensei- 
giieuient  diflière  de  celui  dos  deux  autres  suiidivisions. 


Aritboiétiqae  «t  «tgèbr».  

Géomélrie  et  trigonoméliini.  

Connaissance  des  iit»truniciil»  

Physique  expérimentale,  ï"  court  

dimie  iooi^nM|tte.  

DeMin  à  niiiw  livée  

s*  SlIliSTMt. 

Sici'éoniétric  et  trigonométrie  «(ibériqae  

Tliéorie  des  équations  

Céoinélrie  analytique  ,  

Géométrie  imtiqae  
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Phyiiqua  espMmMtAlet  i*  eoon  

Dessin  (le  pinns 

Datrin  i  mùn  levée  

C«lcul  (lifl&reaU^I,  i"  cours  « . . 

Géoniélrie  éeteri|ilive,  i'  coon  

*G4(Kl<!'5ie  II...  

Chimie  technique  

Minéralogie  

Mialoin  de  l'ardiiteeUiie,  i'coum  

Demn  d'orneinenl*  

(Inlcul  différcnliel ,  i*  ronn  

GéoméUie  descriptive,  3*  cour»  

'  GéodMe  supérieNN  

Géologie  

Héainique.  i"  court  

Notions  générale*  d«  conalWiCtioii*.  1  w»»  

Deuin  d'orneaienla.  •.*  

Dwrin  d*«rciulectiu«  et  de  oonttractions  

3*  ANNii. — &*  aBMtfm. 

Calcul  dilTérenliel,  3*  cours  

Géoniélrie  descriptive,  3*  cours  

Pb]faiqiM  ladiniqiM,  t**  erar*  

Mécanique.  3*  cours  

Notioiu  générales  de  coiutruclion,  a*  eoviw.  

Daadn  d'arddlaeb»*  cl  da  ctmtlrueriont  

6'  «EMBSTRE. 

Physique  technique,  a* oonta  ................. 

Physique  inathématiqua»  a*  cours  

Mécanique,  3*  cours  

Noliou  géaérales  de  cooslructiona,  3*  court  

Hirtoira  de  l'arclnlflclare ,  1*  oour».  

Malériaus  de  oonslmctlon  * .  • . 

Daann  d'arebllacloK  «tde  ooiutntcUoM. . ....... 

4*  AN?»».— 7* 
'  Mécanique  analytique  
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|oe  de>  eonsiriiciion».  

Route*  el  chemins  de  fer  

Goiuiniclioii  de  pools  

Draileivil  

Dewin  de  consiruetioM  

Projels  architectonique».  

Dessin  lic  pajfsages  

CiHutnMtimM  bydnuiliqiMii  

Étude  de  iDachioes  

Droit  relatif  k  la  construction  d««  bàtiUMaU  . . 

DesMn  de  coostrudiocu  

Pngeto  QfehUeekMMiiMk  

OeanB  da  payngri.  , 


III*  DIVISION  TECHNIQUE. 
MUMta  tXVBntËA  )liTAl.L0kG1QDC$. 

Cm  àtHÊK  •ttbdivisîons  ont  b«8oin  des  mêmes  études  prépratoires.  Pour  les 
salines  on  exige  une  connaissance  approfondie  de  la  géognosie  et  des  Tossiles.  et 
pour  tes  usines  méWilinigiqttes,  celles  de  la  chimie  et  de  la  minéralogie. 


1**  AMaél.»!"  SBMISTU. 

Aritbméliquu  et al^bre.  •,..*.   5 

Géométrie  el  ir^OMinélrie.   5 

'ConnainaneadcsinitramMli   a 

l'hjsiqac  cxp^rimeittale,  1* eours   5 

Cliimie  ioorganiqoc  ..«..< 

Dairin  ànnin  lavée  , 

a*  SBMBSIIB. 

SiéréoDiélrie  el  trigonométrie  «jllkériqne  .,.....«,...  ,   i 

Théorie  de»  équations    i 

Géométrie  analytique.   à 

'Gtemétrie  praliqa*   5 

Physique  (>x|umfi)entala,  a'coon..  T. .......  S 

'  Uetsia  de  plans   * 

àmialavie.  


i3 
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a'  AK!«iK.  — 3'  SEMKSTBE 

Cilcal dfflïitniiel,  i" eoni».. ,...,*.  

Géoro^lrie  cles^'riplivc,  i* 
Pliy-ique  technique, 

Fby&ique  chimique  

IlinAfalofîe  

Dcs^iti  (le  machines  ....*...>«........>...... 

Manipulktioai  bu kboraloire  

4*  seMBsnw. 

Calcul  diilt'rcnliel .  i'  cour»  

Géométrie  dewriplne ,  s*  eoim  

Ph_v»ique  technique,  ft*  omin,  

G^logio  ,.  

Mécanique .  i  "  cour»  

Notions  générales  de  constructions.  

Deatm  d«  viachiae»  el  de  constructions,  uianipuialioas. .......... 

3*  MmiK. — 5*  minTU. 

Mécanique ,  a' ooiira  

mensioce  nnaenHO^M|uw.  ..•.••..•....•••.....«>■.....•... 
NoUoiu générales  cl e  a>iiMnioliaa§,  s* onon  

Projets  d'usines  mLiulluigiqucs  ^ 

Manipulalions  au  laboratoiiv.  

6*  SEllBSTRS. 

Héconiquc,  3*  cours   

Mflaliurpe  

Kiorcice»  géologiqMC.i  

Notions  générales  de  consiructioD*,  3'  cour<^ ....   

Prayeto  d'unnes  iBétBllni]giqiifa  *  

'TnvMx  «u  liboTÉtoÎK  


5 
4 

3 

a 
5 
* 
« 

S 
4 
a 
f. 
4 
4 
» 

5 
4 


4  i  & 
1  4  3 

9 

4 
« 
t 


IV  DIVISION  TECHNIQUE. 
CHIlilB  TSGHIUQt». 


Outre  une  cotiiiatssaiicc  approtoudie  de  la  chimie,  les  clèvesi  de  cette  di«i«toa 
d(HT«nt  «troir  des  notiontdc  construction  de  mwliines  etdefaétifliniti.  Le  cm» 
musencede  la  géométrie  descriptive  leur  est  par  conséquent  néceeseire. 

Dans  ia  troisième  année  on  no  fait  guère  que  des  manipulations  au  labon- 
totre. 
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1"  «lIltÉt.—  1 

IridiariliqiM  al  algèbm  

Géomélrtc  et  Irigoiioio^li io  ••«. 

Pbjaùipe  etpérimeotale,  i"  cours  

i  inorganique.  

I  k  wam  kré»  

V  iuinrat. 

Stf  ivomélrie  ei  'i  '^^miométriu,  physique.... 

PlijaH|He  expéruueuUle,  a*  cour».  

Cbiinî*  orgaoique .  

BoUiitque  

DcMÎa  à  main  levée  

a"  Axxii.— S* 

liéouiétrîe  dencriplive,  i"  coon.   

Physique  chimique.  

Chimie  technique,  i"  cours...  

PhpiquL'  Iccliniqiie,  i"co«r»     ... 

MiAérak>gi«  

Dceein  de  nichinee  et  immiu  an  lelwnlaire. ............ 

Géoinélrie  descriptive ,  a*  ooam. ....  i^.  

Cliimie  lechni([iie,  .i'  cour»  

Ph)'sique  technique,  i'  cour»  

Dmin  de  macbiiMt  et  Iravai»  «n  laboratoire  

3*  ANxii. — S*  aiHMna. 

Notions  générales  Hur  \e»  machines  

Statistique  ' 

Prajels  de  fabriquée  et  Iravanx  an  labonloife.  

6*  jeHttiBe. 

Économie  politique  ....< 

Pnjeie  de  ûèritiues  el  invaux  au  laboraloîic.  

V  DiViSION  T^XHMKHii;. 

PBAlUIACIBlI». 

Les  éludes  pharmacmliqow  dinvent  avoir  été  pjrëeédéea  d'un  apprenlimigt' 
pmiiijii». 

•3. 


5 


b 

b 
b 


à 
a 
S 

1 

b 
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l"  ANHBK.  —  I**  SSMCSTai 

Arilluttéâiae  el  algèbre.  ,  

G^méliM  d  irigonométrie.  

Pliysiquo  f '.p-  nnionule,  ■"coon  

Cbiluie  iiiorgaiùque  

Traram  «a  laboraloira.  

9*  JKVIfTM. 

Physique  ox|)criiii«atalf ,  s*eoiira  «  

Clihiiio  organique  

Botanique  »...«., 

niinnaeie  

Cliiiuic  légale  ..«.......•• 

Tnvaas  «a  labonloire  

a'  AKNÉB. —  3*  SCMCSTBe. 

Miotiralogic  

Zoologie.  

Plianoacognosie  

PhytiquA  chimique  ••.....>■...•..,,.... 

Travaux  au  laboraloire.  


Vf  DIVI3I0X  TECRHIQDB. 
écoaoMiK  poiKsniRC. 

Le  plan  d'études  sépare  ici  ies  études  spéciales  des  études  préparatoire». 
L'on  contrïlo  mk  candidate  amt  en^ob  du  icrviioo  forestier  du  |)ay9  de  Miivre 
la  première  année  de  cette  dinrion  immédiatement  an  sortir  de  l'école  primaire, 
ou  autre  ^le  élémentaire,  et  de  feire  ensuite  une  année  d'apprentissage  dans 
les  forêts,  avant  de  venir  suivre  les  cours  spéciaux  de  ia  deuxième  année. 


t"  ANais.  —  )' 

\  ■  I  11  i;  lutique  cl  alwcbro.  

(ji.oniédie  el  trigonoméiric  

Physique  expéritlMBlakl.  l"  «noée. .... 
Chimie  iaOigMiN|iW  

Zoologie  

Minéralogie    
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t 

AéréoiBétrïe e(  tngonoutt-irie  4(>l)«n(|iic.  ... 
Géométrie  pralique  ...,.••.«.•, 

Pliysiq-if»  pifwTiinenlale,  a*«0Wf  

Chimie  ofgaai<]ue.  

fiolMm|a«  

Céolqgi*.  4  

J"TrTr-irr>«  inalliéraahrjue?  

(liiiniiiologte  et  coiuiaitMUce  du  M>l . . . . . 

Plijrtiologie  des  plana  ftttaliÂM. ....... 

Botaniqao  forcsUère  el  culture  des  foréto 

Evaluation  de  Ir>  valeur  d'une  forêt  

Histoire  et  >i«tisii<juo  forestière  

Droildnl  

Etercices  malhéinaliques  

OrgaDÏsation  de  l'exploitalioti  et  taxalions. 
l'ruieclioD  des  forêts.  — ioMcfes  ibreslkrs 

UiaMlioiidLiôféU. 

Notions  sur  la  chasse 
Druit  fuieslier  


Vm  DIVISION  TECHMQLE. 

ÉCONOMIE  lUaALt^. 


5 
5 


5 

5 

a  à  4 

à 

à 

a 

3 

3  a  It 
U 
U 
k 
3 
a 


I/ori  engage  les  élèves  à  partager  \van  éttiflesde  la  même  manière  que  pour 

la  spécialité  précèdeule. 


|-*A«1IB<.— >i 

Arilliai4lii|i»  «I  algèbre  

(j'éùiiK'trie  cl  Irigonomélric  

Phjfsii|ue  expérimentale,  l"  cours. . .  » . 

Chimie  inorganique.  

Xodogie  »  , 

Mtaéralogie.  


NOMBRE 


5 

5 
5 
5 
5 
& 
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Stiitaaélrie  «I  irigoBonélrie  ipliér^M  

fîéoméirie  pralifjui'  .»■..! 

Plijfuquc  expérimenule,  a'  cours.  ..•>.*..  

ChuDÎfl  organiqûfl.  , 

Bolanique.  

(iéologic  

Dessin  (le  plans  

s*  ivnU. — 3'  «m««m. 

Économie  agricole  «...  

Anatomie  des  animaux  domestiques  

Élève  du  béUtl..  

CenoaiMaiioe  et  élève  lies  ebmin  

Cliiniit;  technique  

'  ConaaisMDce  gioénlt  daa  macbimw  

Goniptaliilîléagrieolo.  

A'ntiufrai. 

Tfateiie  de  l'agricullun  piopiciMat  dila. ............ 

Culture  de»  planl<>s    

MalKlies  de«  animaux  domestique*  

Notions  car  les  «péraliom  «t  les  médiaaiiaoM  

Estimation  des  biens  

*  Notion*  sur  lat  coaalnictioas  i^rkoln  

TVfetrai»  ou  lobonit«tra  

3*  umàt. — 5*  sBMwm. 

Cokol  diflinntid.  3*  cours.  

Géométrie  descriptive ,  3*  ooun.  

' Pbjfsique  lecbnique.  

tlonslruclion  de  machines,  i"  cours  

KoUoM  générales  de  construction  de  bâtiments,  a*  cours 
Conslradioa  de  machines.  (Eiercices.)  

e'tmsret. 

*  Physique  technique,  3*  COVn  

I4iysii|ue  molkémalique  

Mècaaiqno,  3*  cours  ,  

CoiulfiioUoiiilo  luodiiiiMt  s*  eoui».  

Kiiirle  âf-s  imcliinci,  a* cour»  «.  

Notioos  générales  de  cooslructioa,  â*  court  

I d* mochiiw».  {BiMviecl.}  


NOMBBE 
•■■■vu* 


S 

5 
5 


a 

•À 
b 


a 
a 
4 

A 
4 
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4'  ANHéK.  7'  SfcMMTae. 

*  Mécanique  Mitljlique  

Mécanique  det  eoiwlnietiont  de  Uttnenl»  

C'>n«tradiViii  (V  niaebîlieit  3^0001*.  .i..  

tlade  de  niacliine  

*G4ni«âvB..  »  

Coii»tnietÎ4Mi  de  macbima.  (Eieraee».).  


Viil'  DIVISION  TECHNIQUE. 
CsniIllS  OB  VBh  IT  M$TtS. 

Les  matières  cxigi-es  pour  être  admis  dans  celle  division  sont  les  malhénia- 
tiques  élémentaires,  la  géographie  et  laetatùUque*  l'histoire  des  langues  mo- 
dénies  et  de  leur  littérature. 


AriUiméiiijuo  et  algèbre  

Géomilrie  et  Irigenoiiiètrie  

I%ysiqiic  expérimentale  .......•<...*.•. 

Géographie  cl  statistique  

Longue  françab«.    

Langue  anglaÎM  

s*  SKMwnn. 

SliTéoméiric  l'I  tngouométrte  sphérM|ae.  *...•«... 

Economie  j>oliUque  (nelMMwle) ....  

Hkinire  

Uuératare  elienaande  

Langue  et  littérature  françaisrs  

Langue  et  tiliérature  anglaises  

a*  AHHKB. — 3*  «BMeSTM. 

*  Excrdoe»  melliéaiitiqnea  , 

Physique  technique  

Histoire  

Liticraturc  aliecuaade   . . 

Laagne  et  liuéfature  fnui^ttes  

Langue  et  IiHérolnre  m 
Dnritdvil.  
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IV  DIVISION  TECHNIQOE. 

Lei  jeunes  gens  qui  se  dettinuit  è  oe  service  doivent  suivre  un  cours  de  deux 
ans  composé  à  peu  près  de  fa  fiiçon  suivante  : 


I 

Ariilmn''iir]ii«  (»i  algèbre.  t. ..*••>...• 

Géométrie  et  trigoiUKnélrie ««..>....,.  

Ecsrckai  aalbéniatiqttct  

ConmÙMnee  des  iostroaisnljt   ........... 

Pbjfsiqae  eipirimenlile. ...................  ....... 

S4éréomélrie  cl  Irigoiiomélrie  sphérique  

Théorie  dn  lqi»tioai  

Géoniélric  tmil^tique  

Géométrie  pratique  

Exercices  matliémaliques  

PhjiKpis expèrimatlâk.  

DmIq  de  pUuu  

a*  ASiÉB.  •»  3*  ssMBsn». 

Calcul  différentiel,  i"  cour»  

Géométrie  deKriplivc ,  i"  cours  

A(troiioiin«*pliérH)ae.  

Exercices  mathf^mntiques.  

Physique  technique  

DtsiindeplMW  |.... 

Cakal  diJIérentid ,  s*  coon  

Géométrie  dejcriplivc.  

Géodésie  supérieure. ........... 

GMogiA.  


5 
5 

k  6 

a 
5 

5 
9 

5 

5 
à 


U 
3 

9  à  & 


5 
k 

5 


ObfermtionsifmtraUs  sur  tes  pntgramm».  —  11  est  cerlaioement  difticile  de 
composer  des  pi-ogranaMsd*eitt«gnenientsdentifiqnesetteelmiques  pins  com- 
plets et  mîeui  coordonnés,  et  il  ne  saurait  être  douteux  que  des  jeunes  gens 
qui  1rs  aumient  suivis  avec  assidnilé  ne  sment  en  état  de  se  distinguer  dans  la 
carrière  quils  auraient  adoptée. 


Digitized  by  Google 


DIRECTtOV. 


direction  est  câDfiéei  trois  membres  dont  le  plus  âge  est  président.  Ce 
connu-  de  direction  ost  sons  la  dépeiulnnrt'  iinnircliate  du  iiiîiiisitTO  d'Htat. 

Le  collège  ou  conseil  dr.s  ()ro|V5scius  est  consulU;  pour  des  intérrts  gont-niux 
ou  pour  modifier  des  dis[)osi(ions  existantes.  Il  se  compose  alors  des  professeurs 
priRci|>aux,  et  est  convoqué,  soit  sur  rinitiative  du  président,  soit  sur  la  demande 
«Tun  àe»  membres  du  comité  d«  direciioii. 

Ija  conférenoe  des  profevenn  «^compose  de  tous  let  pirofcMeun  et  répéti- 
teurs. Elle  est  convoquée  pour  diseuter  la  marche  de  rcnseîyiemeptt 

Rèlribution  scolaire.  —  Les  jeunes  gens  immatriculés  comme  élèves  réguliers 
payent  par  semestre  iSthalcrs  (67  fr.  Socenl.)  et  pour  prendre  part  nii\  niani- 
pulations,  (i  tlialei*s  1  j  u  li .  '>n  crut.)  en  plus.  lU  donnent  eu  outre  au  gardon 
de  laboratoire  au  gros  (3  francs). 

Les  jeunes  gens  non  immatiieulés  pavent  par  semesiie  pour  un  cours  de  trois 
lieores  par  semaine  3  thalers  (  1 1  fr.  36  cent.),  pour  un  cours  de  quatro  h  cinq 
heures ,  H  thalers  {21  fr.  ho  cent.),  la  rétrihution  maxinium  ost  de  18  tbalers 
67  fr.  5o  cent.1 .  quel  que  soit  le  nombre  de  eours  que  l'on  suive. 

Pour  le  iaIjonUoire  ces  élèves  paient  i<>  thalers  (37  fr.  âo  cent.)  et  au  gar- 
çon ao  gros  (1  francs). 

Pour  la  participation  joumaii^  i  renael^nieDt  dans  les  arts,  depuis  huit 
heures  du  matin  k  deux  heures  de  raprès-diner,  on  paye  3  thalers  (1 1  fr.  aS  c.) 
par  trimestre,  et  la  moitié  poUT  trois  jours  seulement  de  la  semaine  au  moins. 

Pour  l'immatriculation,  on  paye  a  thalers  (7  fr.  .5o  cent.)  pliuaogros  (a  fr.) 
A  rapparitcur  et  10  gros  (  t  franc)  pour  la  carte  d  admi.ssion. 

Discipline.  —  Malgré  la  condition  de  Textemal,  la  discipline  est  mainlcnue.  à 
ilntérieur  et  pour  les  élodet  par.les  profeMcun,  chacun  pour  son  cours,  et  par 
le  comité  directeur  pour  fordre  général  et  pour  la  conduite  extérieure. 

r..e  séjour  paisible  de  Ui  ville  de  Brunswick  est,  d'ailleurs,  bvorable  au  calne 
(les  «Indes. 

L'institut  polyleclinicjiHî  do  Brunswick,  ne  (;<)m[)tc  |)as  moins  de  viugl-cinq 
professeurs  pour  les  dillércntes  parties  de  son  enseignement. 

ÉOOLB  DIS  OOaSniDCTIDRS  X  NOUHIIIDKN. 

0ans  cette  petite  ville  da  dudié  de  Bmnswick,  il  existe  un  établîsaemeot 
spécial  d'ittsinietîon  qui ,  par  une  exception  remarquable  â  la  régie  générale  en 

.MIem.ignc,  reçoit  des  élèves  internes. 
Il  est  destiné  à  celle  catégorie  d'ouvriers  qu'où  comprend  en  France  sous  le 
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uoni  gtuiéial  (l  utivi  iei'ï  du  liàtiiiient  :  maçons,  lailleui'5  (le  pierres,  charpeiitiprs , 
mcnuisien,  temiriartt  coumun,  vitrier»,  peintre*,  ébénistes,  tite. 

L'enseigoeinent  y  est  principalement  donné  pendant  le  seoeslM  dlihrer, 
époque  de  la  suspension  des  tnveui;  mais  il  se  oontimie  aussi  pendant  fêlé  ponr 

ceux  qui  le  désirent. 

Pour  y  être  admis ,  il  faut  être  déjà  rnpap(^  dans  l'une  des  professions  rela- 
tives au  h^timent,  et  fournir  los  r<niseignrniciits  néopssaireîi  sur  son  âge,  sur  ses 
parents,  sur  son  domicile,  sur  le  patron  cii<>£  lequel  on  a  travaillé,  et  sur  sa 
morali^;  on  subit  une  visti»  du  médecin  pour  constater  l'état  de  la  santé. 

Les  élèves  portent,  pendant  leur  séjour,  nn  nnifonoie  qui  fteflile  la  disci- 
pline. A  leur  arrivée,  ils  doivent  apporter  du  finge.  quelques  accessoires,  ainsi 
qu'une  boite  d'insti-uments  de  mathématiques. 

L'étahliss(<niL-nt  fournit  pendant  h  flijr<-^  ordinaire  de  l'enseignement,  qui 
est  de  vingt  semaine»,  pour  le  semestre  d'iitver  : 

L«  logemcot  et  la  oourrilure  pour  la  aoinaie  de.. .    vj'*  eu  lOl'  sS* 

L'enMignement ,  le  ciiauflage,  l'eciaimge,  le  nialé- 

ri«l  d'écriture  e(  de  dessin ,  riinirortne,  ien  soins  • 
dtt  méibeiii  et  ieJileiiehiMage,  pour.   45      i6S  7$ 

Total  72  «a  270  00 


Ainsi,  pendant  cette  période  de  cent  quarante  jours,  un  jeune  ouvrier,  pour 
moins  de  »  francs  par  jour,  peut  être  nourri,  logé,  tostmit  et  défrayé  complè- 
tement. 

Les  élèves  sont  partagés  selon  le  degré  de  leur  instruction  en  irob  clasacs. 
I  D;in!î  les  detix  cinsses  înftTicurrs,  on  améliore  \e\w  instruftion  on  co  qui  «  ort- 

cerne  le  calcul  ordinaire  cl  coiuniercial ,  lecriture,  la  rédaction.  En  même 
temps,  dans  toutes  tes  classes,  on  s'occupe  du  dessin  à  main  levée,  de  détails 
de  construction,  d'ornements,  de  dessins  au  trait  rehlifi  aux  diverses  profes- 
sions, en  choisÎMant  les  objets  et  les  modèles  selon  la  force  des  élèves. 

La  discipline  est  A  peu  près  réglée  comme  dans  un  coll^.  On  se  lève  à  six 
heures,  on  s'occupe  des  soins  de  propreté  jusqu'à  huit  heures  «l  demie,  et  le.s 
études  duont  ensuite  jusqu'il  neuf  heiu^  et  demie  du  smr.  sauf  un  repas  et  les 
repos.  On  se  couche  à  dix  heures. 

U  y  a  place,  dans  l'établissement,  pour  cinq  cent  cinquante  élèves  internes. 

A  la  fin  do  chaque  période  complète  d*enscignement,  on  délivre  Bva  élèves, 
qui  en  aoot  jugés  d%nes  et  qui  ont  bit  un  voyage  suffisant  dluMmelion,  un 
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cf^rtifîcal  do  sortie,  sur  ie(|uel  on  indi(|ue  l'étal  de  leurs  connaissances  daii.i  les 
dilTérfîiites  branche»  en  rapport  avec  leur  profession. 

Les  Aèves  qui  o*onl  pa»  ternmié  ieu»  étude»  reçoivent  un  certificat  relatif  A 
leur  conduite  et  A  tenr  application  pendant  le  temps  pwMi  A  Téoole.  Ce  certifi- 
cat doit  être  wé  par  leun  parent»  ou  par  leur»  patrons,  quand  il»  reviennent 
ail  semestrf*  suivant. 

ijf  programma  général  de  Irnseigncment  comprend  la  calligraphie,  lortho- 
graplie,  la  rédaction,  le  calcul  ordinaire  et  le  calcul  commercial,  le»  élément» 
d*alg^)ire,  la  tenue  des  livres,  ta  géométrie  élémentaire,  la  géomélrie  descrip- 
tive, les  projeclions»  la  stéréoméirie.  la  coupe  des  pierres,  la  physique  élémen- 
taire et  technique,  les  détails  de  la  constniction  des  machines  et  des  h.-^timcnts; 
les  Hssemhiages  en  pierre,  en  hois,  vu  fci  ,  ht  cliiniip  îrclinique,  la  c^iiuiiiis.sance 
des  matërÏRnx  âp  rnnslnirtion  ,  la  i  (^tlartioii  (\v<  Hexis,  la  l(^gi<îlation  fies  liàti- 
inents,  le  dessin  à  mam  iev«'e.  le  dessin  d'architecture,  l'étude  des  forn»es  et 
des  ordres,  le  dessin  des  machities,  la  rédaction  de  projets  et  le  modelage. 

Les  élèves,  pendant  les  semestres  d*été.  doivent  visiter  des  travaux  et  iâire 
des  rapports  sur  ces  eicnrsiiMis. 

On  conçoit  qu'une  semblable  institution ,  jointe  h  la  pratique  de  la  p)*ofes* 
sioii,  peut  contribuer,  i\  t  r  Ix  aiiroup  de  succës,  A  former  des  jeunes  gens  aptes 
à  devenir  des  maîtres  ouvriers  habiles. 


M. 
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RAPPOKT  PAKÏICULIEK 

«un 

L'ORGANISATION  GÉNÉRALE  DE  L'ENSEIGNEMENT 

EN  PRUSSE. 


[>ans  le  séjour  trop  court  que  nous  avons  pu  faire  dans  re  royaume,  nous 
ne  pouvons  nous  flatter  d'avoir  eu  le  temps  d'examiner,  avec  tout  le  soin  quelle 
mérite,  l'oifanisatiou  que,  depuis  près  de  quarante  années,  le  Gouvernement  a 
doonée  «t  s*eibiieê  bum  ecn«  «TaméHoKT  |NHir  nmauetioii  de*  divcn»  dtMs 
de  k  lodété. 

Nom  avoi»  d&  {lorter  plus  spécialement  notre  attention  sur  les  établi»* 
aemenls  qui,  de  loin  ou  de  près,  se  lient  û  l'enseignement  profmioonel  on 
industriel,  et  pour  donner  u]f'-v  {générale  de  leur  ensemble,  nous  en  pré-_ 
senterons  d'abord  la  uomenciaturc ,  en  indiquant  le  ministère  dont  ils  dé- 
pendent. Nous  les  classerons  d'ailleu»  autant  que  possible  daus  l'ordre  des 
intelUg«Dces  ou  de»  be«nn»  induatiiel»  attaque!»  ib  répondent  et  dan»  celui  de 
fAévatkm  adentifiqm  de  leur»  émdaa. 


CbnjjliMtwa  ctM  Aatfiwfniraft  i'eiutigMmmt  m  Pm*ir. 
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Cette  seule  iiMnencleiure  suffit  pour  numtw  quel  ensemble  importtnt 
d*institotioDs  «xùte  en  Pi'usm,  pour  répondre  «ux  besoins  d'inslruelion  de  la 
popalelion,  et  elle  jotlilîen  féiendue  que  nous  serons  forcés  de  donner  A 
Tétude  que  nous  avons  pu  en  Guce.  Nous  examinerons  suocemvcment  ces 

(liverse-s  îristitiilions ,  et  nous  ferons  (  Oiin;>itic  lus  ri'glpinrnts  qui  les  r<^giMent, 
ainsi  que?  les  réûcxions  auxquelles  elles  nous  ont  pinu  pouvoir  donner  lieu. 

Mais,  auparavant,  nous  ferons  remarquer  que  les  écoles  primaires,  ks  ëcoies 
réelles,  les  gvmnases  el  les  univei-sîtés,  avec  leurs  &caltés,  sont  régis  par  le 
ministère  de  l'instruction  publique,  et  que  loos  tes  établissements  d'ensei- 
gncnienl  qui  se  rapportent  au  cummerre,  à  l'industrie,  S  tous  les  degrés,  y 
compris  l'institul  poljf  technique,  dépendent  du  mimatàre  du  commerce. 

BNSEIGNEIIIEHT  FBIMAIHB. 
{l>àciSIOK  MUAU  DO  l4  MAI  iSsS,  I*  TITIB.) 

uAfm  d'assurer,  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  la  discipline  soohire  et 
nque  la  fréquentation  des  écoles  primaires  ne  soit  pas  n^Kgée;  oonibnnément 

t<à  re  que  |)rcscrit  la  législation  qui  régil  le  pays,  j'arrête,  sur  la  proposition 
•  «du  ministre  il'Kt.it,  rftifi  rp  (|ui  suit  sera  ('i,'alemen1  exéruloire  rians  tcs  parttCS 
udu  royaume  où  cette  législation  n'est  pas  encore  introduite. 

<(  i*  Les  parents  ou  ceux  qui,  d'après  la  loi,  en  tiennent  lieu ,  sont  tenus, 
«sous  peine  de  voir  !e  cas  éd^ant,  employer  contre  eux  la  oontninte  et  le 
«châtiment,  d'envoyer  à  l'école  leurs  enfiinâ  âgés  de  ploa  de  5  ans,  k  mobu 
«qu'ils  ne  poissent  prouver  qalU  veillent  k  ce  que  ces  enfiinls  reçoivent  A 
$  «domicile  riustruction  voulue. 

«  a°  L'enfant  est  tenu  de  suivre  régulièretneiU  IVnseif^nement  à  l'école,  aussi 
«longtemps  qu'il  n'a  pas  acquis,  de  l'avis  de  son  directeur  spirituel,  les  con- 
«  naissances  indispensables  h  tout  liouinic  raisonnable  de  sh  clause. 

K  3*  Le  consentement  de  Fautorité  et  du  directeur  qptritnel  local  sont  néces- 
«sairea  pour  qu*nn  enfant  puisse  être  dispensé  de  fréquenter  l'école,  d^  qu'il 
•  aura  atteint  Fâge  voulu,  ou  pour  que  son  instruction  puisse  être  quelque 
«temps  interrompue,  s'il  se  présente  des  motifs  d'empêchement. 

«  6*  Le««  peines  disciplinaires  ne  doivent  jamais  dé{;énércr  en  mauvais  trai- 
«  tements  susceptibles  à  aucun  degré  de  nuire  à  la  santé  de  l'enfant 

«  5*  Les  diàta'ments  qui  restent  dans  la  limite  des  peines  dlsdpKnaires  ne 
«  peuvent  pas  constituer  contre  les  instituteurs  un  délit  d'bjurea  ou  de  mau- 
«  vais  traitements. 

<  6*  Si  la  limite  des  peinea  disciplinaires  a  été  dépassée,  sans  qu'il  en  soit 
«résulté  on  dommage  léd  pour  reoCsni.  ce  sera  le  conseil  provincial  préposé 
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«è  rcmaigDeiiient  qui  en  coonnitra  el  appliquen  ua  profeneur  la  peine  dk* 
ca'pimuiv  «pie  le  cas  aigoalé  aura  motivée;  «.  au  contraire,  Tabus  du  droit  de 

a  châtier  a  causë  à  i'enrant  nn  dommage  matériel  réel ,  le  profcMenr  MM  jus- 
«  ticiable  devant  las  tribunaux  ordinaires,  d'après  les  lois  établies. 

«Kpié  PBÂDÉRIC-GOfLLAUME.» 


Exlndl  «Tm  righmatt  poar  ht  iemên  primaim  el  Mpèwan». 

«Les  écoles  et  les  univpi<!li'-.  sotit  dos  ('tablîsseuH'iJb  du  fîouvnriiein*  n! . 
«dont  le  but  est  d'cnspigner  :i  la  jeunesse  les  science»  el  les  connaissances 
•  utiles. 

f  2. 

•  Les  établîssemi'nts  de  ce  genre  ne  peuvent  être  fondes  qua\ec  l'usscn- 
«tîmcnt  du  Gouvernement. 

5  3. 

«Tonte  peisonne  qui  se  propose  de  toiidcr  uu  iHablissement  d'ensciï»nernenf  Om 
«  libre  doit  s'adresser  à  l'autorité  locale  préposée  à  la  surveillance  des  écoles  et  de 
«l'éducation,  pour  prouver  qu'elle  a  la  capacité  requise  et  pour  exposer  quel  est 
«  le  phn  qu'elle  compte  adopter,  tant  pour  l'éducation  que  pour  Tinstniction. 

S  4. 

«Les  élablissemenlj)  privés  :>out  également  soumis  a  la  surveillance  de  l'au- 
«lorité  iwnpiUenta,  qui  est  tenue  de  sloformer  de  quelle  façon  les  enfants  y 
«sont  traîlés  et  soignés}  comment  est  conduite  leur  éducation  physique  et  Ano- 
«rale,  et  oommeat  leur  est  donnée  rinstruction  vouiue. 

S  5. 

•  Si  Tautorité  locale  remarque  des  désordres  ou  des  abus,  elle  est  tenue 
•d'en  informer  rautorité  provinciale,  qui  se  livre  A  un  curoen  approfondi  et 
«  y  met  ordre. 

S  6. 

"  A  la  campagne  et  dans  les  petites  villes  dans  lesquelles  se  trouvent  des 
0  écoles  publiques,  on  ne  doit  iiotnt  tolérer  d'école  aooessoire,  sans  autorisation 
hlpédale. 
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Dtfi 
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S  7. 

«Les  parents  sont  libres  (conformément  au  a*  titre)  rte  faire  donner  chez 
«eux,  Â  leurs  luifants,  l'instmciion  t;t  l'éducatiou  nécessaires. 

5  8. 

nMnis  lf>s  pçr?îonnes  (jui  font  profession  de  donner  des  lerons  chcx  les  par- 
X  ticuliet's  doivent  justifier  c)f>  leur  capacité  auprès  des  autorités  locales  compé- 
ti  tentes  et  se  faire  délivrer  uu  ceriificat.  » 

Une  iniitniction  postérieure  reproduit  avec  plus  de  détails  les  prescriptiomt 
précédentes,  nous  en  extrairons  les  passages  suivants,  dont  quelques-uns  sont 
ini|ioi  U)iiLs  p:irre  qu'ils  indiquent  les  attributions  des  autorités  et  les  obli- 
gations imposées  aux  communes^ 

S  g. 

«Toutes  les  écoles  et  établissements  d'enseignement  public  sont  sons  la  sor- 
«vdllanoe  de  l'État  et  doivent  en  tout  temps  se  soumettre  à  ses  visites  et 
«  examens. 

!»  10. 

«On  ne  peut  interdire  à  personne  Vaccès  d'une  école  publique,  à  raison 
a  d'une  différence  de  xeligiott.  " 

$  11. 

«Les  rniants  d  une  religion  différente  de  celle  que  l'on  enseigne  dans  l'école 
«publique  et  qui  doivent  étsn  élevés  suivant  les  lois  de  rÉtat,  ne  peuvent  être 
<(  obligés  d'astister  i  cet  enseignement  rdjgieux. 

$  12. 

«Les  écoles  ordinaire!),  qui  donnent  aux  enfants  Tinstruction  primaire,  sont 
u  placées  sous  la  direction  de  fautorité  judiciaire  de  chaque  endroit;  cette  aulo- 
II  rite  doit  néanmoins  s'adjoindre  les  représentants  de  la  religion  de  la  commune 
nk  laquelle  l'école  appartient. 

S  13. 

«Les  ministres  du  culte  de  chaqtie  commune,  à  la  campagne  et  dans  les 
■  petites  villes,  et  à  leur  défaut  les  maires,  lesjuges,  les  commissaires  depoUcO* 
«  sont  tenus  de  veiller  an  maintien  de  l'ordre  établi  dans  les  écoles  de  la  com- 


H  roune. 


$  29. 


TMiicneni. 


«Là  OÙ  il  n'y  a  point  île  dotation  pour  les  écoles  ordinaires,  le  traitement 
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de  rintlitutoor  est  i  la  ebai^  de  tous  les  chefs  de  famille  de  l'endroil,  qu'ils 
awnt  des  enfiinls  ou  non»  et  sans  diitinetîon  de  religion. 

$  30. 

nSi,  cependant,  dans  la  même  localité,  il  y  a  plusieurs  écoles  ordinaires 
pour  les  différentes  rdîgions,  chaque  habitant  n'est  tenu  de  contribuer  qu'à 
IVntretien  de  {Instituteur  de  sa  confessîoa. 

5  31. 

a  Cette  contribution,  qu'elle  consiste  en  argent  ou  en  dons  en  nature,  doit 
èire  répartie  équitablement  entre  les  pères  de  famille;  d*apfès  leun 
moyens;  la  répartilion  doit  itre  approuvée  par  Tautorîté. 

5  32. 

u  Cette  cootrlbution  libère  de  toute  autre  rétribution  les  enfants  du  contri- 
buable. 

S  33. 

«A  la  campagne,  les  soigneurs  propriétaires  sont  tenus  d*aider,  quand  il  sera 
nécessaire,  pour  le  payement  de  cette  contriliution,  ceux  de  leurs  vassaux 
que  le  besoin  empêchera  momentanément  d'y  satisfaire. 

S  34. 

«  L'entretîeD  de  la  maison  d'école  et  cdui  de  l'habitation  de  Piustilnteur 
sont  ^lement  A  la  charge  de  tous  les  habitaots  de  la  commune,  sans 
exception. 

S  3I>. 

X  Cependant  nn  membre  d'une  commune  difTérente  annexée  ne  contribue 
à  rentretieti  des  bâtiments  que  pour  la  moitié  de  ce  qui  incombe  à  un  habitant 
de  mâme  classe  de  la  même  commune. 

S  36. 

<>  Lors  de  la  cunstmction  ou  de  la  réparation  de  la  maison  d'école,  les  ma- 
gistrats dans  les  villes  et  les  seigneurs  A  la  rani|>Bgne  doivent  permettra 
d'employer,  sans  rétribution,  les  matériaux,  ho\s  ou  pi.  iies  que  renlerme 
le  terrain  où  se  trouve  l'école,  s'ils  peuvent  servir  utilement. 

$  37. 

Si  In  maiso!)  d'école  sert  en  même  temps  d'habitation  è  l'instituteur,  l'en- 
tretien doit  s'en  faire  d'après  les  règles  prescrites  pour  les  presbytères. 

là 
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S  38. 

«Cependant,  .Hirifn  n!rinl)re  de  la  coinnmnc  iio  pt  iit  se  .soustraiic  ;iu  |>''yfî- 
■  ment  de  sa  (|uotc-part  des  frais  d'entretiei) ,  sous  prétexte  de  diticrcncc  de 

i  39. 

«Les  communes  sont  en  général  tenues  d'aller  chercher,  i  leurs  frais,  le 
M  nouvel  instituteur  pour  ramener  à  sa  r^denoe. 

S  AO. 

«Il  en  est  de  même  pour  les  personnes  de  sa  fiimîUe  et  pour  ce  qu'il 
«possède  on  finit  d'habillements,  de  linge,  de  mobilier  et  de  livres. 

S  &1. 

«Cependant  cette  obl^ion  est  limitée  i  la  distance  de  deux  joun  de 
«route,  romme  pour  le  curé. 

S  45. 

H  On  tiendra  école  les  dimanches  et  les  joura  de  ffiies.  k  des  heures  «pédales, 
«pour  les  enfants  dont  les  études  sont  interrompues  par  les  travaux  indîapen- 
«  sables  à  faire  dans  les  campagnes  i  certaines  époques  de  l'année. 

i  46. 

u  Chaque  enfant  devi-a  continuer  ses  études  jusqu*!  oê  que,  de  l'avis  de  son 
«directeur  spirituel,  il  nit  acquis  toutes  les  connaissance»  essentielles  k  un 
n  homme  ruisoiinabic  de  su  clause. 

51  47. 

POTphi  il  fîrrf  iifim      "  '-"^^  inspecteurs  doivent  veiller  à  co  que  l'instituteur  remplisse  ses  devoin 
«avec  xèle  el  fidélité. 

$  48. 

«Ib  doivent,  avec  l'assistance  de  raulorité.  s'assurer  que  tous  les  enfants 
«astreints  4  aller  è  fëcole  soient  tenus  de  le  faire,  en  employant  au  besoin 
«des  moyens  ooercitifs  et  le  châtiment  contre  les  parents  nt^igents. 

S  40. 

«Le  pasteur  est  tenu,  non-seulement  par  sa  surveillance  sur  finstStuteur, 
«mais  par  les  instructions  qu'il  lui  donne,  ain&i  qu'aux  en&nts,  de  coopérer 
0  activement  à  atteindre  ie  but  que  l'établissement  a  en  vue. 

$  51. 

«iii  l'instituteur  juge  que.  par  des  châtiments  modérés,  il  ne  pourra  aofli* 
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-  sanimeot  remédier  à  la  incchauceté  inv'('t<^rée  chex  ua  enfant  ou  à  sou  pen- 
«duiu  au  vice  et  à  la  dissipation,  il  doit  en  inforoier  l'autorité  et  le  direc- 
■leur  «piritiid  de  féoolc. 

i  52. 

u Ceux-ci  doivent  alors,  hvcc  la  coopération  des  parents  ou  tuteurs,  exa- 
1  miner  la  question  Avec  iom  et  prendre  let  meMire»  eonventUM. 

S  53. 

«Mais  on  ne  pont,  en  cela,  dépasser  les  limites  posées  à  l'autorité  dtMÎ> 
'(  piinaire  des  parents.  » 

Ejfelf  des  règlements  précédents.  —  Les  règleinenU  que  uoui»  venant»  de  rap- 
porter promue  en  entier  ne  sont  paa  lettre  morte,  reiécutiofi  et  lea  résnltata 
;  répondent  compléleaieDt. 

D'une  part»  en  efièt.  le*  donoéea  *Uitiatique.s  relatives  au  reerutenaent  de 
l'armée  constatent  que,  suit  iooo  jeunes  gens  de  ao  ans  appelés  an  service,  il 
n'y  en  a  qiir      environ  qui  ne  sachent  ni  lire  ni  écrire. 

D'un  îiiilre  <  été  ,  !<•  tableau  statistique  suivant  de  la  population,  entre  5  et 
1^  ans,  limite  exirèaie  de  celle  des  écoles  et  de  la  ircqueutation  réelle,  qui 
Qous  a  été  founii  par  le  Gouvenkenaent  prosaien,  montre  combien  la  loi  est 
également  respectée  et  observée  dans  tontes  les  provinces. 
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Oùseriuiioii.".  —  Il  y  a  lieu  de  faire  reitiiiiquer  que,  dan;»  ce  lableuu.  loti 
a  compris  la  totalité  des  enfants  de  5  à  1 4  ans,  formant ,  d'après  les  receu- 
sements,  le  nombre  de  ceux  qui,  entre  ces  limites  d'^e,  doivent  snivra 
les  ëcoles  prinMire»;  msiis.  d'tme  part,  un  nombre  assez  notable  d'enfants  de 
5  ans  sont  trop  faibles  pour  être  asti'einls  à  y  assister,  et,  de  l'autre,  une  por- 
tion des  rnfiuils  oui  satisfait  à  ces  études  à  i  a  ans  et  peuvent  êtro  autoris<'<i  h 
pa&scr  à  des  écoles  supérieures,  et  d  autrt's  enfin  ont  pu  rerevoir  l'inslnictioii 
ciiez  leurs  parents.  Par  couftéquetil.  la  comparaison  du  nombre  des  enianis 
qui  soirmt  les  ^odes  h  odm  des  «ifiints  de  l'âge  où  la  fréquenia^oii  est  obli- 
gatoire est  fiiite  d'après  une  estimation  notablement  trop  forte  de  ce  dernier 
nombre. 

L'auteur  des  renseignements  que  nous  venons  de  rapporter  fait  autorité, 
par  sa  position  oniciclli',  pour  apprécier  rettf  cause  d'erreur,  et  ii  estime  le 
nombre  total  des  gai  i  nus  astreints  à  suivre  les  écoles  à  iZi(ioai)9  et  celui  des 
filles  il  iii37uôô  ,  cti  qui  cièvciail  les  rapports  de  frcqucntatiou  réelle  à  g^î^ 
sur  looo  pour  lcs<>arçoiJs,  età  97 1  sur  1000  pour  les  filles,  chiffiies  qui  doivent 
être  plus  pri-s  de  ta  vérité  que  les  précédents,  et  qui  concordent  d'aUleurs  avec 
les  données  fournies  par  le  recrutement  de  l'armée,  qui  n'indiquent  que 
3n  bonnnes  sur  1000  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire. 

i'.r'i  deux  résultats  rminis  montrent  donc  qu'en  Prusse  la  loi,  qui  rciid  l  i 
irét]uen(ation  des  ccules  primaires  obligatoire:,  est  uniformément  observée  et 
exécutée  dans  toutes  les  provinces  du  royawne,  et  que  le  but  de  cet  enset* 
gnement  est,  pour  ainsi  dire,  complètement  atteint,  puisque  tous  les  jeunes 
gens  de  10  ans  savent  lire  et  écrire.  ' 

Mesurt's  relatives  au  travail  de»  «i^mtU  dans  /es  j'abri(fiies.  —  Le  travail  des 
cnfaiils  (!;ni>  ie-  fiiltrifuirs  est,  coinuic  on  ne  le  sait  que  trop,  à  [;i  fois  une  néces 
site  et  un  ;^raii(ls  obstacles  îui  dévt-loppfinmt       si(|iic ,  iiilfllccdiel  et 

Uioral  des  pupulaliuiis  ouvrières.  6i  la  cunimis^iioii  d'enquête  a  entendu  à  ce 
soji^t  de  tristes  renseignements,  elle  a  reçu  ans»!  de  la  part  de  plusieurs  &bri- 
cants  et  de  la  sociélé  indastrieile  de  Mulhouse  des  voeux  aussi  honoiables  qur 
pbîlanihropiques,  qui,  pour  remédier  au  moins  au  d^faal  de  l'instruction ,  pro- 
posent de  réduire  la  durée  du  travail  des  enfants  et  des  apprentis  à  six  beurcs 
par  jour,  le  reste  étant  consacré  à  finstriicfioti  Pt  aux  exercices  si  utiles  à  leur 
âge.  ainsi  (|ue  cein  se  pratique  déjà  avec  succc»  liaus  une  partie  de  i'Écosse. 

11  ne  sera  dune  pus  hors  de  propos  de  faire  connaître  les  mesures  que,  de- 
puis 1 8)9.  le  Gouvernement  prtissien  n'a  cessé  de  prendre  dans  le  triple  intén*! 
de  la  santé,  de  l'instruction  et  de  la  moralité  de  renfânoe. 

Hègtement  $ur  te  inmii  «tel  «it/Sm(s  cftuw  tet  fuhnfm,  —  «  Divers  règlements. 
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«en  date  des  (j  mai-s  1839,  16  idm  i833,  18  ioAt  i853  et  13  aoiH  tSSà, 
«ont  sueeettivenient  liié  et  motliGé  le«  conditioi»  générales  du  hvvaii  des 
tea&nto  dans  les  fabriques. 

•  U'aprèâ  l'onlcjiiiiaiice  myaio  du  iG  mai  1853,  I05  enfants  ne  peuvent  èln- 
uadtDis,  h  pji  tir  du  1"  juillet  18 05,  à  Invaiilet'  dans  les  fabriques  qu'après 
«avuii  iiUeitU  l  àge  de  11  ans  révolus. 

«A  dater  du  1"  octobre  i853,  les  jeunes  gens  au-dessous  de  iC  ans  ne 
«peuvent  fire  admis  à  travailler  dans  les  fabriques  (iirapièâ  que  leur  pt're  ou 
t  tuteur  a  remis  un  livrai  indiquant  : 

«  Le  jour,  le  mois  et  rannée  de  la  naissance,  et  la  religion  du  jeune  homnie; 
«Le  nom,  la  professiou  et  le  domicile  du  père  ou  du  tuteur; 
«  Un  certificat  constatant  qu'il  sait  lire  et  écrire. 

«Le  fribriraiil  doit  <on<-pi  vor  ce  livret  r(  le  tenir  la  dispoMtion  des  auto- 
t-rilés.  el  le  leiuire  avi  |M  re  011  .n  lutcui  ;i  l;i  sorlic  du  jciiiie  homme. 

uLcs  f niants,  jtisqu'ci  i'iigc  de  lâ  ans  révolus,  ne  |it;uvenl  être  assujettis 
«à  travailler  plus  de  six  heures  par  jour.  Trois  heures  pur  jour  seront  consacrées 
"à  l'Instruction. 

«11  est  eomplétemeut  interdit  de  faire  travailler  les  enfants  de  moins  de 

•  16  ans  avant  5  heures  i/a  du  matin  et  après  8  heures  t^a  du  soir. 

«Tous  ceux  qui  emploient  des  enfanl<*  dans  ces  conditions  sont  tenus  d'en 
«donner  avis  au  bureau  de  police,  et  de  faire  eonnaitre,  tous  les  six  mois,  le 

•  nombre  des  enfants  au-dessus  de  1  (i  ans  qu'ils  occupent.  Los  contraventions 
«seront  punies  de  1  à  5  Ihalers  (3  Ir.  ^5  cent,  à  18  fr.  75  cent.)  pour  la  prc 
amière  fdis,  et  5  A  5o  thalers  (18  fr.  7$  cent,  à  187  fr.  5o  cent.)  pour  le  ras 
«de  récidive. 

t<  Kn  otTfrc,  \v  \uff'  pourra,  dans  le  cas  de  trois  infractions  dans  l'espace  de 
"  cim|  ans,  iUb.()endre  pour  un  Iem]i^  dotmr  tout  travail  d  éniants  ;i(i-des$ous 
ude  16  ans  dans  1  établissement  en  tuiiir.uentioii.  Si,  dans  l'c.<tpace  de  ciuq 
«ans,  il  y  a  eu  six  infractions  à  la  règle,  lu  suspension  sera  obligatoire  pendant 

•  trois  mon  an  moins,  et.  si  elle  n'est  pas  observée,  elle  sera  punie  d'une 
«amende  de  5  thalers  (18  fr.  cent.}  pour  chaque  enfant  et  chaque  oon- 
«travenlion. 

u  L'Etat  nommer!»  des  inspecteurs  charges  de  veiller  .>  I  t-xécution  de  ce 
urèglcnieni,  s'il  le  juge  néc«»$aire,  et  réglera  leur»  rapports  avec  le  service  w 
«  dinaire  de  police. 

«Sigii«  PRÉpSIUC4ittllJ.AU)lli.i 
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T  cimdaire,  18  août  i853,  rtlatn*  à  tof^ttcotnit  àn  rèjttmtnU  pneàdnU. 

«  Si  irs  occupations  des  cnfanls  ne  paraissent  pas  avoir  pour  but  et  pour 
«r«^siiltals  l'apprentissage  d'un  métîpr  déterminé,  ces  enfants  seront  considérés 
u  comme  travaillant  en  fabrique,  et  les  règlemeats  précédents  leur  serout 
u  appliqués. 

«iDuM  le  cat  contraire,  on  se  contentera  de  rduervation  des  génë- 
«rale»  rebdvas  i  l'iniraetîon  obiigaloire.  Cest  ce  qiiî  peut  snîver  per  esempie 

«si  les  enfants  sont  occupas  A  des  travatu  agricoles,  conmie  la  ftbricalioo  du 

l' sucro  (le  l)ctlcrnvp<;.  Mais  l'enseignement  ne  doit  jamais  en  souffrir,  et  le 
«  lahrirant  sera  passible  d  une  anieiidt;  pour  tons  les  enfants  qu'il  emploiera 
('  sans  autorisiition  de  l'instituteur  pendant  les  heures  destinées  k  fétude. 

Un  ardcic  spécial  prescrit  de  surveiUer  la  fabrique  aux  points  de  vue  de  Im 
salubrité  et  des  mœurs,  de  séparer  les  enftnts  des  adultes  et  surtout  les  filles 
Agées  de  moins  de  seiie  ans  des  hommes  et  des^rçons;  d'isoler  les  sexes.  s*il 
^  a  des  dortoirs ,  de  pt  époser  quelqu'un  à  l'arrivée  et  au  départ  des  eiUaots,  de 
iH*  faire,  en  géoénd,  la  paye  qu'aux  parents;  d'examiner  si  le  genre  d'occupn- 
tion ,  on  la  nature  des  préparalions  n'est  pas  nuisible  h  la  santé  des  enfants;  de 
\eiller  à  ce  qu'une  ven(ilaliou  convenable  »oit  établie  dan»  les  ateliers  où  il 
se  développe  des  poussières. 

On  y  rappelle  les  praseriptioiis  qui  limitent  à  six  heures  par  jour  Je  travail 
des  enfants  astreints  à  fréquenter  encore  l'école  primaire,  ei  l'uit  appelé  TattciH 
tjon  sur  l'utilité  d'une  instniction  complémentaire  qui  serait  également  utile 
aux  contre -maîtres  et  ;nix  ouvrier?. 

bnfîn  il  est  prescrit  que  le»  livrets  d'ouvriers,  imprimée  pur  les  soins  de  l'ad- 
ministration, devront  contenir  l'indication  des  ordres  précédents. 

écoLB  soréaTBuac  db  tissaos  X  blbbspbld. 

Dans  cette  ville,  dont  findustrie ,  spécialement  adonnée  au  tissage,  a  doublé 

depuis  trente  ans  la  population,  l'on  a  établi  en  i8^5,  principalement  en  vue 
des  Ijëïoins  de  celle  fabrication  locale,  une  école  supérieure  de  lissage  pour 
laqiicUi  la  ville  a  fnitiMever  un  bâtiment  spécial  très-convenable ,  dont  le  mobi- 
lier a  t  le  fourni  par  l'État. 

Celte  école  comprend  trois  division»  distinctes,  dont  les  études  peuvent  être 
cependant  suivies  par  tous  les  élèves . 

I**  diviiioD   Hmge. 

a*  diviMOii Dessin  de  fabrique. 

3*  diviuim.   ŒinM,écritai«d'iiB|Nr«asion. 
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L*eD9«igneincBt  a  pour  objet  les  principes  fondamenbius  de  la  llMtorie  da 
tiiiaga,  la  oonnakaaaee  des  propriétés  das  divenes  matière*  teuilca,  le«  no- 
tions sur  la  compontion  des  tissus  unis  oo  façonnés,  leur  décomposition  poor 
ia  mise  en  cartes  ,  la  rompositiou  de  dessins  notivraiix  .  l'art  d'y  graduer  le»  tons 
pour  toutes  les  variétés  de  tissus.  Le  dessin  y  esi  rn5('i;^in'  (r;i|)n''s  I.t  mf'thode 
Duputs,  c'est-à  dire  en  exerrant,  dès  ie  couimencement.  les  élèves  à  reproduire 
des  objets  naturels  ou  en  iTlief. 

L'enseignement  comprend  trois  semaeire»,  pendant  Je«|«el«  il  y  a  envii'on 
tranle«x  hanres  de  séance  par  semaine. 

Chaqae  élève  rédige  un  cahier  dan»  lequel  .sont  réunis  des  échantillons  des 
Hivers  genres  de  tissus  qu'il  doit  analyser  et  décomposer  en  calculant  leur»  élé- 
ments et  on  reproduisant  la  mise  ri>  caries  par  des  croquis. 

rétril)Ulion  scolaire  est  i  in  thalers  (/i5o  IVaucs)  pour  trois  semestres; 
pour  le  pretuier  cours  seul,  elle  est  de  90  thalers  (387  fr.  .~)o  ceol.j  et.  pour 
le  second  da  60  thalers  (aa  5  francs). 

En  delxMf»  des  cours  spéciaux  les  élives  sont  admis  k  suivre  gratuitemani  les 
cours  de  dessin,  de  physique  et  de  chimie. 

L'établissement  possède  quarante-deux  métiers  :  les  élèves  doivent  y  travail- 
ler pour  s'exercer  au  montage  et  à  In  l'ahricatioti.  f,orsi|>MU  fini  rrt't  im  projet 
de  tissu  et  prépani  les  cartons,  ils  doivent  monter  roinpicteinciit  (<•  uii  lioi-  et 
commencer  la  fabrication.  Les  matières  sont  l'oumies  par  l'école,  mais  en  gé- 
nénl  ils  travaillent  peu  et  le  matériel  n'est  pas  convenablement  utilisé. 

Cette  école  qui  pourrait  recevoir  160  âèves  n'en  avait  guère  que  ia  moitié 
cette  anncc,  savoir  :  au  tissage  45 ,  au  dessin  aS ,  en  ebimia  8»  lotsi  79. 

Il  y  vient  quelques  élèves  de  l'étranger  et  même  de  France. 

Les  laboratoires  sont  convenablement  orf;anisés  et  peuvent  recevoir  ;'r  la  lois 
de  10  :i  ?>o  élèves  au  luuius.  Ces  élèves  s'exercent  au.\  analyses  spéciales  à  leur 
industi'ie. 

La  dépense  annuelle  de  l'école  s'élève  h  10000  thalers  (37000  francs] 
environ,  et  rewédaot  de  la  dépense  sur  la  recette  est  supportée  moitié  par  fÉtat 
et  moUié  par  la  ville. 

Il  a  été  fondé  en  Prusse  deux  autre»  écoles  analogues  :  Tune  en  t8'Sà  à 
Mûtheim,  poiu*  la  fabrication  des  tissus  de  coton  et  de  laine,  l'autre  àCrefeld, 
pour  celle  des  velours.  Elles  sont  étalilics  dans  des  conditions  analosnes. 

Observations.  —  En  général,  li  ne  nous  semble  pas  que  ces  écoles  se  recrutent 
d'une  manière  convanabla  en  élèves,  m  qu'elles  utilisent  le  mieux  possible  les 
nayens  mis  si  libéralement  à  leur  disposition.  La  marche  suivie  è  Stnt^prd  dans 
un  étaUtsseroant  analogie  nous  paraît  de  beaucoup  préférable  :  prendre  pour 
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«Uivo  de*  jeiiDcs  gens  intell^eats,  déjà  rompus  «u  travail  du  mdtîer  et  aux  dé- 
tails da  moutagc,  sachant  pasaablement  dessiner  et  ayant  une  première  ins- 
fnn  iion,  les  pcrfecttonner  ensuite  à  Fécole  dans  Tétude  et  dans  Tapplication 

(les  principes,  on  les  faisant  i^ellement  travailler  pour  les  rendre  aplea  à  diriger 
f'iisuilo  rlps  atrlirrs  ;  tflle  est  la  marrlic  adopt<^R  A  Stultgard,  et  (pn  nous  pa* 
raitrait  ia  plus  rationnelle  et  la  plus  profitable  aiu  industries  locales. 

Il  oonvienl  cependant  d'ajouter  que  les  succès  obtenus  à  Técole  de  tissage 
de  Mulhouse,  où  les  jeunes  gens  sont  astreints  i  travaUler  sérkuaenaeot  aux 
néiîen.  prouvent  que  Ton  peut»  dans  des  ^oolea  aeDiUablea.  donner  rapide* 
ment  à  des  jeunes  gens  iWyÀ  instruits  les  connaissances  pratil|ues  SdffisBDtM 
pour  qu'ils  soient  en  état  de  devenir  directeurs  de  Isbrications. 

iooLRS  OB  psnrBCTioRRBMBNT  rouB  LBS  JBUNBS  owaisas. 

Sous  ce  titre  on  désigne  des  (écoles  destinées  à  donner  aux  ouvriers  déjà 
englués  dans  les  professons  Je  romplément  dlnstruetion  qui  leur  est  nécessaire. 
L'enseignement  a  pour  objet  le  perfectionnement  dans  fécriture,  dans  la 

jangiie  allemande,  un  pta  de  litléralurc,  les  langues  fntnt  iiisc  et  anglaise,  le 
dessin  apptirpi^  ;m\  divprsps  professions  .  !<■  calml ,  l;i  f,'fornétrif  .  des  notions  de 
physique  et  de  chimie,  de  mécanique,  la  gcugraphie,  la  tenue  dos  livres,  des 
notions  s<u'le  coaunerce,  sur  la  technologie,  surluiduslrie  etsuj'  l'histoire. 

Ces  écoles  ont  pour  birt  de  compléter  les  étnd»  des  écoitt  âémentBÏres  et- 
dcs  écoles  bourgeoises.  Les  cours  y  sont  répartis  par  semestres ,  de  manièrr 
que  celui  d'un  semestre  fait  suite  au  précédent.  Les  élèves  s*y  fimt  inscrire  pour 
les  cours  dont  ils  veulent  profiter,  mais  tout  élève  nouvellement  admis  est 
obligé  de  suivi  e  au  moinH  quatre  cours. 

A  Bfrliii,  les  leçons  sont  données  tous  les  dimanclios  de  huit  beures  à  une 
heure.  Dans  d'autres  villes  les  séances  ont  lieu  le  soir  ou  le  matin. 

Les  apprentis  ne  peuvent  y  être  admis  qu'après  avoir  reçu  de  la  corporation 
dont  ils  dépendent,  ou  d'une  école  du  dimanche  pour  les  apprentis,  uncertiGcal 
constatant  qu'ils  possèdent  une  iustmclion  élémentaire  sulHsante. 

La  rétribution  scolairn  osl  de  i5  5Ïl!»crnjro<;  nu  i  fr.  80  cent,  par  trimestre, 
niais  les  apprentis  (pii  lortnoit  la  gr:(ndo  ni:iss«>  des  élèves  ne  pav(^nl  rien. 

Il  existe  a  Berlin  trois  écoles  de  ce  genre  dont  les  cours  sont  tenus  le  dimanche; 
deux  dans  les  bâtiments  des  écoles  réelles  et  la  troisième  dans  le  gymnase 
Fràléric. 

Dans  leeourant  de  deux  semestres,  de  PAques  1 863  è  Piques  1 86â .  le  nombre 
des  leçons  données  a  été  de  cent  soiiante  et  dix-huit.  Le  nombre  des  élèves 
en  iboyenne  de  t  aoo. 
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Leur  répnrtition  jpar  :\ge  »  été  1»  suivante  dam  le  semestre  d'été. 


mi  X  i6a!u. 

DE  1  7  .»  30  ANS. 

DK  tl  À  9|  IM. 

DB  t5  X  3o  us. 

M  So  X  4o  v<iis. 

588 

485 

31 

18 

3 

TOTAfc  

La  dépense  totale  s'est  élevée  i  'iSGot)  francs. 

Des  bibliothèques  populaires  sont  ouvertes  aux  élèves  qnî  suivent  les  cours. 


Outre  les  écoles  d'enseignement  piopremcutditt  il  existe  en  Prusse,  et  en 
particulier  6  Berlin  et  à  Ëlbcrfeld,  di  s  ni^sodaliotH  ajant  pour  but  principal 

tîe  iiiaintciiir  (l,m>  li  a  voies  molnlo^  1 1  religîeiises  les  jeunes  ouvriers,  en  leur 
offruiit  des  inovins  (r(-l\K?f"5  ol  de  disir.irtions  honnêtes,  en  même  tomps 
tics  ianlitcs  de  logement  et  de  iiourriuire,  ainsi  (juc  des  secours  en  cas  de  ma- 
ladie. 

Ces  sociétés  ont  des  petites  bibliothèques,  des  salles  pour  des  cours  de 
lecture,  d'écriture,  de  calcul,  de  dessin,  d'histoire,  de  chant  et  pour  des  expH-  • 
cations  de  la  Bible.  Des  auberges,  dites  aul)rrg<  dirétipnnrs.  peuvent  rece- 
voir tes  jeunes  ouvriers,  avec  l'approbation  du  p.istmr  de  l;i  niaison.  Los 
heures  de  lever,  de  prière,  de  rentrée,  sont  n  i^lci  s.  Lf  ,  prix  sont  li\('s.  pour 
le  logement,  à  a5  centimes  par  nuit,  cl  pour  les  alimcntis,  d'après  un  tarit. 

sociétiSs  lyoDVftiBas  sovs  lks  non»  ivbamdvbriiuvbru»  ,  itanbkitbii  vianii. 

Il  «liste  en  Prusse  un  très-grand  nombre  de  réunions  d'ouvriers  déjà  m 
gagés  dan»  les  professiona. 

Les  programmes  des  cours  laits  dans  ces  sociétés  sont  en  général  déterminés 
et  spéciaux  pour  les  diverses  professions.  La  plupart  du  temps  ils  sont  relatifs 
à  l'arithmétique,  à  la  géométrie  élémentaire,  à  des  nolioiH  sur  les  projections 
et  principalement  att  dessin,  dont  i'enseigneuient  et  les  applications  sont  réglés 
en  vue  de  la  prolosimi.  * 

Les  auditeuris  sont  pui  uigés  le  plus  habiUietlement  eu  trois  ou  quatre  dîvi- 
sioas,  comprenant  les  cali^ries  suivantes  : 

I*  Conatnietîon  de  bêlîmenis.  maçons,  taiUeaiv  de  pierm,  marbriers^  etc. 
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a"  Cliiirpenfiprs  ,  menuisier^ ,  elieniates,  etc. 

5°  Ouvriers  en  métaux  ,  mécaniciens,  senuriers,  ierbiantiers,  tôliers,  chau-. 
droimien,  etc. 
A*  Étato  diver». 

Les  applications  de  la  géoméirie  et  du  dessin  scmt  réparties  conformément 
è  cette  division»  de  façon  que  chaque  élève  ait  à  étudier  et  à  résoudre  des 

questions  qui  se  rapportent  clircctrmfnt  i\  son  niëticr. 

Des  albimis      modi  l».'s  r()ric>|H.)n(l.uil  ;i  f  es  inrines  divisions  sont  publics. 

Habituellement  ces  ruurs  ,  destines  spécialement  aux  ouvriers,  sont  annexés 
aux  écoles  induitriellcs  {^everbe  Seludâ)  et-aïut  écoles  réelles  dont  nous  par- 
lerons {dtis  loin. 

ÉCOLES  INDt'STRIELLKS  EN  PRUSSE. 

Sous  ce  titre  un  comprend  quelquefois  en  Allemagne  des  établissements 
asseï  distincts  et  d'ordre  re^cllement  diflérents.  D;ins  le  grand-duché  do  Hadi», 
un  iiornine  ainsi  clos  écoles  fréquentées  le  matin  pjr  des  ;ipprentis  (au  iioiabre 
de  3op,  H  Carlsrulie)  ci  dans  lesquelles  on  s'allaclR'  à  leur  donner  une  instiuc- 
tion  élémentaire  de  sciences  psrtieutièreinent  appliquées  à  leur  professioD; 
nous  en  parierons  plus  loin. 

Mats,  en  général,  on  désigne,  sous  le  nom  d'écoies  industrielles,  des  éta- 
blissemenls  où  fon  donne  un  enseignement  sdeoti6que«  plus  élevé  que  dans 
les  écoles  bourgeoises  et  dans  les  écoles  réelles  inférieures,  dont  il  sera  ques- 
tion plus  tard. 

Le  but  habituel  des  écoles  industrielles  en  Prusse  est  de  toiuiei  des 
employés  pour  le  commerce ,  des  maîtres  et  des  controiuaîtres  pour  l'industrie, 
et  de  préparer  des  candidats  pour  les  instituts  polytechniques. 

Les  éludes  y  durent  ordinairement  deux  années,  et  l'enseignement  rel^eux 

V  a  toujours  une  part  convenable. 

La  rétribution  scoiairc  v  est  partout  fort  modérée,  et  un  très-grand  nombre 
d  élCves  en  sont  dispenses  :  aussi  ces  *Jablissemcnts  sont-ils  partout  une  charge 
05562  considérable  pour  les  villes  et  pour  l'Etat  qui  les  soutienueut. 

En  Prusse,  oà  die»  existent  depuis  1 8ao  et  ob  leur  nombre  s'élève  aujour- 
d'hui i  «5,  leur  organisation  a  reçu,  par  suite  de  l'expérience  acquise,  des 
modîGca^onsqni  les  ont  amenées  à  un  r^me  uniforme,  qpi'elles  ont  dA  à  deux 
ministres  aussi  éclairés  que  dévoués  aux  intérêts  industriels  de  leur  patrie, 
M.  W.  de  Benth  et  M.  de  Von  der  Heydt. 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  ici,  presque  textuellement,  les  oi"don- 
naoces  et  ie»  circulaires  relatives  à  cette  oiganisation  régulière  qui  date 
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de  tSSo,  mais  nous  les  ferons  précéder  de  h  stttistiquc  gëaéraic  de  ces  ëla< 
Ujfsemeiits. 

'iSletvtjfae  des  écoles  industrielles  en  Pnu$e.  —  En  1860,  il  existait  daits  ce 
ro\aunip  t'i  oKs  industrielles  consliluécs  sur  les  bases  développées  dans  la 
circuJaii'c  du  5  juin  1800  et  répartie»,  uq  peu  inégaiemenl,  ainsi  qu'il  «uit  : 

Praiinet  Rhénane   7    éoolM  )Ddii*tri«Un. 

Westpludieone.   5 

SumiM   3 

Silôiienne   3 

PnMuenoc   S 

ém  INNniranîa   s 

de  BraïKklMMify.   s 

de  Pmen   • 

Total   95 


Ces  écoles  sont  établies  dans  les  villes  de  Cologne.  Kœnl|jsbeig,  Dantsîg» 

Steltin,  Aix  laChapelle.  Ciefeld,  Elbeifeld.  Posldam,  Ilallo,  Krfurt,  Fiankfort. 
Cobientz,  Munster,  Gorlitz,  flalbcrstadt.  Trêves,  Straisuud,  Liegnitx,  âcbweid> 
nilï,  Iseriolin.  Bettefcld,  Gmdcnz,  Saarbruck,  H.ifjen  fl  Lk)chuni. 

Le  nombre  des  professeurs  selèvc  à  87,  et  cliaqiic  établissement  ayant 
3  professeurs  titulaires,  il  s'ensuit  qu'il  y  a  eu  tout  \i  professeurs  adjoinb. 
Ils  se  partagent  les  diverses  brandies  (fe  renseignenent. 

Diaprée  les  étals  feurus  au  bureau  du  comnieroe,  il  y  avait  eu,  en  1857, 
I  lyi  élèves,  et,  en  i858.  1  â  18,  ce  qui,  pour  cette  dernière  année,  corres- 
pondait ^  «n  nombre  moyen  de  5^  élèves  par  d-colo. 

f.ors  (lé  notre  passage,  il  y  en  avait  ^1  Elbcrfeld  70  et  à  l'osld.Hii  \ù.  L.i 
repartition  n'est  pas  unifomic  enU-e  toutes  le^  écoles,  cl  les  Irequentatious  les 
plus  nombreuses  ont  lieu  è  Kioenigsbcrg ,  è  Dsntzig,  A  Gradens  et  à  TVèves. 


«■#  Gmm»m$  dm  nymum. 

«Le  dévetoppnnent  ultérieur  des  geuierbe  SchaUn  en  Pi-usse  a  été  l'objet 
«de  i^ttsieurs  réunions  de  conseils,  d'après  l'avis  desquels  j'ai  fait  élaborer  : 

m  A.  Un  plan  d'<»ganisation  des  éeoles  industrielles  provincialca; 

a  A'.  Un  règiemMit  pour  l'élabUssenient  des  (  ortidcats  de  sortio; 
-  a  A'.  Un  «ègleaient  sor  roiganisatkm  de  iiostitot  industriel. 

16. 
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«  Le  but  de  l'institut  industriel  cl  des  ccoies  incUistneilea  provinciales  est  au 
(oml  le  même  et  ne  varie  que  dum  son  étendue. 

«Ces  dens  ëtnMÎMements  ont  en  vue  nmtruction  théorique  pratique. 

«  Mais  si  le  but  de  llnstitiit  industriel  (yewerie  ïnslilut)  est,  comme  don» 
H  nant  l'enseignement  technique  le  plus  complet  qu'on  puisse  recevoir  on  Prusse, 
"  de  former  des  techniciens  cnpabics  de  [irojeter,  d'/tablii-  et  d'oiganisor  des 
'(établissements  industriels,  crhii  des  ëcoles  industrielles  ( (jeirerlic  Schule; 
H  n'est  que  de  former  des  maîtres  ouvriers,  charpentiers,  maçons,  mineurs, 
«brasseurs,  tanneur»,  distillateurs,  teintmiei's,  contremailre  des  fabriques. 

«11  résidte  de  là  que,  dans  ces  demiires  écoles,  rapplication  de  la  science  è 
«l'indiislric  doit  occuper  une  grande  place,  «ar  les  sciences  pures  ne  aoùt  pour 
tt  le  praticien  que  d'une  faible  utilité,  attendu  qtt'il  ne  peut  par  lui-mime  en 
«  trouver  les  applieations. 

kII  faut  donc,  lors  de  la  fondation  de.s  nouvelles  écoles  industrielles 
l'igmerbe  Schule)  ou  de  la  modification  de  celles  qui  existent,  s'atiaclier  d'une 
«  maniire  spéciale  aux  ensel^ements  techniques. 

«Maïs,  pour  que  cet  enseignement  puisse  porter  ses  fruits,  il  faut  que  les 
«élèves  aient  une  connaissance  approfondie  des  mathématiques  élémentaires, 
«de  la  chimie  et  de  ia  physique  générale,  ainsi  qu'une  grande  habitude  du 
«dessin.  Aussi,  par  cela  même  que  le  programme  est  asser.  restreint,  il  Hnil 
«insister  sur  une  parfaite  connaissance  des.  matières  qu'il  renferme,  mais  ii  ne 
«devra  être  permis  à  aucune  des  écoles  industrielles  provinciales  de  déve- 
«lopper  renseignement  des  mathématiques  au  deU  de  ce  qu'indique  k 
«plan  A. 

«La  transformation  des  écoles  îndnsicielles  déjà  existantes,  dans  le  sens  . 
i<  que  nom  venons  d'indiquer,  ne  pourra  pas  se  faire  sans  di{rieult(^s,  non-seu- 
xlement  parce  que  les  professeurs  ne  seront  pas  à  nicnic  de  se  conibrnier 
H  immédiatement  au  programme  de  cet  enseignement ,  mais  encore  et  surtout 
«  par  suite  de  l'absence  de  modèles  d'appareils  et  de  locaux. 

ftDne  mise  i  «écution  complète  et  immédiate  du  plan  d'études  ne  peut 
«  donc  point  être  obtenue,  et  il  conviendra  de  prendre  eu  considération  les  dr- 
K  constances  locales  ;  mais,  en  même  temps,  on  devra  regarder  ce  plan  comme 
"  lf  !>u»  qu'il  fatjdi-a  insensiblement  atteindre.  I.t*  ministtre  tiendra  ia  main  â 
«ce  que  cette  transformation  s'opère  aussi  rapidement  que  possible,  et  il 
«demande  que  toutes  les  écoles  industrielles  de  province  déposent,  avant  ta 
«  i^ouverlure  des  classes,  un  rapport  indiquant  jusqu'à  quel  point  la  nouvelle 
«  organisation  peut  être  adoptée.  Le  mioistàre  oonsentin  à  ce  qu'on  s'écarte 
«encore  du  pbn  d'oi^nintion  il,  mais  il  attend  daa  autorités  gouveme- 
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amentales  qu'elles  ne  prenuent,  h  ce  sujet,  eu  considëratiou  que  les  difficultés 
a  réelles,  «t  ne  n  laÎMent  etk  aucttue  façon  iiifltraneer  p«r  les  veem  dee  inté- 
•naeés.  wns  quoi  Ton  n'arriverait  jamais  à  faire  disparaître  les  grandes  dif- 

•  f&enceaqtiîeuslentattjourd'hai  enlfe  ces  écoles  induitriellest  dontbeauconp 
«Déméritent  même  pat  ce  nom. 

al.c  plan  A  servir.i  d«  base  loi"s  <le  la  créaliou  de  tout  établissemeul  nouveau. 
«  Dans  ces  nouvelles  conditions  beaucoup  de  ces  <^co!es  n'auraient  plus  les 

•  ressources  suflisantes;  celles  qui,  par  leur  bunue  uiganisaûoii  et  leur  iiupor- 
•tance.  méritent  d'être  conservées  trouvei-ont,  je  n'en  doute  pas,  un  soutien 
«aupflès  des  chambres-,  maistoraime.  d  un  autre  oMé,  il  est  juste  que  les  com< 
cmunes»  dans  Tintérét  desqadles  ces  écoles  ont  été  créées,  contribuent  éjga- 
«lemenl  aux  dépenses,  on  adoptera  pour  base  les  deux  principes  suivants  : 

«  i"  Dans  toutes  les  écoles  industrielles  î\  crck-r  la  i  ominune  fournira  le 
«local  et,  si  lej  ressource»  de  l'école  ne  couvrent  pas  ses  cicptiises,  la  commum 
«  pi'endra  à  sa  dwrge  la  moitié  du  délfcit  et  l'I^tat  l'aulre  woilië  ;  ce  dernit'i- 
«  fera  les  frais  de  preniire  installation  des  appareils  d'enseignement. 

«a'  fjos  écoles  industrielles  existantes,  dont  l'importaoce  ne  répond  pas 
"aux  subventions  qu'elles  nécessitent,  seront  transférées  dans  d'autres  villes  où 
u  eilcs  pui  nitront  avoir  plus  de  probabilités  de  sirrcrs. 

Le  règlement  A  pour  les  examens  de  sortie  est,  sauf  qucl'ui'^ç  légères  mo- 
adilications.  le  résultat  d'une  conlerence  des  directeurs  de  ces  établissements, 
«convoqués  f année  dernière  dans  ce  but. 

•  Il  est  mis  en  vigueur  dàs  aujourd'hm',  sauf  à  y  introduire  plus  tard  le*  mo- 

•  difications  que  l'expérience  fera  juger  convenables. 

«Outre  le  droit  d'admiasibilitt;  h  l'institut  iodusliiol  (geuierbe  tnstUat)  que 
«confère  le  certificat  de  maturité,  il  rrstf^i  i  u  étudier  s'il  donnera  droit  à  ne 
«faire  qu'une  année  de  service  militaire,  uu  vu  quoi  l'on  pourra  modiligr  les 
«e&amens  exigés  pour  être  reconnu  uiaiti  e  en  constructions. 

•Le  nouveau  règlement  il  de  l'institut  industriel,  combiné  avec  odui  des 
«écoles  tndostrieltrs,  permet  de  supprimer  dans  renseignement  de  finstitot 
«les  math étiK! tiques  élémentaires  et,  si  on  y  répète  quelques  matières  dé|ft 
•'enseignées  dans  l'école  industrielle,  c'est  que  ces  matières  demandent  à  être 

•  '  nmîues  el  possédées  à  fond.  I.a  niodiliration  principale  que  ce  rè^d^ruent  fait 
^  subir  à  l'institut  industriel  consiste  en  ce  que  les  élèves  mécaniciens,  chimistes 
•rtoomlnieteun,aurontleu»  coui-s  plus  distincts,  de  &çon  qu'ils  pourront  cul- 
«tiver  aveo  tout  lo  soin  néoesmire  leuia  études  ^éciales,  tout  en  aoqoéra&t  les 
■ceonaissanom  aceeasoUos  indispensables.  » 

Cmàmnènf  p/amAn  US9,     «Il  n^  a  que  les  oortiScals  de  sortie  des 
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<ig^iiiua»es,  des  école»  ioduÂtiielles  de  province  (gemrite  SchaUj,  des  ccoles 
«rédlcs  (wdSdMk),  de  i**  et  9*  deMe,  qui  donnent  dnk  d'admiatoo  i  fki»> 
H  tàm  jnductriel.  Le»  ëoolei  boorgeoiMB  ntpMeorai  fl«i«r«  lfavyer5dkelmj  n'ont 
e  pu  €•  privilège.  If  n'y  aura  pat  de  pràerence  quelle  que  mît  Tcspèce  d'éla- 
«blissements  iurcitcs  d'oit-  émane  le  oertificat.  Les  examens  d'admiaibiliti  à 
«rinstiiut  industriei  soni  supprimés  pour  les  jeunes  Piruasiens.  mais  ooo 
«pour  les  étrangers.» 

Wmm  mot  rtTMfwfflltBii  dit  éBota  UÊÊiuÈrUBH  dê  tm/uet, 
I  !• 

u  Toute  école  industrielle  provinciale,  complètement  organi<><>e,  se  compose 
u  de  deux  classes  d'tme  année  chacune,  une  daise  infiSrieure  et  une  classe 
w  supérieure» 

«La  première  est  destinée  principalement  à  renseignement  théorique  et  au 
■  dessin;  la  deuxième  à  l'applicalion  U  riiulustrie  Acs  ronnaissanccs  acquises. 

«Une  rombinaison  des  ci  oie?,  induâtrîclles  de  province  et  des  tcoles  bour- 
"gcoises  snpôrieurr"; ,  on  «1>>  rrules  rroll^s,  iif  pont  osiiffr  qu'on  l;mf  que 
«certains  élèves  de  ces  dernières  suivent  quelques  cours  des  première».» 

S  2. 

COHOITIORS  ITADWlSStOR  ï.  LA  CLASSE  MFéRtBV«E. 

u  i"  Avoir  au  moios  \k  ans; 

as*  Savoir  non^seuleroent  lire  coanmment  rallemand,  mais  encore  se 
«rendre  compte,  en  le  liient,  d'un  livre  i  la  portée  de  Hntelligenee  d'nn  en- 
viant de  fige  de  lA  ans; 

3*^«i  Écrire  l'allemand  sans  fiitttes  grossières  d'orthographe,  et  avoir  une  écri* 

Il  (ure  lisible  ; 

u  u*  Savoir  caltuilcr  couramment  avcr  des  nombres  entiers  et  des  fractions 
«ordinaires;  savoir  appliquer  ces  calculs  aux  problèmes  ordinaires  ;  .siivoir  me- 
«  surer  des  surfaces  planes  polygonales  el  celles  des  corps  prismatiques  ; 

H  5*  Êtn  eaercé  an  desam. 

«Les  jeonea  apprentts  peuvent,  an  sortir  des  écoles  élémentaires,  se  pré- 
•  parer  suffisamment  par  la  frèpieotation  des  écoles  de  porfiwIioDnement. 

u  D'autres  jeunes  gens  acquerront  à  une  bonne  ceole  communale  ovi  :\  une 
«école  bourgeoise  supérieure,  ou  bien  dans  un  gymnase,  jusqu'en  quatrième, 
u  les  connaissances  sulFisantes.  Dans  certaines  localités,  si  ie  besoin  s'en  l'ail 
«sentir,  ou  pourra  établir  une  année  d'études  préparan&pes,  nais  qol  restera 
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AlOiqMin  à  la  charge  de  la  eomnmiiie  et  qui  ne  pourra  pas  astieipar  sur  l'aïk- 
«ae^acoMiit  de  i'^cole  iudmlrielle,  de  jaçon  qu'elle  pourra  être  ntile  aux  pei*- 
ttsunnet  qui  oê  êé  destinent  pas  k  cette  4eole. 

$  3. 

«Pour  passer  de  la  pirmi^re  classe  dans  la  deuxième  de  l'école  iiiduslriclie, 
«les  élèves  seront  soigneuseaicnt  exatuinés  sur  toute.s  ios  matières  de  ieo- 
«seigDementt  ceux  qui  ne  subissent  pas  ces  épreuves  avec  suocès  pourront 
«r^téter  une  fois  la  première  année  d'études.  Les  élèves  étrangers  i  Fécole  qni, 

•  en  subissant  cetewmen,  font  preuve  de  connaissances  suffisantes,  pounvat 

•  être  immédiatement  admis  h  la  classe  supérieure. 

«  Les  matières  de  l'enseignement  sont  les  siiivantr ^  : 

«Mathématiques  pures,  géométrie,  planiuiètrie .  triguiiumetrie  plane,  sIê- 
«réométrie  et  les  éléments  de  la  géométrie  descriptive;  sections  coniques,  des- 

•  eriptioiis  synthétiques  de  leurs  principa^Ies  propriétés,  arpentage. 

«Arithmétique,  exercices  pratiques  et  nombreux  de  calculî  Talgèbre  jus- 
«qu'aux  équations  du  deuxième  degré,  progressions  comprises;  exercer  beau- 

•  coup  au  calcul  des  l()p;avillime.s;  application  de  i'algèljrc  et  de  b  trigonomé- 

•  trie  à  la  solution  des  problèmes  planiniLUiiqut>s  et  stcréouiëtriques. 

«I%ysique,  cltiiaie,  priocipaiement  la  chimie  minérale}  emploi  du  chalu- 
«mean;  un  petit  kbonioire  est  indi^iensable  à  ces  écoles. 

I  Chimie  technologique;  bien  approfondir  quelques  parties  plulAt  que  de 
«lûre  de  (a  chimie  générale. 

■  Minéialogie,  mécanique  et  machines. 

•  Pour  cps  derTiièro?;,  après  l'étude  des  moteurs,  on  se  préoccupera  de-i  be- 
«  soins  particuliers  de  l'industrie  locale.  Une  collection  de  modèles,  est  indis- 
«  pensable.  ^ 
'  «Gonstrudion.  Ce  cours  se  référa  d'après  tes  programmes  des  examens 
«des  ouvriers  oonstrucleurs. 

«  Dessin  et  modelage.  Dessiner  le  plus  tAt  possible  d'après  des  objets  en  re- 

•  lief,  composer  et  modeler. 

«Pour  la  distribution  de  cet  enseignement  on  donnera  le  type  général 
«suivant  ; 
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<rhi«cr 
rl  d'été. 


&«IMSU-C 

d'bivor. 


ScuiMire 
d'ëié. 


CLA88B  INFÉRIBURE. 

PUoimélric  '.  

Algèbre  jaMp'am  éfaatkws  do  pnatier  iagri  iaeluaiTmiiHil . . 

C-aleol  iMliqu*  

Pliysi<|aé  ,  

Cbioaie.  

Denin  à  miio  Ic*^  

Dewn  BdMk.  •  


Totm. 


GLASSB  SUPÉRIEURE. 


Stttladel'algibK.' 

.S(Cf^om«'lric  géoiiK^lrie  descriptive  

Calcul  pratique  

Mécanique  et  étude  de  machiiics  

/  Travaux  cliiiaM|Uti.  fU|iëlitioii  de  pbpii|ue  «t  àt  ebimw. 

MiiK'rtlogie  

ConMrucliont  «t  derî»  

Dmnh  à  (Min  Uivt*  

Dmifl  ItnMn..  


Toffu. 


; 


Suite  de  la  gfanttrie  d«cri|rtîve.  8«eliom  «onhpet.  > 

Application  de  rnl|<^bre  et  «te  It  trîganoiDéirie  1  la  solatjon  de 
prvbl^iiict  plaiiiinéirique»  et  atérëoaiélfi«|n«B,  arpeuUge.  

CatcuU  pratiquer  <.iir  I  ciUftctiM  dB> nooct,  ■» Icf  lagpridMnu 
et  aiur  les  eubalurci  

iamiit  de  maeliîiiin.  Tadiaologie 

Chimie  tecbnologkllM.. t«. , ... 
Minéralogie. 

GoatlnMliMn  cl  d«th ........ 

rVaiin  à  main  levée  et  aiodda^ 
Dcuia  liadaire  


Toru.. 


M  CUM>. 


'1 
3 
4 
4 
4 
1 
9 


3» 


3 

2 
3 
4 
S 
3 
7 
9 


80 


S 
3 
4 
2 
S 
7 
9 


«Ou  nf  doit  pas  dépasser  trenlc-six  heures  d'enseignement  pu* 
«  Les  vacances  se  réglerotit  suivant  les  usage»  locaux. 

5  6. 

«Afin  d'empêcher  tons  les  écarte  d'oi^ganisatûm  «foi  ne  aoot  pis  oomnandés 
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tpar  des  exigence»  locales,  durent  le  mois  d'août  de  chaque  année,  chaque 
■  école  induslridle  devra  remettiv  au  miontère  du  commerce  le  plan  d'étodes 
•quelle  m  propose  d'adopter  pour  Tannée  suivante,  afin  de  1«  faire  approuver 
■et  d'avoir  son  avis  formel. 

S  7, 

«S'il  existe  une  école  préparatoire,  elle  devra  être  planée  sous  la  dîrectioD 
«de  fécoic  industrielle  provinciale. 

S  8. 

«Une  ëeole  de  perfectionnement  |>ottr  les  ouvriers  (Ktatdmtflim'  ForHiUdmif 

^Schale)  sera  attaclive  ii  cha(|ue  école  industrielle.  A  cette  école  on  donnera  le 

Il  snîr,  dans  la  semaine  ot  les  dimanche»,  l'instruction  aux  apprenlss  et  niix  com- 
u piignoiis.  professeurs  do  rérolo  industrielle  sont  lonus  (1<  luolesser  t*  ces 
■.écoles  de  periéctiunenment;  on  leur  tiendra  d'ailleurs  «-omplc  des  heures 
•qu'ils  y  cODMcreronl. 

i  0. 

«Les  écoles  indostiielleB,  complètement  otjganiaées,  feront  des  exaMiens  de 
l' sortie,  qui  seront  èlahlis  d'après  un  règlement  ultérieur. 

•I  L<>  droit  de  proct-d<>r  à  ces<»amens  et  do  délivror  à  h  suite  des  certificats 
»  valables  ne  peut  s'obtenir  que  sur  une  permission  spéciale  du  ministère  du 

"commerrp,  qui  se  guidera  d'après  l;i  valeur  des  épreuves  écrites  et  di-s 
«dessins  de  tout  élève  de  la  dusse  supérieure  de  l  école  industrielle,  qui  sollici- 
ctera  ce  droit. 

«I  Pour  comparer  la  force  de  ces  différentes  écwles  industrielles,  il  sera 
•  nommé  un  commissaire  spécial  diat^gé  de  diriger  tes  premiers  examens  dans 

nces  écoles.  Il  devni  s'assurer  aussi  qiroi)  n'a  pas  soigné  |Mrlicatièremcnt 

•'rfiielqups  élèves  privilcViés  aux  dépens  du  reste  du  l,i  classe. 

Il  Le  pro«;ès-verljal  d'examen  sera  reini-;  inimédiiitt'intMit  au  ministère, qui  dé- 
icidera  s'il  y  a  lieu  d'accorder  le  droit  d«'  délivrer  des  certiKcals. 

$  10. 

«A  rl)a(|u(<  iroli'  iiutustrielle.  complètement  organisée,  seront  attachés  trois 

'•  prolesseurs  ordinaires  : 

«Uo  pour  les  mathématiques,  la  méranique,  les  étndes  de  machines,  nié- 
canique  leelmologique  ; 

•  Un  pour  les  sciences  naturelles,  physicpie,  chimie,  minéralogie,  chimie 
•teehoolo^qoe; 

■On  pour  le  dessin,  le  modeliq^e  et  les  détails  de  constructions. 
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a  La  direciiun  de  l'ëtablusemeot  sera  dévolue  à  l'un  des  deux  premiers,  les  ' 
«<leini  «utr^  prendraiit  «niaitv  twig  daprit  1é  nomhn  de  l«m  ftiméM  de 
«sertiee. 

•  Lm  profeaseurt  «djoinla,  là  où  il  y  «n  aura,  feront  pen  A  peu  rempleoés 
«par  do  profoMeuTs  litniairet. 

<  II. 

•il.c  litic  de  piolcsseui  de  l'orolc  iriHiislridlp  est  accordé  après  un  exHiiieii 
u  passé  devant  une  commission  nommée  à  cet  ellét. 

.  .  «  Le  ministre  pourra  dispenser  d'un  nouvel  examen  eeux  qui  déjà  ont  iU  re- 
teonnua  aptes  à  un  enseigoement  supérieur. 

S  12. 

«Le  directeur  d'une  é&Ae  industtietle  provinciale  aura,  en  générât,  seise 
«à  dix-huit  heures  de  cours ,  et  cliacun  des  autres  professeurs  vin^  à  vingU 

quatre  par  semaine. 

«La  réunion  dos  deux  divisions  n'est  admise  que  pour  \p  dessin,  quand  îe 
«  nombre  total  des  élèves  est  moindre  de  ko.  c\  si  une  .scparation  devie-ttt  néces- 
Msaire,  on  appellera  un  professeur  adjoint  à  la  cias.sc  inférieure. 

S  15. 

n  Toutes  les  nominations  doivent  être  soumises  à  l'appiobation  du  ministre  ; 
»  les  proressenrs  adjoints  temporaires  peuvent  être  adoiis  par  fautorité  gouver- 
irnementaie  du  lieu,  mais  en  en  réfinnt  aussitôt  au  minbtre. 

S  14. 

«On  a  l'intention  de  r^er  comme  il  luît  la  position  des  professeurs  dans 
«celles  de*  écoles  qui  ont  obtenu  le  droit  de  délivrer  des  certificats,  e*est«A^ire 

ndans  celles  qui  présentent  des  garantie  de  stabilité. 

«I  La  nomination  d'un  professeur,  qui  n'a  pas.  encore  lait  ses  preuves  à  une 
«autre  école,  se  l'ait  au  moyen  d'une  convention  qui  peut  être  rompue  par  une 
«dénonciation  préalable  de  six  mois,  par  Tune  ou  par  Tautre  partie  oon- 
«  tractante. 

«  Les  professeurs  qui,  dans  cet  état  provisoire ,  font  preuve  de  capadié . 
<i9ont  nommés  délinitivement,  mais  h  nomination  défmitive  ne  peut  toutefois 

•i^tre  pronmu'(^p  avnnt  trois  ans,  et  devient  obligatoire,  an  plus  lard,  h  h  cin- 
«  quième  aoQée  d'essai ,  si  l'on  n'a  pas  cru  devoir  laiit*  usage  du  droit  de  dënon- 
»  dation. 

«  Dès  qu'une  école  a  obtenu  le  droit  lie  délivrer  aux  élèves  des  certificats  de 
«sortie,  la  nomination  des  professeurs  qui  y  étaient  attachés  peut  immédia^ 
«  tement,  avec  l'egrément  du  minislra,  être  rendue  définitive. 
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n Im  pnkmm  dtfaftifc  ont  toi  ihofti liei  àvnèn  de  fbneiioaiiami  du 
«Goimniniieiii.  Ib  iMt  droit  4  1«  peiuioB  et  «ibtfaoït  h  retenue  cottt*- 

«pondante.  Le»  années  de  stage  sont  comptées  comme  années  de  ^errîce. 

«  Les  honoraires  d'un  professeur  définitif  seront  \hn}f-T^  '  iR-r  S  rni  irs)* 

•au  moim,  ceux  des  dkecteurade  700  thalers  (a6ià  francs)  an  moins .  par  an. 

$  15. 

«  Dans  les  écoles  industrielles  provinciales  qui  n'auront  pas  acquis  le  droit  de 
"donner  des  certificats  do  sortie,  la  désignation  des  professeurs  se  fera  |);ir  con- 
«Irat,  avec  dénonciation  préalable  de  six  mois,  de  t  une  011  de  l'autre  part. 

S  16. 

Il  L'autorité  f>;onvernemenlalr  nomme,  pour  la  direction  des  intérêts  exté- 
>' rieurs  de  rtiaque  école  industrielle,  un  comité  composé  de  cinq  membiii^, 
ttdont  le  directeur  fait  partie  de  droit. 

*i Berlin,  .>  juin  tôôo. 

i$igii4  VON  DBII  BBYDT.* 


AàjiiiMiiilt^M  «swJiMHlf  de  toHiê  des  écoles  iniaOriiXkê  pnwumlti. 
(5  juin  id&t»  ) 

Le  bot  de»  examem  ««t  : 

R 1°  Do  vérifier  si  les  élèves  sortant  ont  (e  degré  dlnslniction  nécessaire  pour 

«suivre  utileim  iit  In  (  arrière  industrirllr. 

!■  m"  D'iruliqucr  aux  ^I^v^'<i  iiiic  ti.ictUon  jinmt  (liatc  à  suivre; 

3"  De  mettre  les  élèves  qui  oui  avantageusement  satisfait  aux  examens  à  même 
«d'entrer  daiw  finstitut  industriel  \,i)cwerh«  ln$tUal]  de  Beriin,  e'îla  remplissent 
«  le»  autiea  conditions  nécessaires. 

S  2. 

«UenloriMtion  dn  ministre  est  nécessaire  pour  qu'une  écoie  puisse éteUîr  des 
■  examens  de  sortie. 

$  3. 

"Ont droit  de  eoncoarîr  i  ras  etunens  : 

»  t'  Les  élèves  qui  ont  sufvi  pendant  une  année  au  moins  les  études  de  la 

•  premièi-e  classe: 

a"  I.cs  autres  jeunes  gens  qui,  en  dehors  decesécoles.croient  avoir  atteint 
«  le  degré  d'instruction  nécessatre. 
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uLe  candidal  qui  se  picscnlc  donne  nn  apei\:u  de  l'euipioi  autérieui'  de  auii 
«  temps. 

«  Le»  canffidal»  étnuife»  A  TécoJe  doîvenl  préMnter  un  certifictt  de  Técolc 

Id'otii  ils  sortent  et  des  dessins.  Le  directeur  engage  à  ne  pas  présenter  ceux 
«qui  lui  [)ar»is»enl  trop  fubi««,  ma»  ne  peut  les  empêcher  de  subir  ies  cbnnoes 
«  de  l'examen. 

S  5. 

«  Les  examens  sont  faits  par  une  commission  nommée  A  cet  eHel  et  composée  : 

0  r  D'un  comnussairc  du  Gouveruenicnt. 
«     lyun  membre  des  autoiités  locales  préposées  aux  écoles, 
n  3*  On  directeur  de.  fécoie  industrielle  el  des  antres  professeurs  de  l'école 
«  ense^inant  en  première  classe. 

i  (). 

«'  Le  (JiiTctrur  prend  les  mesures  »»»c«'ss;nn*H  ponr  les  épreuves  ccrîleSi  le 
commissaire  du  Gouverueraenl  pi;csidc  et  dirige  l'examen  oral. 

S  7. 

u  l^os  cei-tiricals  sont  signés  par  tous  les  membres  de  la  comniissiun;  ils  pur- 
«  lent  les  qualifications  ntfcc distinction ,  —  bim,  —  mffisant  mi  iaïu^iont: —  celte 
«dernière  note  exclut  du  droit  â  un  certilicat  de  nialuiitc. 

S  10. 

<i  L'aptitude  du  randidat  vsl  mise  aux  voix.  I.>  vote  du  commissaire  du  (Itui- 
u  venicment  décide  en  ca.s  de  p;»i  l.ijj;e  r  seul  il  a  li"  di  oii  (l'iniiiexer  un  vote  sépiiré 
«au  procès- verbal  ei,  dans  ce  ras.  it;  tiiinistère  du  coinmertc  décide. 

}i  18. 

'  Modèle  de  certificat}  Ortiliral  de  maturité  (ou  de  nun-niaturité). 

Pour  né  le.  ....  .  à  religion  fils  de  domicilié 

à  Iréquente  Técolc  deput.s.  .   .    .  et  la  première  classe  <lepuis  


•  I.  CuaUuile. 

«  11.  IXspotilîolUi  t-t  xèls. 

«  III  Coim.iisfianc^s  en  ; 

•  Calcul  ordinaiie , 

•  Algèbre. 

■  Géomëlrie. 

■  Physique , 

•  Langue  nlleiuande. 


•  En  cliiioie  el  chimie  leclu)ologi(|iie. 
«  Minéralogie. 

t  Mi  caniqiip^  et  mochiiir*, 

•  Ptojcclions. 

■  Constraetioni. 

•  IV.  yabildr  cJans  io  detiin  lioéaùne,  le 
■  dessin  «  nuiiu  levée,  le  modelage. 


ti  La  certificat  porte  aussi  ic  détail  des  mentions  obtenues  par  l'éière  pour 
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«cliaqm  bnmdie,  et  permet  toujoan  de  jugerdeMSiplitudetjspécblM,  et  même, 
«s'il  •  encore  d'autres  conrwùsancee.  on  peut  le«  coniteter doos  un  cinquième 

•  itImIc. 

S  20. 

«Quaiiluux  canflidîtts  qui  n'ont  pa^inrrilc  lercrliiifat  tir  iiuitnrite,  eu  ne  \cm 
»  dciivrc  qu'un  crrtificai  de  iiou-inaturiU' .  détaillé  de  iiiêinc*  .sui  leur  (loiiiaiidc 
«  exprewe. 

$  21. 

«Les  cerlificetB  d'examen  doivent  être  délivrés  dans  le  quinsaine,  les  pièces 
«de  l'examen  sont  envoyées  au  ministère,  d'où  elles  retournent  avec  les  oboei^ 
«  valions  nëecssatn»  à  la  direction  de  l'école,  pour  être  conservées  dans  les  ai^ 
«  cfaivcs. 

S  22. 

•  Tonte  personne  vtraugiie  »  l'école  est  tenue  de  payer  5  thalers  pour 

•  avoir  le  droit  de  lefaire  examiner 

5  juin  i85o. 

•VON  DER  HSïDT.» 

Ohmtatkm^ —  L'on  voit  par  ces  riglemenlset  par  le»  pt-ograumiesd»  éludes 
suivies  dans  les  écoles  industrielles  qu'elles  ont  une  gi-ande  analogie  avec  f  en- 
leignement  théorique  de  nos  écoles  d'arts  et  métiers,  quoiqu'elles  le  donnent  é 
un  degré  peut-être  un  peu  plus  élevé  sous  certains  rapports.  Mais  elles  ne  com- 

preniient  aucun  enstMgnemcnl  pratique  d'atelier 

Let»  vingl'ciuq  écoles  industrielles  do  IVu^m-  ne  couiptant  quenviron 
i^oo  élèves,  faisant  deux  années  d'études,  elles  livrent  par  au  environ  ^uu 
sujets  préparés,  au  point  de  vue  théorique  seulement,  aux  travaux  de  fîndtts- 
trie.  Nos  trois  écoles  d'arts  et  métiers  avec  leurs  trois  années  d'études  diéori- 
<|ucs  et  de  travaux  d'ateliers  en  fournissent  3oo .  plus  aptes  à  entrer  imnic 
(liatcment  dans  la  vie  prntiqtir .  mais  ayant  peut-être  des  connaissances  théori- 
ques moins  complètes  et  moins  raies. 

StatUtique des  écoles  Uidastrielles  en  tarasse.  —  Le  tableau  sui\unt,  qui  fait  con- 
naître les  dépenses,  les  traitements  des  profeaseun  et  le  nombre  des  élève*  de» 
vin^l-cinq  écoles  industrielles  fondées  dans  le  royaume  de  Prusse,  contient  des 
rensfdgnemeats  que  nous  croyons  utile  de  consigner  ici. 
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Talhaa  àuaumtltt  ncem*.  Ict  honoruirvt  det  froj 


1 
2 
9 
4 


« 

7 

s 
9 
10 
11 

li 

19 

14 
IS 
1« 

17 
18 
10 
M 
SI 
32 
23 

» 


LOCALtTt*. 


ICsni»berg. 
DanUig. . . 
Grtdnu.,, 

SMIi». 

Gi^liu . . 
PoMdam  . 
Franc&Mt. 

Hdfc. 

Errart..  

Muiisicr  

Bieireia  

«•(»  

IseHohft  

Bochum. 

CobleuU  

CnfcM  

EOierrcid  

Cul>j|;iic.  ........ 

Trtvr»  

SMrbruckrn  

Aii-la4::fa«pclle . . . 

Totaux 


2316 
2664 
I»7 
a097 


SIM 
1749 

tm 

3104 
2430 


1255 
2400 
2320 
S7S» 

242<J 
2747 
SIM 

soss 

22'.t.S 
4156 
MIS 


7«015 


mOVUlAMCS  DBS  MCITTBft. 


ik. 

396 
480 
IM 
058 

77» 

47S 
939 
530 

1024 
82Â 
834 
648 

280 
000 
800 

1400 
700 
4/i8 
720 

1070 
7S0 

1900 

'lin 
750 
870 


J84I0 


120 
34 
f 

as 

&s 
as 

647 

h2 
40 
03 
50 

« 

45 

15 
7» 

liO 
54 
SI 
29 
47 
36 

ISO 
77 
48 
30 
61 


1018 


ii>. 

900 
107& 

•77 
1S68 

844 
580 

867 
1020 
7Ô0 
• 
866 
400 
825 

8S8 

1005 

990 
1045 
1088 
1745 

905 
1685 
1438 


S366S 


900 
1075 
444 

iSttS 

1889 

844 
580 

807 
1020 
756 
1776 
806 
470 
'JO.') 

y55 
441 
lOflS 

IO?(j 
990 
1045 
1068 
1745 
905 
1685 
1436 


S6616 


•ntctin. 


900 
lOOO 
SOO 
766 

lOOO 

800 
800 

800 

900 

aoo 

600 
800 

ISO 

700 
800 

800 

800 

son 

900 
1000 

900 
1200 

300 
1000 
1066 
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KOMB»  b'iLtTBS. 

w 

' 

OftlBTâTlOX». 

- 

»•. 

f 

< 

13 

11 

» 

24 

23 

20 

4« 

10 

11 

t 

il 

• 

900 

17 

ir» 

31 
43 

m 

83 

76 
141 

L*«r«l«  f  r^mtMn  Mt  «ntnMBM       frui  4«  la  roii— > .  «i  ltlfflMI«t«l4^^MMM 

é 

\  - 

21 

31 

5? 

9 

25 

28 

8 

(i 

9 

JO 

18 

1 

2H 

t 

m 

16 

20 

4S 

9 

25 

SI 

J' 

40 

j 

20 

22 

i  'i 

< 

17 

35 

MO 

18 

lU 

-■• 

37 

t 

383 

5 

12 

) 

17 

• 

9 

23 

lî» 

» 

42 

t 

ë 

27 

11» 

4« 

400 

8 

7 

14 

29 

CuuM  a*  1» 

1  i> 

30 

42 

20 

3.1 

53 

» 

17 

40 

Inconuu. 

57 

t 

17 

20 

33 

70 

i» 

i.030 

32 

76 

03 

171 

y- 

5 

7 

» 

12 

CM) 

km 

15 

SI 

15 

.  51 

1 

350 

12 

25 

20 

60 

r>3i 

273 

1327 

I..*  ««alu*  i»  >M>  frfmr  Im<(hIi  il  ttmim  in  utbiMllm  Wal  !«■•  4* 

J 

L 

iSi7  —  SS=  Ii44  *M««. 
U  Mm»  fil  «An*  AiBl  i«  iMi  Ihilm,  k  44p*M»fir  Mnt  Ml  n  «q|fw» 
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L'on  voit  eu  résumé  par  ce  tableau  que  les  dépenses  pour  ics  écoles  indus- 
trieHes  de  Plusie,  au  nombre  de  vingt-cinq,  s'élèvent  à  la  somme  toiale  de 
700 1 S  théiers  ou  t6ftS6a  fnnes. 

Las  Mb«entioii«  de  l'Étal  y  cantriliiMiit  poor  »366sllMbrf. 

Le«  vilic!)   36016 

La  rctribiuion  scolaire.»   iSAig 

Les  intérêt*  de»  fondalions . .    1918 

700 1 5  dielcra. 


Leiiuinbrc  total  des  élèves  ^tatit  d<>  i.Hîy,  la  dépcnsf»  par  cli'nc  est  dp  5a  llui- 
lers  ou  195  francs,  non  compris  !«*  lo^er  du  bàtinient  ci  le  mobilier  que  les 
ville*  fournissent;  sur  cette  somme  l'État,  par  ses  subventions,  contribue  à  peu 
près  pour  un  tiers  et  la  rëtribiitton  scolaire  pour  un  quart. 

Ces  dépenses  pour  tm  enseignement  d'cm  ordre  «usai  inférieur .  quoique  utUe , 
donné  i'i  des  élèves  externes,  nous  semblent  excessives  el  hors  de  proportion 
averlM  i  rsultats  obtenus.  Lr\  raison  ou  est  facile  à  trouver  dans  !«•  petit  nombre 
de*  élèves  de  ia  iilnp.irt  des  l'coles,  dont  certaines  n'ont  que  1  ^ ,  1  7  ,  i  1 ,  a6, 
■ii)  élèves,  et  au  rnoiits  deux  professeurs  avec  un  matériel  sufii^anl  pour  un 
nombre  beaucoup  plus  grand.  Aussi  àSlralsund,  ob  le  nombre  des  élèvesestde^ 
.  I  il ,  ta  dépense  n'est  que  de  3868  thdere  ou  de  47,  A  thalers,  soii  toi  fr. 
70  cent,  par  élève,  et  i  Cologne  ofi  ii  y  a  171  élèves  la  dépense  totale  s'âAve 
à  5/1G7  thalers,  ce  qui  revient  à  3  ■ ,  97  thaiers  ou  1  30  francs  par  élève, sommes 
encore  fort  élevées,  mais  cependant  bien  inlchieurcs  '1  la  moyenne. 

Cette  comparaison  des  dépenses  nu  nombre  de^  élèves  ntuiitre  que,  dans  sou 
désir  de  répandre  rinstriirtibu  dans  la  classe  ouvrière,  le  Gouvernement  prus- 
sien a  devancé  les  besoins  présents.  Nous  en  verrons  d'autres  exemples;  sans 
doute  il  en  recueillera  les  Tniiu  plus  tard,  mais  peut-être  eùt4l  mleuK  valu  pro- 
céder plus  lentement  dans  cette  voie  de  progrès,  où  le  succès  des  établissements 
d'instruction  dépend  beitucoup  dn  numbre  des  élôvcs,  qui  doit  être  asses  grand 
pour  stimuler  rémulalion  et  .soutenir  le  zèle  des  professeurs. 

ACADEMIE  D'ARCHITBGTURE. 

Sous  ce  titre  il  existe  a  liorlin  une  école  où  1  011  forme  : 
r  Des  conducteurs  de  travaux  pour  le  service  de  l'État  ou  des  viiies; 
a'  Des  arcliitectes  ou  des  ingénieurs  dvib  admis  au  service  du  Gouverne- 
ment on  des  communes; 
S' Des  architectes  pour  les  eonstcoctîons  privées. 
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L'enteiigneineiit  est  lépartî  en  «|ittlre  seniMlres  ou  deux  «nnëcs  et  pour  y 
être  admis  il  fnit  produire  un  eertiiîoat mtisTaiaaDt  d'étudas  suivÎM dan«  un  gym- 
nase ou  dans  une  école  réellti. 

De  plus  les  candidats  au  dire  d'architecte  pour  les  constructions  privées 
^jiririil  !hiiiiin*iiT]  doivent  avoir  obtenu  la  niaitriso  prescrite  pour  l'tmr  di's 
pi  olcssious  de  maçon ,  de  tailleur  de  pierres,  de  cliarp«ntier,  après  trois  ans  d'ap- 
prentissage pratique. 

Pour  se  préparer  à  devenir  ardiitecte  en  titre  pourlea  travaux  du  Gouvwne- 
nient  (Bamncàler)  il  fiiut,  outre  le  certificat  de  maturité  d'élndea  datn  un  gym- . 
nase  ou  dan«  une  ieole  réelle,  avoir  une  année  de  pratique  mit  des  cbantim 
de  cOMtnuïtion.  avoir  fiiii  des  niveMement»  et  des  ni4tra|{es  et  présenta^  de» 
dessins. 

QiiEtnt  niix  conducteur»,  ils  sont  envoies  par  le  Gouverucmeat  et  destioé»  à 
son  service. 

Tout  élive  entrant  paye  lo  (lialers  {i-j  fir.  5o  cent.)  de  frais  d'immatricula- 
tion et  il  reçoit  une  feoille  sur  laquelle  sont  inscrits  les  court  qoll  doit  suivre 
et  pour  chacun  desquels  il  doit  payer  0,75  tbaler  (9  fr.  60  cenL)  par  semestre. 

Le  nombre  des  cours  à  suivre  n'étant  ^uèrc  infiirieuri  dix  cela  revient  i  une 
rétribution  scolairo  annuelle  d'environ  5(>  IVnncs. 

L'école  a  3  prolcsseurs ordinaires  et  6  adjoints;  parmi  les  premiers  proies 
scurs  il  n'y  en  .-i  rpie  à  qui  soient  titulaires.  Ils  sont  payes  à  raision  de  2  tbalcrs 
(7  fr.  So  cent.)  par  leçon  d'une  heure,  s'ils  donnent  tt  heures  par  semaine 
pendant  dix  mois  ou  lao  heures;  cela  revient  à  900  francs  par  an.  Les  autres 
professeurs  ordinaires  ne  reçoivent  que  1  thaler  33  ou  5  francs  par  leçon,  et* 
les  professeurs  adjoints  1  thaler  ou  3  fr.  75  cent.  Ces  trailemenis  paraisseut 
bien  insulfisants. 

Dans  l'hiver  1 863-6  4  l'acadénne  avait  : 

élèves  inscrite  pour  )f  servie  de  l'Élni. 
'6k  vièves  inscrite  pour  iircl>itecl«s  prives. 
5&  élèves  inscrils  étrsngm, 
69  élèves  audîtoan  libres. 

Tôt  VI   47a 


l<es  dépenses  se  sont  élevées,  en  i86â,  à  iî>^']b  thalers  pour  47a  élèves 
soit  h5  thalers  ou  306  francâ  par  élève. 

La  rétribution  scolaire  a  produit  1 1 5oo  thalers  ou  o,^^à  de  la  dépense.  Le 
Gouvernement  a  donné  85oo  thalers  ou  environ  o.33. 
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Le  surplus  a  été  fourni  par  des  reMOurcet  divenes. 
Les  matière»  de  renragnement  sont  réparties  ainÂ  qu'il  suit  : 

l"  ANNICK. 

Kféments  de  ia  construction,  dessins  et  exercices;  projt'ciions ,  applicaUons 
k  la  coupe  des  pierres,  aux  voûtes,  détermination  des  ombres,  perspective,  ar- 
dUtecture  andenne. 

Dispositions  des  bitiaainls  simples. 

Gonslnictions  rurales,  projets. 

Connaissance  des  ipaliiirMUX,  leurs  prix. 

Dessin  d'ortipmenf. 

Constructions  hydrauliques,  de  chaussées,  de  chemins  de  fer. 
JUathématiques  pures. 

Mathématiques  appliquées,  mécanique,  levers  de  pians. 
Seienoes  naturelles,  notions  de  physique  et  de  chimie  applîqiaées  eux  eoos- 
traetions. 

Constrviction ,  ai-citiioriiiro.  grands  bâtiments  arec  appareils  de  chauflàge. 

Histoire  de  l'aiTliilechiie. 

Principaux  genres  de  bâtiments  privés  ou  publics. 

Ptajets,  ornements  et  décmtions;  dessins  i  main  levée. 

IVojeis  de  constructions  hydrauliques,  de  ehemios  de  .fer,  d'établissements 
de  machines. 
*   Géodésie  supérieure. 

Tôlf'^raphip. 

^hilhentatiques  trHnsocndaiitOâ  (calcul  dilTérentiel  et  intégral),  calcul  dot 
probabilités,  dynamiiiuf"  aiiai)'liquc  appliquée  à  la  rcsistaure  des  matériaux. 

L'examen  de  ces  progra mimes,  bien  coordonnés,  montre  qu'après  une  pre- 
mière année  d'études  les  élèves  peuvent  avoir  acquis  les  eonnaisiances  qui 
leur  permettent  d'entreprendre  des  constructîœia  de  second  ordre. 

Le  cours  de  la  seconde  :mi)cr  noM*  p.irnU,  pour  des  archilccfr's ,  iiuililcinrut 
chargé  d'un  rriscij^npnu'nl  de  inallirniiili(|iirs  tfanscrMidantcs .  attfiulii  qur  tout 
ce  qui  concerne  la  résistance  des  matériaux  et  ia  partie  de  la  mécanique  qu'il 
leur  est  utile  de  connaître  peut  s'enseigner  élémenlaîrement.  U  parait  d'ailleurs 
évident  que  ta  connaissance  du  calcul  des  probabilités  est  complètement  inu- 
tile i  des  architectes. 

A  la  sortie  de  l'académie,  les  élèves  sont  admis  à  subir  des  examens  ))onr 
olitenir  le  diplôme  de  la  carrière  à  laquelle  ils  se  destinent. 
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Le  candidat  au  titre  d'arcbitcric  pulilic  ,  llh^umeuter)  doit  d  nbord  justilier  èe 
deux  anaë«»  de  iravatf  «ou»  Udireciion  d'un  ajrchitecic,  et  donner  un  aperçu  de 
l'emploi  de  ce  tciii|M. 

11  fait  ensuite,  en  cellule,  un  projet  de  construction  aidûtectunle*  pour 
lequel  3  loi  est  accordé  une  semeine. 

Si  ces  premièrflâ  épreuves  sont  satisfaisanlcs,  il  est  admiâ  à  passer  l'examen . 
qui  dure  deux  i  trois  jours,  sur  toutes  le»  matières  de  l'enaeignemeot  des  deux 
années. 

Le  certiJjcat  délivré  à  la  suite  de  cet  exauieu  indique  la  partie  de  l'art  des 
consinictiom  A  laquelle  ae  dealioe  le  candidat 

Pour  obtenir  le  titre  d'anhileele  privA  (piimt  Bamâ^)»  il  £uit  être  mtiln 
dans  l'une  des  profifêsions  de  maçon ,  de  diarpentier  on  de  tMllenr  de  pierrea, 

et  justifier  de  trois  années  d'c-tndes  préliminaires. 

On  doit  rcHio»  !-  nn  projet  pour  lequel  on  accorde  huit  jours. 

On  .subit  onsuiie  rexameu,  qui  dure  deux  jours,  sur  toute»  le»  matières  de 
renseignement. 

Quant  aux  coaducteun,  ils  ne  sont  paa  aoumis  i  des  eitamena  :  on  ae  contenie 
d'apprécier  la  manière  dont  ils  ont  suivi  les  études.  Ils  sont  aasermenlés. 

Un  concours  annuel  et  facultatif  est  ouvert  dieque  année  entre  les  élèves, 
et  assure  à  l'auteur  des  meilleurs  projets  une  subvention  d'environ  aooo  fr. 

pour  un  voyage  à  lYliangcr.  Nous  avons  vu  l'exposition  de  ces  travaux  de  con- 
coures et  noiH  y  avons  remarqué  un  grand  nombi'C  de  projets  fort  bien  étudiés 
dans  leur  ensemble  et  dans  leurs  détails. 

En  fésttmé.  TcnseignenMnt  de  eetie  école  nous  parait  «igpaiiaé  avec  beaucoup 
de  méthode,  il  initie  les  élèves  k  tous  U»  détails  de  la  constroetion,  en  même 
temps  qu'aux  principM  de  fart,  et  ne  se  borne  pw  à  fiormer  des  décorateurs. 

ACADÉMIE  HES  MINES  ^  lîHIUi  A  k  A  DKMIEj 

dette  académie,  fondée  en  1861,  .1  pour  i)ut  de  donner  aux  jeunes  gens  qui 
sodesûnontau  service  public  des  mines,  ou  à  1  industrie  métallurgique,  les con- 
navsances  de  sciences  appliquées  ou  techniques  qui  leur  sont  nécessaires.  Les  le- 

çaos  «béoriques  de  ces  sdéDces  sont  doiinées  A  ces  âèves  à  l'université  de  Berlin. 
Les  élèves  des  mines  qui  veulent  entrer  an  service  de  l'État  ont  trois  grades 

i  acquérir  par  des  examens.  Le  premier,  qui  se  donne  i  la  sortie  de  l'école,  est. 
celui  d'élève  des  mines.  Le  second ,  qui  ne  peut  être  acquis  qu'nprès  deux  ans  de 
pratique  dans  lf=s  exploitations ,  conduit  au  titre  de  référendaire  des  mines.  I^e  troi- 
sième, pour  lequel  on  ne  pont  50  présenter  qu'après  deux  années  d"  tr-ivnnx 
d'administration  ches  un  ingénieur  en  chef,  donne  le  titre  d'au^tnr  des  mmet. 
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La  rétribulion  scolaire  e^t  calculée  à  raison  d'uu  tbaier  et  dctui  (3  li'.  tio  c>) 
pour  une  heure  de  coure  «uiri  par  eemaine.  Aîntit  un  élève  qui  euit  un  coun 
pour  lequel  il  y  «  sii  heures  de  leçons  par  «emaîne ,  paye  9  lhalers  ou  33  fr. 

75  cent  j)iir  semestre. 

Pour  les  manipulations  du  taboititoirr,  on  payr  en  outre  10  tliairrs  ou 
'   75  francs  p.n  stmi  stre,  et  (le  plus  10  lhalers  ou  ^7  fr.  5o  cent,  pour  latre 
les  essais  docimasiques. 

Le  nombre  des  âètree  varie  de  3o  à  Ao,  et  la  dépente  totale  de  fëtaUi»- 
aement  s'ëlèvt  à  i«ooo  ibalen  on  ASooo  francs; ce qtd  revient  i  1  laSfrancs 
par  éfève,  cbiBre  fort  âevé  pour  un  enaeignement  donné  A  des  externes.  Ce 
qui  n'est  pas  couvert  par  le  montant  de  la  rétribution  scolaire  est  supporté  par 
,  l'Etat,  qui  a  fourni  le  hàtimciit  et  tout  le  matériel ,  ainsi  que  les  collections. 

L'on  admet  aux  cours  de.s  auditeurs  libre;;  qui.  de  même  que  les  élèves  ré- 
guliers, se  Tout  iuscrire  potu*  les  cours  ^u  iis  désirent  suivre. 

Il  y  A  en  tout  neuf  professeurs ,  dont  trois  sont  spécialement  attachés  k  l'éook 
et  reçoivent  1000  thalers  ou  3780  francs  par  an.  l^e  directeur  a  le  même 
Iraitement.  autres  professeurs  sont  attachés  à  l'iuivenité  et  viennent  donner 
dvs  leçons  à  l'académie. 

I,(  S  laboratoires  sont  très-bien  et  très-complëteinent  organisés.  11  \  en  a  un 
pour  les  (  S sais  par  la  voie  liumide  et  un  pour  les  épreuves  par  In  voie  sArbf. 
Les  réactifs  cbcrs  ne  sont  délivrés  que  par  le  professeur;  ie.s  auti<es  sont  à  la  di:^ 
position  des  âèves. 

Les  collections  géologiques  et  mînérslogiques  sont  tràs^lles,  très-oom< 
,  piétés.  On  s'occupe  d'en  acbever  la  classification.  Ëlles  sont  mises  en  partie  A 
la  disposition  des  élèves  pour  leurs  études. 

Ln  règlement  <m>  date  du  i  décembre  iSfi^i,  signé  par  M.  le  comlr 
d'itzemplitz ,  raiin^dc  du  coiunuTcc.  détermine  toutes  les  cundilion.s  daiimis- 
sibilité  et  de  sortie  relatives  aux  élevés  et  aux  examens,  ainsi  que  celles  de 
rense^ement.  Nous  croyons  utile  de  les  reproduire  en  grande  partie. 

ACADÉMIE  DES  UlNEi». 

Cette  académie  a  pour  bul  de  pennetlrr  aux  jeunes  gens  qui  se  dostiuunr 
à  la  métnilurgie,  à  l'exploitation  des  niino.  des  salines,  d'acquérir  les  counais- 
sauces  spéciale!»  nécessaires  ù  ce!>  industrie:». 

fille  dépend  du  ministère  du  commerce  et  les  fiaoctîoDs  relatives  i  la  comp- 
tabilité sont  remplies  par  des  employés  de  ce  ministère.  Le  Roi  nomme  le 
directeur  ainsi  qu'un  conseil  de  cinq  membres. 

Le  ministre  JMHnme  les  prindpaox  professeurs  sur  la  proposilton  du  direeleui  . 
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Le»  ecmn  durent  diMpe  anoée  du  i&  octobre  au  lâ  août,  avec  trois  »e- 
muiM*  de  vtCHices  à  Pâques. 
Une  partie  des  coara  e»t  privée  et  l'autre  est  publique  et  gratuite. 

Aux  cours  privés  »oiit  admis  :  i"  le»  élèves  qui  se  destinent  nux  mines,  aux 
saiine«  ou  à  la  métallui-gie ,  t'  les  élèves  inscrits  de  l'univ^nité  de  Frédéric- 
Guillaume;  3°  les  élèves  ins<'riUi  de  l'insliJut  polytechnique, 

Le<i  élèves  désignent  cux-mèmcs  les  cours  qu'ils  ont  i'intenliou  de  suivre 
«t  payent,  pour  chèque  eouii.  une  rélrilmlion  fixée  i  i  1/9  tbaler  ou  5  fr. 
60  oeol.  par  leçon  hebdomadaire  et  par  leoMatre. 
1^  matières  de  l'enseignement  «ont  les  aoivaotea  : 
i*  Exploitation  dvs  mines; 

^»  ,  s  ilines; 

3'   juétallurgique  eu  général  ; 

h'  métallurgique  du  fer  ;  * 

&'  Mécanique  ; 

6*  Étude  dhas  macbines  ; 

7°  Lever»  de  plan»; 

8'  Dessin;  —  projections;  —  déterminalinii  des  oiuhrcs; 
()"  Répétitions  et  conlcrciu  ps  mu-  In  minéralogie  et  la  géogiiosie  ; 
10"  Répétitions  et  conférences  ■^lu'  les  sciences  mathématiques  i 
1 1*  Analyse  chimique  générale  ;  travaux  au  laboratoire  ; 
i*'  Essais  par  la  voie  sèche  et  par  la  voie  humide;  théorie  ei  pratique  de» 
eiaais.  * 

Les  cour»  sont  r^wrtis  entre  huit  heures  du  matin  et  sept  heure»  du  soir 
en  hiver. 

Conditions  ^admitrim  aux  emplois  :  t  de  dirseteur  on  de  membre  teehRÙjue  aux 
emplois  suju-rirars  des  mmest  J8*  de  ft^fosé  en  district  des  mines.  Pour  arriver  i  ces 
positions,  il  faut  passpr  dos  examens,  mais  on  y  admettra  dc^référenre  ceux 
qui  auront  fait  leurs  rtuduâ  d'après  les  indications  suivantes  : 

5  2.  11  y  a  trois  examens  :  celui  des  élèves;  a*  celui  des  référendaires; 
3*  celui  de»  aiseBseun. 

S  3.  Pour  se  présenter  aux  examens  pour  Tun  de  ce»  grodes,  il  faut  avoir 
daboid  le  certificat  de  maturité  d*un  gymnase  00  d'une  école  réelle  de  premier 
ordff». 

»  'i.  En  se  présentant,  il  iaut  indiquer  k  quelle  spéciaUté  ou  se  destine  plus 
particulièremenl. 


Dorée  et  mmke  de  tenseigiMmenL  —  L'enseignement  e»t  subdivisé  : 
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I*  En  apprentbsagc  des  travaux  pv  FafeOMiM  mmiMl; 

a*  Appronliiwge  tbënriqiie; 

3'  Enseignemeiit  tacfanHiae  et  pretiqne. 

L'apprentissage  pratique  dure  au  moins  une  année.  L'ingématir  des  nines 
(Oher-herfjaml)  désjgno  les  Ireii^  où  l'élève  dcvia  fravailler. 

L'apprenUîjS.tgf  théoiique  s"ac(juici  t  par  des  (^tufli>s  de  tiois  airi.  Celles,  sic  la 
dernière  année  doivent  être  faites  à  l'académie  des  mines  de  Uerlin  ;  celles  des 
dam  autres  peuvent  être  soivice  i  racadémie  des  niiaes  de  Preyber^  ou  liien 
A  réoole  des  mines  de  Clanstbal. 

S  1 1.  Examen  àe  f élève.  —  L'apprentisBa^  théorique  tennind,  les  élèves 
passent  (levant  une  commission  nommée  par  le  ministre  du  cnnitnerre.  à  la- 
quelle ils  produisent  les  pièces  jusiificalives  rxi»»ée8.  un  examen  oral  roulant  : 

1°  Sur  les  sciences,  savoir  :  la  miix^ralo^ie ,  la  géognosie;  i*  la  chimie  miné- 
rale et  Tanalyse  chimique;  S"  la  physique  ;  W  les  mathématiques  Jusqu'à  l'ap- 
plication de  falgèbre  A  la  g^mélrie  inelusivement,  la  mécanique,  le  mou- 
vement des  liqaides  et  des  ga«; 

a°  Sur  les  sciences  appliquées  A  Texploitation  des  mines,  des  salines,  è  la 
métallurgie,  an  lever  de  plans,  aux  essais,  aux  machines; 

3*  Sur  les  connaissances  générales,  savoir:  l'encyclopédie  du  droit,  le  droit 
romain,  le  droit  rural  et  des  mines  en  Prusse;  l'économie  uationale,  le  »er- 
vice  des  finances,  la  slalfatique  «onmev^e  et  MuattiaUe,  et  1«  teekuologie. 

Si  fasinrant  réussit,  il  est  nomné  Hhe  de»  «wms  (ketg-Elm},  sinon  II  est 
ajourné  au  semestre  suivant,  et  sll  ne  réusnt  pas  i  cette  seconde  éprouva,  il 
^  est  rayé  des  cadres. 

Ejramen  de  référendaire.  —  L'iu!.lru<;tiou  ultérieure  se  divise  en  deux  parties, 
l'une  technique,  l'autre  comprenant  la  pratique  des  affiiires. 

I*  Pour  les  Aines,  l'inslrnction  technique  comprend  l'exécution  de  tous  les 
travaux  qui  se  présentent  dans  l'exploitation  des  mines  et  le  levar  des  plans; 

1*  Pour  la  métallurgie,  outre  le  travail  des  exploitations  métaliuipqnes  pro- 
prement dites,  le  charbonni^e,  la  fabrication  du  coke,  le  moulage,  la  fiisîon, 
les  constructions  en  matériaux  réfractaires ,  le  grillage  dos  minerais  ; 

3*  Pour  les  salines,  l'exécution  des  travaux  relatifs  aux  chaudières,  aux  ap- 
pareils d'évaporation,  les  soudages,  le  foncemcnt  des  puits,  le  cuvelage,  les 
eonstruations  li|dnMdiqnes.  On  pourra  compter  comme  occupation  pratique 
trots  mois  passés  dans  une  fabriqua  de  produits  diimiqaes. 

Il  faut  que  l'élève  ait  passt^  au  moins  deux  ans  dans  une  exploitation,  et  le 
fasse  constater  par  Tingéoievr  du  CSooTtmenMni  du  ressort; 
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A*  Une  anaAe  doit  être  ooaBMwée  m  «irtre  à  fimlinctian  administnilive. 

Cêtt»  «luiés  MM  «mployëe  diflw  kt  buraiia,  notamiient  :  i'  à  k  «ompt»' 
bîlîlé  et  k  la  chancellerie  des  mines;  a*  à  la  tenae  des  livres  relatifs  aux  dé- 
penses e(  ù  la  production  ;  3*  A  la  révÎMOn  de»  oomplcs;  A*  au  buram  d'un 

(bery-Beatuten)  ingénieur  de  district. 

Les  élève»  doivent  se  &iiùiianser  avec  cette  biancbe  de  leur  service,  lire 
■tiBDtiveawat  iee  eetes,  eopier  les  Uviei  et  en  ftin  des  doubles. 

Ds  sont  tonjonra  tenus  de  rendre  eompte  deux  fini  pir  an,  en  juin  et  en  dé- 
fsonbre,  i  VOber^fgamtt  dn  lîw»  de  ieur  séjour  et  de  leui's  oocupetions. 

Ib  font  oonstatci  ces  ucrupBtions  par  des  c-ertiGceU,  et  tieiuient  en  outre  un 
journal  qu'ils  reproduisent  en  se  [ii*"î"n(-»ni  ù  rexameii  pour  le  gradf  ih-  nHl^- 
rendaire.  En  même  temps,  ils  sont  obliges  de  prouver  qu'ils  sont  élèves  et 
qu'il»  ont  salislait  au  service  militaire,  ou  bien  quils  en  sont  exempts. 

Es 01^,  en  se  fw^sentMat  eomme  «ndidBts  réftvendaàMB,  ib  doivent  pn»> 
duirele  dessin  d'nne  nuKbme,  un  plan  topognphique  avec  nhreUement,  un 
plan  de  mines  et  enfin  divers  deaiîns  prauvant  qn'lb  savent  dessiner  et  dëleff^ 
wmer  les  ombres. 

Comme  épreuves  écrites,  ils  doivent  :  t*  sur  des  données  fournies  par  l'in- 
génieur du  district,  pit>jeter  un  plan  d'euploitaliuit  de  mines  ou  discuter  un 
plan  déjà  établi  ;  s*  donner  la  deseription  théorique  et  pratique  des  procédés 
d'une  usine  aiétaUnigiqae,  avec  diseassion  des  résidtat»  tomomîqucs  ;  3*  la 
deMription  d'nne  saline;  k'  la  daseriplioa  ftologjque  d'une  cbnirée;  ê'  une 
analyse  des  matières  première^; ,  des  produits  et  des  déchets  ;  6*  la  descri{rtion 
et  |r  calcul  d'nne  mac  hine  d'exploitation  ;  7*  traiter  une  tfoestion  intéressant 
ladaunistratioM  nn  IWonomie  des  mines. 

Ces  travaux  douent  être  faits  et  remis  à  l'ingeiueui'  du  district,  dans  Je  délai 
de  six  mois,  avec  aenmetit  qu'on  ne  s'est  bit  aider  par  personne. 

Ces  épreuves  écrites  soot  examinées  et,  suivant  le  ji^ment  qui  en  est  porté, 
le  candidat  est  admis  «  Texamen  oral ,  destiné  k  vérifier  possède  bien  les 
connaissances  demandées  et  dont  il  a  été  (jucslion  plus  haut. 

A  la  sortie  de  ces  épreuves,  le  candidat  al  notnmf  référendaire,  s  i!  y  .t  sa 
tisfnit,  ou  il  est  ajourné  »  un  deuuème  exiimeu.lJne  épreuve  tnanquée  ne  ptui 
êtl^•  répétée  qu'une  lois. 

Apeaien  db  ftar^iAsseMor.  —Un  réfôrendaire  qui  se  présente  poiu*  le  grade  de 
éiry-^aitssor  est  tenu  de  travailler  auparavant  deux  ans  cbes  l'ingénieur  du  dis- 
ifiet  et  de  s'initier  complètement  à  tous  les  travaux  de  Tadministration. 

I^as  cxannnalenn  sont  nommés  par  ic  ministre  du  commeree.  Le  candidat 
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doit  traiter  ua  sujet  d'éconoiiiic  politique,  un  Mijet  technique,  et  ftire  un  nip> 
port  sur  «ne  question  eomidigttée  d'ednûnîstMtion.  L'examen  onl  rode 
surioutMir  les  questionsde  haute  administration ,  sur  la  propriété  du  aol  et  d«a 
raines;  sur  les  sociétés  minières,  sur  les  hypothèques,  sur  la  surveillanee,  sur  la 

poJirr  miniiTc,  sur  l'impôt  sur  les  raines,  vie. 

Po»»r  chacun  de  i  i  j»  eiiainens  on  paye  i  o  lhalers  (Sy  fr.  5o  cent.).  Os 
prescriptions  ilti  20  niai  1 863 sont  destinées  à  remplacer  celles  du  3  mars  iô56, 
du  9  novembre  1^59  et  du  3  février  1S61. 

ÉCOLE  m  DESSIN  INDUSTRIEL  (UUSTER  ZEILUNEN  SCHVLE). 

Cette  école,  quoiqi^e  séparée  de  Pinstitut  polytechnique  et  ayant  un  direc- 
teur spécial,  est  rpp;ard^p  comme  une  annexe  de  tel  institut.  Elle  a  cependant 
pour  but  très-distiiirt  de  tormer  des  (liïssiiiatpur.s  i  l  di>s  compositcnrs  pour  les 
industries  dti  lissage  eu  suie,  en  laine  ou  en  coton,  pour  les  impressions  de 
lottes  peintes  et  pour  les  papiers  peints  ;  et,  &  œ  titre,  elle  le  rapproolie  beau- 
coup plus  des  écoles  de  tissage  {v^  Schide)  proprement  dîtes.  Outre  le  dessin, 
on  y  cDseigae  encore  la  théorie  et  la  pratique  du  tissitge  dans  tous  lems  détdb} 
l'éco!»'  possède  â  cet  effet  8  A  1  o  métiers. 

La  méthode  d'enseignement  du  dessin,  qui  v  est  suivie,  est  f-eile  de  Icu 
M.  Dupuis,  laquelle  consiste,  comme  on  sait,  à  nexercer  les  élèves,  dès  le 
commencement,  que  d'après  des  modèles  en  relief  gradués,  depuis  les  piu& 
simples  jii^quaux  plus  beaux,  qui  sont  empruntés  i  Tantiipiîté,  et  enfin  d'après 
Il  nature  elle^nème.  Les  résultats  de  cet  en«MÎpiwnent  sont  vraiment  remar- 
quables pour  tous  les  genres  d'industrie  auxquels  ils  se  rattachent,  mais  mal- 
liuureu-sement  les  él^v'cs  qu'il  foi  ine  ne  trouvent  pas  à  utiliser  dans  le  pays  le 
talent  qu'ils  ont  pu  acquérir,  et  hi  pliqjart  sont  conduits  à  s'expatrier.  Aussi, 
l'école,  d'abord  florissante,  et  qui  comptait  à  l'origine  4o  à  5o  élèves,  ncn 
a-t-eUe  plus  que  6  ou  S  et  paile*t-on  de  la  snppràner. 

Ce  résultat  regrettable  peut  être  attribué  i  deux  cause*.  La  première,  c'est 
«pic  l'industrie  de  la  Prusse  trouve,  dans  le  bon  marché  de  la  maiiHl'aBUvre  et 
dans  la  &d[|ité  avec  laquelle  les  modes  et  les  modèles  venus  de  France  sont 
acceptés  par  le  piililic.  de-s  motifs  suflîsants  pour  se  contenter  des  moyens  plus 
«ni  moins  impartaiti<  dont  elle  dispose.  l,>a  seconde,  plus  rationnelle  peul-éire, 
c'est  que  l'Allems^nc  n'ayant  pas,  pour  les  inventions  et  pour  les  marques  de 
fabrique,  de  loi  protectrice  applicable  à  tonte^  l'étendue  du  Zollveran,  tout 
dessin  nouveau,  original,  fait  en  Prusse,  peut  être  immédiatement  reproduit 
dans  les  autres  Étals. 

Ces  conditions  pourraient  peot4tre  bien  changer,  si  les  traités  de  oommeroe 
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projetés  eiilre  la  France  et  le  /ollverein  étaient  enlin  étendus  à  toute  l'Alle- 
magne et  si  la  législaiton  industrielle  était  modiPiée;  niais.  J'ici-là,  l'école  de 
àmàn  iadualriel  d«  Bmlm  Mra  probaU^ment  supprimé. 

De  wmbItUes  écoles  pouvSbt  cependant  rénmr  dans  d'niiree  conditions. 
DOiM  pensons  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  fiiîrc  connaître  le  l'èglement  qui  fixe 
Irs  '•ondilions  de  l'enseignement  dans  rctio  ('«'ole.  ciiti(''renH'nt  h  h  rfiargc  de 
I  Liât,  et  â  laquelle  nn  budget  d(>  i  oono  llialris  [l^ySoo  francs)  par  an  est  ac- 
cordé, outre  le  bâtiment,  |>ar  le  ministère  du  commerce. 

Bè^lenmt  jmmt  Véeob  de  «bun'a  uubutrM,  —  L'eoBeigneisent  est  donné  en 

deux  années. 

Dans  ta  premiètre,  qui  se  rapporte  à  la  deuxième  daaae,  on  consacre  par 

semaine  : 

ai  heures  au  dessin  d'.i|)i-(''>  df>  nuxlèlos  en  reViof  : 

't  heures  h  des  notions  de  jiliysi(jiio  et  dr  r  liimie  sp*eitiles  au  but  de  J'ccoJe; 

^1  heures  à  l'étude  descriptive  et  au  montage  des  métiers  ; 

h  lienres  au  dessin  industriel. 
Dans  la  deuxième  année  ou  daiM  la  première  dasse,  ou  emploie  par  semaine: 
36  heures  à  la  composition  et  à  i'rxécntion  de  dessins  pour  impressions  et 
tissus  ; 

1 6  heures  au  montage  des  métier»  de  tissi^  pour  piqué,  velours,  exercices 

de  tissaf];e  ; 

8  heures  à  la  décomposition  cl  à  la  mise  en  carte  des  tissus. 

C(m£tioiu  (TadjRBHHm.  —  Pour  être  admis  à  l'école,  il  but  être  égé  de 
lâ  ans  au  moins  et  avoir  àlét  condrini''  ou  avoir  fait  sa  première  communion. 

Savoir  lire  i'nlleniand  imprime,  ^oil  «'u  iftlnn  gothiques,  >>oit  en  h-tlres  la- 
tines, et  rendre  compte  du  contenu  d  un  livre  h  lu  portée  de  non  intelligence; 

CaUmler  avec  des  nombres  entiers  et  fractionnaires,  et  les  appliquer  aux  pro- 
blèmes «Mrdinaives; 

l&crire  l'allemand  sans  fautes  grossières  d'orthographe; 

Connaître  les  principes  du  dessin  au  rravon  ; 

l,a  ii'iribution  scohiire  et  de  l'x  thalers  ou  à5  francs  par  semestre. 

Le  i>ut  de  l'ecule  est  de  former  des  dessinateurs  qui,  aprtSs  avoir  suivi  le  cours 
complet  d'étu4es,  puissent  servir  de  dessinateurs  dans  les  fabriques  ou  sachent 
diriger  des  ateliers  de  desan. 

On  y  enseigne  le  dessin  pour  les  papiers  peints,  pour  le»  toiles  drées,  pour 
rimpression  sur  soie,  sur  coton,  sur  laine  et  sur  fil  ;  pour  le  tissag»  d'éloibs  et 
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de  rubans;  pour  les  meubles,  pour  les  tapb,  pour  la  broderie  et  pour  la 
4«iiieli0.  • 

L'école  «st  plaicil«  sous  la  dtredion  apécnlft  d'un  profeMMir  tedmi^ue  et  du 
directeur  de  Tinstitut  polytechnique. 
Il  y  »  deui  années  d'études  ;  les  cours d*impremoa  «ur  étoffi».  de  coloris  et  du 

montage  fie  métiers  à  tisser  son!  rommuns  aiiK  deux  années, 

lians  la  première  période  de  séjour,  les  élèves  sont  min  au  courant  du  lissiige 
et  de  la  mise  en  cartes,  autant  que  cela  est  nécessaire  au  dessin  industriel. 

Dans  la  deuxième,  le  dessin  eonimence  par  rornementation  et  finît  par  celui 
de  la  bosse  et  de  Tacadéinie. 

Le  roiirs  de  deaila  industriel  proprement  dit  commence  par  ta  copie  de 
fleurs  dapic  s  nature;  puis  on  copie  des  dessins  choisis,  on  s'attacho  'i  habituer  les 
élèves  i\  la  composition,  r'est-à-dire  ;i  rinventiun  de  dessins  nouveaux. 

Ltsi  élèves  de  la  deuxième  ciasi^e  peuvent  eu  tout  temps  être  promus  à  la 
première,  aussilôt  qu'il»  auront,  de  Vwk  du  professeur,  acquis  le  degré  voulu 
d'habileté. 

Dans  la  deuxième  classe  le  nombre  d'heures  de  elaase  est  de  six  par  jour  \ 
il  est  de  htlitdans  la  première. 
Le  corps  enseignant  se  compose  : 

i"  Du  professeur  de  des«ii»i  industriel,  <[ui  est  ;i  ht  fois  directeur; 
3°  ])  un  |H-ofesseui'  de  dessin  puui  îa  deuxième  classe  ; 
3'  D  uo  professeur  pour  le  coloris  ; 

4*  D'un  professeur  pour  la  partie  relative  è  l'impression  et  au  tissage  ; 

5*  D'un  professeur  pour  le  tissage  et  la  mise  en  cartes. 

S  9.  Pendant  les  vacances  de  chaque  année,  il  y  a  une  exposition  des  des' 

sîns  de»,  élèves. 

?  14.  Une  partie  d-^b  dcssrns  liuis  pnr  les  élèves  jpparliennnet  à  l'étaldisbe- 
ment,  les  autres  leur  sont  rendus. 

S  18.  Les  élèves  dont  l'instruction  est  complète  reçoivent  un  certificat  de 
matuiité.  Les  autres  peuvent  recevoir  un  certificat  indiquant  juaqu'è  quel 
point  s'est  élevée  leur  instruction  spéciale. 

ÉCOLES  1)1-:  NAVIGATION. 

il  eiùste  Cil  Prusse  six  écoles  de  navigation  destinées  ù  former  des  pilotes 
et  des  capitaines  au  bi^  cou».  Elles  «ont  situées  k  Ulemel ,  i  Dantsig,  è  Pillon . 
à  Grabow,  près  Sieltio ,  et  à  Stralsuod.  Un  seul  direetettr,  résidant  k  Dantng. 
a  la  surveillance  <le  ces  écoles ,  qui  ont  chacune  deux  professeurs  et  un  pro- 
fesseur aiyoint  diafgé  de  renseignement  du  deirin. 
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Os  érolos  soni  partagées  en  deux  divisions  :  l'une  inréiieure,  doit  donner  en 
une  année  1  uuttruction  nécessaire  aux  pilotes,  et  faiitre  sujftilîeiire,  en  deux 
«mMi  «née».  cali«  de  in  navigation  m  long  oonn. 

Vadaàamm  au  éedes  esl  déddie  ct^aprftt  m  «nmen  Mibi  devant  le  «Kree» 
leur  et  fait  par  nn  profaienr. 

Pour  être  reçu  au  cours  de  piloCage  il  faut  avoir  moins  de  60  ant,  MVOÏr 
lipp,  écrire,  rédiger  convrnablemcnt  pt  posséder  les  niatliéniatîqups  él(*Tnen- 
laires.  La  rétribution  scoLiire  est  de  10  thalers  {'6j  ie.  5o  rent.l  pour  l'école 
de  navigation,  et  de  6  thalers  {%%  (r.  5o  cent.)  pour  celle  du  pilotage,  par 
elMM|tte  tnmeitve. 

Il  y  a  par  aemaine  envnron  34  heure»  de  leçone. 

L'enaeigiicment  de  la  divinon  inftriewre  ou  de  pilotage,  coinpiviid  : 

L'aritlimétiqae.  ta  géométrie  fAane,  la  charpenterie,  la  trqjonomélrie  plane 
etsphérique-,  la  navigation ,  les  obsemitionsteiTestres  et  astronomiques;  le deMÛI 
àes  cartes  géographiques  terrestres  et.  nstri)noini(|ues ,  et  l'anglais. 

Celui  de  la  division  supérieure  ou  de  navigation  rom  prend,  outre  les  con- 
naissances précédentes,  qui  doivent  dtre  plus  approloudies,  te  grëement,  le 
dciBÎn  dei  diSiIrentei  partiei  d*an  bAlinient.  les  règles  commcrcialea  relairrea  aux 
papiefs  de  bord,  oeile»  du  change  sur  tes  prine^es  places  de  eonmere,  etc. 

Des  examen*  de  sortie  sont  exigés  pow  obtenir  le  œrtificat  d*aptilnde. 

DES  ÉCOLKS  RÉELLES. 

Sous  ce  titre  ou  romprend  liahilueileiiieiit  des  établissements  d'instruction , 
très  combreux  en  Allemagne,  ayant  pour  but  de  doinier  aux  jeunes  gens,  qui 
se  destinent  an  commerce ,  aui  emidots  inférieurs  de  l'admimstration  et  à  rin- 
dttstrie,  me  instruclion  générale  qui.  en  Prusse,  comprend  les  langues  aile* 
mande,  française  et  anglaise,  quelquefois  l'italien,  point  de  grec,  et  souvent 
assez  de  latin  pour  entrer  dans  les  classes  supérieures  des  gymnases  où  se  font 
les  études  d'bnm^nit'Vs,  et  dans  les  instituts  polvtechnique^. 

l/eiiseif^iicnniit  leligieux,  l'histoire,  la  géographie,  des  notions  d'histoire 
naturelle,  de  physique  et  de  chiuiie;  l'arithmétique  cominerciate,  la  géométrie 
élémentaire,  le  diant  et  la  gymnastique  complètent  ces  études,  qui  sont  suivies 
par  on  trè»grand  nombre  d'élèves,  tons  externes. 

On  distingue  en  général  deux  degrés  d'écoles  réelles  :  les  écoles  réelles  infé- 
rieures et  les  école5  réelles  supérieures,  et  l'on  y  a^imile  même  des  écoles 
analogues,  qnoifjue  plus  faibles,  appelées  écoles  bourgeoises  supérieures.  Les 
premières  n'ont  (pie  trois  à  quatre  classes,  les  secondes  six  à  huit,  panni 
lesquelles  sont  couiprises  celles  des  pi-ecédenles. 
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L'eu»eiguciuci)t  est  gradui  de  iDaiiîère  i][uu  ces  écoles  peuveut  recevoir  les 
en&Dto,  à  partir  de  Tàge  de  7  à  8  wm,  ifoasad  il*  ment  déjà  lire,  éerire,  eomp> 
1er,  la  grammaire  et  l'ortbo|{niplie  ellemuides,  ce  qai  exige  «euvent  oependant 
une  on  deux  années  de  classe»  prépanUHres,  ou  en  tout  hnit  années  d^éUides; 

de  sorte  qu'un  jeune  liomnic  peut  avoir  termina  ce»  classes  à  1 7  ou  18  ans. 

Les  étuflcs  HthTaircs  êfi  hngues  modernes  sont  très-étendues  et  coni- 
pieiinent,  pour  les  classes  supérieures,  les  œuvres  des  prosateurs  et  des  poètes 
aiiemauds,  cl  pour  le  latin  celles  des  prosateurs  seuleinenl. 

En  ailemand,  on  étudie  Leasing,  Schiller,  Kloptodc;  en  frança».  Cor- 
neille.  Racine  et  quelques-un*  de  no*  auteurs  moderne*;  en  anglais,  la  eoUection 
des  clas»iques  anglais  de  Herrig,  quelques  pièces  de  Shakespeare  fcmt  le  sujet  . 
des  lectures  et  des  fradiiclions.  • 

Des  sujets  nuiiihrcnx  de  coinpoutious,  6ur  des  textes  historiques ,  sool  trai- 
tés dans  les  Irois  langues. 

L'on  peut  donnw  une  idée  de  la  solidité  de  ces  études  dans  l'école  d'Elbe!*^ 
feld,  par  eaemple ,  en  citant  quelques-uns  des  sujets  de  composition  traités  par 
les  élèves  de  la  première  classe  en  1 8$a-63. 

Eu  français  :  analyse  du  Cid  do  Corneille  et  histoire  puctiquc  du  Cid.  — 
Les  inventions  modernes.  —  Analyse  de  la  tragédie  t\  listiur.  —  ronipantisoft 
entre  César  et  Napoléon.  —  -  Les  laits  principaux  de.s  premiers  livrer  de  I;» 
Guerre  des  Gaales  par  J.  César,  etc.  etc. 

En  anglais,  On  the  war  now  reging  in  the  United-Slates.  —  Frederick  tlic 
Great.  —  Ou  the  Deatk  of  César,  —  OUtello,  a  taie  from  Shakespeare,  etc. 
—  A  sunmiary  account  orLoaim,  Qnun  of  Pnusia,  etc. 

Il  nVst  pas  inutile  d'ajouter  que  ce  sont  les  mêmes  élèves  (lui  doivent  Irai 
ter  ces  sujets  dans  lune  ou  dans  l'auiic  laiif^ue,  et  noii>  avons  eu  la  preuve  du 
succès  obtenu  en  assistant,  à  Elbcricld,  a  une  leçon  de  la  classe  de  seconde,  ou 
le  profe*s«w  a  eu  roblqpance  de  Aire  sneoeswrenient  traduire  et  anal^aw  en 
français  et  en  ai^jlats,  devant  nous,  plusieurs  fragments  d'un  ouvrage  allemand. 

La  méthode  suivie  par  ce  professeur  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de 
M.  Uohertsou.  et  consiste  à  faire  apprendre  par  coeur  des  fragments  11*11116 
vingtaine  de  lignes,  pui",  avec  les  im^ines  tiiots.  à  composer  do  petites  phraH<«> 
que  l'on  traduit  aiternalivemenl  d  ujie  langue  dans  l'aulre.  Les  élèves,  toujour.s 
tenus  en  éveil  par  finterpellation  du  professeur,  sont  sans  cesse  prêts  i  ré- 
pondre» et  se  familiarisent  rapidement  avecles  mots  qu'ils  se  gravent  ainai  dans 
la  onémoire. 

L'enseignement  du  latin ,  qui  ne  s'étend ,  comme  nous  l'avons  dit ,  qu'aux 
prosateurs,  prépare  les  élèves  à  suivre  certains  cours  des  universités  où  iln 
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peuvent*  pour  quelques  cotiTf ,  être  admii,  ainsi  que  nom  lavons  dîl,  comme 
ceux  du  gymiMMS. 
QttUkt  à  l'eoMiiigiieineot  »ei«nUfique»  il  prépare,  par  tes  dasaes  iuléneures  et 

par  ic>5  classes  Mipéiicutes,  aux  école»  mdiutriellcs  proprement  dites  et  aux 
éludes  des  imtituts  polytechniques. 

L'on  reinaïqucra  que,  sous  cv  i apport,  cet  enseignement  se  rapprucbe 
beaucoup  de  celui  de  la  division  sciciitiiique  de  uos  Ijfcées. 

D*après  la  répartition  des  levons  professées  aux  élèves  des  sis  dawes,  dont  se 
ctnnpose  la  division  supérieure  de  Técole  réelle  dlllbeifeld,  le  temps  consacré 
aux  leçons  en  une  semaine  «i  pour  les  six  dasscs  est  réglé  ainsi  ipi'il  suit  : 


finieigiMiDeiit  raligîeiu   is  hiMin. 

Langue  alleniande.   i<) 

Langue  laline  (pour  les  élèves  qui  se  dtstiiteiil  aux  g^rIIlnalle!t)   3^ 

Langue  française   3a 

LugtMMIgÙM   9 

G^ogiraphie.  ....t.................   8 

iiisloire.  .......i;   ii 

HiatoÎM  fulurelle   ft 

Écriture  perfectionnée   7 

Arithmétique  et  calcul  contmerciai   19 

Pbjfsique.   6 

Cilimit...   à 

Géumélrie..........  »...   <i 

Cliaiit   7  • 

Gymnastique   la 


L'école  réelle  d'Elberfeld  a  (\nus  \v  pays  unt*  réputation  justeuient  niéritcc, 
et  le  nombre  de  ses  élèves  esl  loujoiuï.  au  corap!»  t.  Dans  les  dix  aiuues  do 
i853-5â  à  i86a-(>3  il  s'est  inênu^  notablement  arcrti,  et  a  atteint  les  clùlhcs 
suivauts  : 


lUMsa». 

um-mt. 

lS9S-liM. 

206 

lftOMS63. 

3)S 

233 

234 

249. 

380 

312 

3)4 

283 

293 

Les  dépenses  de  l'établissement  s'élèvent  S  1  tgoo  tbalers  ou  environ 
i'i/i6aD  francs,  soil  à  peu  près  i63  francs  par  «ItH!'  à  raison  de  Stî-,  mais, 
daii5  cette  dépense,  ne  sont  pas  compris  le  loyer  du  i>aumenl  ni  le  mobilier, 
<|ui  sont  fournis  par  la  viHe. 

Ii«s  traiteanenis  des  professeurs  sont  fort  modestes.  Les  plus  élevés  sont  de 
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I  i5o  tIaliMni  ou  «nrinMi  43*»  bm»,  «t  le*  pfav  UUm«  dt  5oo  iUm* 
fraocv).  Il  y  a  en  Uml  i&  prof«Meun. 

Ohsrriation  sur  l'enseignement  des  violes  réelles  en  Prusse.  —  Il  faut  l'aire  rc- 
niiir({ur-j  que  «es  écoles  étant  pnncipalemenl  destinées  aux  jeune^ï  gens  qui 
SR  préparent  au  coniPMiw»  i  l'indoitrie  et  A  de»  emplois  ioférieun,  il  arrive 
tottjoun  qu'an  grand  nomlnw  des  ëlèvei  cessent  leurs  iiades  i  panir  de  la 
trakième  et  de  la  quatrième  classe,  et  qu'il  n*en  reste  qu'un  petit  nombre  pour 
la  deuxième  et  encore  iiioin^  pour  la  prcmirre  ,  qui  correspond  à  la  rhétorique. 
En  général,  le  nombre  des  élèves  de  seconde  n'est  au  fin';  que  la  moitié  de 
rflni  des  ciasscs  de  sixi^ITle.  cinqu^^mo,  quatri^Tne  Pt  tioi^n me.  et  rplui  des 
élèves  de  première  ciass«  n'en  est  guère  que  le  dixième,  ce  qui  prouve  que  ce 
n'est  pas  dans  ces  écoles  réelles  que  l'on  vient  dieceher  un  ense^nement  litlé* 
raire  élevé,  même  en  se  bornant  aux  langues  vivantes,  que  Ton  y  enseigne 
cependant  plus  eiTicacement  que  dans  les  gymnases.  On  y  trouve  encore  moins 
une  instruction  technique  se  rapportant  plus  ou  moins  direrfement  à  l'indue 
Irir  C'est  une  réflpxîoti  rpi'il  tu;  faut  pas  perdre  de  vue  dès  à  présent,  parce 
que  nous  verrons  plus  loin  qu'en  d'autres  parties  de  l'Aileuiagne  on  désigne 
sous  le  même  nom  des  étaUùsements  fiwt  dilFérents. 

OMOAMISATION  fiÉRiRALB  OES  éoOLKS  aBKLLeS  W  nOMI. 

La  création  des  écoles  réelles  remonte  d^à  asses  loin,  car  cdle  d'Blberfidd 
a  été  fondée  en  1899  p«r  le  conseil  municipal  de  celte  ville,  «vee  fautori- 

satioii  du  Gouvernement,  qui  l'a  [daoée  sous  la  sui-veillance  de  la  régence  de 
Dusscldorf  et  d'une  commission  composée  de  sept  membres,  présidée  par  le 
directeur,  qui  est  nommé  par  le  Gouvernement.  Trois  des  membres  sont  élus 
p<«r  le  conseil  mimicipal  et  U-.s  Uuis  autres  par  la  régence  de  la  province. 

Toutes  les  écoles  de  ce  genre .  qui  ckistent  en  Prasse,  sont  sons  la  direction 
générale  dn  nûnislftre  de  nnstruction  publique,  qui  laisse  d'ailleurs  am  com- 
missions locales  toute  la  Iflberté  nécessaire  pour  que  l'enseignement,  doPt  les 
dépenses  sont  pour  une  grande  partie  à  la  charge  des  villes,  soit  autan!  que 
pnf-sihle  approprié  aux  besoins  locaux,  sans  toutefois  dfnenii  leelinique. 

A  l'époque  de  leur  création  l'on  avait,  an  contraire,  cherché  à  donner  à  une 
partie  de  ces  écoles  une  direction  phis  technique,  mais  elle  ne  pouvait  être  ni 
asses  scientifique  ni  assez  p  1  a  i  ii]ue  pour  atteindre  le  but  que  l'on  s'était  proposé, 
et  les  résultats  furent  peu  fimmbles.  Aussi  «1  est-on  venu  sucoesiivemcnt  i 
»e  borner  des  études  de  littémlmv  moderne  et  è  des  notions  soientiJiques 
générales  et  élémenlairps. 
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Pngnmmt  fMnd  ig  ffMnjfiwnMiii  tft»  ietiei  rkU».  —  EKiprèi  une  ins- 
tnietion  miaîMMelle  de  i850,  l«  pnfrunme  génénl  <lc«  Andes  dam  les 
écoles  de  premier  ordre.  A  six  classes,  doit  dire  réglé  ainsi  qa'tl  suit  : 


UépartiUon  des  ieçont  données  par  teinaiiie. 


MATIÈRES  EH.OEICNKKS. 

«• 

à* 

*• 

J' 

Cl.l»l. 

1  " 

CLIUI. 

I" 

3 

3 

2 

2 

2 

4 

4 

l 

3 

3 

20 

« 

i> 

.'i 

;i 

,■^2 

ê 

6 

4 

22 

t 

M 

4 

3 

3 

10 

3 

^ 

.1 

3 

20 

2 

i 

2 

■2 

0 

20 

5 

4 

0 

0 

5 

5 

31 

3 

2 

2 

V 

r 

ji 

: 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

13 

Total  àt»  ktan»  de  ieçoM 
P-'""*''.  

30 

31 

32 

32 

32 

32 

Cp  prograiimie  {^tuerai,  qu'on  peut  regarder  comiiio  le  type  di-  rensei- 
gnement de  ces  écoles,  m;oit,  ainsi  que  nous  l'avons  dil  plus  haut,  quelques 
modîlicattoiis  partielles  et  i)ihi(  prendre  plus  d'atension  dans  certaines  villes, 
neis  l'esprit  et  le  but  de  renseignement  sont  toujours  les  mêmes,  lit^ire 

surtout. 

Quant  au  reproche  adressé  à  ces  écoles  de  diriger  l'esprit  vers  des  idées  ma- 
ici  ialistps.  il  ïip  nous  semble  nullement  fondt^,  tjiiant  -a  préspiit .  e\  x^f  nou<  paniît 
guère  t  avoir  été  davantage  dans  le  passé.  L'cnseignetneiit  de  c  es  t  colrs  n  ii  p;is 
cessé  de  comprendre.  Jusqu'aux  classes  de  troisième  ou  de  quafrième.  des  ins- 
tructions relieuses  Matinées  à  corroborer  les  sentiments  développés  dans 
ks  écoles  primairas.  Les  études  spécialement  littéraires  prennent  pour  textes 
les  mêmes  auteur;»  qiie  les  gymnases,  et  ne  iaissent  de  côlé  que  les  auteurs 
grecs  ou  latins:  eUes  ne  sauraient  donc  jvoir  produit  le  résultat  qu'on  leur  a 
attril)ué. 

Les  véritables  causes  do  développement  d'idées  révolutionnaires  qui  inquiélc 
et  tour?nentc  aujuiird'hui  l'Allemagne  n'est  pas  dans  les  études  plus  ou  moins 
techniques  qui  permettent  à  la  jeunesse  d'acquérir,  phis  ftcHement  que  par  le 
passé,  des  connaissances  h  l'aide  desquelles  die  peut  trouver  sa  place  dans  le 
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j>ociétr.  II  ne  uous  appartient  pas  de  les  rechexchcr  ici,  mais  nous»  ne  serions 
pas  embarraatés  pour  en  indiquer  piusietm  bien  autrement  r^e». 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  Prnue.  etgënérdenient  dans  toute  f  AUemagne,  l'en» 

.seigncment  dotuit-  dans  les  ëroles  réelles  nous  parait  sagement  coordonné. 

Hiilrn  Tinr  pr('|>nr;ition  liUfT.iii»;  sufTisiinte  pour  les  carrières  commerciales, 
largemi-nt,  liliorali^nirni  rt  souvent  gratuitement  mise  à  la  portée  <îi  s  lorfuiips 
les  plus  inudcstfs,  il  propage  avec  succès  la  connaissance  de.s  langues  modernes, 
française,  anglaise  et  italienne;  il  prépare,  pour  le  rccruteoient  des  instituts 
polytechniques,  des  sujets  qui  savent  convenablemoit  la  langue  allemande  eC 
tris-Muvent  d'autres  langues  modernes.  Simple  dans  sim  exposition  sci<  n  iinque, 
aidé  de  et^lectimis  aussi  largement  pourvues  qu'il  est  nécessaire,  confié  à  des 
professeurs  qtti  savent  adapter  leur  enseignompnt  :\  h  rlirection  spéciale  de 
Inirs  t'Ièvcs,  et  à  cet  elli't  romplétpment  scpaié  ()<■  cfliii  dos  gymnases,  qui  est 
et  doit  être  beaucoup  plus  doctrinal,  il  nous  parait  satistaire  aux  conditions  d'un 
enseignement  spécialement  destiné  aux  commerçants  et  aux  industriels. 

ÉCOLE  HÉELLK  DK  BKKLIN. 

(kÔVIOïTIDTIS'^H  RRMJCMIU.K.  ) 

Les  éludes  de  cette  école,  ((ni  est  l'une  de  eellos  on  renseignement  est  le  plus 
élevé,  sout  piU'Uigées  entre  les  classes  élcmcnlaires  et  ce  que  l'oo  nomme  les 
classes  réelles. 

Les  prenuères  classes,  au  nombre  de  quatre,  comportent  deux  années 
d'études,  pendant  lesquelles  l'enseîgnenmit  trnte  de  la  religion,  delà lai^pe 
allemande,  de  l'écrilure  et  du  calcul.  Les  élèves  peuvent  y  être  admis  k  7  ans, 
pOiM'vu  (pi'ils  s;ieh>'nt  ilt'jà  lire,  (  rrire  et  (\dcuier  un  peu. 

Les  classes  cjui  coiistiluent  l'enst'l<<neinciit  plus  élevé  sont  un  nombre  du  six. 
selon  la  classificalion ,  mais  elles  exigent  en  réalité  huit  années  d'études. 

La  première,  qui  est  une  rhétorique  de  langues  modernes,  doit  être  dou* 
bléc  et  par  conséquent  exige  deux  ans. 

.U  deuxiime  et  la  troisième  sont  parlées  en  deuxième  et  troisième  inft* 
rîeures,  et  eu  seconde  et  troisième  supérieures  qui  occupent  dmcune  une 
année. 

I.a  (juatnétm;  et  1»  cinquième  exigent  cliacune  une  année. 

I.a  sixième  et  la  septième  seules  n'exigent  chacune  qu'un  semesu-c. 

Cette  répartition  des  études  correspond  donc  i  muT  années  d'études  qui, 
jointes  aux  deux  années  élémentaires  imposées  è  un  enbot  qui  est  entré  è 
7  ans,  ne  lui  permettraient  de  terminer  ces  études  qu'è  18  ans,  pour  entrer 
plus  tard  dans  les  instituts  polytechniques. 
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Les  ppogramme»  d«  cet  enseignement  sont  «n»iogu«»,  quoique  un  peu  su* 
périeurs  pour  la  force  dés  études,  à  ceux  de  l'école  dTEIberield.  La  répartition 
du  temps  est  îmliquée  dans  le  tableau  suivant. 

[.es  classes  de  troisième,  quatrième,  cinquième  el  sixième  étnnt  .nombreuses, 
on  ies  a  dédoublées ,  afin  de  n'avoir  jamais  60  élèves  dans  la  nrôme  classe. 


TMemdela  Hpartàiim  i«s  hfosu  dbanto ptr semaine  à  Vieoit  rMh  ie  Btrtin, 
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ClMol(ftcnliitir^.. 
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w 

41 
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32 

32 

32 

33 

32 
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28 
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Si.  pour  établir  une  comparaison  onfif  If  (mips  allrcii-  aux  ditlérentc» 
tnatièresdt;  l'enseignement,  on  prend  le  totjl  des  lieures  consacrées  par  semaine 
l>eur  la  même  matière,  dans  les  sbt  eJassea,  on  trnuvm^  les  réanltabi  sni- 


nnts  : 

it«Ugien   11  h«ur«  ptr  «amwne  pour  le»  six  cImms. 

AHemnml.. ,   2j 

L«Un   43 

Pratifan..   3i 

An^EUis   17 

llistoirf   t<i 

G<iographie   \% 

Géomélrte   16 
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Caleat   a&  beare*  pur  MOMim  poar  lea  «iKebMa». 

PhjiiqiM   6 

riurnie   |0 

Histoire  naltirclle   |5 

D«Mjn..'.   »7 

Êcriiare   7 


L'on  voit  par  ce  relevé  comparstiffpie,  dans  ces  écoles.  Ton  continue  avec 
«oin  renseignement  relîgîettx  donné  dans  le  premier  âge.  et  que  Tétnde  du 

latm  cl  des  langues  vivaDtes  y  a  la  plus  hrge  part,  il  est  même  remarquable 
que  cdlcqiii  y  est  faite  ;\  la  tangue  fiMiH'ai'if  y  f^*  peu  supériciii^  k  celle  qui 
est  assignée  à  l'aliemand  et  [)r<:'S([u<;  double  de  <  ollo  (le  l'uugiais. 

L'on  remaïqucra  aus&i  que  cet  enseignement  n'a  rien  de  technique  ni  de 
spécial  à  aucun  genre  particulier  d'industrie.  Il  ne  donne  que  des  connaissances 
générales  et  principalement  littéraires. 

B/^rtition  des  élites  dans  les  c&tJMf  de  dhen  degrés.  —  La  répartition  des 
«^lèvfs  dans  les  dificrcntes  cinsscs  montre  encore  que  Ir  nonibre  de  ceux  qui 
atteignent  In  rinssp  de  seconde  est  à  peine  la  moitié  do  relui  des  élèves  de  troi- 
sième ou  de  quatrième,  dont  une  grande  partie  quitte  lei>  écoles,  aprè.s  ces 
classes,  pour  entrer  dans  la  vie  publique,  ver»  l'àgc  de  quatorze  à  quinze  ans. 
Quant  aux  élèves  de  première,  leur  nombre  n'est  guère  que  le  huitième  00  le 
neuvième  de  celui  de  ceux  de  quatrième. 

Voici,  en  eflet.  l'état  de  présence  des  élèves  des  diverses  classes  pendant  tes 
semestres  d'hiver  et  d'été  de  1 86a  : 

En  hiver.  été. 


Première   la  10 

>S«x:oiidc  supérieure   l3  l5 

Swonilr  inférieure   3o  38 

t  roisième  .supérieure   78  63 

TiQuième  iaftrimira   77  8» 

QuaU-iinic   110  ii-i 

Ciaf|uiëine.   94  9S 

Sntitme  Rtlpérieiini   5&  S9 

Sixième  mCirisera.   b3  59 

Deux  da$aei  Mmenlsirss.   aiè  aoi 

NoHBU  TOMi.  des  élevas.. .............  736  73è 


La  rétribution  scolaire  est  fixée  à  un  taux  assez  bas  et  varie,  selon  Tige  et  les 

cours,  de  3.5  à  'io  tbaiersoode  i-ioii  l 'lo  Francs  par  an.  Mais  il  y  a  un  très-grand 
nombre  d'élèves  bounien}  aussi  les  recettes  sont-eiles  loin  de  couvrir  les 


Digitized  by  Google 


—  155  — 

dépenses  des  ^UtbKiieiiieiits,  dont  le  suiplas,  compris  raire  le  tien  et  la  moitié 
de  1»  dépense  totale,  reste  ordinairement  à  la  c1iai;ge  des  villes. 
Toute*  les  écoles  réelles  ont  une  bibliothèque ,  mm  galerie  d'instruments 

de  phvsiquc,  un  laboratoire  tic  (  liimic.  dos  ^Mcs  rie  dessin  avec  de  nombreux 
modèles,  et  sont  très-conviMinblfinont  pourvues  de  tout  le  matériel  nécessaire- 
Nous  donnerons  encore  ici  quelques  renseignements  sur  l'école  réelle  de 
pirmîèiv  dasse  de  Wîllstodt. 

KCOtF.  URELLK  ut  \VJIISTO€Jk. 

Cette  école  réelle,  de  |)roiiiièro  classe,  comprend  deux  classes  élémentaires 
et  six  classes  supérieures  exigeant  chacune  une  aniice  d'études.  La  rëpartilion 
des  heures  de  leçons  par  semaine  y  est  ré^ée,  pour  les  mx  dasaes  supérieure*, 
à  tr(>s  peu  près  conformément  au  type  g^-néral  que  nous  Avons  donné  en  pre- 
mier lieu,  comme  on  peut  le  voor  par  le  résumé  suivant  : 

Heli^'on   1 4  beures  ptr  Mnitlne. 

Aileuiand   |- 

t^tio   3s 

Fraoçais .......  ......................  SS 

AngUi»   lo 

Hîitoire.. . . .  •   lO 

Geugraphie $ 

Géomclric   i6 

Calcul   -io 

FliTmqup   6 

riiiniie    .   4 

liittmre  iMtoretb   8 

DeHiii   iS 

Écrilurs  ,   7 

aisnt     13 

Dans  cette  école,  eomme  dans  les  précédentes,  le  plus  yrand  nombre  des 
élèves  abandoniip  1rs  ("Indes  S  pnrtir  d»'  la  troisième  classp  ou  de  la  quatrième, 
l'endanl  le  scuie»u-e  tlliivei  de  ibtio-itJGi,  les  %kj  élèves  de  l'école  de  W'itts- 
lock  étaient  ainsi  répartis  : 

Première   3  èièf e*. 

Scronde  

Troisième   27 

Qu«lricme  -  ■  ■  *i6 

Cioqaième   i3 

Sixième.  

Deui  daiMs  élémenlAÏres   dû 

ToTAi.   m 

io. 
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KCOLES  MMMQIOISK»  SOrimiBOR»  {UOBKU  BBKOEÊUfùMVLC). 

Outre  le»  écoles  réelles  proprpinent  dites,  dont  on  vient  de  faire  connstUrc 

le  but  et  l'orpaiiisalioii,  il  y  a  eiicoro  en  Prusse  un  t-ertain  nombre  de- 
col«*s  du  môme  gfnie,  mais  un  peu  inférieures  au  point  de  vue  de  la  force 
di"i  t'iiulps  «'I  auxquelles  on  a  conservé  le  nom  d'écoles  bourgeoises  supe- 
lii  uiLs  !■  Iles  sont  aussi  sous  la  direction  du  ministère  <le  rinslruetion  pu. 
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Ënré.'>unié  I  ou  voilqu'il  exisiccn  Frus&cqualre  vingl-six  écoles  réelles  doiUMirt 
un  enseignement  littéraire  comprenant,  outre  tiii  ceriaîu  degré  diustruciion  en 
latin,  les  langues  virantes  et  des  notions  de  sciences  sudisantes  pour  conduite 
l<-s  él«>ves  aux  instituts  polytechniques  et  analogucsM>us  ce  rapport  A  la  division 
scientifique  de  nos  lycées. 

rc<i  érolov  onl ,  en  iHfv'i.  iiii  persoiine!      t^S-j  prufessetu's  *-f  Miy'i  -  dèv  ro 
I.U  (l(<[)enst'  totale  faite  par  l'I^tal  s'clèvc  ù  G^âj^â  tbalers  ou  238^1^3  Ir. 
■j'i  cent. 

AvditUi^t's  accordés  aux  tUvts  tles  i-cules  réelles.  —  Dans  la  vue  tl  enrouiajjtM  la 
fréqucnldlioii  des  écoles  réelles,  le  Gouvernement  prussien  a  accordé  aux  ëtève» 
qui  eu  ont  suivi  les  études  A  diflerents  degrés,  des avanlages  qui  méritent  d'dire 
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hliqiic.  Leur  eii»eignenit:iil  cal  litléraiic  et  scieiUifiqite  sans  applicatîous  tcch- 

« 


I^e  Mbieau  suimil  lait  t'oniuiilre  la  sititalion  aetitrile  ân  écoles  réelles  de 
fliirérents degrés,  b  rrpiirtitioii,  le  nombre  des  professeura,  relue  des  élèves  et 
les  dépeDMS  atuquelies  dles  donnent  lieu  co  i864. 
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i';ippr)t'ti-s  cl  qui  sont  détaillés  dans  inv  ordtMiiiniK-t^  du  i3  novembre  l8(ii, 
liniit  iious  if'prf>dui>()iis  lf»s  dispo«i!iiji(s  ii»  plus  iiuportnntes. 

I.  Lo  colli  j;t'  loyal  des  eroU-ï.  ptovincialos  fait  connaîtiv  au  public  If  i  rx  i  it 
«d(?  M.  le  uiinistrc  de  rinstruriioa  publique  i-l  des  cultes,  piir  ie(|ii('l  Ifs  élèves 
a  de  la  deuxième  classe  des  gymnases  et  des  écoles,  réelles  qui  auront  passé  un 
«aemesire  dans  ces  deuxièmes  classes,  qui  eu  auront  fait  les  devoirs  «t  s'y 
■t  seront  bien  couporlés,  auront  m  ulb  droit  i»  h  <  fùire  qu'une  année  de  service 
«  niilîlaire,  tandis  que  les  certificats  de  sortie  délivrés  par  la  commission  spé- 
«riaf*^  dVxatiien,  et  qui  ne  s'exprirtierou(  p.is d'une  manière  compléloincnt  s;ifis- 
'I  iaîsiuUt'  MU  l'état  de^  rnnnai^siiK-cs .  que  sur  l'assiduité  et  sui'  la  conduit<^ 
u  des  élève»,  ne  suiliroiil  pa»  puui  cetellet. 
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i%*  1  ^  décembre  1 86 1 .  I^e  conidl  royal  des  ëcoletprovineiaici  bitconnaftaî 
«  rordonntnce  qui  ser»  en  vigueur  au  i*  janvier  1 863  et ,  relative  au  mode 
H  à  suivre  pour  compléter  le  cadre  des  officiers  de  Fannée.  » 

Au  ])arngrnplii^  3  do  rcttc  ordonnance  il  <-^l  dit  :  u  qitp ,  pour  tH  itcr  l'îifllii- 
u  enct;  tlos  ji-uiii  s  ^'  iis  inroiiipliMement  prépatt^s  aux  examens,  l'admission  à  ces 
«examens  nr  sern  accordée  qu'à  ceux  qui  seront  munis  d'un  certiiicat  d'nclmis- 
«sîbtUté  aux  premières  dasses  d'un  gymnase  prussien  ou  d'une  école  récUe  de 
«  premier  ordro.  » 

Plarmi  les  anciennes  ordonnances  relatives  aux  écoles  réelles  de  pronier 
ordre,  on  rappellera  les  suivantes  :  ^  1"  Les  élèves  qui  sortent  de  ces  éoolet  avec 
Il  un  ccriirioii  de  maturité  sont  admis  à  suivre  les  études  nécessaire» an»  services 
«  «les  bàtinictils  rivils  rt  h  celui  des  mines. 

uSi,  eu  vue  d'obtenir  de  ravauccmeut  dans  l'armée,  ils  vouient  s'y  engager, 
k  ils  sont  dispensés  de  subir  Texamen  pour  le  grade  de  porte  enseigne. 

«  Ils  sont  également  admissibles  à  Téoole  forestière  de  Nenstadt  on  A  Tins* 
iititut  polytechnique,  n 

Les  nntrc-s  dispositions  sont  relatives  à  l'admissibilité  dans  les  emplois  civils 
ou  nu\  élucifs  des  diverses  (^rolfs  publiques. 

Observations.  —  Au  sujet  de  ta  réduction  du  service  niilitaiix'  de  trois  années 
i  une  seule,  accordée  aux  élèves  de  la  dcindème  dasse  des  écoles  réelles  supé- 
rieures ,  il  y  lieu  de  ftire  remarquer  qu'elle  crée  pour  lés  classes  riche»,  i]ui  peu* 
vent  bire  donner  de  rédncation  à  leurs  en&nts,  un  privilège  considérable, 
puisque  parle  fait  seul  de  cette  facilité  que  donne  l'aisance ,  les  familles  se  trou- 
vent ^  la  fois  avoir  doimé  à  leurs  enfants  le  bienfait  t\c  rrdtiration  rt  Irs  avoir 
dispcuM  s  df  la  plus  çnindf»  parti»-  du  service  militaire  obligatoire  pom  tout 
cito^'cu.  tnlin,  tcttc  exemption  pnve  1  armée  d'un  très-grand  nombre  déjeunes 
soldats  qui  eussent  été  une  pépinière  précieuse  «folBders.  Si  la  mesure  est  une 
faveur  accordée  &  rinstruetion ,  elle  nous  paraît  peu  équitable  et  contraire  aux 
intérêts  de  Tarmé*. 

DES  GYMNASES. 

(les  établissements,  analogues  à  nos  institutions  (Tensei^nemeut  secuiidaire, 
ont  pour  objet  l'enseignement  cl.-issique  littéraire  des  humanités. 

Les  principes  religieux,  la  langue  allemande,  le  français,  le  latin,  Théfareu, 
rhîstoîre.  la  géographie,  les  mathématiques  âémentairea,  la  physique,  la 
chimie,  (r  (bant  nt  la  gymnastique  forment  f  ensemble  des  étude».  L'onremar^ 
quera  cjue  le  dessin  n'y  est  pas  compris. 

Les  élèves  qu'on  y  reçoit  se  destinent  potn*  la  plupart  è  suivre  plus  tard  les 
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coata  dtiit  uuivenilés.  il  y  a  cl<i:>^ej>  piuprcmciil  dites  et  une  école  pré|)ai'a~ 
toire  pour  les  enfants  les  plus  jeunes  et  les  plus  fiiibic*. 

Les  r%l«iiMnl*  JnleiHiMeat  f  iidiiiisMOii  des  en&nts  dans  la  classe  de  «btème 
•T«Dl  l'âge  de  neufans.  Eu  supposant  donc  qu'un  enfant  ne  double  aucune  des 

six  classes,  il  poun'alt  avoir  terminé  ses  études  littéraires  à  quinze  ans,  et  être 
icet  âge  admissible  aux  universités  uu  aux  instituts  polytechniques. 

Lors(|ue  ie  nombiv  des  «lèves  dépasse  4o  à  5o  dans  une  même  classe,  oui» 
dédouble. 

A  la  fiu  des  éludes,  les  élèves  qui  veulent  être  admis  aux  universités  doi- 
vent subir  un  examen,  à  la  suite  duquel  ils  peuvent  obtenir  le  certificat  de 
maturité  nécessaire.  Ces  exaoaens  sont  sévères,  car  ordinairement  la  moitié  i 
peiiiL-  (les  élèves  obtiennent  le  i  erlincat. 

En  1863-63,  an  gymnase  d'Klbcfffeld  les  élèvM  étaient  répartis  comme  il 
suit  dans  le»  six  classes  nominales. 


1 

i"     j  •>• 
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31     i  41 
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38 
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Sur  les  3i  élèves  do  première,  th  aeulementont  obtenu  le  rertificat  de  ma^ 
tiirité  et  sur  rc  nombre  8  se  destinaient  aux  études  théologîques,  a  è  la  mé- 
decine, 1  au  droit. 

On  peut  doruuM"  tinr*  itlér  de  h  forrn  des  études  par  le  progi-nmnip  stiiv;iitt 
d<>s  épreuves  ù  subir  pour  obtenir  le  certificat  de  iitaturitc  du  gymnase  de 
Berlin. 

Stijeh  à  Imiter  pottr  Us  élèves  sortants.  —  1*  Religion.  Confession  évangélique. 
De  la  loi  et  des  œuvres,  d'après  1  article  io  de  la  coide^sioii  U  Augsbuurg. 
Confession  catholique,  eu  prenant  pour  base  la  parabole  de  la  bouoe  semence 
et  de  rivmie  (Saint  Mathieu,  xinj,  expliquer  :  1*  d'06  vient  Je  mal  dans  le 
monde?  1*  pourquoi  il  y  est P  3". quelle  sera  sa  fin? 

1°  Composition  allemande,  liolivier  et  tracer  les  limites  du  praveilie  (iat 
olte  Mialte)  u  conserve  ce  qui  est  ancien.  » 

.V  Latin.  Composition,  Exposer  les  principaux  motifs  pour  lesquels  la  Grèce 
a  succombé  sou!>  les  coups  de  riulippc  du  Macédoine.  (Mutxiti,  ep.  i-Si.) 

il'  Grec.  Ék  weUêc/v  ayuxfMv  toi  wios  yéveerôau. 
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L'article  qui  «  servi  de  texte  A  la  coinponlion  se  trouve  dans  le  Proti^omt 
(le  Platon.  paj;e  3a 5. 

S"  Pninrnts.  L*arUcie  choisi  pour  la  composition  framjaisc  se  trouve  dans 
Michaud,  clmp.  vu,  au  rommeucemeiU .  cic'esiïtiistoinAilttprenUèn  Crowidr, 
0'  lli^bmt.  Ind.  mv,  5-9. 

7°  Matlicinaliques.  (A)  Problème  géométrique  :  décrire  uti  Uiaugic  dans 
lequel  la  dilTérence  des  secltoas  à  la  base  soit  =  m  $  la  stfmine  des  auttfes  côt^K 
=  A  el  la  difll&rence  des  deux  angles  de  la  iMise  =  i,  (B)  Problème  algv- 
brîque  :  quatre  nombres  sopt  en  progression  aritbméliqtte;  le  produit  des 

moyens  ou  des  ex|r&m«sest  de  7a  ;  la  diflcrence  entre  in  somme  des  cxtnVmes 
rl  la  somme  <\(",  moyens  =  5;  la  somme  dfs  rurirs  do  tous  les  tern)es  =  48*1. 
[(])  IVoblèiiie  il igononu'*lri(|ue  :  dans  un  Iriniigic  on  donne  l'angle  au  sommet 
=  ^^7*  5a'  36";  la  bissectrice  de  cet  angle  =  18"  56'  8"  et  Je  rapport  dos 
deux  ebtiés  de  l'angle  s=  j;  calculer  le  triangle.  [  D)  Problème  stéréométeique  : 
dans  uo  cône  tronqué  le  rayon  de  la  base  =  1 2,  le  rayon  de  la  section  tron- 
quée =  7,  Tapodième  =16;  calculer  le  rayon  de  la  splière  de  même  volume. 

INSTITUT  POLYTECHNiniiK. 

Souh  le  nom  d'înslîlul  Uoyal  industriel  iKîniujUrhcs  fjrwerhi-  InsUt'tH  on  dv.- 
ugne,  à  Berlin,  un  établissement  analogue,  quant  à  sa  destiiialion  et  à  I  ensei- 
gnement qu'il  donne,  à  ceux  qu'en  Allensagne  on  nomme  instituts  polytechniques. 
Nous  le  rangerons  donc  dans  la  même  catégorie. 

Les  élèves  y  sont,  suivant  la  destination  qu'ils  se  proposent  de  suivre,  par- 
tagés en  trois  divisions,  savoir  :  1"  celle  des  m('>canieien$;  1'  celle  des  chimistes 
et  métallurgistes;  3*  cellf  de?  ronstn;clinns  nnvalrs. 

La  durée  des  cours  est  de  trois  années,  i^es  (rois  premiers  semestres  sont 
«onsacrés  i  des  études  théoriques  générales  communes  aux  trots  diviiioiis. 

Le  nomltfe  des  élèves  y  était,  à  l'époque  de  notre  visite,  de  35o.  La  rétri- 
bution scolaire  est  de  &o  thalers  (i5o  Irancs)  par  an,  pour  la  première  et  la 
troisième  division .  et  de  5o  thalers  [  1 87  I  '  '  cent.)  pour  ceux  de  la  deuxième 
division  (rhimisles).  Mois  les  deux  fiers  dos  «  li^ves  sont  ndmis  gratuitement,  et 
même  il  y  en  a  tine  vingtaine  qui  rcroivmt  m  oulic  une  subvention  dt* 
-joo  thalers  (7^0  francs)  par  an,  pour  leur  subsistance  à  Uetiui. 

L'élabittiement  oompio  a  3  professeurs  dont  le  traitement  est  réglé,  d'après 
le  nombre  de  le^ns  qu'ils  donnent  par  semaine,  è  raiioi»  de  100  thalers 
(375  firancs)  |>ar  heure  de  leç^n  donnée  par  semninr.  Ainsi,  un  professeur  qui 
(loniir  régulièrement  dix  leçons  par  semaine,  dans  le  cours  de  raiiiice  sco- 
laire, reçoit  tooo  thalers  ou  Syôo  francs.  Aussi  la  plupart  de  ces  profes- 
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seiiis,  peu  rt'iribuës,  sont-ils  obligés  d^enseigner  à  ia  fois  dans  d'auti^s  éta- 
blissements. 

Des  itdicn,  àm»  lAsqneis  quelques  oimîen  ipédauz  travaillent  à  la  eon* 
f«etion  et  è  l'entratMn  des  modèles,  sont  ouverts  aux  ëtèves,  mais  il»  sont  peu 
fréquentés  par  eux  ;  quelques-uns  cependant  en  profitent;  1>  plupart  du  temps 

ce  sont  ceux  qui  ont  déjà  pass^  par  les  ateliers. 

Des  lahoratotro-;  tr^s-beaux  et  Ir^s  lùpn  oiganisos  reçoivent  les  élèves  chi- 
inisti's,  ([ui  pcuvcnl  v  prendre  plarc  au  MoiiiI)ti'  do       h  5o. 

Des  tailles  avec  annoires  et  nuinies  d  ctugéres,  sur  lesquelles  les  rcaclils  sont 
rangés,  revivent  chacune  6  âèves.  Des  éluves  vitrées  et  doses,  munies  de 
becs  de  ^x,  des  éluves  k  sable,  toutes  bien  fermées  et  ventilées,  servent  ana 
évsporalions. 

Le  deSBÎn  est  enseigné  d'apn'-s  la  méthode  Dupuis,  c'csl-à-dirc  en  habituant, 
dès  ic  commenrcmrnt .  les  rièves  à  dessiner  il'nprôs  tirs  ohj<  ls  m  reliol'. 

Un  atelier  dé  iiiodelaj^'e  est  annexé  aux  salles  de  dessin  et  pourvu  dune  Irî-s- 
beiic  collection  de  modèles  d  ornentent  et  d'art  plastique.  11  y  a  place  pour 
3q  à  ho  élèves  et  il  est  très-fréquente. 

Une  bibliodiiqne,  riche  de  t  ooooo  volumes  et  ouverte  au  public,  sert  aussi 
aux  élèves  de  fétebliasemait. 

Des  collections  fort  nombreuses  en  modèles  de  madiines  et  en  instruments 
de  pli\s!((iM:  servent  i\  l'enseignement  et  sont  ouvertes  au  piililic. 

Ln  règlement,  (pu  dafo  du      août  i8(io.  contient  les  dispo-iilions  suivantes  : 

i  i".  Les  cours  rmnmencent  le  i"  octobre  de  chaque  année. 

S  2.  Pour  y  être  admis  il  faut  avoir  plus  de  17  ans  et  moins  de  27  ; 
avoir  obtenu  le  certificat  de  maturité  d'une  école  réelle,  d  uti  gymnase  ou  d'une 
école  industrielle  provinciale  (frwinntd  gewerbe  Seki^)  autorisée  è  làire 
passer  des  examens  de  sortie.  Les  étra  il  1  sont  admis  s'ils  justifient  des  con- 
naissances suffisantes  et  s'il  y  a  asscï  de  place. 

S  3.  L'institut  industriel  est  parlag/*  en  une  division  d'en«ipignement  fcrh- 
niqne  général  et  une  deuxième  division  comprenant  les  trois  spécialités  sui- 
vantes ; 

Mécanique. 

Chimie  et  mélallm^e. 

Constructions  navales. 

Dans  la  première  division,  renseignement  est  exclusivement  théorique.  Dans 
la  deuxième,  la  suiii^  âo<>  leçons,  les  élèves  se  livrent  à  des  exereioes  pratiques 
dans  les  salles  de  d<  ssin  et  dans  les  laboratoires. 

$  't.  La  durée  des  études  do  t-liaque  division  est  d'un  an  et  demi,  et,  pour 

f  t 
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être  admu  au  coûts  de  la  licuxièiiie  division,  il  faut  avoii'  6uivi  tuut  le  cours 
cTéhides  de  h  première.  Les  élèm  qui  te  destîneat  aux  constructîoni  aanles 
doivent  prouver  qu'ils  ont  tuavailté  pendant  suc  mms  an  moins  dans  un  cSiantiér 
de  mariae.  Les  mécaniciens,  cpiaad  laun  trois  aanécs  d'études  sont  tenninée.s, 
peuvent  à  volonté  oontinuiv  à  travailler  une  année  dans  les  ateliers  de  l'éta- 
blisscoifTit. 

Les  matières  de  1  eiiâciguenieiti  sout  les  suivantes  : 

1 — FBElflÈRB  DIVOJON  imaElGMBUKIT  TECHNIQUE  GÈIÉBAL.' 

I*  Complément  d'aritbmétiqiie.  Équations  des  degrés  supérieurs. 
«*  Trigonoméirie  spliériqwe  et  applications. 

3*  Calcul  différentiel  et  întéigraL 
W  Statique  et  mécanique  analytique. 

n*  Théorie  des  rflcts  mécaniques  de  la  c  liaioiir. 

(»•  Géométrie  descriptive  arec  ses  applications  à  la  perspective,  aux  ombre», 
à  la  coupa  de  pisnm. 
7*  Chimie  minérale. 
8'  Physique. 

9*  Chimie  générale  expérimentale. 
I  o"  Cours  général  de  construction. 
1  i"  Machines  simples, 
t  a"  Dessin  i  main  levée. 
i3*  Modelage. 

S.— Il*  IHVI8IDII. 
(ctASSB  sréciALS  DSS  MécANICIBirS.) 

I*  1'héoric  do  la  résislauce  des  matériaux  de  construction  et  des  éiémenis 
de  machines.  Calculs  de  constraedou  oomposées.  Théorie  des  vofttes,  de  la 
stabilité  des  culées  et  des  revêtements. 

a*  llonvements  de  leau  et  de  l'air  dans  dea  canaux  découverts  ou  dans  des 
conduits  artificiels.  —  Hydraulique  appliquée.  ^  Théorie  des  appareils  do 
chaull'age. 

3°  Tlipoi  ic  j^i'iK-ralr  do^  mtichinps  ,  —  résistanrrs.  —  régulateurs.  —  Théo- 
rie des  moteurs  hydrauliques  et  tiiMcliinc:)  à  vapeur. 
A*  Cafeul  des  pièces  de  machines»  —  combinaisons  ordinaires  des  machines. 
5*  iStude  spéciale  de  machines*  —  moteurs, 
(j'  Te(  linologie  mécanique. 
7*  Technologie  chinUque. 
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fi*  EsereÎMS  et  projets  de  pièees  de  madunet. 
9*  Rr^li  de  molean. 

lO'Pktgets  de  madnnei  complètes  et  d'ëtabtisseaoenU 
1 1°  Dessin  des  formes  srtîstiqttet  les  plus  usîléas  dans  le  moa^ge  des  pièees 

eii  fonte. 

n"  Démonstration  mathématique  des  j)riiictpe8  i'94>eiiti<-is  de  physique. 

eusse  Vt»  CNIMISTBS  BT  DBS  MiTAIXORGISTBS. 

Chimie  minérale. 
Cbiinic  oi)|aiiiqoe. 

Minéralogie. 

Géognosif» , 

Métnilurgie  rhimifjiir. 

Chimie  techxiolugiquc. 

Élude  spéciale  de  machines.  —  Molemw. 

Exercices  et  projets  d'élabUssemeots.ehimiques. 

Travaux  pratiques  au  laboratoire.  * 

eusse  DC  COMSTKVCnOIU  RAVSLIS.  (us  hAkIS  OOeaS  QDB  LIS  IféCAMICfKirS 

DB  I  A  0.) 

I  o'  Dessin  de  iiavircâ  et  de  parties  de  navii-cs. 

1 1'  Construction  de  navires^  généralités,  —  déplacement  et  stabilité. 
Calculs  «fhydrostatique. 

!»•  Conslniclioiis  navales  (stahililc,  a'  partie). Théorie  de»  navires  à  voileset 
!\  vapeur.  —  Piincipes  généraux  sur  la  £(Ntne.  —  Construction  de  naviiNss  en 

bois  el  en  fer. 
1 3"*  Exercice». 

I  !i'  Projets  el  ealeols  de  navires. 

1 0.  Les  élèves  sont  libres  de  suivre  tel  cours  qu'ils  veulent  choisir,  dans  les 
limites  de  l'une  on  ranire  des  périodes  ;  mais  les  «lèves  boursiers  sont  tenus 
de  suivre  le  plan  que  nous  venons  de  transcrire. 

$  7.  Quand  un  cours  fhénriffur  est  fini,  on  Liit  ries  interrogations  sur  re 
cours,  et  les  notes  qui  en  rrsnltcnt  jdimieiil  il  ri  llcs  obteiiue.s  tinm  it'S  tra- 
vaux pratiques.  Les  élèves  boursiei-^  >ou{  astreints  à  repondre  A  ces  examens. 

S  8.  A  la  sentie  de  récole  l'âève  peut  recevoir  un  oevtilical.  Ce  eertificat 
contient  la  note  des  cours  suivis,  des  travaux  pniiqaes  eiéentés.  et  il  y  est  in- 
diqué si  i'élève  s*eat  présenté  aux  examens  de  chacun  des  ooiiira  qu'il  a  suivis, 
s'il  a  «écnté  les  travaux  pratiques  d'uno  fiaçon  satîsfiiisante. 

91  • 
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$  9.  Le  prix  dfi  l'enseigneineot  est  de  ao  llialeis  (y.i  IVatics)  par  senie^lre  cl 
de  AS  lhalers  (i  62*^75)  pour  ceux  qui  prennent  part  aux  imiDÎ|nilatioiis  chi- 
iiiH|ues,  où,  iTaUleiir».  ik  sont  eu  outre  re»ponMbl«s  des  dégâts  occasionné» 

par  inattention  ou  par  impi  '- voyance. 

$  1 0.  I.cs  vnrancfs  ont  iivni  du  1"  aoAl  au  i*  octobre.  11  y  a  de  plus  dû  jOttl» 

de  congé  à  Pàqiuvs  rt  dix  à  Noël. 

s  13.  Des  élèves  libres  peuvent  suivre  les  leçons,  s'il  y  a  de  ta  place,  en 
payant  1  thater  par  cours  et  par  semaine. 

Instructions  pour  Itidmiision ,  le  pajfeinent,  les  n-ftétilwits  el  l'obtention  des  cerli- 
feolê.  i  1*.  L'admission  a  lieu  par  immatriculation,  aprts  une  demande 
préalable. 

S  2.  Au  commencement  de  chaque  semestre,  diaque  dive  immatriculi^ 

reçoit  une  carte  qui  "sert  pour  ne  semestre  seulemcnl. 

$  a.  Les  insc  i  iptions  »ux  coiirs  et  les  paiements  se  font  e»lre  les  mains  du 
caissier  ds  rinstitut. 

$  li.  En  payant  l'élève  reçoit  sa  feuille  de  cours  qui,  dans  ta  prcniit-ro 
colonne,  contient  la  liste  de  tout  les  cours  qu'il  peut  fréquenter.  11  y  inscrit 
lui^roème  quels  sont  ceux  qu'il  veut  spivre,  il  paye,  le  caissier  met  son  reçu 
dans  la  troisième  colonne,  pois  la  reoille  est  mise  pendant  dix  jours  à  la 

disposition  des  professeui-s  qu'elle  concerne.  Ceux-ci  y  inscrivent  leurs  notes 
dans  les  troisième  et  quatrième  colonnes,  ot  rt'portent  sur  leur  liste  le  nom 
de  IV'It'vo.  Alors  seulement  l'élève  est  de  droit' admis  au  cours. 

$  5.  Au<  un  |iiur(;ssnir  ne  peut  aduicllrc  un  élève  si  le  rrru  du  caissier  ou  l<i 
dispense  du  directeur  ne  «ont  inscrits  sur  celte  feuille. 

Pour  prendre  part  aux  examens,  félive  met  son  nom  vis-i-vts  de  flndication 
des  cours  ponr  lesquels  il  veut  être  examiné  ou  noté,  et  remet  sa  feuille  en 
temps  utile  ft  la  caisse. 

Les  examens  sont  affichés  huit  jours  k  l'avance. 

S  S.  lios  examens  pour  rhaque  cours  ne  commencent  que  lorsque  ce  cours 

est  lini. 

$  9.  Les  professeurs  mettent  leurs  notes  sur  la  feuille,  qui  est  renvoyée  k 
félève  par  le  bure;ni  de  l'école. 

Ces  feuilles  doivent  être  conseivées  avec  soin  :  toute  rature  y  est  interdite. 

HO.  Les  certificats  accordés  au  départ  de  l'élève  sont  délivré* avec  le  oon« 
coma  du  conseil  complet  des  professeurs. 

Cette  instruction  a  été  approuvée  par  le  ministi  c,  le  1 8  septembre  1 860. 

Les  cours  ont  une  durée  de  a  heures  dans  la  première  période,  où  ils  sont 
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oUigFl^'î'M  ;  il  y  a  par  flenaioe  ho  haum  de  cours.  Il  y  •  ao  proftesMun  atla» 
cfaés  i  rétablissemeiit.  sans  ooinpter  les  népëtitean. 

Il  y  a  tous  les  jours  des  maniputatioiu  chimiques. 
On  lait,  en  oiitro.  Irois  cours  cxiraordiruiircs  traitant  : 
Le  {)r«>mier,  de  1  Lcuuonufî  nalînnale  pratique. 
Lu  second,  de  lit  teinture  et  l'im|)rcssion. 
La  troisîèiDe,  de  la  photographie. 

Les  proroseucs  ne  donnent  guère  que  8  à  i  »  heures  de  leçons  par  semaine , 
excepté  le  direelenr  de  féeole  qui  en  donne  «à. 

COUTABAISON  DE5  DipBMStS  rAlTBS  IK  PRESSE 
MWR  LA  G»aRB,  fOOK  tnumoCTfOlf  PaBtlQOt,  AVKC  U  BOINilT  VOTAI»  DB  L*iTAT. 

Le  budget  total,  pour  i866,  s'élève  à  136963/195  llialers. 

\m  guerre  ea  absorbe  SySASyâS 

La  marine   1 1  ^5 1 33 

38990868 

»»  tV»V>ViV>  =  ••»90     budget  total. 

Les  dépenses  de  rinsiriieiioo  publique,  considérées  dans  l'ensemble  de  celles 
qui  incombent  au  ministère  de  rinstruction  publique  et  de  celles  que  sup- 
porte le  ministère  du  commerce,  se  répartissent  ainsi  qu'il  soit . 


HIKISTfclK  M  VIHSnOOTIOII  »«rM.IQ«R. 

Collège»  profineiaux   6(î46o'^ 

CoaHDÎHÎDDi  dTsuiiiu»   749'> 

I1ni»er»îlés   58385/4 

Gyini>ta«*  cl  écoles  réelles  (tubvenliom)   34g394 

i  Éeolaa  nonaato  daa  iasiîiaiflara..   9i357€  \ 

Kiiscignemciii    J  École*  primaire»..  -   aiioiiS  f  j^jg^j 

C'Iémcnkatre.     i  École»  de»  •ourtU-oiuet»  ci  des  aveuglç»   i35to  L 

\  Orplkclîiiala  el  élablîueraenU  de  bîenfaïianoe. .     7SA88  1 

I Académie  des  beaux  arta  de  Berlin   ^(1867 
Arsdémip  He  l'art  à  Ktrnigsbec^  el  n  Dtwsddorf.  r  5ç)6o 
Musce  à  ikrlia   6b66à         ,  „ 

A»dé.ui.de..eie««iBerU.   aa7é3 
Dépenses  diverses  pour  Tari  «I  Ica  tcieneH. . .      a  1 837  1 
Bibliolkéque  rojale à  Berlin....   31710  ; 
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MIM-iTÈRB  DU  COMiffeRCB.  DE  L'IHDOSTIUB  BT  DBS  TBAVAOX  POBLiCt. 

Suljvciilion  à  racndéni'L'  des  constractionn   8&6o'^ 

Kntrelien  de  rinstilut  iiuluiitriel  à  fierlio   4&4oo  l 

Entretten  d«*  étaUiiMNBenlt  d'imlraction  icdudqne  dus  lai  |  7M00 

prof inect.   Ssooo  < 

TovAi;   8Sg6o 

Par  conscqucnt,  la  dépense  totale  de  l'État,  pour  les  divers  services  relatifs 

il  l'instruction  publique,  depuis  renseigupmpnt  primaire  jusqu'aux  ëtabtis- 
iiements  scientifiques  et  artistiques  de  premier  ordre,  est  ainsi  partagée  : 

Ministère  de  l'instruction  publique .......     1 793691  tbalen. 

Ministère  du  commerce  et  de  l'industrie . . .  86960 

I 88565a 

soii  en  tout  7071 196  francs. 

Le  budget  total  s'élevant  à  136963^75  thalers,  la  somme  etl'ectuéc  à  tous 
les  aervioes  de  f  tnstruclton  publique  en  eit  Itt 

.î:;i;î;>=o.oi4. 

tandis  que  le  budget  de  la  guerre  en  est  les  0,390. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

L'ensemble  des  renseignements  que  noiu  avons  pu  réunir  sur  Toiganisation 
de  Tense^nenient  en  Prusse  montre  que,  dans  les  quarante  dernii  ies  années, 
le  Couvetnpment  s'^st  rfforcé,  de  la  manière  la  plus  liliôrale.  de  diivclopper 
et  de  répaiidif  riiisii  in  tion  à  lou-.  les  degrés  nécessaires  aux  diverees  classes  de 
la  population.  L'enseigncmcnl  primaire  généralisé,  le  perfectionnement  de 
ces  premières  études,  les  écoles  bourgeoises,  les  écoles  industrîelfes,  les  écoles 
spéciales  de  lissage,  les  écoles  réelles,  bien  plus  littéraires  cjue  scientifiques, 
récole  d'architecture,  celle  des  mines,  celles  de  navigation,  les  gymnases  litlé- 
laires,  l'institut  polytechnique  et  cnfm  les  univci-sitcs  forment  un  ensemble 
oomplei ,  largement  siiHisant  aux  besoin;,  piVsfnts  île  l'instruction  publique. 
Ptul-oire  môme,  roumic  nous  l'avons  indiqué  pour  les  nombiouscs  éroks 
industrielles  et  pour  celle  du  dessin  appliqué  à  l'industrie,  les  sacrdices  de  l'I^tat 
ontrib  devancé  les  besoins,  mais  eelte  obaervirtMm  même  ne  peut  être  qu'un 
éloge  de  la  libéralité  du  Goaveniement  et  des  ministres,  amis  de  la  scienoe  et 
de  findustrie,  qui  ont  pris  l'initiative  de  ces  mesures. 
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RAPPORT  PARTICULIER 

su» 

L'ORGilNISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL 

DâNS 

LË  UOYAUME  DE  SAXE. 


ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE. 

Le  princi|>e  de  i'easeigiteuicnt  obligatoire  parait  avoir  été  ntabli  en  Saxe  pur 
félecteur  Jean^eorges,  en  1 5^3 ,  époque  depuis  laquelle  il  a  été  observé  avec 
plus  on  moins  de  aévàrité.  Aujourd'hoi  une  loi  du  6  juin  i635  en  règle  fapplî- 
catioti  et  y  wtreûit  le*  enftats  des  deui  sexes,  depuis  i'Iige  de  6  uu  jnsipi'i 

celui  de  I  ZI. 

\a*s  dépenses  de  cet  en.seiirnpmpnt  sont  »inecliar<»e  communale,  qtiî  f-sf  ailf'gpr 
par  la  rôtribution  scolaire,  dont  los  paiivics  sonls  sont  t'xfmpf*!    rf  p,ir  les  suh 
Tentions  que  l'État  accorde  auii  cuinniuiies  dont  les  ressoui^ces  &oiit  insuifisanlps. 

VÉtÊl ti^ervient dans  ti  déponie  do atl  ense^ement  que  pour  1 1  oooo  tlia- 
len(4ift5oo  francs),  dont  Saooo  en  subvenlions  accordées  aux  0ODunuDe5, 
et  58ooo  pour  les  écoles  normales  dlnslîtateurs  et  d'institutrices. 

A  Dresde  les  écoles  primaires  coûtent  ggooo  thalcrs,  dont  53ooo  sont 
«ouverts  par  la  rétribution  scolaire  et  le  reste,  ou  &6000 .  est  à  la  charge  de 
la  ville. 
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Coluéqmic»  <f»  lalUa»  précédaU*  —  L*on  voit  par  reitamea  d«s  nombres 
contenus  dtns  ht  neinrième  et  dixième  colonnes,  que  ceux  des  enfentsasireinls 
i  aller  aux  écoles  et  des  cnfiints  qui  les  fréquentent  rédicmcat  sont  toujours 
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.  égaux,  ce  qui  montre  vno  quelle  exictitwle  li  loi  est  observée,  même  d«ns 
Im  campagnes* 

Outre  les  écoles  primaire .  il  y  a,  dans  foules  \cs  comnuines,  des  écoles  <lii 
dimanche,  et,  dans  les  villes,  des  écoles  du  soir  destinées  à  compleler  l'ins- 
Inictioik  élémentaire.  On  y  enaeigne  la  langue  aHemamle,  le  denin.  lei  éU^ 
ments  de  la  géométrie  et  dee  mathématîqnei,  et  dans  quelqaesmaet  on  donne 
des  notiODS  de  physique  et  de  chimie. 

L'État  accorde  h  ces  écoles  des  subventions  dont  le  total  s'élève  k  i  »ooo  tha- 
ïe» (àâooo  francs). 

icoLU  VArvuamukàt  roim  lbs  rtixas. 

Enfin,  il  y  a,  dans  les  conummea  des  parties  montagneuses  et  pauvres,  des 
éoolead'aïqprentiBsage  pour  les  filles,  où  on  leur  enseigne  la  làbricatioin  des  den- 
telles, de  la  honneterie,  etc.  Les  communes  fournissent  In  Ioc.nl .  le  chauflâge  et 

récbirage  ;  l'I^tat  paye  les  inslitiitetirs  et  les  instilulrices,  et  alloue,  pour  ce* 
dépenses.  à5oo  thalers  (16875  trancsj.'Des  inspecteurs  surveillent  ces  écoles. 

TnâVAII.  IT  écOLBS  mS  BlirAXTS  DANS  LBS  MaBIQVES. 

Quant  aux  en&nts  employés  dans  les  fabriques  et  qui  ne  doivent  pas  y  être 
admis aujonrdliui  avantrige  de  to  ans,  et  A  partir  de  i865  avant  celui  de  1  a  . 

les  fabricants  doivent  leur  laisser  le  temps  nécessaire  pour  suivre  l'école  pri- 
maire.  oti  ^talilii  (Inris  leur  fabrique  une  école  qui  satisfasse  aux  conditions 

delà  loi  (du  6  juin  i835). 

f,.e  travail  des  eufaats  au-dessous  de  là  ans  est  d'ailleurs  limité  è  dix  heures, 
y  compris  le  repos  pour  les  repas  (loi  do  |3  octobre  1861). 

ras  «VHRASIS  CT  DBS  iOOLBS  af  BLLBS. 

Dans  les  grandes  villes,  telles  que  Dresde,  Leipsig  et  Giemnits,  les  gymnases 
et  les  écoles  réelles  sont  aussi  des  cbargos  exclusivement  communales.  — 

D'antres  gymnases  ont  des  fondtifions  propres.  f,î»  somme  de  Soooo  tlialcrs 
portée  au  budget  est  destinée  »  ronti  etien  des  gymnases  cl  des  écoles  réelles  des 
villes  de  moindre  importance,  telles  que  Zwickau,  Frciberg,  Zittau,  Plauen, 
Arnidioig.  «ko.  au  nombre  de  1 1 . 

Outre  les  90000  ibalen  inscrits  au  bw^,  l'onivenité  possède  des  im- 
meubles, des  fonds  de  dotation,  des  rentes  sur  l'Etat  produisant  80000  thé- 
iers, ce  qui  élève  ses  reasonroes  k  1 70000  tbalers  (6*7500  francs].  ' 
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Quant  ai»  ^oles  spéciales  on  techniques,  dont  la  création  est  nouvdle,  et 
qaî  lont  dans  les  attributions  du  ministère  de  rintërieur,  elles  n*ottt  pas  de 
revenus  propres  et,  sotir  le  produit  des  rétributions  scdaires,  elles  sont  eotiè- 
reroent  &  la  charge  de  l'État. 

raorauffoit  Bimii  lis  aéranonoRS  scouiais  et  lbs  nrinmas. 


Le»  relributions  »colaiieâ  sunl  d  ailleurs  Irèâ-inodérées  cl.  beaucoup  d  éièvc^ 
en  étant  dispensés,  leur  produit  n'est  qu'une  asses  faible  partie  des  dépenses, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  chtflîres  suivants  : 


SUDCKT 

PRODUIT 

BAPMar. 

1«Ml. 

fLéTKïtrTtrr», 

Ikaltn. 

ik>l>r<. 

MMO 

7000 

0.  S3 

18000 

4000 

0.  22 

22500 

1500 

0.  07 

lesoo 

4S00 

0.  27 

usoo 

1200 

0.  (18  1 

1 

13750 

1790 

ÉCOLES  DES  MAÎTRES  OUVRIERS  [Baûnmstcr  Schalc). 

11  y  a  cinq  i  colcs  de  maîtres  maçons  ou  charpcntiei-s  (  Banmeistcr)  entretenues 
par  riiltat.  —  Leurs  cours  comprennent  trois  semestres  d  Itiver.  —  Il  existe 
ausai  une  école ,  pour  les  coatre-mailres  des  aleliers  de  construction  de  madiines 
et  de  filature,  à  Ghenmtts,  dont  les  cours  durent  trois  semestres,  et  quatre 
écoles  de  pilotes  et  de  bateliers  qui  se  tiennent  du  mois  de  décembre  au  mois 
de  février.  Elles  sont  situées  dans  des  petites  villes  sur  lc5  bords  de  l'Elbe, 

La  dépense  totale  pour  ces  écoles  s'élève  à  1 4âoo  thalers. 

écOtCS  PROrKSaiONNBLLBS. 

Au-dessus  des  écoles  primaires  et  des  éculc:»  du  diujanciie,  il  y  a,  dans 
plusieurs  villes  industridles.  des  écoles  de  dilfêrents  degrés,  panni  lesquelles 
nous  ehoisirona  pour  eiemple  odUs  de  Ghemnits,  en  commençant  par  celles 
du  degré  inférieur,  destinées  i  donner  i  des  duifs  d'ateliers,  &  des  tonlre^ 
nuûli%s  l'instruction  nécessaire. 
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Cette  éoole  se  compose  de  troia  daascs.  Dans  raniiée  i86»-iB63  son  ensei- 
gnement a  compris  les  mttî^s  suivantes  et  a  été  réparti  par  semaine  comme 
il  soit  : 

Ripai  titioii  di  t  ht'itm.  de  Urons  par  semaine. 
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MODt  l>*ENSEIGNB\l^:r«r. 

LVnseignemettt  de  1  arithmétique  comprend  des  notions  élémentaires  d  ai- 
gèbrc.  Celui  de  gcomètne,  outre  la  géométrie  élémentaire,  s'occupe  des 
iipplicalions  «a  levé  des  plans,  à  Tarpenlage  et  aux  projections. 

La  mécan^ue,  le  jaugeage  des  cours  d'eau  et  ta  conairuction  des  machioes 
sont  enseignés  éiénicninircmcnt  et  au  poiot  de  vue  essentiellement  pratique, 
avec  des  applications  aux  établissements  locntix. 

Le  dessin  à  inaiii  levée  y  est  montre  (l'iipitj^  la  nn'tdoil.?  l)ii|niis  et  en  fiisniit 
exécuter  beaucoup  do  croquis  cotés.  Sous  le  nom  de  dessin  de  bâtiment  on 
comprend  une  étude  spéciale  des  détails  d'assemblage  et  d'exécution  des  oons- 
iroetions  en  bois  et  en  fer. 

En  un  mot,  cet  enseignement,  essentiellement  technique  et  pratique,  pavait 
tfffcsJiien  remplir  sa  destination  spéciale. 

Dans  l'année  iS6a-iô63,  cette  école  avait  ii9  élèves  et  â  professeurs,  panai 
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lecqueb  on  comptait  deux  docteurs  ei»  philoeopliio,  dont  fm  enseignait  les 
mathématiques  et  savait  mettre  «on  enseignement  â  ia  portée  des  âives. 

ÉCOLE  OKS  COMilTaQCTBDaS  ^BABliEWElUWISMaLg]. 

L'ense^ement,  qui  a  pour  objet  de  donner  l'instruction  nëcessaii«  à  des 

enlrepreneui-s  tîe  construction ,  cît  parta;;c  en  trois  classes  et  reparti  sur  troi-* 
années  d'rliidcs.  Il  supposo  les  coniuiisbaïu  es  matli<''niatiqu('s  données  à  l'école 
des  mailles  uuvria's  ou  dans  d'autres  établissements,  et  comprend  les  spécialités 
twivaates  : 

Langue  allemande,  mathématiques,  mécanique  et  projections,  travaux  de 
maçonnerie,  de  cbarpente,  deidn  d'ornement  et  d'arcbilcelttre,  perspective, 
ait  générât  de  la  construction. 

Tableau  des  hearet  de  ieçom  par  senmme. 


«ATiÈaas  aa  L'casajesaMiar. 


La(^i«  allemande  et  lilUnlure  

Arilbmétiqur  .••••■•.>•«.•• 

(«éou^lne  et  prajMlîeitt. .,  

Mé6anii|Br  ...••..■..i. 

Ocsain  i  main  lov£c .  .................. 

DcMÎa  linéaire  el  penpeclivo.  

CoMtniciioai  gintfnlcs. — Cooimùmbm  dm 

DeMia  d'aKhiicclure.  

Dcuiu  d'orDMMnt».— -Style* ...■«..  

l'Iiytiqur  

Con»lriicliuD>.  —  Détail».  ..••...«  « 

frojrla  de  coutraciioo.  

ftédaetÎMi  des  iIm».  ,  

Moddi^davottiMin.ale.  
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Cette  école  avait,  en  1 86a -i 803.  quatre-vingt-quatre  élèves,  répartis  ainsi 
qu'il  suit  : 

Troistàme  classe,  quarante^ix;  deuxième  classe,  vingt  et  un;  première  dasae, 
.dix-sept. 

A  la  fin  des  cours,  des  examens  sonipasiés,  et  l'on  délivre  des  certificats  de 
capacité  aux  élèves  qui  y  ont  satisfait. 
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L'oMmeo  «MuilK  dot  progrmmias  noiitre  que  cet  ense^neneat  teebniqut' 
Cfttdonoé  avec  une  étendue  snOwuite,  et  que  rimlniction  sci«ntifique  y  e»l 

renfermée  dans  des  limites  convenables. 
L'établiasepaent  a  sept  profeSiBeurs. 

ioOLB  MYALB  SU»BaiBURt  INDVSTftlBLW  DE  CBBMNITZ  {BOHSKtr  CStPBnMCaVtK). 

Cet  élabliisâemeut  a  reçu,  par  uu  décret  royal,  eu  date  du  9  octobre  i^bu, 
fantorinlion  de  {Hrendre  le  titre  ci4c<st»«  et  ses  études  ont  été  oqpmisées  ainsi 
qutl  suit  : 

L  ense|gnem«i)t  dure  trais  ou  quatre  ans  et  il  est  réparti  en  trais  divisicms 

spéciales. 

La  premiorc  A,  relative  aux  iiidusttirs  Icrhniqueb,  est  Mibdiv!>«f'c  on  deux 
sections,  l'une  A'  pour  les  constructions  de  macltincs  industrielles  cl  pai  ticu- 
lièrenoent  maditnea  de  fihtuMs;  la  seconde  A*"  pour  les  ioduslriels  qui  ont 
besoin  des  applications  de  la  chimie  et  de  celles  de  Ui  mécanique. 

Cette  division  A  a  trob  années  d'études. 

La  deuxième  division  B  se  compose  des  élèves  qui  n'ont  rccllcinent  besoin 
que  de?  coonaissBnres  utiles  aux  arts  cliimiques,  tels  que  les  teinturiers,  les 

savonniers,  les  imprimeurs  en  roulcur.  etc. 
Cette  division  n  a  que  trois  année:»  d'études. 

La  troisième  division  G  est  celle  des  agriculteurs,  et  elle  n'a  aussi  que  Irais 
années  d'études. 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  le  programme  détailbt  des  études  suivies  par 
les  trois  divisions,  parce  qu'il  indique  bien  les  limites  dans  lesquelles  l'ensei- 
gnement est  renfermé. 

PHOGIIAMMB  DBS  ÉTUDES. 
QOAtaiiMB  CU5SB. 

L'enseignement  est  commun  pour  tous  les  élèves  de  cette  classe. 

AriÛiméHqtu,  — Six  heures  par  semaine .  consacrées  k  l'arithmétique  complète 
et  à  l'algèbre  jusqu'aui  équations  du  premier  degré  inclusivement  (arithmétique 
de  M.  Telliuimpf  et  prohlèmes  de  P.  IloiTmaun 

Géométrie.  —  Quatre  heures.  La  géométrie  plane. 

Physique.  —  Quatre  licurcs  [ÉlcmcnSs  pliysiqiio  de  Muller).  Introduction 
générale  à  fe'nflf  de  la  naluie.  Fragments  d'astronomie,  de  géograpbic  pby- 
siquc,  de  cliiuaiologic.  Notions  sur  la  cbalcur,  le  maj^nélisrae  et  l'électricité. 

Histaire. naturelle.  —  Quatre  heures  :  en  été,  botanique;  examen  des  plantes 
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employées  dans  l'indusUrie.  En  hiver,  zoologie,  plus  spéciaietuent  des  mamnij- 
fères. 

DesBin  à  main  levée.  —  D après  des  formes  géométriques,  des  modèles  en 
plâtre  ;  méthode  de  Dupuis. 

Dessin  linéaire.  —  ConsU-ucUons  plants  eomin«  ttrareiees;  omlnrea  A  ïmcn 
de  Chine. 

Lai^ae  ailenuutde.  —  Dura  la  classe  &*«  dans  laquelle  on  sépare  les  élèves 
dont  Torthographe  laisse  encore  i  désirer,  deux  heures  sont  consacrées  I  des 
exercices  de  style  et  d'ortliograplic  et  deux  heures  à  des  exerdoes  mux;  «ne 
)icurc  \  la  grammaire.  Dans  Ja  classe  k\  deux  heures  de  grammaire»  une 
heure  d'exercices  oraux  et  une  heure  de  oomposilions  écrites. 

TnOISlèMK  CLASSt. 
BKS&IGXXllXHT  COUUQIi  AUX  DtVISIOIU  A.  fi,  C 

Ckimw  yénink.  —  En  été  six  heures;  en  hiver  quatre  heures.  Chimie  oi^ga- 
nique  et  minérale. 

Langoê  oUemandff.  —  Deux  heures  de  g^mmdre,  deux  heures  d'exercice 
oral  et  lecture. 

Divtstoa  A*. 

ÂriâméHqu.  —  Équations  du  premier  d^ré  i  plusieurs  ineonnues;  du 
deuxièn»  de^,  puissances,  logarithme»,  progcession»,  intérêt». 

Géométrie,  —  Stéréométrie;  Ir^onométrie  rectiliigne;  géométrie  aiwlytiqoe. 

F^fd^.  —  Considérations  mécaniques  sur  les  corps  solides,  liqu^es  et 
gazeux.  Acoustique.  Optique.  Appliquer  les  mathématiqtics  autant  que  les 
connaissances  des  élèves  le  permettent. 

Gémnéuie  éeseriptiœ,     Pour  la  division  A\  en  été  seulement.  Projections 

rectangulaires,  application  aux  polyèdres  à  axes  parallèles  nux  plans  de  pro- 
jection. Le  point,  la  ligne  droite,  le  plan.  Df^termination  de  la  vmte  grandeur 
au  moy»*n  des  projections.  Construction  d'un  corps  d'après  certaines  données. 
Angle  solide;  polyèdres  et  leurs  relations.  Constructions  et  modèles.  Cdneâ, 
cylindres,  sections  coniques ,  pén^ratiops,  développenents.  C^nstruetioD  des 
snrGmes  développâmes,  leurs  sections,  lenrs  tangences  par  et  è  des  plans  et 
des  qihftre». 

Desfvi  à  mam  levée,  •—  De  même  qu'en  quatrième  dasae,  mais  ombré. 
Imw  à  Teaete  ie  dUne.  —  Deux  heures  en  hiver  pour  A*  seirienentj  on 
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donoera  des  fnodèle»  iiiUt^aphiés  de  coi|>8  géométriques  et  de  machines  non 

ombrés. 

Laicais  comiiiercutax.  —  Monnaies;  dus  différentes  monnaies  allemandes; 
conversion  desmoniMtes;  change  en  général;  explication  du  cours  de  Leipzig; 
réduction  de  efaaiige  iimple;  intérêt»}  nbaw;  etcomptc;  pnmsîon;  escompte 
de  traites;  diverses  mamàres  de  calculer  les  compte*  courants;  calculs  des 
reote»  et  des  «eti<ms;  des  factures;  de»  profits  et  pertes;  calculs  «impies  et 
composés.  , 

La  division  A''a.  en  outre,  en  hiver,  huit  heures  par  semaine  de  manipula- 
lions  chimique». 

Divuiox  B. 

Technologie  inécaninte. Production  et  travail  des  métaux;  travail  du  bois. 

dcfi  malièics  lo\tilps. 

Manipalaiivits  rltiinitjaes.  —  Exercices;  production  pf  oxainon  des  mali^res 
d'un  limage  fréciuent  en  industrie;  analyse;  les  exercices  &oul  diilérents  suivant 
la  destiiiatiou  de  l'élève;  les  élèves  tiennent  un  procès-verbal  de  leurs  travaux. 
En  outre,  la  division  B  pai  lir  ipe  à  l'enseignement  de  l'arithmétique,  de  la 
géométrie,  de  Ja  pl^sique,  du  dessin  à  main  levée,  du  calcul  commercial  de  la 
iSvîaioa  A  de  la  même  année. 

Divtsioa  C. 

AriàméH^e.  —  Équations  du  premier  degré  à  plusieurs  inconnues;  équa- 
tions du  second  degré;  logarithmes,  progressions  arithmétiques  et  géomé- 
triques; intérêts. 

GéoméUif,  —  Trigonométrie  reotii^e,  stéréométrie. 

Phyxifffte.  —  Lois  de  l'équilihre;  mouvement  des  solides,  de*  liquides,  des 

gai.  A(;ousti(|uo.  Opiicjue. 

Bo(anujuc.  —  Botanique  s()écialc,  examen  des  plantes  sauvages,  particu- 

iièieiiicDl  avantageuses  ou  nuisibles  à  i'agi  iculture. 

Zoologie.  — -  Etude  spéciale  des  animaux  particulièrement  avantageux  ou 
uiùsibics  à  l'agriculture. 

Minéralogie.  —  Quatre  heures  en  biver.  Aper^  de  cristallographie  ;  examen 
des  (m>priétés  physiques  et  chimiques  des  minémiu  en  générai;  description 
physique  de*  matériaux  qui  fonuent  la  terre  arable* 

Gsna«ÛNM«r  des  madâm  tt  fedhulsjv.  Description  des  principales  pièces 
d*  machipei  et  moCeim;  travail  du  bois  et  du  fer. 
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Dmin  de  machines.  —  Deux  heures  en  huer.  Projections;  dessin  d'ustensiles 
tft  diB  midimps  agricoles. 

Géométrie  pratùfae.  —  Eo  été ,  une  après-midi  par  senuine,  levé  de  plans  . 
et  DiveUement.  par  groupes  de  ciaqi  six  élèves. 

Calcul  eammeniai,  Monnaies;  diange;  cours  de  la  bonne  de  Leipzig; 
«iqplieation,  comme  pour  la  division  A. 

Tau»  de  Jwret  et  eormponâanee,  —  Dent  heures  en  été.  Tenue  de  livres^ 
explicatmns  théoriques.  App^eation  à  une  albire  dlnportanee  moyenne  avec 

une  industrie  telle  que  distillerie,  hriqueterie,  pendant  une  période  de  trott 
mois  en  pni  tîe  simple  et  en  prtrtic  (!(nililc.  CorrespondanM}  rédactions  sur  des 
sujets  qui  peuvent  se  présenter  dans  les  aftaires. 

Ùessias  de  plans.  —  Pendant  la  période  d'hiver  dans  la  classe  deuxième. 

DBVXliin  GtASSI. 

BNSEIGNBHniT  COWlim  ACT  mVISIORS  A ,  B ,  C. 

Langue  et  Ullcmiurc  allemandes.  —  Savoir:  deux  heures  de  littérature,  une 
heure  d'exercice  oral ,  une  heure  de  l'art  de  parler  et  de  faire  un  discours 
(logique  et  rhétorique  populaires). 

DnriBioR  A. 

A\  Aw^]fU,  —  Pendant  l'été.  Nombres  figiurés,  séries ,  équations  du  deuxième 
d^ré,  combinaisons. Détermination  des  valeurs,  lîmitea  et  quadrature  de»  fi>ne> 

lions.  Séries  binomiale ,  exponentielles,  logarithmiques,  goniomëtriques ,  cyclo- 
métriques  de  Tayloi .  Détermination  de  la  valeur  \,  Valeurs  maxima  et  minima 
des  fonctions.  Méthode  des  moindres  carrés. 

Trxtjonnmétrie  sphériqne  et  géométrie  anafytiqae  plane,  —  £n  été,  deux  heures; 
en  hiver,  quatre  heures  pour  A'  seulement. 

Mécaniqne.  — Statique  et  (lynaïuique  des  ror|i  sulidcs,  liquides,  gaxeiiX, 
*    avec  tous  les  développeuicnts  qu'exigera  i'appljcation  aux  machines. 

Lavis  à  l'encre  de  Chine.  —  Deux  heures  en  été,  pour  A'  seulement. 

Dessin  de  machines.  —  En  été,  six  heures,  et  pour  A\  en  hiver,  quatre 
heures.  GonstnM^ion  de  mécanique  géom^quc,  engrenages,  dessin  de  parties 
de  machines,  de  maebines  motrices  et  outils  simples,  d'après  des  modèles»  des 
feuilles  ou  des  croquis  cotés. 

Géométrie  dswrqvCwe.  En  été»  quatre  heures;  en  hiver,  deux  heures,  po«ir 
A*  seulement.  Ghang^nent  des  pians  de  projection,  projections axonomélriques. 
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Des  surfaces  gauches  dans  l<^uri»  applications  les  plus  simples  et  les  plus  impor- 
Untes  :  otnbres,  projections,  perspective;  aperçu  général  des  systèmes  de 
pnijeelioi». 

Géamétm  fmlApu  et  imm  de  pkau,  —  En  été,  une  aprèt-dfnée  par  semaine 
«et  oonncrée  i  Tarpentage:  en  biver,  deux  heures  de  dessin  de  pians  pour  A* 
seulement.  La  chaîne,  la  planchette,  la  boussole-,  nivellemant,  inscription, 

calcul  el  flivision  des  mesure*.  Di'tmTiînatioi»  des  liantours  au  ujoyen  du  haro 
raèire.  l^es  opérations  sont  liaite.s  aver  les  instruments  de  rétablissement,  par 
des  groupes  de  cinq  à  six  élèves  r-haque. 

En  outre,  ta  division  A  participe  au  cours  de  mécanique  technologique,  la 
subdivision  A^au  cours  de  chimie  minérale  et  de  gëognosïe.  i^a  subdivision  A', 
i  raison  de  deux  heures,  et  la  subdivision  A\  à  raison  de  quatre  heures  en  été 
et  de  six  heures  i>n  hiver,  prennent  part  au  cours  de  chimie  tiM'finique.  Aux 
lietires  Wqiienfécs  pnr  In  divi«;ion  A*,  on  traitera  «iirtnnt,  en  formr  de  répéti- 
tion, lci>  parties  relatives  aux  traiteiueuts  métallurgiques;  pour  le  reste,  on  trai- 
tera principalement  des  matériaux  de  combustion,  d'éclairage,  de  la  fabrir^tion 
du  verre,  des  produits  ctiiroiqnes,.  La  subdivûion  A^  participe,  en  outre,  huit 
heures  par  semaine,  aux  manipulations  chimiques. 

Division  B 

Chimie  techai^ae.  —  Six  heures.  Répétition  de  la  «  hiiuic  générale  en  sappe- 
santissant  sur  les  applications  et  sur  Ja  description  des  fabrications  chimiques 
les  ph»  importantes,  par  exemple,  h  fabrication  du  savou  i  propos  dessobs» 
tances  grasses,  ia  teinture  et  l'impression ,  i  propos  des  matièrescolorantes,  etc. 

i\famjmhtions.  —  Douze  heures,  romine  dans  la  troisième  classe,  avec  choix 
des  travaux  suivant  Ja  carrière  des  élèves. 

yfini'nilorjre ,  rjéognosie.  —  Deux  heures.  Minéialogio .  en  éti'.  Introduction. 
Physiologie  et  terminologie  des  minéraux.  Phvsio;;ra|)hi<'  fl'riprrs  le  sysl^'^me  de 
Ncumann.  En  hiver,  géognosie.  Fragments  de  géographie  et  de  géologie  phy- 
siques. Études  des  roches  au  point  de  vue  de  leurs  applications.  En  outre,  les 
élèves  participent  à  renseignement  de  la  technologie  mécanique  et  peuvent 
s*occnper  dn  dessin  des  machiues. 

OivisioK  C. 

Physiologie  des  plantes.  —  Quatre  heures  en  été.  Analuinie  des  plantes  de 
culture  par  démonstration  microscopique  et  dessin.  Physiologie  générale  des 
plantes.  Principe  des  amendements.  But  du  hbour.  Arrosage.  Dntnage.  Expo- 
sition. Reproduclion.  Fmotîlication.  Croisements.  Variétés.  Amélioration  de 
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ia  semenre.  Keprodtiction  individuelle  par  bourgeons  tubercules,  oignons, 
greffe ,  etc.  Déveioppçment  physiologique.  Germustion,  végétation;  lua- 
turilé. 

En  hivei'  t  phynolcgie  «pécUe  des  plantes  de  culture.  Description  systé- 
matique des  cultures  les  plus  importantes  et  des  méthodes;  modèles  de  ces  cvâr- 
lOTCSii  On  kn  des  escumons  dans  le»  environs,  et,  dans  l'établissement,  des 

essais  agricoles. 

Physiologie  ^es  aniiiHiti.r.  —  Deux  brun  s  en  M^.  Anatomic  des  animaux  do- 
niostiqnes:  squflpf ,  nuis»  U-s  rt  U'iidons  les  plus  imporlnTi1<.  intestins,  vais- 
seaux, nerfs,  orginu  -,  des  sens.  Kn  hiver,  quatre  heures.  tHiysioiogie  générale 
de»  animaux  douiestiques.  Théorie  de  la  nutrition.  Assimilation.  Les  quatre 
groupes  de  matières  nutritives.  Principes  généraux  de  nourriture.  Elssais. 
Phénomènes  plastiques.  Formation  de  la  viande,  de  la  graisse,  de  la  peau,  des  • 
poib.  Sécrétion  du  lait.  De  la  capacité  de  travail  et  de  Télève  da  bétail  au 
point  de  vue  phyaioloi^ae.  Reproduction,  développement  de  l'emlMyon, 
hérédité  des  qualités.  But  des  croisements.  Afc^soirement  :  fonctions  des 
nerfs,  énergie  spécifique  des  nerfs  des  organes,  eflets  drs  muscles.  Physio- 
logie animale  spéciale.  Examen  des  parlicuiarités  spécifiques  présentées  j>ar 
les  principaux  animaux  duint ^ii([ues.   La  production  de  la  viande,  de  la 
graisse,  du  lait,  de  la  laine,  de  la  force  inuscuiairc,  au  point  de  vue  de  l'aii- 
mentation  pratique.  Le  pied  du  dieval.  Les  maladies  les  plus  importantes  des 
animaux  domestiques. 

EsB^KbiA»  ttgriet^.  —  Quatre  heures.  Place  occupée  par  l'agriculture  dans 
l'économie  politique.  Principes.  De  la  production.  Capital  et  travail.  De  la 
circulation  des- biens,  de  Fargent,  du  crédit,  des  brandies  spéciales  de  revenu 

et  de  ce  qui  y  a  rapport,  de  l'usure  des  biens  et  de  ses  rapports  avec  la  pro- 
duetion.  E.\igenccs  de  l'exploitation.  De  la  propriété  rurale,  de  sa  composi- 
tion, choix  et  acfjuisition ;  du  capital  employé  dans  l'exploitation  agricole,  en 
bAtimoiils,  ustensiles,  hesliau:;,  fumiers,  provisions.  Du  travail  agricole.  De 
l'organisation  et  de  In  conduite  de  l'exploitation  :  ses  diverses  branches;  la 
culture  proprement  dite,  l'élève  des  bestiaux.  Choix  de  la  classe  des  bestiaux 
et  de  la  méthode  à  suivre  pour  les  élever;  industries  accessoires.  Comptes 
d'ex^oitatioo.  Tenue  de  livres. 

(lons(ruclions  rurales.  —  Deux  heures.  Apert,-u  succinct  sur  les  matériaux  de 
construction.  Fabrication  des  briques,  des  tuyaux,  de  ia  chaux,  du  mortier  ordi- 
naire et  hydraulique.  Kxamen  des  diverses  parties  des  bâtiments,  murs,  fonda- 
tions, haies,  plafonds,  planchers,  poutres,  toits  et  parties  extérieures.  Dessin 
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de  quelques  constnicUoiis  importante?.  Règlt>s  pour  j;i  disposition  d'habitation!! 
et  d'exploitations  rufaics;  ùtables.  Ck>mpoâiUon  de  pi  ans  Mmplesct  devis  suivaut 
la»  diUéraits  mode*  fr«9tteo(ioii.  Dea  ejwunagcs  les  plu*  uiitÀ  dttu  les  établi»- 
MUMAb  agricole». 

GémUm  pntùfve,  —  En  été,  une  «près-dinée  par  semaine.  Lmi  da  plans, 
le»  «celions  d'élève»  opëferoot  d'une  manière  pin»  indépendante  que  dan»  le» 

années  précédentes  pour  «-oinpléier  les  connaissances  acquises.  Les  élèves  lève- 
ronlàla  planchette  des  terrains  aâ&er  étendus,  en  y  pratiquant  les  nivellements 
nécessaires  pour  établir  les  courbes  de  niveau.  En  hiver,  on  fera  un  cours  de 
deux  heures  sur  le  levé  de  plans.  Emploi  du  dilTéreuls  itppaieils  de  mcsuragc , 
manière  de  le»  vériBer,  de  les  corriger.  DtlTérentes  médiodei  pour  lever  et  éva- 
luer Je»  surface».  Représentation  de  la  oonliguration  du  terrain.  Calcul  des 
déblan  et  remblais.  Ce»  notions  sont  données  avec  plus  ou  moin»  de  détails^ 
suivant  que  l'élève  en  aura  besoin  ou  non  dans  la  suite. 

Géntjno^ir.  — -  Deux  îunircs  en  f'tô  I)f»s  i*oche8.  Description  des  principales 
roches,  leur  nature,  leur  ;^'i<o:nonl.  (Iourtes  notions  sur  leur  formation  et  sur 
les  fossiles.  Connaissance  dos  terrains.  Excursions  géognostiques. 

Oiintie  agricole.  —  Quatre  heures  en  été,  deux  heures  en  hiver.  On  com- 
pléten  le»  partie»  de  la  chimie  gén^de  et  organique  spécialement  importante» 
pour  l'agriodleur.  On  pariera  de  la  composition  de»  terrain»,  des  engrais,  des 
plantes,  desoofp»  de»  animaux.  En  outre,  les  élèves  de  cette  division  perliei* 
peront,  en  «'tt- ,  prndani  quatre  heures,  en  hiver,  de  quatre  heures  h  huit  heures, 
aux  travaux  de  chimie  pratique;  ils  détermineront  les  différentes  iiatorc  d?  (»'r- 
rains,  d'engrais;  feront  des  recherches  sur  les  plantes  les  plus  importantes,  iùn 
été,  deux  heures,  en  hiver,  quatre  heures.  On  leur  fera  les  mêmes  cours  de  chimie 
technique  qak  la  division  A',  en  ûuùtant  davantage  cependant  »ur  les  indiutaie» 
plus  intimement  en  rapport  avec  l'agriculture,  comme  la  làbricalion  de  la 
fécule,  dtt  sucre,  de  la  bière,  de  faloool.  du  vtna^,  etc. 

Cette  classe  ne  comprend  plus  (|u'unc  seule  division  A. 

Etude  de  machines.  —  Huit  heures.  Des  machines  et  de  lonr  constntPtion  en 
généniî.  Orc;anes  pour  transm<^t1rf*,  rhani^er  et  régler  'es  niôiivpineiits,  au  point 
de  vue  iipécini  des  machines  employées  dans  les  fabriques.  Mcstire  des  forces 
motrices  et  de  leur  travail.  Machines  récepteurs  du  travail  de  l'homimo,  daa 
animaux,  de  l'eau,  de  la  vapeur,  du  vent.  Machine»  de  travail  te  [dos  ordi^ 
oairement  employée». 

•3. 
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Uessm  de  machines.  —  Huit  heures  poui"  A%  quatre  heures  pour  A''.  ProjeJs 
de  portions  de  machines  «t  de  machines  simpies.  • 

Muthémaliijuex.  —  Quatre  heures  en  hiver  pour  A*  seulement»  Thiorie  génd- 
raie  des  équatipos,  géométrie  analytique  à  trois  dimensions*  exercices  matlié' 
maliqoes. 

Minéndogie  et  yéognMÙ.  —  Pour  A'  seulement  (même  cours  que  pour  la  di* 

vision  B). 

Chimie  techni<fue.  —  Deux  iieures  pn  vU^.  Mëtaliurgic  des  métaux. 

Chimie  analytique  et  théorifjnf.  —  l)en\  lieutcs  vu  élé,  quatre  en  hivor  potir 
A*"  spulcuienl.  Dans  l'e  comij,  l'analyse  qualitative  csl  fraitée  tl'uor  nicon  plus 
complète,  et  l'aiialpc  quantitative  et  voiumétiique  est  tiail«;e  à  lund.  On  étu- 
diera plus  spécialement  aussi  la  chimie  théorique ,  au  point  do  vue  des  poids  ato- 
miques, de  la  forme  erislailine,  des  volumes  et  des  poids  spécifiques  et  la 
théorie  de  la  chimie  organique. 

Mon^akitians  c/iinufor*.  — >  Quatre  heures  pour  A*  et  douse  heures  pour  A\ 

(lanstnti  tiong,  Deux  lieures  facultatives  pour  A^  Travail,  lonne,  mesure 
des  principaux  matériaux.  Fabrication  des  briques,  mortier  ordinaire  et  hydrau- 
liqn;-.  Disposition  des  hàtiriipnts  en  gént'raf,  au  |)oinl  de  vur  dr  la  sf  ibi!il«-, 
de  l  appropriatioD,  de  ia  beauté.  Examen  des  principales  parties  des  bàtinicnt'i 
au  point  de  vue  de  fa  stalnlitë  et  de  leur  superposition,  et  deswna  des  conatruc- 
tîofis  les  plu»  importantes  pour  des  cas  donnés. 

Chm^ige.  —  Composition  de  projets  simples  ou  devis. 

Méeamqae  fccinobi^ifa».  —  Les  élèves  de  A*  pourront  {wendre  i>«rt,  en  tant 
qu'ils  le  jugeront  avantageux  à  leur  vocation ,  au  cours  de  filature  de  la  Wtfk- 
meistersckaU  quaU'e  heures  par  semaine.  Ils  sont,  en  outre,  libres  de  prendre 
part  aux  cours  suivants  : 

LiOagae  française.  —  Cet  enseignement  est  donné  dans  r\tu\  classe  r  dille- 
rentes,  à  raison  de  trois  iicures  par  semaine,  de  sorte  que  chacun  peut  suivre 
la  dasse  qui  convient  au  degré  de  connaissances  qu'il  a  déjà  acquises. 

Langue  anglaise.  —  Quatre  classes  A  trois  heures,  par  semaine. 

Teim  i*  ^tm  et  cme^uduiee,  —  Trois  heures  pour  les  divisions  A  et  B 
(deuxième  classe). 

Ën  outre,  dans  ia  qiwtriène  classe,  il  y  a  un  cours  de  quatre  heures  par 
semaine  sur  l'histoire  et  la  géographie,  auquel  sont  tenus  d'assister  les  élèves 
qui,  en  entrant,  n'étaient  pas  suOisannncnt  instruits  dans  ces  matières. 

ÉcoU  de  deuia,  —  A  cette  éc(rfe  industrielle  supérieure,  l'on  a  adjoint  une 
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école  de  dossiii  liulusti  ii-l  pmir  Ifs  ipprenlis  et  les  '•onipagnoiis  r  niployp'*  dans 
les  fabriques  ou  ateliers  dp  ka  ville,  rt  à  laquclli:  sont  egalemmit  admis  les  clève» 
fk  l'école  industrielle. 

Celte  ëcole  de  »  deux  eia»»es,  à  mson'de  quatre  heures  |>ar  seirraine. 
t«e  classe  laférieuiv  a  pour  but  d'exeiTcr  les  jeunes  f^ons  au  des»in,  la  classe 
supérieure  de  donner  i'eiiseigaenicnt  spédal  pour  les  dessus  d'indiennes,  d'îm- 
|Miession,  de  tissage,  etc. 

ÉCOLES  RÉELLES. 

Dans  le  rojaume  de  Saxe,  les  écoles  réelles  sont  des  établissements  d'ensei- 
gnement UttéFsirt.oi'i  t'ou  cultive  un  peu  l'étude  du  latin,  niais  surtout  celle  des 

langues  vivantes,  lalIcMiiaiid,  le  françai'i  tt  I'aii;;lais.On  ne  s  v  oeriipp  ni  du  grec, 
ni  (if  la  logitjuf,  ni  de  la  philosophie,  qui  sont  resoivi's  pour  Ic^  -.'v  mii.tsi^s.  IjPS 
sciences  mathématiques  et  physiques  et  le  dessin  à  main  levée  ont  une  part 
considérable  du  temps,  et  les  jeunes  gens  qui  sortent  de  ces  établissenienla 
sont  pariâitemeot  en  mesure,  sîls  ont  profité  de  leurs  études,  d'entrer  aux  ins- 
tituts polytechniques. 

L'on  a  d'ailleurs  soin  d'écarter  trèS'expressënieot  tout  ce  qoi  peut  re^eni- 
hler  Â  des  études  pratitpies  ou  techniques,  et  l'on  n'y  autorise  pas  même  les 
manipulations  chimiques. 

Ces  écoles  oflrenl  doue  eu  Save  un  type  liileraite  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  celui  qui  est  adopté  en  Prusse,  et  de  celui  qui  a  été  proposé  récemment  en 
France  par  le  Mînialre  de  rinstruction  publique  sous  le  titre  d'enseignement 
spécial. 

Leur  oi^anisation  a'  été  remaniée  tout  réceioiuenl  par  un  décret  royal  du 
•3  juillet  1860,  et  comme  le  règlement  qui  en  est  résulté  forme  uu  cusembic 
complet,  nous  croyons  devoh'  le  reproduire  eo  entier. 

RteLEMENT 

FOm  LK»  AgOLES  néELLES  OU  ftOYAUME  DE  SAXE, 

IMcKf  (i  jmllH  iSûê)  nhHfù  rVlaMiiWMiit  d'an  ttghumi  ptm-  Iti  JiMMafai. 

Le  ministère  des  cultes  et  de  l'instruclion  publique ,  en  donnant  le  règle* 
ment  suivant  pour  les  écoles  réelles  de  Saaut,  ordonne  ce  qui  suit  : 

r. 

G«  rl^Iement  est  ap|dieallil«  A  partir  dn  jour  de  sa  pronuUgation.  L«s  direc- 
teur» et  tnspeeteurs  devront  le  mettre  à  exécution  dans  les  écoles  respec- 
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thret.  èàm  1«  plus  iuref  délai  et  dm  tous  l«s  cas  avuit  la  fin  de  l'année  eott- 
note. 

II. 

Les  établissements  auxquels  leur  position  ou  leuis  reasouities  ne  permettent 
pas  la  mise  à  exécution  complète  du  r^ement  s'abstiendront  à  Tavenir  de 
prendre  le  titre  d'écoles  réelles  et  adopteront  un  autre  nom  tel  que  ceux 
d*ëcoles  bourgeoises  supérieures  (hohere  liurgersckule),  d'école  de  perfection- 
nemrnt  {Forbildiinfjur'htdc) .  Cet  ordre  s'nppliqur  ('galemeni  aux  écoles  rëeiles 
qui,  en  voie  de  Ibrmation,  ne  consistent  encore  (ju'en  quelques  classes  infé- 
rieures ou  moyennes. 

Le  droit  de  &ire  subir  des  examens  de  matniité  et  de  délivrer  des  certificats 
joniaaant  des  prérogatives  dont  il  est  fait  mention  au  paragraphe  h  du  pr&ent 
décret,  n'appartiendra  qu'aux  écoles  réelles  {RealiehaUn)  atnqnelles  il  aura  été 
expressément  accoidé.  Pour  dtsigucr  celles  dr  ces  écoles  auxquelles  on  acror- 
dera  ce  droit,  le  ministère  nommera  une  contmission  qui  procédera  à  la  visite 
«  de  toute»  les  écoles  et  proclanicra  les  noms  de  celles  qui  auront  mérité  cette 
&veur.  Dans  la  suite  d'ailleun  on  fera  également  connaître  publiquement  les 
noms  des  écoles  réelles  {BeàUduikn]  auxquelles  on  accordera  encore  ce  droit, 
ou  de  celles  auxquellet  on  Paura  retiré  par  suite  de  rabaissement  du  niveau  des 
éludes. 

m. 

D'accord  avec  le  ministère  de  Tiniéiieur  et  des  finances,  nous  décidons  que 
les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  le  certificat  de  maturité  à  l'une  des  écoles 
autorisées  jouiront  do  certains  privilèges  indiqués  plus  loin,  non -seulement 
pour  leur  nntrér  dans  les  établissements  d'instruction  sii[)erieuie  et  technique, 
mais  encore  pour  l'accès  aux  emplois  publics,  tels  que  ceux  des  postes,  des 
douanes,  des  tâégrsphes. 

Tout  élève  cpii,  sur  un  certificat  de  ce  genre,  aura  obtenu  h  mention  6iim  » 
au  moins  ponrbi  chimie»  la  physique,  les  mathématiques  et  le  dessin,  pourra, 
sans  autre  examen,  entrer  f!;iiis  la  deuxième  clause  de  la  section  infi'iieure  de 
l'école  polytechnique,  et  dan»  ia  seconde  classe  de  ia  section  d'  is^rimltm e  ou 
dam  la  troisième  classe  de  l'école  industrielle  ^Geweibsvhule)  de  Liiciimitx. 
S^il  a  obtenu  la  mention  èira  dans  les  sciences  mathématiques,  il  peut  égale- 
ment entrer  sans  examen  dans  l'académie  de  Tharant  ou  dans  la  qnMrième 
division  de  l'académie  des  mines  de  EVeyberg. 

Enfin,  s'il  n'a  pas  |>aru  possible  de  faire  de  rphteniîm  de  ce  certificat  de 
maturité  une  condition  obiigatwre  pour  i'admiswm  eux  scniees  publics  cités 
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plus  haut,  on  (iornpi  ;;  iiLaiiinoins ,  à  capacité  cgalc,  la  pré(iirenc«  ù  celui  qui 
pourra  produire  un  |)arei)  rertilirat. 
Drc«de,  a  juillet  i86n. 

Ministère  des  culte»  i  l  de  l'itulructlon  ptiblî({uc. 

Nous  donnons  ici.  en  entier,  la  tradurtion  da  r^lement  des  écoles  réelles 
de  Saxe,  e!i  cp  qui  rom-erne  les  autorll/s.  !c  personnel  coseignaiit,  les  élèves, 
l'oi'ganisalion .  \o  plan  d'i  tndi^s,  Ips  ex  itnpiis  dv  maturité,  parce  qu'on  y  trou- 
vera la  preuv<:  que  les  principes  roli^ii  ux  et  ceux  de  la  uioralc  y  sont  à  jiulc 
titre  considérés  comme  h  base  de  renseignement  de  la  jeune^e;  ce  qui  montre 
que  c*est  fort  injustement  que  fon  a  accusé  ces  écoles  et  autres  établissements 
analogues,  d'avoir  contribué  au  développement  des  idées  matérialistes  et  révo- 
lutionnaires qui  inquiètent  l'Allemagne  centrale. 

RiGLEMENT  PROPREMENT  DIT. 


iKTaooocri<m. 


S  1". 

Les  éooles  réelles,  coomne  les  écoles  littéraires  d'humanités,  ont  pour  but 
de  donner  aux  jeunes  gens  une  instruction  générale  étendue  -,  néanmoins  elles 
ont  en  vue  une  destination  plus  pratique  que  celles-ci.  de  sorte  qu'accordant 
une  importance  bien  moindre  à  l'étude  des  langues  anciennes,  elles  mettent 
en  première  ligue  l'étude  des  langues  nouvelles ,  des  niatliémâtiqucs  cl  des 
scienoes  naturellef. 

$  2. 

De  même  que  les  gymnases  forment  l'intermédiaire  fotre  les  écoles  pri- 
maires et  les  universités,  les  écoles  réelles  sont  le  lien  des  écoles  primaires  et 

des  croies  spéciales  sii|)<  ricurr^.  F.llps  douonl  donc,  avec  l'instruction  générale 
qu  elles  doimeiit,  cire  organisées  êv  l  u  ou  h  être  des  {■colcs  préparatoires  pour 
ces  mêmes  écoles,  pour  quelques  branches  techniques  du  service  de  l'Etat,  et, 
en  général,  pour  toute  direction  industrielle  ou  technique  supérieure. 

S  3. 

Un  n  autorisera  à  porter  le  nom  d'écoles  réelles  [^iteuischuicn]  que  les  écoles 
qui ,  dans  leur  organisation  intérieure  et  extérieure  observeront  le  pka  ;>uivant, 
et  le  minislève  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  se  réserve  de  làirc  pu- 
blier les  noms  de  celles  qui  pourront  délivrer  des  certincats  de  maturité. 
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AOToniris. 
S  4. 

Les  ietAn  réelles  relèvent  direetemeiit  de  finapection  des  écoles ,  an-dcssoe 
de  laquelle  se  place  la  direction  de  district  ou  cercle,  et,  en  dernier  ressort, 
•  le  ministère  de  rinstniction  publique  et  des  cultes.  Les  écoles  réelies  annexées  i 

(les  gymnases  (acUirlIcmciit  celle  de  IHanen  etcelle  deZittau)  font  seules  excep- 
tion; leur  posilion  est  réglée  par  le  décret  du  ai  mars  i835  relatil  aux  auto- 
rités dont  relèvent  les  gymnases  conuiiuiiaux ,  et  le  règlement  du  l'j  déccnibrr 
■  j8'i6  relatif  aux  écoles  d'humanités,  et  elles  sont  placées  comme  les  }J!yn^Ila,^es 
sous  la  dépendance  de  la  commission  des  gymnases,  qui  relève  directement  du 
ministère  de  l'inslniction  publique  et  des  nulles. 

$  5. 

Attributions  de  tinxpection  des  écoles  {Srhal- Inspection).  —  Cette  jnsppction 
sert  d'intermédiaire  entre  la  direcliou  de  l  écolc  et  les  autorités  supcrieui-es 
dont  elle  exécute  les  prescriptions.  Elle  présente  et  installe  les  nouveaux  pro- 
fesseurs nommés  par  la  direction  et,  par  la  voie  de  son  membre  ecdésiastiquo , 
les  rappelle  è  leurs  devdrs.  Par  la  même  vote,  elle  surveille  l'instniction  reli- 
gieuse et  la  discipline,  assiste  aux  examens  annuels;  elle  vérifie  les  plans 
d'études,  les  comptes,  et  les  remet  avec  ses  observations  aux  recteurs  de  dis- 
tricts [Kreis  Ùirgetoren),  autorité  immédiatement  supérieure,  fille  est  le  tri^ 
bunai  disciplinaire  înrérieor  pour  les  professeurs. 

S  6. 

ÂitrUmUiimi  de$  dUtelmn  ds  dutrief*  (JSTrm  Dimrlofvn}*  ~  Les  directeurs  des 
districts  exécutent  les  ordres  du  ministère  des  cultes  et  de  nnslniction  pu- 
blique dans  leur  district  pour  ce  qui  est  relatif  «nx  écoles  rédles.  Ils  font  le 

projet  annuel  <le  budget  pour  les  établissements  placés  sous  l'administnition 
du  ministère  des  cultes  ou  qui  reçoivent  des  subventions  du  trésor  et  le  re- 
metteur  nw  commencement  de  décembre  de  chaque  année.  IN  vêriricnt  les 
comj)tt'5  cl  le  plan  (l'étî!de<i  de  loufes  les  écoles  réelles  de  leui  dislrict  et  Jes 
soumettent  au  ministère  avec  leurs  obsen'utions.  lis  iont  visiter  pur  un  membre 
ecclésiastique  de  b  direction,  au  moins  une  fois  par  an ,  en  détail .  chaque  éodo 
rédle,  et  font  un  rapport  au  ministère.  Les  conseils  de  direction  sont  pour  Ict 
professeurs  le  tribunal  disciplinaire  intennédîaire. 


Diyiiizco  by  Google 


—  185 


$  7. 

illfrftollDR.^  àa  ministhe  àes  caUes  et  de  tiiislniction  publitiue.  —  [.e  ministère 
exercf  la  surveillance  supérieun'  stir  toulps  los  écoles  ix'»'ll('s  du  pays  «l  on 
dirige  les  aniiiics  pn  dTnî''n'  inst.iiirr.  Il  nomme  tout  le  personnel  des  proles- 
s<?urs  à  toutes  les  écoles  in*ll<'s  administrées  par  h*  (îoHVCrneniPnt.  Les  croies 
rédlet  admkystrécs  par  det  perttenJien  dmvent  dire  ngrcer  leurs  profeneun. 
tant  BU  moment  de  leur  nomination  première  que  lorsqu'ils  paisenl  à  une  autre 
branche  d'enseignement .  et  Tnire  connaître  retendue  exacte  des  matièrei  ensei- 
gnées. Les  plans  dVtudes.  les  budgets  et  lesoomple»  doivent  èfi  >■  xnitrôles  et  ap- 
prouvés finr  lui  11  ftit  inspecter  les  écoles  réelles  autant  di*  lois  (pi'il  !<' jiig«  à 
propos,  par  (ios  (  ummissaires  royaux,  il  est  pour  1rs  prolésseurs  le  tribunal 
disciplinaire  supérieur. 

S  8. 

FoRda<KNiff  ie  nomcffes  éeole$  réeUe$.  —  Pour  que  des  villes,  des  commonei 
ou  des  pmticidiers  puissent  fonder  de  nouvelles  écoles  relies,  ils  doivent  avoir 
l'autorisation  du  ministère  des  cultes  et  de  l'instraelioii  publique,  qui  l'accorde 
ou  1.1  refuse  d'api^  le  degré  d'utilité  et  les  ressources  que  ces  établissements 
peuvent  avoir. 

!>  9. 

Droits  et  dew>m  des  direUears  d  écotes  réeliu  ftriwes.  —  Parmi  leiu's  droits,  ils 
ont  cehii  de  nommer  le  penonnel  enseignant  et  d'administrer  de  leur  école. 
Mais ,  |»ar  contre ,  ils  doivent  tenir  un  compte  spécial  des  recettes  et  dépenses  de 
rétablissement,  et  les  excédants  de  recette  ne  |ionrroot  être  employés  que  dans 
rîniérétde  l'établissement  ou  être  capitalisés. 

Ils  ne  pourront  pas,  lors  de  la  l'ondation  d'une  école,  fixer  arhilj'airement  la 
rétribution  de»  élèves,  ni  chrTt)çer  leis  rt^trihutions  admises  daus  les  établisse 
menls  existants,  san»  l'agrémcut  de  l'auluritu  supérieure. 

CHAPim:  ir. 
peaaoMMBi.  RNanoiiANT  iii-<;  iteobBS  a<KLi.«s« 

$  10. 

Connaissances  exiiji.rs  pour  [admission  m  professorat.  —  Pour  occuper  une 
place  de  prolet>seur  dans  une  école  réelle ,  il  faut  avoir  en  général  fait  ses  études 
académiquca  et  obtenu  le  grade  de  profettear  supérieur  (dont  les  épreuves 
sont  déterminées  par  lo  r^emenAdu  i  «  décembre  i8A8,  $  a  )  ou  de  candidat 
en  théologie,  iuivanlles  branobea  d'enangnement  è  donner. 

at 
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Néantuoins,  les  professeurs  sorlisdc  simples  Acides  normales  d'instruction,  et 
qui  «e  «ont  dutingu^  daiu  leur  carrière  par  leur  sèlc  &  se  perfectionner,  pour- 
i«nt  être  admis  comme  proresaeurs  dans  les  écoles  réelles*  conformément 
au  flcrrct  additionnel  do  i5  avril  i6So  au  règlement  précité  du  i«  dé* 

ccmbrc  i8/i8. 

Dans  le  ras  où  !'rn';eij;MPmfiit  dit  dessin,  dp  la  j»vninnstique,  des  langues 
vivantes .  ne  pourrait  «'Ire  confié  à  des  proffs^cias  déjà  Lprouv<^s,  et  d'une 
imtruclion  reconnue,  le  ministère  se  réserve  de  JL-cidcr  coiiiiuent  les  maîtres 
seront  eppelifs  &  prouver  leurs  capacité. 

S  11. 

Conditions  dans  lesquelles  Ifs  professeurs  sont  admis.  —  La  nomination  des  pro- 
fesseurs ne  se  fait  ni  tpmpor.iîrf rnriil  ni  sam  résrrvo  d'un  temps  de  dénoncia- 
tion. Cependant,  si  le  niiiiistric  juge  à  propos  de  laire  permuter  un  professeur  * 
nommé  ou  apnt  eu  de  l'avancemciit,  sous  l'application  du  présent  règlement, 
i  une  autre  école  réelle  ou  d'ense^ement  supérieur,  celui-d  doit  s'y  sou- 
mettre, A  condition  que  ses  nouveaux  appointements  ne  soient  pas  moindres 
que  les  anciens.  Dans  une  école  privée,  les  professeurs  sont  tenus  d'obtempérer 
A  des  dispositions  analogues  prises  par  les  administrateurs  et  approuvées  par  le 
ministre. 

5i  le  pi'ole.ssi  ur  cA  obligé  de  rhaiiger  df  n.sideiice,  ou  lui  payera  les  frais 
de  déplucemeut,  dans  te  cas  uii  ses  appuinlemcut^  nu  seraient  pas  plus  élevés 
dans  sa  nouvelle  position  que  dansfancienoc.  (Uèglcment  des  écoles  littéraire», 
i  s6.) 

S  12. 

Épnntves  d^admissien  et  dVmmeemmt.  —  Quoique  les  prormsenrs  à  nommer 

ou  A  faire  avnneer  ne  soienl  pas  tenus  :\  un  examen  Spécial  (conformément  au 
règlement  àcs  examens  des  candidats  au  professorat  supérieur  du  i-.î  déeembn.' 
i8i'i8  et  de  son  com|»léii;rnt  du  i avril  i85n),  le  ministère  se  réserve  de  faire 
subir  un  examen,  dans  certains  cas  particuliers  et  siu'  des  branches  spéciales, 
aux  individus  qui  lui  sont  présentés  pour  occuper  mie  place  de  professeur. 

<  15. 

iln  professeur  titulaire  à  une  école  réille,  en  entrant  en  fonctions,  doit  re- 
cevoir de  la  direction  une  lettre  de  nomination  fpii  nîentionne  les  principale* 
conditions  et  les  devoirs  de  sa  charge  uiubi  le  muntaiu  des  uppuialcmcnts  à 
toucher.  Dans  le  cas  d'avuuccmenl  d'un  même  individu,  on  ne  donne  pas  une 
nomination  nouvelle,  mais  on  met  des  annotations  i  la  immière. 
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s  14. 

Tous  les  profewenrs  et  rovitres  tfune  iceAe  Helle  sont  tenus  de  j^ter  ser- 
ment. Les  professeurs  ordïnaim*  seiiinnent  sont  conBrmés  par  décret. 

S  15. 

(  es  prolesiiciu^  ordiii»irej>  ont  droit  au  titre  de  prolesiseiu*  supérieur  [Ober- 
Ichrer). 

S  16. 

Ils  seul  ooiiipri^  conmu:  ti>l.>  a  la  preiiiiiMC  ('la.<>5e  dans  !(;&  |U'iis>ioi)&  pour  les 
veuves  et  les  orpheUas  de  professeurs  aux  écoles  cvangéliques.  Poiu"  ceux  tou- 
tefois qnî  n'ont  pas  fait  leun  études  acadéniiqQes,  la  rettrielion  prescrite  par  k 
paragraplie  A  de  la  loi  du  i*  juillet  i8io  est  seule  maîolenue. 

S  17. 

Tous  1rs  pro (.>«<;*» Il rs  ont  dioit  :m  iiayoïiient  rej^iilicr  de  Jeur  trailcnu-nl. 
Ces  traitement!»  seront  pruporlioiuiés  aux  occupations  et  aux  services  des 
professeurs. 

S  18. 

Les  fils  des  proi('«iseurs  qui  suivent  les  cours  de  l'école  réelle  où  leur  père 
est  professeur  sont  exemptés  de  la  rétribution. 

5  19. 

Outre  11'  Ifuips  roiisarrr  ;'i  pn'-paifr  ronsrtcn'  l»Misf nn  rit  leurs  cours  et  A  la 
correction  des  devoii"s  et  ' omposiiions,  les  pi olcssi  urs  doivent  dnimor  pur 
uiaiiic  jusqu'à  vingt-deux  heures  de  leçons  ou  di;  séances.  Pour  ren.s<.'igiiemiMit 
(In  dessin,  du  chant  et  de  la  gymnastique,  le  nombre  de  leçons  s'élève  jn<>qu'à 
vingt-huit  heures.  Le  directeur  n'en  donne  que  quatona. 

En  cas  de  maladie  ou  de  courte  absence,  lea  |Wofeïaettra  doivent  se  repailir 
raugoienletioii  de  aervice  qui  eo  résulte,  d  apria  las  ordres  du  direclBur  et  sana 
indemnité. 

Le  directeur  peut  également,  pour  les  miitièrfs  d'im  enseijçneincnt  pciiible, 
diminuer  de  deux  à  trois  heures  ie  nombre  d'Uoures  d'cntiei^eujeut  par  se- 
maine. 

i  20. 

Les  professeurs  doivent  donner  esaclemetU  et  conscicncicuseiuenl  leui's 
leçoua.  Las  cona  doivent  être  commencés  dix  minulea  après  que  llwure  a 
MBné  et  ne  doivent  cesser  qu'au  moment  même  où  le  a^nal  cet  donné. 
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S  21. 

Le  directeur  doit  se  vouer  entièraneiU  à  son  école.  Dan»  le*  localités  où  un 
directeur  cumule  encore  plusieurs  fonctions ,  on  nommeni  1  la  première  va- 
cance de  cet  emploi  un  directeur  pour  réroic  seule,  et  cette  condition  Mtdc 
rigueur  pour  obtenir  l'npproljation  fhi  miinstèrc.  Dans  les  écol*";  n'oHps  an- 
nfxéfs  :i  ffps  j^yrunn^ps.  on  noinmera  un  vt<e-directeur,  pris  paiini  les  prioci- 
pHUx  pioiésseuiÂ  de  i  ecoit?  réelle. 

S  22. 

Devoirs  spcciuux  du  directeur.  —  Le  dii  ectetir  a  pour  fonctions  la  direction 
intérieure  de  l'école  et  la  représenta  (ion  à  l'extérieur,  il  est  responsable  de 
toutes  ic2i  fautes  et  infractions  qui  y  sont  commises. 

H  cit  spécialement  chargé  de  la  survottbnoe  de  finstniction,  de  la  discipline, 
de  1»  composition  des  plans  d'étude.  Les  procès^verbaux  de  conférenees.  les 
notes  des  classes  et  des  sorties,  les  travaux  pour  l'examen  de  maturité,  les  pru- 
cès-verbaux  de  ces  examens,  la  conservation  et  l'entretien  des  bâtiments,  des 
appareils,  de  la  bibliothèque,  etc.  sont  vilement  daiis  ses  attributions. 

S  Â3. 

E^trU  génind  da  coaseîldes  pmfmtars.  —  Les  professeurs  dnivent  toujours 
.ivoir  en  vue,  outre  leur  ocru|ratioti  s|)ccialr,  le  hini  de  rétablissement;  ils 
tltiivciit  doue  s'aider  cuire  <uix,  soutenir  leur  directeur  et  se  prêter  roiisrien- 
cieuscuient  appui,  eu  évitant  toute  diiTérence  égoïste  et  en  taisant  preuve 
d'abuégation  eu  vue  du  succès  de  l'établissement. 

S  2ii. 

1, 'instruction  des  écoles  réelles  ayant  par  sa  natiirr  iinr*  direction  obligée  vers 
Ifîs  questions  d'oitire  matériel,  les  professeiys  sctiorceront  de  faire  régner  dans 
leurs  leçons  un  ordre  d'idées  qui  agisse  sur  l'éducation  morale  des  tièves,  dan.<t 
le  but  de  leur  în^rer  le  aèle,  Tobéissancei  la  fidélité  A  remplir  leun  devoirs, 
la  probité,  la  crainte  deDiett;  et  ils  y  parviendront  encore  plus  sûrement  pr 
des  relations  paternelles  avec  les  élèves,  par  une  siirv(  illaoce  vigilante,  mais  non 
minutieuse,  exercée  surtout  sur  les  élèves  sépai-és  de  leurs  parents,  ainsi  i|u« 
par  la  force  de  l'exemple. 

S  25. 

Se  l'appeler  réciproquement  leur  tâche,  s'entraider  dans  sou  accomplisse - 
nient ,  constater  les  résultats  acquis,  se  les  communiquer,  les  discuter,  travailler 


DigitizecI  by  Gopgle 


—  189  — 

dans  tous  (es  aux  progi'ès  de  lëtabiissoniciit  :  tel  est  le  but  de  ia  conlerence 
d(  s  professeurs.  Celte  conférence,  qui  «e  compose  de  tous  les  pvofenMm  de 
l'établttsement,  tient  aàince  une  foi»  par  mois  sera»  la  présidence  du  direclenr. 
mais  elle  peut  être,  dans  Itt  cas  eslniordjnairea,  convoquée  par  lui.  Il  est  dresaë 
procis-verbal  de»  s^nces.  Les  décisions  prise»  ne  pourront  t'îit>  mises  ù  exécu> 
tion  par  le  directeur  qu'autant  qu  elles  unont  renfermée»  dans  les  limites  de  sa 
compptenre,  sinon  il  en  référera  à  l'autorile  supérieure,  q«î  avisera.  Avant  leur 
publication  oHicieUc.  ces  décisions  sont  considérées  par  tes  professeurs  comme 
secrètes. 

CHAPITRE  Itl. 

on  éiÀm, 
S  S6. 

Principe  (fénéral.  —  Les  parents  et  les  élèves  doivent  se  bien  pénétrer  qu'une 
école  réelle  ii*est  pin»  ttne  éoolo  élémentaire  où  Ton  admet  et  garde  indilTé- 
remment-toos  les  élèves.  Ici,  au  contraire,  pour  être  admis  il  finit  bire  preuve 
d'une  certaine  maturité  d'esprit  et  d'instractioo,  et,  pour  se  maintenir,  il  but 
développer  son  intdl^ence  et  sa  moralité. 

Les  parents  ne  sont,  il  est  vrai,  pas  tenus  de  niaînlcnir  leurs  enfants  pendant 
ttnile  la  période  d  é(udcs,  une  fois  qu'ils  sont  entrés,  mais  il  est  juste  de  les  pré- 
venir i|tie  l'instruction  donnée  par  l'école  est  rén;lée  en  vu»'  de  la  continuation 
des  études  jusqu'à  leur  leruiinaison,  et  qu'en  retirant  plus  tùt  les  enfants,  on 
renoncerait  A  une  grande  partie  des  avantages  qu'ib  sont  en  droit  d'espérer  de 
cette  instruction. 

S  27. 

te»  demandes  d'admission  sont  adressées  au  directeur,  et  l'élive  doit  justifier 
de  son  extrait  de  baptême,  de  ses  certificats  de  vaccine  et  de  confirmation  (pour 
eeux  qui  ont  été  confirmés),  et  dn  certificat  de  ses  [Hxiigrès  et  de  sa  conduite 
dans  let  établissement»  d'instruction,  privés  ou  public»,  qu'il  a  fréquentés 
jusque-lA. 

5  28. 

i<es  élèves  ne  peuvent  pas  être  admis  avant  l'âge  de  dix  ans  accomplis. 

S  20. 

L'instruction  ex^ée  est  l'instruction  primaire  que  peut  ac(|uêrir  un  eniant 
appliqué  et  iatelligent  dan»  «es  quatre  première»  année»  de  classe»,  avcur  : 

1*  GomMÎManee  de  fhîatoire  sainte,  Ancien  et  Nouveau  Testament;  avoir 
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appris  par  cœur  et  comprendre  la  première  partie  principale  ilu  pelit  caté- 
cbbin«  laihéricn; 

i*  Eenre  et  lire  couramment  les  caractères  allemands  et  laltns: 

H*  Paciiité  ponr  écrire  une  dictée  avec  Tune  ou  l'autre  de  ees  ëeritares; 

'i*  (Calcul  :  les  quatre  rè^es  avec  les  nombres  entiers; 
RfîjK'trr  (le  niPinoiiY»  une  ItiMoire  farile; 

(>"  léCs  cléments  dans  les  «eiences  réelles,  notamment  la  géométrie. 

$30. 

Eramens  ^admi$$ioH.  —  L'examen  pour  TadmisMon  <^  la  classe  inférieure 
doit  se  l'aire  au  moins  avec  la  coopération  di"s  |)rofosscurs  de  c<*lte  classe.  Pour 
les  fiasses  siipcrirun  s,  il  en  devra  être  de  mèaïc  poiu'  les  professeurs  de  la 
classe  norrespon<loiit«*;  mais  il  scni  préférable  de  réunir  tout  le  conseil  des  pi-o- 
fessenrs. 

S  SI. 

L'admission  n'a  lien  qii*oiie  fois  par  an  avant  rovrerture  des  classes,  et  ce 
n'est  qu'exceptionnellement ,  comme  dans  le  cas  de  changement  de  domicile 
des  parenls,  qu'on  admet  des  élèves  dans  le  courant  de  l'année. 

S  32. 

A  partir  du  jour  de  son  mirée  l'élcive  est  soumis.  Ijtnt  i  rextérieur  qu'it  l'in- 
térieur, ti  !;t  rlist  iplin»'  de  rétablissninont.  Cette  discipline  comprend  loiiteu  les 
mesures  qui  permettent  à  l'école  d'accomplir  sa  tâche  d'instruction  et  d'é-da- 
ration. 

$  33. 

Pour  constater  si  les  élèves  fréquentent  assidûment  l'école,  il  existe  dans 
chaque  classe  un  registre*  dans  lequel  le  p^fesseur  qui  donne  ie  premier  t^rs 
note  les  noms  des  absents,  et  tpic  les  professeurs  suivants  vérifient. 

î.'"  professeur  doit  s'infomior  d^scjosM'i;  des  nbsrnrps  non  justifiées,  et,  dans 
tom  U'S  cas  graves,  en  référer  au  directeur  pour  la  punition. 

S  3'l. 

Les  dispense"!  t«Mnporaires  de  fréquenter  l'école  ne  doivent  ^lr«-  accordées 
((ue  dans  des  cas  cx< cptionnels  et  pour  des  raisons  de  famille  tni  majeures. 

Pour  la  dispeuM*  d'une  simple  leron,  c'est  le  professeur  qui  l'accorde  et  dé- 
livre le  certificat.  Une  dispense  plus  Umgue  est  du  ressort  do  directeur. 

S  35. 

Pour  que  l  élève  profite,  il  faut  de  l'attention  et  du  aèle,  on  veillera  donc  h 
ce  que  des  punitions  soient  iulligées  pour  tous  les  cas  d'inattenlioa. 
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s  36. 

La  conduite  des  élèves  doit  reposer  sur  une  soiimisbioii  voloiitairi>  :i  l;i  .supé- 
riorité et  à  la  capacité  reooiinuds  du  professeur i  celle  déTérence  enfers  leprO' 
lesseur  taflueni  plue  tard  sur  la  «onduite  civile  du  citoyen.  Il  est  donc  im> 
portant  de  a'assurei'  dune  obéiannce  et  d'une  «ncérîté  parfiiites  comme 
premiers  devoirs  de  l'élève. 

S  37. 

Dans  ses  rapports  avec  si-s  rondisriples,  l'clfcve  doit  iipprendrt- de  bonne 
heure  ii  respecter  les  droits  des  antres,  -iait  égaux,  soit  plus  faibles  cpn*  bii . 
c'est-;*k-dire  à  acquéru' un  caractère  pacilique  et  niuiablc;  ou  prohibera  surtout 
très-sti'icteuienl  les  coutumes  grossières  qui  proviennent  d'un  esprit  de  corpo- 
ration mal  entendu,  et  qai  condnûieot  les  anciens  »  exercer  de  mauvais  prooc- 
dé»  envers  les  nouveaux  venu». 

S  38. 

CondaUt  en  iehan  de  l'école.  —  thvmts  religieux  des  rlrfcf.  —  Il  importe  â 
léduCdUon  religieuse,  fondcnient  de  toute  véritable  civilisjitiou  huiniune,  (jue 
l'école  habi'ue  de  bonne  hpurc  les  enfants  à  remplir  leiu"^  devoirs  religieux.  Il 
faudra  donc  tenir  la  muin  •!  ce  que  les  élèvus,  sous  ia  mui  veillaute  aheruative 
d'un  des  professeurs,  li-équenteut  régulièreuiunt  l'église,  les  dimanches  et  joui:> 
de  tète.  En  outre,  pour  les  élèves  confirmés,  il  y  a  chaque  année,  deux  fois  au 
moins,  confession  et  communion ,  avec  participation  du  collège  des  professeurs , 
et  après  préparation  préalable  à  Técole,  comme  Texigcnt  l«  mœurs  pieuses  de 
tout  établissement  d'instruction  supérieure. 

f  39. 

Les  élèves  doivent,  en  dehors  de  rétablissement ,  consacrer è  i'étude  tous  les 
moments  qui  ne  sont  pas  nécessaires  h  leurs  exei'eîoes  coiyorëis. 

i  40. 

Réeréatmu  dtt  éttve».  —  De  tcw  pnriidpatha  «««  diMTCiissaieRtf  pdtUcs.  — 
Les  récréations  des  élèves  doivent  être  simples  et  naturelles  et  être  calculées 
pour  Je  muintieu  de  la  santé  de  l'âme  et  du  corps,  mais  sans  exposer  à  un  dan* 
ger  de  distraction,  d'alliiiblisseiuent  cl  de  dissi|Kitiou  des  plus  nobles  forcos. 
Ces  récréations  résulteront  sut  tout  tli',«.  publions  avec  les  familles,  d'une  sérrtfi 
raoralité,  des  exeit;ices  du  corps  et  de  In  jouissance  de  la  cauipagnc.  Cuuune 
le  caractère  de  l'homme  ne  se  forlilie  pas  dau^les  distractiuos,  mais  bien  dan» 
un  sérieux  reuueiUemeut,  par  des  joulasanoes  modérées,  par  Texercicc  de  l'ah' 
négation,  les  élève»,  même  les  plus  égés,  ne  pourront  prendre  part  aux  divers 
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timm«tits  publics  qii'exceptionneUera«Rt, avec  faiitorUation  expMoedu  direc- 
teur et  du  prof«s«nr  respeclif,  qu'ils  devront  obtenir  dans  cliaque  ea>  parti- 
cuUer. 

$4i. 

CoiiLour-t  des  parents.  —  (lonime  les  parcnls  sont  aussi  inl'Tcss»»?  anx  surrès 
des  élèves,  IVr  ilc  leur  deuiaiidt'  de  <;oo|«éiTr  pour  leur  pari  à  ajiir  sur  loiirs 
enfants  dans  l  niierèt  de  leurs  éludes.  A  cet  elVel,  le  directeur  et  le  professeur 
de  la  dasse  respective  auront  soin  de  perler  iniinédiateinent  a  la  connaissance 
des  parents  toutes  les  observations  iuijioriantes  relatives  k  leurs  enfants.  Cha- 
que  semestre,  d'ailleurs,  on  délivre  des  oeriifieats  r^ulien  de  progr&>  et  de 
conduite. 

$  ^12. 

Peines  discipUnnires .  —  !<(•  luit  df>  ces  peines  «loit  être  nou -scuicinciu  <\r 
rendre  justice,  mais  encore  de  ranieiier  i  elève  au  devoir  et  de  l'améliorer.  0.s 
peines  varieront  donc  non-seulement  avec  la  faute,  mais  encore  avec  l'inlen- 
tien,  le  caractère,  Tige»  la  conduite  ordinaire  du  délinquant,  et  comprendront 
toujours  une  remontrance  et  des  exhorlations  très-vives  de  la  |i«rt  des  pareolit. 

S  43. 

Parmi  les  peines  disciplinaires  on  distingue  celles  que  peut  appliquer  le  pro- 
fesseur, qui  doit  en  informer  le  directeur,  et  celles  que  le  directeur  seul,  ou 
assisté  du  collée  des  {Hrofcsseurs,  peut  infliger. 

I.  Chaque  professeur  peut.  |)our  des  infractions  ou  des  fautes  légèm  com- 
mises pendant  son  cours  : 

r"  Fnirf"  une  remontrance; 

2"  l'aire  sortir  I Clc'^v»'  de^î  h;inrs  dans  les  trois  classes  inféiieures; 
3"  Donner  à  taire  un  pensum  dwf.  lui; 

k'  Faire  rester  è  i' école  jus(|u'à  concurrence  de  deux  heures  supplémen- 
taires, avec  un  pensum  è  faire  sous  la  sarvdltanoe  d'un  maître. 
U.  Le  directeur  seul  peut  : 
1*  Faire  une  nunonlraiu»  devant  la  dasse; 
2*  Faire  descendre  de  plusieurs  rangs  dans  la  dassef 
3*  Donner  deux  heures  de  cachot. 

m.  Pour  des  fautes  fçrossièrcs,  surtout  contre  la  moralité,  ou  les  règle- 
ments génf>ranx ,  (Hi  rontre  l'aiitorit»'  des  professeurs,  c'est  le  conseil  des  pro« 
fesseurs  qui,  d'après  les  circonstan*  es.  ap|iliqtie  : 

1°  La  remontrance  devant  le  conseil,  en  en  donnant  également  connai»- 
aance  à  lu  daase; 
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1*  La  (iégradation  dans  la  classe,  eu  retirant  à  i'clève  un  emploi  boiiorifiqite; 
3*  Le  cachot  avec  ou  saos  chaîne,  jusqu'à  concurrence  de  six  heui'es  avec 
un  pensum; 

h*  L'expulsion  définitive  de  l'étabtisMment. 

Dans  ce  dernier  eus,  si,  dans  le  conseil  des  professeurs,  \c3  voix  sont  parla- 
gtoi  on  prend  l'avis  de  l'auloriU*  supérieure;  mais  si  le  dtrectetir  juge  la  pré- 
scnre  de  l'élève  nuisible  à  Tiitablisseinenf ,  il  yPAii  l'en  tenir  éloigné  jusqu'il  rv 
que  la  décision  soit  renduf.  li'<^l^"ve  renvo\r'  ne  roroit  un  rcrtificat  que  sous  ia 
condition  d'^  luentionuer  qu  il  a  été  renvoyé  et  pour  quels  motifs. 

Let  peines  corporeltes  dans  tes  dasses  infiirieurea  ne  sont  pas  absolument 
interdites,  mais  ne  seront  appliquées  que  dans  le  cas  où  Ton  jtigora  qu'elles 
(iroduiront  un  effet  utile  à  l'iodividu.  La  punition  est  appliquée  aous  la  reipon- 
sabilité  du  professeur.  Dans  chaque  dasae  se  trouve  un  r^isbre  oli  Ton  inserit 
les  punitions. 

CHAPITRF,  IV. 
ORCANISAItON  UKS  ÉCOLES. 

S  lltl. 

Aomfcrtf  des  —  Lc^  ëroles  irolles  doivent  se  composer  rio  six  cliK^sv^j 

successives,  celles  qui  n'ont  encore  que  cinq  classes  doivent  ajouter  une  classe 
supérieure  en  ph». 

Dans  les  écoles  réelles  {Reatiekidm)  annexées  aux  gynonases,  les  subdivi- 
sions A  et  B  de  la  première  dasae  se  changent  en  I  et  II,  et  les  désignations  des 
autres  dasses  en  conséquence. 

$45. 

Système  Att  cUt$$es.  —  Quoique  dans  les  écoles  réelles  [Beahchulcn)  <  ertaincs 
matières»  telles  que  les  mathématiques,  les  sciences  naturelles,  le  dessin,  les 
langues  nouvelles  doivent  être  rcparlios  d'après  !e5  spncialitcs .  il  faut  néan- 
moins que  le  système  par  classe  soit  maintenu,  autant  n  î  i  est  conipatihie 
avec  un  enseignement  suivi,  et  soit  surtout  caractéiisr  dniis,  chaque  classe  par 
la  pr£miM  d'un  praleaaaur  ordinaire  de  cette  classe ,  auquel  las  élèYOS  seront 
soumis  pour  tout  ce  qui  concerne  Tordre  et  la  dIsdpUne,  et  qui,  en  outre,  doit 
surveiller  les  élèves  en  dehors  de  Técole. 

C«at  le  directeur  qui.  dans  le  cas  de  chmgement  de  personnd,  propose 
dans  son  plan  d'études  la  personne  destinée  à  être  nommée  professeur  de 
classe. 

Le  système  de  division  par  classe  rend  obligatoire  pour  les  élèves  d'une 

i5 
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même  section  (oiis  les  coure  de  cette  classe  (sous  la  réserve  de  ce  qui  est  dît  au 

paragraphe  61 }. 

S  40. 

Ntmbn  des  élèves  dans  ehaqae  clone.  —  Ce  nombre  ne  doit,  en  général ,  pas 
dépasser  quarante;  s*il  le  dépasse  en  moyenne,  il  y  a  obl^ation  d'établir  une 
classe  parallèle. 

S  kl. 

Cours  tiétades.  —  LViisriViicmont  est  divise  par  cours  d  une  année,  de  Pâques 
à  Pâques.  »eulc  époque  à  iaquciie  ont  iiuu  les  admissions  ordinaires  (S  36). 

Durée  des  études  complètes  dans  une  vcole  réelle.  —  Cette  durée  est  de  six  ans 
au  moins,  mais  pour  ceux  setilcraent  qui  ne  sont  obligés  de  redoubler  aucune 
(  l.issr.  Celui  qui,  apiès  avoir  redoublé  unf  riassr.  n'est  pas  reconnu  capable  de 
passer  à  la  cla&se  supérieure ,  doit  quitter  rélabbsseineul. 

S  49. 

Répartition  des  heures  de  cours  dans  la  semaine.  —  Les  cours  doivent  être  dis- 
tribués de  façon  que  :  i*  les  hindi,  mardi,  irudi  et  vendredi  il  y  en  ail  1'^  matin 
et  le  soir,;  mais  le  mercredi  et  le  samedi  ie  niRtiu  sculcincnt-,  de  façon  que. 
les  leçons  les  plus  difficiles  et  les  plus  importantes  soient  données  le  matio. 

Les  leçons  de  rel^on  seront  les  premières,  et  au  plus  tard  les  secondes  de 
la  journée. 

S  50. 

A^NRirs  d^keara  âe  coon.  —  Ce  nombre  ne  doit,  pour  aucune  classe ,  dépas- 
ser sept  heures  par  jour,  et  quatre  ou  oinq  au  plus  pour  les  jours  où  l'après- 
midi  est  libre. 

Pour  le  reste,  voir  le  plan  d'études. 

i  51. 

Prière  aa  commencement  des  U^mu.  —  Comme  usage  chrétien,  et  aHn  que  les 
professeurs  eomme  les  él6ves  aient  toujours  en  vue  ce  qu'il  y  a  de  pins  élevé 
pour  I  Iioninie,  la  prciiii<'  re  leçon  sera  tous  les  jours  pi-écédée  d'un»'  prière,  qui 
sera  le  plus  utilement  prononcée  par  le  professeur.  En  outre  ie  lundi  matin,  de 
bonne  heure,  avant  le  commencement  des  coui's,  les  élèves  seront  réunis  dans 
la  salle  destinée  aux  solennités  de  rétablissement,  pour  s'y  livrer  en  C4»nman 
à  la  prière.  De  mémo,  avant  les  vacances,  la  dôiure  des  oouis  sera  chaque 
fois  précédée  d'une  conrie  et  solennolle  prière.  Outre  le  directeur,  tous  les  pro- 
fesseurs dont  les  cours  finissent  ou  commencent  assisteront  à  ces  prières. 
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R^tétidota  pirkdifBet. — Afin  de  «'«Murer  que  Pemeignement  a  été  Jnen  soivi 
et  deipMUe  manière  elwque  élive  en  a  profité,  ainsi  que  pour  forcer  é^lement 
ceitt-d  à  bien  se  pénétrer  des  matières  enseignée»,  les  profèiseurs  feront,  à  de 

courts  intervalles,  des  répétitions.  Si  rcaseignemcnt  des  matières  ne  présente 
pas  àe  montent  plus  spécialement  f:tvorable  à  ces  répétitions,  elles  seront  tenues 
dans  les  dernières  leçons  de  chaque  mois. 

$53. 

Examens.  —  Deux  Ibis  chaque  année  tous  les  élèves  seront  examinés,  sa- 
voir: à  la  Saint-iMidicl  rt  avant  Pà(|iies.  I,cs  examens  de  la  Saint-MiclicI  ne  sont 
pas  publics;  leur  bnl  est  principalement  «le  stimuler  le  zèle  îles  élèves  et  de  les 
classer  d'après  leur  mérite  daur»  chaque  ciiisse.  Les  examcus  de  Pâques  ont,  en 
outre,  pour  but  de  montrer,  par  une  épreuve  publique,  quel  est  le  uiveau  des 
études  dana  FétaMiaseiiient  :  c'est  par  ce  naotif  qu'ils  sont  relégués  A  la  fin  de 
f  aanéa,  et  qu'on  y  invile  le  publie. 

Mode  d'examen.  —  Les  examens  de  ia  Saint-Michel  et  de  Pâques  se  toui- 
posent  d'épreuves  écrites  et  d'épreuves  orales.  Les  épreuves  orales  ne  aooDt 
qn'une  espèce  de  rèpélition  générale  à  laquelle  aaaistenmt  le  directeur  et  les 
professeurs  de  la  classe;  «aïs  elles  ne  dureront  pas  plus  de  huit  jours  pour  tout 
rétabllssament.  Dans  les  eumens  de  Pâques,  les  classes  seront  examinées 
successivement;  mais  il  ne  serait  pas  possible  de  pratiquer  un  esamen  portant 
sur  toutes  les  matières  de  l'enseignement. 

Voirî  d'ailleurs  en  quui  consisteront  les  épreuves  écrites  tant  à  la  Saiut-Mît  bel 
qu'à  Pâques  : 

PHeMI^:RE  CI.AS5R. 

1°  Une  cnmpositîon  en  allemand  |  sur  un  sujet  qui  doit  être  communiqué 

3*  Une  cumpoÂÎtiou  ca  it.tuçais  j      quatorze  jours  h  l'avance; 

3*  Une  traduction  d'allemand  eu  au^jlais  ; 

4*  Une  traduction  d'allemand  en  btin; 

5*  Résolution  d'un  proUèmeméométrique; 

6'  Résolution  d'un  problème  arithuiétîqac; 

7*  Résolution  d'un  problème  de  physique. 

Pour  chacune  des  cinq  dernières  épreuves  les  élèv  es  Ont  trois  heures,  et  elles 

doivent  se  faire  soii-^  lit  surveillance  d'tni  professeur. 
(Suit  la  liste  des  épreuves  ^wur  les  autres  classes.) 
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$  55. 

Promotions.  —  D'après  If  rt-suluit  (le  rrs  examens  rt  de  ceux  du  semestre 
j)rërcdent.  et  d  apn-s  1.1  coii<iiiilf  i\p  l'élève ,  If  prolesscnr  ordinaire  de  la  classe, 
aide  des  autres  professeiti  s  di'  f  eltc  classe,  proeèdf  au  ciasseiueiit  des  elètce.'» 
et  soumet  au  directeur,  puur  être  approuvée  par  le  conseil  des  professeurs,  la 
Inte  de»  élèves  i|ui  méritent  d'être  promut  à  k  daae  mpériewe. 

Ç  50. 

I\()t(:s  smiestrielUi.  —  En  vue  du  résultat  des  examens  et  de  la  conduite  de 
l'élève  pendant  le  semestre,  ie  prûre»$eur  tient  des  notes  sur  ses  prc^rès,  aou 
zèie,  sa  conduite.  Ces  notes  sont  renaÎBes  k  Télève;  ses  absences  y  sont  égale- 
ineot  rdaldes.  Let'ciaq  degrëb  d  .jp^n  éciation  sont  :  très«lii«D.  bien,  salis&innt, 
k  peine  satisGitsant,  inauflwent. 

Les  notes  lur  les  progr&s  ne  sont  pw  données  en  résiuné,  mais  bien  pour 
rlia(|ue  matière  spécialement  et,  à  cet  efl'et,  sur  les  étals  de  ces  notes  sont  impri- 
tnôi-a  l'tuH"  ou  l'autre  des  listes  de  rnntières,  Tune  de  ces  listes  servant  pour  les 
trois  classes  supérieures,  l'autre  pour  les  trois  elasses  inlcricures, 

l.p  professeur  doit  s'assurer  que  ces  témoi^niagus  ont  été  remis  aux  parents 
ou  tuteurs.  L'clcve  qui,  pour  sa  conduite,  a,  puur  deu.x  semestres  cousccutils, 

reçu  k  note  insuffinnte  est  renvoyé  de  l'éeole. 

S  57. 

Prtjc.  —  Il  est  à  désirer  qu'après  (  haque  csaïuen  ou  doimc  des  prix,  aux 
élève»  qui  ont  eu  les  meilleures  notes,  surtout  dans  les  trois  classes  supérieures. 
Là  où  il  n'y  a  pas  de  dotation  spéciale  pour  cet  objet,  il  faudra  en  tenir  compte 
dans  le  budget  des  dépenses. 

$  58. 

l'êtes  des  écoles.  —  Ouire  les  léles  locales,  telles  qu'anniversaires  de  fonda- 
tion, certaines  fêtes,  comme  celles  du  dépnrt,  à  Pâques,  des  élèves  qui  ont  liiii 
leun  éludes,  ou  celle  de  Fanniversairo  de  la  naissance  de  Sa  Majesté,  seront 
célébrées  chaque  année,  et  après  les  dûcours  prononcés  parles  élèves  à  cette 
occasion .  tm  des  membre  du  conseil  des  professeurs  prendra  la  parole  pour 
inspirer  des  sentiments  de  respect  et  de  dévouement  au  Roi  et  à  la  bmille 
régnante  et  pour  retracer  les  traits  de  quelque  noble  ^ure  historique  ou  mp- 
|icler  quelque  grand  souvenir  de  l'histoire  de  la  patrie. 

S  50. 

Vnaauei»  —  A  Noël,  du  «3  décembre  au  7  janvier;  4  Pique»,  du  dimanche 
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des  Rameaux  au  lundi  i[ui  suit  la  Quasiinodo;  à  la  Pentecûle,  au  tvuips  dea 
canicules,  trois  semaines,  et  après  la  Saint-Michel ,  une  semaine.  A  part  cela, 
il  oe  sent  accordé  aucun  congé  d'une  journée  ou  d'une  demi  joui  née  pour 
uaoges  locani.  U  ob  ces  congés  ne  pourront  être  supprimés,  on  ne  donnera 
pas  de  vacances  à  la  2jaint>llîchel. 

S  00. 

programme  de  la  iémue  pofttff  a».  —  U  est  tenu  une  léanoe  publique  pour 

les  examens  de  lin  d'année.  Cette  sëancc  commence  par  un  travail  fait  par, 
l'un  des  professeurs,  généralement  à  tour  de  rôle.  Ou  fait  ronuaitre  les  chau- 

gempnts  survenus  dans  \c  roiiratit  de  l'annéo  ou  les  iitcidpnts  icmarquablcs; 
on  lit  la  liste  dos  élèves  de  chaque  classe;  ciilin  le  table.m  des  nintiLTos  ensei- 
gnées, des  travaux  exécutés,  des  levons  par  seuiaiue.  Ce  prugrauiuie  doit  être 
lemis  aux  autorités  dont  l'école  relève. 

CHAPITRE  V. 

PLAN  o^émiit». 
$  61. 

Maùères  (Fenseitjnemenf.  —  l.cs  iitatières  euseipiiéos,  outre  l.i  religion,  la 
vraie  et  la  plus  noble  base  de  toute  ndueatioii  ,  peuvent  >e  diviser  en  trois 
groupes,  les  sciences,  les  langues,  les  connaissances  générales  {Ferligkettenj, 

Les  sciences  comprennent  : 

1*  L'histoire; 
a*  La  géographie; 

S*  Le»  sciences  naturelles  se  subdivisant  eu  sciences  naturelles  descriptive», 
description  de  la  nature,  botanique,  sodogie,  minéralogie,  et  en  études  de  la 

nature,  physique,  chimie; 
h'  Calcul  arithmëtî(jue  ; 
.')*  Mathématiques,  géométrie,  aigèhii». 
Les  langues  : 
I*  Allemande; 

Latine; 
3*  Française; 
&*  Aai^tse. 

Connaissances  générales  ou  compl^enlaire»  {FfriigkeiUaf. 

i"  L'écrituro; 
a*  lia  lecture; 
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3"  Le  dessin  -, 
il*  Le  dwnt; 
6*  L»  gymnastique. 

Le  plan  d^emeignement  auivant  a  pour  but  dTëtablir  i  partir  de  qod  point 
de  départ  et  à  (|uel  point  de  vue  chacmie  de  ces  matières  doit  être  enseignée, 
et  comment  elles  doivent  être  réparties  dans  les  diverses  classes. 

.  Enseignement  r^igieax.  Son  but,  —  LViiscîgtiomcnt  rcligietix  doit,  dans  les 
écoles  réelles,  comme  d<ins  tout  autre  établissement  rhrëtien,  être  la  base  de 
toutr  instniction  cl  de  toute  ôdnration.  Cet  enseignement  doit  être  humble- 
ment soumis  à  h  parole  de  Dieu  pour  produire  une  foi  vivifiant'',  une  piëté 
sincère,  présidant  à  toute  notre  vie  et  l'ennoblissant,  mais  il  ne  doit  consister 
ni  en  conunentaires  faux  ou  superficiels  qui  conduisent  à  l'indiflRérence  rdi- 
g^euse,  et  même  à  incrédulité,  ni  en  un  dogmatisme  fana  et  dangereux,  rétré- 
cissant le  oœur,  faisant  oublier  pour  des  formules  la  vie  et  la  force  de  la  religion, 
et  jetant  les  bases  précoces  de  l'intolérance,  des  dissidences  religieuse»  et  de 
l*amOttr*propre.  Les  élèves  qui  -ippnrtiennent  k  une  autre  confession  chrétienne 
qu'à  la  ronfpssion  cvaiigell(|uc  doivent  être  dispenses  de  l'enseignement  religieux 
et  du  culte,  mais  ils  doivent  apporter  un  témoignage  prouvant  qu'il  a  été  pourvu 
aîUeun  à  leur  éducation  religieuse. 

$  63. 

Ih-pnrtitîm  de  l'enfeitjnement.  --  Kn  troisième .  la  plupart  drs  élèves  font  leur 
coniintiâtion  ;  il  laut  donc  jusque-là  continuer  l'étude  de  I  histoire  sainte  et  du 
catéchisme,  mais  ensuite  rcuscignement  doit  être  dirigé  de  façon  à  donner  une 
contMissance  pins  approfondie  de  rÉvangile,  et,  pour  la  satis&ction  du  cœur,  i 
amener  de  plus  en  plus  i  reconnaître  le  salut  en  Jésus^hrist,  ce  qni  les  pré- 
munira non-seulement  contre  les  erreurs  prédominantes  de  notre  époque,  mais 
encore  contre  les  dangers  de  la  jeunesse  et  de  leurs  penchants  tndividnds. 

Ainsi,  de  la  sixième  h  la  troisième  inclusivement,  l'enseignement  consistera 
en  histoire  sainte  et  élude  du  catéchisme,  avec  le  nombre  d'benrcs  indiqué 
au  tableau  des  leçons,  qui  sera  donné  à  la  suite. 

Dans  les  classes.de  seconde  cl  de  première,  on  donnera  l'histoire  de  la  reli- 
gion, la  lecture  des  parties  de  fAndm  Testament  relatives  au  Messie,  des 
psaumes  choisis,  de  i'Évangtlc  selon  saint  Jean  et  de  l'Épître  aux  Romains. 

D^ïStmoss  dis  een/ndons.  On  ne  se  bornera  pas  I  laire  ressortir  ce  qui 
divise  les  différenies  confessions  dirétiennes,  mais  on  appuîeni  aussi  sur  ce 
qu'elles  ont  de  commun. 
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5  64. 

Professeurs  de  religion.  —  Pour  aucune  autre  niuiière  l'influciicc  person> 
iidie  du  professeur  n'est  aussi  grande* que  pour  l'ensri-'nemf'nt  religieux;  oi» 
outre,  comme  cet  cnseignenicitl  rsf  fîtlTérenl  de  l;i  tlin  i  lion  spi'cijie  ptcflonsi- 
naiite  chez  les  professeurs  diins  lus  écoles  rcellti,  un  ne  pourra  chaigiT,  cii 
général,  ces  derniers  de  l'en&eignement  religieux,  il  faudra  surtout  y  renoncer 
pour  les  deux  classes  supérieures  et  apporter  tous  se»  soins  au  choix  d'un  pro- 
fesseur sp^l. 

$  65. 

Langue  mère.  —  Lctudo  de  la  langue  allemande  est  celle  à  Inquelle,  par  un 
revirement  rncent,  on  a  rons-^rn'  In  p!ii=;  do  temps,  npr^s  \mc  pnriode  d'injuste 
abandon,  mais  l'urj^juisatiou  mai  «  iifoiiiiiio  de  celle  élude  pis  donni^  des 
rcsultat5  en  rapport  jvec  le  temps  qu'on  y  a  consacre.  On  a  adopte  comme 
base  de  cet  enseigoemenl  une  grammaire  HiguUère,  comme  si  Télève  avait  k 
se  familiariser  avec  les  premiers  éléments  de  la  langue,  quand  ti  en  a  sûre- 
ment dëji  un  certain  usage,  et  on  a  poursaivi  laborieusement  l'étude  détail- 
lée de  cette  grammaire  à  tmven  toutes  les  classes ,  en  ne  laissant  qu'une  place 
relativement  insignifiante  aux  productions  dans  celte  langue. 

Il  faudra  donc  faire  uo  peu  moins  de  grammaire  et  uo  peu  plus  d'cserciceâ 
littéraires. 

S  66. 

il^rtrlwn  it  cet  «lueignmuit.  —  6*  dasse ,  quatre  Iwures.  Exereieea  de  lec- 
ture. Orthographe,  grammaire  et  ponctuation.  Prononciation.  Exercices  écrits, 
un  par  semaine. 

«V  classe,  quatre  heures. 

$  67. 

En  définitire,  l'étude  de  Tallemand  duit  donner  la  possession  parfaite  de  celte 
langue,  la  connaissance  des  principales  époques  de  sa  littérature,  des  écrivains 
les  plus  distingués  et  de  quelques-uns  de  Icui's  ouvrages. 

S  68. 

Langue  latine.  —  Celte  langue  peut  servir  de  base  grammaticale;  en  Outre, 
elle  est  utile  dans  l'étude  du  frari'  nis  t  t  dt^  l'iin^laîs.  Son  enseignement  ne  de- 
vrait être  obligatoire  que  pour  les  élèves  qui  fréquentent  l'école  dans  l'intention 
de  subir  i  examen  de  maturité. 

S  69. 

Manière  de  l'eiuei^Mr.  — .  L'étude  de  la  grammaire  doit  prédominer,  puis  on 
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passe  auxexon  iccs  de  ihcnics  et  de  vmions.  11  ne  faut  pas  vouloir  faire  arriver 
1rs  élèves  II  parler  latin.  La  inciileuro  mclbodc  sera  de  laisser,  surtout  dans  les 
cia«es  supéneum,  cet  «lueignement  ^tis  la  direction  d'un  ou  de  deux  prafet- 
«euK  seulement,  d'un  philologue,  par  exemple,  qui  traitera  la  matière  confor^ 
inémentanx  beaoina  de  Tëeole. 

S  70. 

Pour  la  répartition  du  temps,  voir  le  tableau. 

5  71. 

Le  but  ({u'on  «loit  se  proposer,  c'est  d'amener  les  élèves  à  pouvoir  traduire 
en  latin,  sans  fautes  grossières,  uii  écrit  allemand  de  diffîcuUé  moyenne,  ou  à 
pouvoir  lire  un  chapitre  de  Jules  Cémr  ou  de  Cicéron  «ns  diotionnaire,  ou 
bien  i  traduire  correctement,  i  Taide  du  dictionnaire,  un  passage  diflîcile. 

S  72. 

Langue  Jrançaise.  —  Il  faut,  dès  l'origine,  attacher  beaucoup  d'importance 
i  une  pronondation  correcte  et  distinguée.  Aussi  cet  ense^ement  ne  doit-il 
pas  être  confié  à  une  personne  qui  n'ait  pas  eu  roocasion  d'acquérir  une  pareille 
prononciaAion,  quand  même,  du  reste ,  elle  connaîtrait  parfaitement  la  langue. 

$  73. 

Pour  le  nombre  d'heures 'par  semaine,  voir  le  taUeau.  En  3',  par  exemple, 
exercices  de  syntaxe,  lecture,  exercices  de  prononcîatîonï  apprendre  paroœnr. 
Lecture  avec  aperçu  des  piindpales  époques  de  la  littérature.  L'ense^nement 
se  fiera  en  français. 

S  74. 

En  sortant  de  i",  Fëlève  doit  savoir  traduire,  sans  dictionnaire,  un  morceau 

difTirilc,  en  prose,  ou  facile,  en  ver?,  afin  qu'il  puisse  comprendre  an  r«urs, 
répondre  couramment  en  français  aux  demandes  qu'on  lui  ;idre.ssc,  écrire  en 
français  une  dict<^e  facile  faite  en  allemand,  faire  une  composition  françaiso 
correcte  sur  un  sujet  donné  avec  des  tournures  françaises. 

$  75. 

Langue  angtaisc.  —  Cette  langue,  qu'on  iiunt  tice  à  étudier  dans  une 
classe  plus  élevée  (3*),  de  m«.-mc  que  le  français ,  doit  être  enseignée  d'après  les 
mêmes  principes.  Voir  le  tableau  des  leçons. 

$  77 

L'élève  sortant  de  i"  doit  avoir  une  prononciation  sûre,  pouvoir  traduire 
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une  page  de  prose,  qiii  ne  traite  pMiTun  aojet  parUeiiliftrenient  «Ufficile.  Paire 
Ho  thème  anglais  sans  faute  on  eireur  groasûre. 

$  78. 

Gêoyi^AiB.  —  Cet  enaeigueniciit  a  pour  but  de  pennettre  è  Télève  de 
s'orienter  «ur  tout  notre  globe  au  point  de  vue  ethnographique,  politique,  phy- 
sique et  topographique. 

11  y  a  deux  heures  de  le^ns  dans  chaque  classe. 

S  70. 

En  6* classe.  Usage  des  cartes.  Principes  de  géographie  générale,  romie  de  la 
terre.  |}artirs  fit  monde,  longitudes  et  latitudes.  7.ônes,  pôle  et  équateur,  etc. 

Si  le  temps  le  permet,  on  fera  connaître  les  parties  le*  plus  importantes  de 
la  Saxe  et  de  la  Palestine. 

ô\  Rcpi^tition.  Aperçu  gênerai  du  globe. 

d*.  Les  cinq  parties  du  monde  considéré  isolement. 

3*.  Les  États  de  l'Europe  au  point  de  vue  du  commerce  et  de  rindustrie  et 
sotiout  fAllemagne. 

a*  et  1**.  Les  Étals  extra-europëens  au  même  point  de  vue  (gëograpbie  ma- 
thématique). 

5  81. 

Hhtoire.  —  Deux  heures  de  leçons  dans  el)aque  classe.  Oiilre  le  point  de  vue 
didactique,  cet  enseignement  (-largit  relui  sous  lequel  on  <  onsid«M'e  riniiiianité; 
il  ouvre  le  cœur  à  i'entiiousiasme  pour  ce  (|ui  est  grand  cl  noble,  et  remplit 
de  respect  envers  Dieu,  qui,  seul,  se  maintient  éternel  et  immuable  au  milieu 
des  mutations  diverses  de  rhumanîlé. 

S  82. 

$*.  Histoire  ancienne. 

5*.  Hi^oire  du  moyen  âge,  en  faisant  ressortir  surtout  les  grandes  ilguresde 
llmtoire  de  TAUemagne  et  de  la  Saxe. 

h\  Histoire  moderne  et  spécialement  odie  de  la  Saxe. 

Dans  le*  chuses  3,  a,  i,  on  reprend  les  mêmes  sujets,  mal*  on  les  appro- 
fondit davantage. 

Le  hut  de  cet  enseignement  est.  d'un  côté,  de  développer  le  jugcnjent  par 
rétnde  historique,  et,  de  l'autre ,  de  counaitre  les  points  principaux  de  l'his- 
toire. 

84. 

Sâmm  Mriaralfasi.  —  Les  science*  natnrdles  forment  une  partie  essentielle  de 

a6 
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l'enseignement  et  An  j»enre  de  cnltur?  à  donner  A  l'esprit  dans  les  écolf  -  1 1  i  liiîs. 
L'hûtoire  naturelle  est  repartie  dam  toutes  les  classes  de  l'ccoie;  mais  i  élude 
de  la  physique  et  de  la  cbiaue  ne  commence  quVn  troûîème  avec  le*  notiom 
élëmentairas  générales. 

En  seconde,  il  y  a  trois  heures  de  physique  et  deux  heures  de  chimie.  En  pre- 
mière,deux  henres  de  phyiifae  et  trois  Itcuresdc  chimie  par  sériun'tie.Lc  cours  de 
physique,  de  seconde,  sera  prinripnlcajcnt expérimental.  Ci  lui  de  preniit're  trai- 
tera les  matières  avec  application  des  matlicmatiques.  Apres  les  cours  de  chimie 
minérale  on  donnera  un  aperçu  de  la  composition  des  principales  substances 
organiques.  Le*  travaux  de  manipulation  doivttit  être  complélement  inpprimés 
dan»  lea  éooles  réelle»  et  biaséi  aoa  éooles  tedmi^ue»  ^éciaie». 

Ciassijications.  —  Dans  la  ii*  et  dans  la  5*,  on  donnera,  pendant  le  semestre 
d'été,  la  description  de  quelques  plantes,  on  les  diviseni  en  groupes  natureJ» 
d'après  leurs  analogies.  Description  de»  organe»  de»  plantes. 

En  zoologie  (hiver),  description  d'animaux. 

En  6'.  Botanique  (été).  Description  des  principaux  organes  des  plantes  et  de 
leurs  fonctions.  Application  du  système  de  Linnée  à  la  détermination  des 

espèces. 

Indication  du  classement  en  familles  naturelles. 
Zoologie  (hiver) ,  organes  des  animaux. 
Dn  r^ne  animal ,  d*après  Guvier. 

3*.  Botanique,  répétition,  fragments  du  wfslème  naturel  de  Jusnca. 
(En  hiver.)  Minéralogie.  Description  de  quelques  minéraux, 
a*  et  1**.  Minéralogie  et  géognosie. 

S  67. 

MaAéiMti^m,  eahaL  — >  S'attacher  i  une  connaissance  approfondie  des 
mathématiques  élémentaires.  En  ouire,  en  algèbre,  on  donnera  de»  méthodes 
pratiques  pour  la  résolution  de»  équations  d'un  degré  supérieur,  et  ou  ira  ju»- 
qu'au  hinôme  de  Newton  inclusivenient. 

S  90. 

Dmin.  —  Dans  les  classes  supérieures,  on  fera  du  dessin  géométrique,  mis 
en  rapport  le  plus  possible  avec  renseignement  malliématique.  Le  dessin  topo- 
graphique, ai-chitectural ,  celui  des  machines,  ne  sont  pas  à  leur  place  dans  les 

♦^colrs  récllrs.  Dans  les  classes  infcrirnrcs  on  ne  f;nt  (|uc  du  dessin  main  levée, 
on  emploicru  de  prélércncc  la  méthode  de  Peter  £>chmitd  ou  celle  de  Dupuis. 
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CftUi^mphif.  —  Dans  ies  classer  supérieures  les  professeurs  insistenmt  «or 
l'utilité  d'une  belle  écrit)ire. 

$  94. 

Chant.  — Tous  les  ^l^vps  sont  trnns  d'iissister  atix  lirons  dp  rhant. 
l.r-s   I  ves  qui  font  partie  des  chœurs  ont,  en  outre,  deux  heures  de  chants 
dcnscuible. 

S  95. 

CniHASTiqVB. 
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S  97. 

Modification  de  ce  plan  d'ctndo.  -    11  ne  s*>ra  admis  uictin  changement  dans  le» 
prescription'!  g<^n«^ralp<^  indiquées  précecleniinent ,  mais  spuiement  dans  la  répni' 
titiuu  des  utudes  cl  le  nombre  d'heures  par  semaine,  d'après  ies  observations 
molivécs  des  professeun,  dn  diractettr»  «t  avecrappm>b*tion  du  niuiMère. 


—  20/1  — 


S  98. 

Les  livres  employés  seront  mis  en  rapport  avec  cet  enseignrnipnt  smtotit 
pour  l'histoire,  la  géographie,  les  nintlu'matiqnfs,  la  physifjue.  Cesiivres  devioul 
être  autorisés  par  le  ministère,  qui  Jugera  sur  un  exemplaire  ou  ua  manuscrit 
qui  lui  Mctt  remis. 

CHAPITRE  VI. 
i  99, 

Après  h  fin  diM  études  A  Téoole  réelle  «  on  procède  i  un  examen  de  nMutii- 

rité;  mais  les  écoles  seules  qui  en  auront  reçu  TautoriMition  «qtresse  du  niini^ 
tèrc  de  f  instruction  publique  et  des  cultes  pourront  oi^ganiser  de  pareils  exa- 
mens. 

i  100, 

La  commission  li'cxanieii  scia  cuniposce  du  directeur,  de  luus  les  proles- 
seura  des  brandies  sur  lesqudla  roulera  l'ttiamen,  surtout  des  professeurs  des 
classes  supérieures,  el  elle  sera  présidée  par  un  commissaire  dël^é  par  le 
ministère  de  Tinstniction  publique  et  des  cultes. 

S  101. 

Ptour  être  admû  à  cet  examen,  il  but  et  il  suffit  que  Télève  ait  suivi  les 
cours  de  la  classe  supérieure  d'une  école  réelle,  et  qu'il  fasse  sa  demande  d'ad- 
mission au  directeur. 

Les  élèves  des  autres  établissements  doivent  produire  dus  attestations  d'après 

lesquelles  on  juge  si  l'on  doit  les  iidmettre  ou  non  h  l'examen.  Les  jeunes  gens 
qui  ont  reçu  un  enseignement  privé  ne  &ont  astreints  qu'A  iburairun  témoignage 
d'applicatiun. 

Les  élèves  de  Técole  même  ne  pajfent  rien  pour  ces  examens,  les  étrangers 
payent  6  thalers.  soit  qulls  réussissent,  soit  qu'ils  échouent. 

5  102. 

I.c.t  cxamen.s  .se  luul  à  ia  lin  de  l'année;  les  juui'!>  doivent  être  indiqués  à 
l'avance  par  le  directeur  i  Fautorit^. 

S  103  et  lO/i. 

L'examen  s«*  compose  d  i  preiiv»  s  nntes  et  clVprciivt"^  oi  ules. 
Les  épreuves  écrites,  qui  sont  les  prcmièreâ,  consistent  en  ; 
i"  Line  composition  en  langue  allemande; 
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a"  Une  coiupositioD  en  langue  Irançaise  ; 
3*  Une  tniduedon  d'atleouuid  en  anglais-, 
h*  Une  Induction  d'allemand  en  latin  ; 
5*  Un  problème  de  qnadralure  et  de  cubature; 
6*  Un  problème  de  trigonoiuélrie; 
7*  Un  problème  d'algèbre; 
6   lin  problème  de  pbyiiiquc. 

Le«  sujets  de  conip<Mition  et  les  problèmes  sont  ciioisis  par  le  diiectcur,  quand 
odat-ei  est  en  même  tenipi  le  professeur  de  la  classe  supérieure  ;  siooii ,  le 
prafessear  de  cette  dasse  soumet  au  choix  du  directeur  trois  sujets  ou  pro< 
blêmes  sur  chaque  matière. 

Le  sujet  de  composition  allemande  est  donné  liuit  jours  a  l'avance.  Les  élèves 
restent  libres,  mais  doivetil  attester,  avec  une  poignée  de  main,  au  directeur,  que 
la  composilioi)  tst  loin  ouvrage  prn|He.  Pour  loiiles  les  autres  «épreuves,  les 
élèves  doivent  les  passi-r  dans  l'établissement,  sous  la  surveUiance  non  inter- 
rompue d'un  professeur;  ils  ont  quatre  heures  par  cprcu\e.  et  le  professeur 
note  en  combien  de  temps  l'épreuve  a  été  esécutée.  Les  épreuves  sont  ensuite 
corrigées  et  cotées  par  les  professeurs  respeeliâ,  puis  soumises  au  directeur  et 
i  Tensemble  des  professeurs. 

Les  candidats  étrangers  A  l'école  ont.  en  outre,  encoi^e  à  subir  une  épreuve 
sur  le  dessin,  une  nutnisnr  la  calligraphie  et  une  troisième ,  qui  est  facultative, 
sur  la  gymnastique. 

$  105. 

L'examen  oral  a  lieu  simidtanénieat  pour  tous  irs  «.andidâls;  il  dure  tuie 
journée  an  plus,  suivant  leur  nombre  :  ceteiamen  n'est  pas  public. 
L'eiamen  terminé,  on  discute  les  notes  qui  sont  : 
1  Rsoellent; 

u  Bien; 

i  Sullisaul  ; 

.\vec  les  deu»  uotes  intermédiaires  de  (rès-bien  entre  i  et  s  et  de  asses  bien 
entre  a  et  3. 

$  107. 

On  doauc  ici,  d  ailleurs,  un  modèle  de  c<>rti(icat  de  mattiiilé. 

X*"i  né  â.  .,  élève  de  l'txole  réelle  MMis-désignée,  depuis  

 .jusqu'à  a.daoii  TetauMn  passé  A  mqiie». . . . 

 eonforatémeni  su  règUineol  dw  a  juillet  i66o.  otaene  les  noies 

iiiivanleâ  : 

CoansUsance  de  In  religiuti .  
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Langue  aUemaiide. 

Ijingtic  franc^aise. , 
Langue  angluM.  . 
GéogNphm, ..... 
HotoCre. ........ 

Bolanique   ■ 

Zoolc^e  


PhysiqM. .............. 

Chimie .  

IMnnimétric  ei  sléféométrie. 

Trjgoaoniétria  

Alçèbn.  

Af^uniliqii»  «t  aakoL . . . . 


En  frit  de  conuiannoei  oomplëmenlairet,  il  «  oblena  la  noie  suif  ente 


Calligrjpliie  

Gymnastique,  il  a  suivi  les  ooon  «tcc.  . 

Itoiijoani  etenapte  de  I 
qndqneroU  bl&mable. 
«oavcnt  Uiomble. 

École  réelle  de  le  

Le  Commisêairt  rojfal.  Le  Directeur, 

Im  Pnfiueun, 

S  lOâ. 

On  publiera  pit»  tard,  après  s'être  concerté  avec  les  autres  ministèrM,  à 
quels  |)r!vi1<^gcs  la  posseuion  d'un  de  ces  certificats  de  maturité  peut  pemettre 
tie  prétendre. 

S  109. 

Si  ic  candidat  {îcboue,  il  peut  encore  rcdoubit.r  une  aauëu  diuiâ  I  étal>ii!>»f- 
mcnt;  mais,  s'il  échoue  une  seconde  fois,  il  ne  peut  pim  se  présenter. 

S  110. 

Touto  fraitrlr  clans  le.s  examens  esl  punie  d'c.xchision  fies  (épreuves  subsé- 
quentes pouf  !:i  mémo  session ,  ot  si  la  fraude  ne  se  dcrouvi  p  f|u"ap)  ('s  qno  le 
certificat  a  été  accordé,  il  esl  retiré,  et  l'uucien  profes.seur  de  l'élève  est  obligé 
de  lui  faire  {Msacr  un  nouvel  esamen. 

On  fiera  connaître  ces  dispositions  aux  candidats  avant  de  commencer  les 
épreuves. 
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ÉCOLE  RÉELLE  DE  NEUSTADT. 

Cette  école  est  du  nombre  de  celles  cjui  ont  obteou  le  droit  de  faire  pasaer 

des  examens  de  maturité  (9  mars  186a). 

\je  recteur  est  le  professeur  principal  de  la  première  classe ,  ei  le  vice-recteur 
de  la  deuxième. 

T\j  ti  dix-sept  professeurs. 

On  compte  dani  la  1  "  classe      aa  élèves. 

9*  M 
3*  60 

V  79  ' 

5*  60 

tr  49 


Total.   3i3  étèvw. 

Alix  rxameiis  de  mars  1 863 ,  onze  élèves  ont  reçu  le  certificat  de  maturité. 

Les  épreuves  écrites  ont  eu  pour  objet  : 

En  allemand ,  La  bénédietioa  et  la  mah'dictinn  de  l'argent. 

En  iirançais.  Esquisse  de  la gaerre  de  Sept-Aas. 

Phtt,  m  thème  ai^ci  et  latia. 

PnsiQoa. — He       «f  <!»  rofo^  du  tent^. 

lliTaiiiATiQOEs.  —  I  ;  De  trois  points  placës  aor  une  même  droite,  Tun,  le 
pdnt  A,  se  trouve  à  dea  distances  (a)  et  [b)  des  deux  antres;  trouver  la  ligne 
décrite  par  ce  point  A.  se  roonvant  dans  un  pbn  de  ftçon  que  le  rapport  de 
Ml  distances  aux  deux  autres  points  soit  constant. 

II  ;  Inscrire,  dans  une  spbère  de  rayon  donné,  une  pyramide  à  base  Carrée 
et  dont  les  arêtes  latérales  sont  de  longueur  double  de  celles  de  la  î>T:e  C:»l- 
culer  1*  1p  volume  de  cette  pyramid»';  1'  le  volume  du  segment  de  sphère 
délarhé  p.ir  le  jiiolongemont  du  pbn  de  la  b;ise; 

lit  ;  Résoudre  l'équation  :  r*  —  3     —  h  ■>.  .7=^0; 

IV-,  Le  périmètre  d'un  triangle  est  de  â^o  pieds,  un  des  angles  A  =  SA* 
9'  ib",  l'autre  angle  6  =  36°  3ô'  42',  calculer  cUacuu  des  cotés. 

mSTimT  POLTTBCHNIQUE  DE  DItESDB. 

Cet  établissement,  fondé  en  iSaS,  a  subi,  dans  sou  organisation  tt  d<iiii>suii 
enseignement,  dea  modiliealioBflniEOCsrives  en  i839  et  1 855,  époque  à  laquelle 
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il  «  été  définitiraiiieQl  eonsHtaé  sur  ton  pied  aotnd ,  et  ttniin  nn  décret  éa 
3i  juillet  1 863  en  a  r^é  lec  études  oomme  on  va  findiqucr. 

D  a  pour  but  de  ^nmer  dei  jo^nienn  poar  le  service  de  l'État,  des  ingé- 
nieurs mécaniciens,  des  cheb  et  det  directeurs  de  làliiriqaes,  et  des  profeHeun- 

destïnés  â  IViisrignenjent  des  st-iences. 

Le^  élèves  sont  répartis  cii  quatre  (tivistoiis  spéciales  correspondant  à  la 
direction  qu'ils  se  proposent  de  suivre  cl  qui  sont  : 

La  division  A .  des  élèves  qui  se  destinent  h  devenir  clie&  de  fabriques,  direc- 
teurs 4f usines,  ingénieurs  méeanidens  ou  professeun  de  mécanique; 

La  division  B,  des  élèves  ingénieurs  de  routes,  de  dicmins  de  fier,  des  ponts, 
de  travaux  hydrauliques  et  du  cadastre  ; 

La  division  C ,  des  fabricants  on  des  directeurs  de  («briques  où  les  arts  dû- 
niiqurs  prédominent  ; 

La  division  D,  des  élèves  qui  se  destinent  à  l'enseignement  des  malbémati- 
ques>  de  l'histoire  naturelle  cl  des  connaissances  techniques. 

L'on  voit,  par  cette  classification  des  élèves,  que  l'inslilut  polytechnique  de 
Dresde,  outre  la  mission  de  préparer  des  ingénieurs  pour  les  besoins  de  TÉtat 
et  de  l'industrie  du  pays,  a  aussi  relie  de  former  des  professeurs,  et offi« ainsi 
le  double  car;)  et  rie  d'une  école  technique  et  d'une  école  normale  pour  ce  genre 
d'cnspignfinicnt.  Cotir  d(Tni6re  attribution  nous  paraît  d'autant  plus  convenable . 
que  Cl  s  lulurs  pi  orc.s.sriirs ,  formels  par  des  maîtrps  qui  traitent  eux-mêmes  de 
l'application  des  sciruces  aux  arl.s  el  à  l'industrie,  se  pénètrent  plus  facilement 
des  conditions  spéciales  de  ce  genre  d*ensergnement,  qne  ceux  qui  reçoivent, 
dans  les  universités,  une  instruction  plus  profonde  peut-être,  mais  qui,  par 
cela  même,  sont  trop  souvent  portés  è  employer  des  méthodes  d'un  ordr<f 
srientifique  trop  élevé  pour  le  plus  grand  nombre  des  élèves,  ou  qui  oblige 
ceux-ci  A  consacrer  à  res  études  plti^  de  temps  qu'il  no  serait  nécessaire. 

D'iiprès  l;i  nouvelle  organisation  de  i863  ,  renseignement  est  divisé  en  cours 
généraux  et  cours  spéciaux.  Lies  premiers  compreniteiit  trois  semestres  d'études 
conromtant  i  Piques,  la  seconds  durent  trois  ans* 

Les  cours  généraux  comprennent  f  élude  des  matières  suivantes  : 


PHEMIKA  SKMKsrne. 

Rappel  des  mathématiques  ^léinenlaireii. 
IV^pmenètrie  spliérique. 
Physique  el  cliimic  générales. 
Projections.  Dessin  de  plans. 
Litlèralure  et  langue  aUeinande. 


DEUXIÈME  ET  TBOiSIÈHK  SKMeSTIU. 

Géométrie  analytique.  Mécanique. 
Chimie  générale.  Physique. 
ComtmetieiM  el  desnas  de  constroelions 
Projections  et  perspeclÎTe. 
Arpentage  et  deasia  de  plan*. 
Littéralara  et  lugoa  attesMadas. 
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Pour  hrc  admis  a  pos  cours  gcnpranx,  il  faut  avoir  obtem»  nn  ccrtifirat  sa- 
tisfaisant do  {'une  (les  écoles  réelles  du  rojaame,  oud'ane  classe  de  troisième  de 
l'école  industrielle  de  Cliemnit?.. 

Les  candidats  qui  uc  sont  pas  munis  de  ee  cerrificat  devront  ju»tilier 
qu'As  ont  «tteint  fâge  de  i6  ans',  el  subir  un  examen  pour  prouver  qu'ils 
ont  nnatraction  auffisanle.  Cependant  on  admet  aussi,  i  titre  provisoire  et 
pour  un  semestre,  des  ^èves  qui  ne  satisfont  pas  complètement  è  ces  eondi- 


cotrns  DE  pnEUiÉiui  ahhèe. 


f)ivimn  A.  —  MÉctNJciESS,  etc. 

MalhéiDnliquC!  supérieure*. 
Mécanique  |j;i  itëralc. 

IMcanîqiM  •péctale. 

Composition  et  projel^  ilo  msthiiie». 
Mécanique  leclinique.  MAlériaux. 
Mioéraldgie.  CononiMnee  des  pieire». 
Ùmin  <rarehilectiire. 
Hisioifiade  la  lîUëralaie. 

Diwâim  B,  ^  hve/àmwaM  su  aoOTB»«  aie. 

Malhcmatiqaes  sii|>Àrieun». 

Mécanique  gi'ti^rali». 

MécAnique  Icclinologiquc. 

Iliainlogié  et  eonnaisaaiiea  dea  pJérrM. 

Métrage  des  travaux. 

Arpt  nl.ige  cl  dessin  topograpliique. 

Déinils  des  constructtons. 

Dmîa  d*arebUeelttre. 

Hirioire  de  la  liuératufe. 


Division  C. —  AnTs  RTiNnosTaïucBiaïQQBS. 

Mathématique*  supérieures. 
Mécanique  générale. 
Mécanique  lecbiiologi<|ne. 
Min^rito-^ie  et  roiiri.iissanca  des  pierrefl. 
Chimie  Iccbnologique. 
Chimie  tl>forK[afr 


Oci'in  d'.irrliilrrturo. 
tlisloirn  (le  Ia  littéraUir<>. 

Diviticn  D.  —  Paorassaeas. 

M::iiliciii.ifir|tie»  <iupcrieiirea. 
Mécanique  géncrnie. 
Héeanhjua  fedmologiqae. 
Minéralogie  et  caoaaitaance  de 

MéUagc. 

Chinaic  théorique. 
Mampulaliom  dmmiqiMs.  • 
Histoire  de  la  ItttAralnre. 


Sota,  Le  cuur»  de  luatliematique.H  supérieures  n'est  obligatoire  que  pour  les 
ëhe$  qui  ont  fintention  de  suivre  plus  tard  les  cours  spéciattx  de  deuxième  et 
de  troisième  année. 

L'on  pourrait  même  Taire  remarquer  que  les  dlève»  qui  se  destinent  aux  arts 

chimiques  devraient  aussi  en  être  dispensés. 

En  général,  il  semble  que  les  mathématiques  supérieurps  et  I>»  mécaniqu»' 
^néralc  poinraient  être  avantageusement  remplacées  par  des  notions  plus 
5imî»!es  et  tout  aussi  rigoureuses. 

Après  la  première  année  d'études,  les  élevés  <ie  la  division  A  (des  mécani- 
ciens) sont  engagés  à  aHer  pessor  deux  ans  dans  un  atelier  pour  y  faire  un  ap- 

»7 
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preali&sajje  comiiie  ouvriers,  s  Us  ne  l'uni  pas  litil  avaiil  leur  eutrée  à  1  institut. 
Bh  ik»iv««t  «nniite  twmàt  eontiimar  Ittiii  ^tuAn  d«  dtwdàiiie  «l  da  twriijjbw 
année. 

M«t».  «a  réêUtà,  il  nm  revient  ^'un  petit  nombre.  Le*  unt  oot  oubtU  en 
|»ailie,  l«  «utnt  m  contentent  de  ea  qu'ils  ont  epprô  pendant  la  pt^mière 
anoéa,  et  c'est  un  motif  de  plus  pour  regretter  que  renseignement  des  ni«- 

thématiques  et  de  la  mécaniqitp  ne  soit  pas  plus  élcmcnlaire  pendant  cette 
imnéo.  Il  convient  coppiid;iiit  (l  uioutcr  (juc  les  élèves  qui,  après  doux  années 
df  séjour  dans  les  ateliers,  ont  l  eiiergie  de  revenir  se  placer  sur  les  bancs  de 
Pécole.  font  preuve  d*une  vocation  et  d'une  volonté  ferme»,  et  que  préparée  ainei 
pr  des  éludes  théoriques  et  pratiques,  ils  ne  peuvent  manquer  de  devenir  des 
ingénieurs  distingués.  Ce  qui  arrive  à  Pécole  centraie  de  Paris  pour  les  élèves 
des  éooks  des  arts  et  métiecs  qui  y  entrent,  fournit  la  preuve  de  r«UK!titnde 
de  cette  conclusinn. 

l'rndant  le  tnois  dc  septembre  qui  procède  ia  rentrée  de»  vacances  ,  les 
élèvci  de  la  division  A  (inécaniciensl  doivent  visitei  des  ateliers  et  se  familiariser 
avec  le  service  des  machines  k  vapeur  ei  autres;  ceux  de  la  division  B  (inijé- 
nieuEs]  exécutent  des  lavés  tupographicjues  et  autres. 

Ce  travail  pour  Fannéc  1 863-64  a  été  exécuté  A  la  planchette  par  dix  bri- 
gades de  trois  ou  quatre  élèves  chacune,  qui  ont  fait  le  levé  et  le  nivellement, 
avec  profd  développé,  d'un  tvacé  projeté  de  chemiu  de  fier  paitant  de  Dresde  et 
dirigé  vers  les  montagnes. 

Les  matières  d'emeignement  de  cette  deuxième  année  sont  réparties  de  la 
manière  suivante  : 

DfMMK  A.  MécANteieNS. 

Méconiquc  an^l^iique. 
Hé»iM«nco  de»  œalériaux.  Hydraulique. 
ttnà»  de»  nnduMS. 
Pnijct  de  BHdwiiVi 

Mécanique  t'Ttinôloj^iquc,  filator»,  tissage. 
Ilifloire  de  la  hUernlitic. 

iJicision  B.  —  hiiéliJBnai  MS  BODTIl. 


Mécanique  analytique 

Résittaiice  des  inalériaiu.  Hydraulique. 

Hoales,  cbeoiins  <la  fcn  conthmotions  hv- 


Pnijel  de 
Mciragcjt. 

De.*»în  topoprapliiquc. 
Géogoosww 

Hisldie  defai  lillératgre. 


Dimùa  C,  —  CannifTit. 

Chiinie  tedmique. 

Chimie  lliéoriquc  (élémaats). 
Manipulations  chimiqiMS. 
Géognosie. 

Mécanique  teelHMiogiqae. 
id^laliuéralaie. 
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Mécaniqi.;!"'  a'\ilvhf|m'. 


G4fl{gaMM. 


Cliimie  [lit'nrique.  • 
Manjpu)a(j(mi  chimiques. 
Espériances  d«  phjsi<}tte. 
H  {Moire  de  le  titcénitora. 


DtVU: 


ftlalUéuiali^ues  6Upérieures 
tlmle  de»  mtdiînes. 

Projels  de  ni.icbines  tk  d'i 
Théorie  <lo  li  t  haicur, 
llécaiii«]u«:  iechiiologique. 

Mmlhu  à  Ué.  PepeUrie,  «le. 

EcntioiiJc  politique. 
Notions  de  pliilosophie. 

Dii  tuon  B.  —  iHCixiBOM  M»  ROOTKa. 

Matli<-matiques  supérieure*. 
Tbéoric  de  l'élecUicilé. 
Gomlrnclûia  de<  pevu. 
Projets  de  iMfan  d*«ff. 
Métrage^ 

Travaux  do  roule. 
EeeoofDÎe  poliUque. 
Noiîon*  de  pbilofopliie. 


niri 


C.  —  Cbimutbs. 


(iliiiuie  lechitiquo. 
Cliimid  théorique  (étéinenls). 
Mnnipulalion»  cliiniiquei> 
M<-cRnir[!»f  lechnalogiqM. 
iilconouiio  politique. 
Noiiolu  de 


DivitioH  D.  —  Phocusedus. 

MalhémaliquM  atipéheurcs. 
EMieieea  de  iiMtUmNtti|ttet. 

Tla'oiii'  de  la  chaleur. 
Théorie  de  l'électricilé. 
MaitlpabiîoiM  liliiiniqaes. 
MétMH^eÉa 
Chimie  ih^'oriquo. 
Éludes  dt  ihimiv  pratique, 
éoonomie  politique. 
NoiîoBi  de  phUoaopihie. 


Pendant  le  mok  ào  Membre  qui  précède  ie  l'entrée  «a  tiwîsième  année 
apffè»  les  vacances  «  lea  élève*  de  la  divifioii  A  (des  mécanicien»)  doivent  visiter 
d«t  naince,  dont  on  leur  bcilite  Tentrée*  et  lea  élèves  de  la  division  B  (des  ingé- 
nieurs) doivent  lever  des  fHèm» 

ObMraafNM. —  Il  est  a  regretler  (juc,  poidnit  les  vacances,  les  élèves  niéca- 
niciens  ne  soient  pas  obligés  de  faire  des  levés  d'usines  avec  cro(|iii':,  dessins  cl 
inëinoiros,  conimr  les  l'Ièvs  de  l'ccole  de  Metz  vl  rctix  i\r  I'i'toIc  des  min«s< 
C'est  un  rxerri'"P  rxccllriit.  qnt  préparf  Ircs  bien  à  l;i  r<'d;u'tion  i\ps  projets. 

Outre  r  (>iir>  iibligatoii  r  s  pour  cIkkjuo  divisioti  spé<'ialt' ,  ii  j  en  a  de  lacul- 
tatiis,  ou  i  ou  triiitedo  iu  icgisiation,  des  appareils  de  rhaiifl'agc,  di^  la  teuue  des 
livres,  desr^es  de  commerce  et  de  change,  de  la  sténographie  et  des  langues 
française  et  anglaise. 

TVRwriu;  praliifutê.  —  Les  projets  rédigés  par  les  élèves  pour  les  usine»  ou 
pow  les  oonstniclions  du  service  des  ponts  et  chaussées  sont  étudiés  avec  soin, 
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et  ieâ  iueniaii  «  b  à  l'appui  piouvent  que  les  dimeuMoas  de«  pièces  pnucipalfs 

ont  été  calcuhics, 

iMboratoire.  —  Le  laboialoii'C  de  chimie,  <^uui(|iie  un  peu  petit,  est  bien  dis- 
posé pour  recevoir  vingtHiinq  ou  trente  ëlèm. 

Cc^Uons.  —  Les  coUecHons  de  modèles  divers  sont  riches  et  nouibreuses. 
Des  modèles  de  madiines,  de  pools,  de  dttrpentes,  d'écluses,  de  métien,  et 
des  échantillons  de  matières  premières,  de  produits  divers,  de  minéndo^,  etc. 
$0111  il  l.i  disposition  des  professeurs  pour  leur  enseignement. 

Des  dessins  au  trait,  simples  et  dairs,  sont  aussi  d'un  ^nd  secours  pour  les 
élèves. 

f/cs  principaux  journaux  ou  recueils  pi  1  iodiquo.s  qui  traitent  des  sr  iniu  t  s 
sunl  nriis)  pendant  trois  mois  à  la  disposition  deâ  proicâscur»,  et  passent  ensuite 
tt  la  bibliolbt-quc ,  qui  possède  huit  à  dix  mille  volumes. 

Dessin, —  Le  dessin  linéaire,  quoique  exact  dans  le  (racé,  bisse  un  peu  à  dé- 
sirer quant  à  la  finesse  et  i  la  pureté  du  trait,  mais  le  choix  des  objets  è  dessiner 
nom  a  paru  fait  avec  beaucoup  de  discernement. 

Certificats  et  examau,  — A  la  fin  de  chaque  semestre  pour  les  cours  généraux, 
«t  de  chaque  année  pour  les  divisions  spéciales,  il  est  délivré  aux  élèves  des  cer^ 
tiftcatsqui  sont  le  résultat  des  notes  et  de  l'appréciation  de  leurs  travaux. 

Ceux  qui  ont  terminé  les  trois  années  d'études  des  divisions  A  (mécaniciens] 
et  l\  (ingénieurs)  peuvent  subir  un  examen  de  maturité  à  la  suite  duqur!  tl  !r*iir 
'  e>l  délivré,  s'il  est  satisfaisant,  un  certificat  de  mattJrité  qui  les  autorise  a  se 
présenter  aux  examens  d'admission  dans  le:»  scruces  publics  proscrit.^  dans  le 
décret  ro^al  en  date  du  a4  décembre  i85i.  (Voir  plus  loin  oc  décret.) 

Pour  les  élèves  de  la  division  D  (professeurs),  le  certificat  de  roaturité  dis- 
lieuse  des  examens  sur  les  sciences  mathématiques,  sur  l'histoire  naturelle  et 
même  sur  legrec,  exijgés  aux  universités  pour  être  ddmis  comme  professeurs  de 
mathématiques. 

\ ombre  des  ëèves,  —  A  Pâques  të63,  il  y  avait  è  Tlnstitut  polytechnique  de 


Dresde  : 

.Aux  cour»  génitaux   97  élève». 

de  a'  année. ....  36 

de  3*  année   5g 

A  l'école  de  inodeiage  annexée   1 5 

Aux  diven  couf*  laeultstîft   17 

ToTAk   s4i 

O  Voir  pins  Ida. 
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On  adiiu't  iui.>>si .  puiu  di  .s  <  ouiM.séfwrés ,  des  uiulileurs 

Les  élèves  entrent  urdiuiiii'euienl  ù  l'ioblilul  pol^  lecliuiqiie  à  l'âge  de  1 6  ^ 
I  Sans.  Les  mtbttatu  payent  une  irélribiitîon  scolaire  de  4o  thalen  (i  5o  francs), 
et  les  étrangers  60  thalcrs  (i«5  francs). 

fje  iMi4get  total  ée  llnslitnt  s'élève  A  3oooo  tlialers  (i  .iaSoo  francs),  dont 
10000  environ  sont  fournis  par  la  rétribution  scolaire,  et  les  aoooo  reslanà 
pr  VÉlal. 

Los  conditions  d'admission  aux  cours  généraux  sont  un  ccrlilicat  (\p  saiisfnr- 
tion  délivré  dans  une  école  réelle  ou  à  la  sortie  de  la  troisième  cla6sc  de  l'école 
de  Cliemnitz. 

L'institut  compte  a 3  professeurs,  dont  les  traitemenb  varient  de  i>oo  A 
à  a 000  thalers  (1875  A  7000  Irancs),  selon  l'importance  de  leurs  cours  et  la 
durée  des  services.  . 

^GOLE  DE  DBS8IK  RT  DK  MODBL&GK. 

Cette  école  est  une  annexe  de  l'institut  polytechnique  de  Dresde,  mais  elle 
est  établie  dans  un  local  séparé.  Elle  est  placée  sous  ia  direction  d'un  artiste,  tfid 
a  séjourné  plusieurs  années  à  Paris,  et  qui  suit  la  méthodo  de  feu  M.  Dupuis.  Il 
comniencp  par  faire  dessiner  d«'  simples  pièces  de  bois  isolées  ou  réunies;  puis 
des  solides  ^éoinélriques,  des  reli«'fs  moulés,  variés,  la  liosse,  et  enlin  d'après 
nature;  puis  il  fait  passer  los  élî-ves  au  iiM)de!ag«'  en  leri  f  f*t  ay  phiire.  Les 
élèves  de  cette  école,  t^ui  s«'  août  occupés  du  modelage  avec  succès,  trouvent 
asaea fiicilement  de  l'emploi  dans  les  fonderies  de  fonte  ou  de  bronze,  ou  pour 
fournir  des  modèle*  aux  «eulptears  en  bois  ou  en  pierre.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  ceux  qui  ont  cultivé  le  dessin  sur  étoiles. 

Cette  toile  possède  une  bonne  collection  de  modèles  eu  pIAtro  de  Ions 
genres. 

Décret  du  2i  décembre  i851  (HJinisùre  Je  Vintintar  §1  du JinuacctJ  mr  let  cjcainetu 
po»  r«dkii(nM  dif  ingéiikun  nui  ttrvkn  pèbG€$. 

L'admission  des  ingénieui's au  service  de  l'État  (sauf  les  exceptions  des  para- 
graphes 19  et  20,  pt  les  rns  particuliers  où  les  ministères  respectifs  en  disposent 
autrement)  pour  les  services  référés  au  paragraphe  a  sera,  à  partir  du  i"  jan- 
vier i8.>a,  soumise  au  règlement  suivant.  (On  doit  iaire  remarquer  que  de 
bons  examens  ne  oonsiilnent  pas  un  droit,  mais  seulement  une  aptitude  è  être 
employé  par  l'État.) 


1 


s  2, 

Les  wnrieeft  au>:c]nol.s  cet  examen  reod  admisible,  sont  oeux  de  la  gëodéaîe. 

dps  ponts  et  chaussées,  des  rhrrm'ns  de  ffr,  des  travaux  hydrauliques,  du  ma- 
tërici  pour  les  routes  uu  ic.s  cliciniiis  de  fer  ci  d'exploitation  de  chemins  de  fer 
par  l'Etat,  des  tél^rapbes,  des  coustructious  publiques. 

$  3. 

L'oAnincii  est  passé  devant  une  commtsaion  romposée  d'un  dëlégiiA  du  mù 
nutère  de  rinti^ricur  et  des  finances ,  et  de  dix  membres  spéciaux  nommés  par 
«■es  ni  in  l'itères.  Elle  porte  le  nom  de  ^uffintmron  nyale  d'enaaen  pour  hs  ingê' 

aieurs  de  CEtat ,  et  a  son  siéj^e  à  Dresde. 

La  présidence  appartient  m  fonctionnaire  le  plus  élevé  cl,  à  rangerai,  au 
plus  âgé. 

S  4. 

Tout  individu  qui  dësîre  se  soumettre  aux  épretivea  d'admîaaion  A  un  des 
indiqués  au  pmgnphe  a  dent  t'adreaier  I  la  eommÎMion  et  justifier 
dea  conditions  suivantes  : 

S  5. 

Présenter  un  rerlifical  constatant  que  rimpétraut  possède  toutes  les  connais- 
sances techniques  et  scientifiques  exigées  an  paragraphe  6. 

Prouver  qu'il  a  pratiqué  pendant  huit  ans  au  inoinSi  avecsuooès,  la  branche 
pour  laquelle  il  a  l'intention  de  se  présenter  i  l'examen. 

S  0. 

Justifier  qu'il  possède  un  ensemble  de  connaissances  sctentifiqaes  daiia  le 
genre  de  celles  qui  sont  comprises  dans  le  programme  des  cours  supériears  de 
fécole  polytechnique  de  Dresde  ;  savoir  suffisamment  fanglaîa  et  le  français 
ou  Tune  de  ces  deux  langues  au  moins,  pour  comprendre  les  ouvrages  tech- 
niques écrits  dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  langues. 

Qu'il  coofKH»  eu  outre  : 

I*  Pour  la  j^cod/'^ie  ; 

L'analyse  supcricuio,  ia  luticanique  analytiqui',  la  physique  supérieure,  la 
géodésie  théorique  et  piaLique,  le  dessin  topographique,  l'astrononiie. 
9*  Pour  les  ponts  et  chaussées  : 

L'analyse  supérieure,  la  mécanique  analytique;  la  physique  aupàrienret  la 
géodésie  théorique  et  pratiqpie,  la  géagnosta  et  la  géologie ,  la  constraotion  des 
roules  et  des  chemins  de  fer,  les  constructions  hydrauliques,  fétabiwiscnisnt 
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du  projet  d  un  pont. d'uoe  (-oustruction  hydraulique,  d'un  chemin  de  (er,  d'unt: 
route. 
3*  Pour  les  machinM  : 

L'aoalytM  «apéi'ieuret  la  mécaoiqtiâ  anitly tique,  la  physique  snpéneure.  la 

théorie  dos  nioleura. 

'i*  Pour  les  constmrJÎons  : 

l-'aiialysc  supérieure .  la  mécanique  analytique,  la  physique  •snpériciuT.  l'his- 
totic  et  l'esthétiqua  de  l'architecture,  présenter  des  projets  architectoniqucs. 

S  7. 

Le  temps  pendant  lequel  le  candidat  ii  pratiqué  n'a  pas  besoin  de  représenter 
trois  années  consécutives  de  pratique,  il  snllît  que  l'ensemble  de  ce  temps  fasse 
trois  ans, 

$  9. 

L'examen  se  compose  d'abord  d'une  composition  graphique,  dans  l'exécution 
de  laquelle  plusieurs  des  sciences  énumérées  tfoureront  leur  «pplicalioii.  Le 
mémoire  joint  au-dessin  fera  éjplement  juger  de  la  façon  dont  le  candidat 
connaît  tes  ressources  de  sa  langue. 

S  10. 

Tous  les  secours  liitéraûes  sont  à  la  disposition  du  eandîdat  pendant  ses 
rfpreviTes,  mais  il  doit  slnterdire  foule  atitre  espèce  d'aide;  ii\  contrevenait  à 
cette  recommandation,  il  serait  renvoyé  sans  pouvoir  jamais  se  repréBenfer.  Le 
lieu  o6  il  travaille  doit  toujours  être  accessible  aux  membres  de  la  commission. 

S  II. 

A  la  suite  des  épreuves  j^i.ipluques  vient  un  esamen  oral,  qui  consiste  en  ce 
que  le  candidat  doit  soutenir  une  discussion  sur  son  travail  et  répondre  à  toutes 
les  questions  soulevées  par  son  eiamen  approfondi. 

îl  a.  cil  outre.  &  répondre  aux  questions  qu'on  peut  lui  adros^ei'  sur  le* 
hi  aiiclirs  de  l'a(lmim"<;frafioii  |)iil)liqu(' ,  mii-  les  tlécrels  et  los  lois  les  plus  im- 
portantes, ainsi  que  sur  l'orgaaisatioi)  de  l'administration. 

S  12. 

Les  autres  candidats  et  les  personnes  qui  cultivent  la  même  professio» 
peuvent  anister  aux  examens,  en  se  procurant  des  caries  d'euliée. 

S  13. 

Si  les  épreuves  écrites  sont  trop  insoffisanies,  on  peut  interdire  au  candidat 
FadusitMoik  aux  épreuves  orale*. 
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I  14. 

Le  rcsiiliat  (le  rexamen  ett  établi  pari*  oommiMnii  et  die  en  drewe  un 
prooès-verbal. 

$  15. 

Le  candidat  ici'usé  peut  se  présenter  cucore  un<'  tbis  aprèj»  une  année 
écoulée. 

i  16: 

Le  cflndvhl  admît  reçoit  un  certificat  Ce  certificat  ne  contient  en  générai 
pat  d'appréciation  «pécttle  de  mérite;  néanmoins,  la  coniinimon  a  le  drmt  d'y 
ajouter  toutes  les  notes  pemettant  do  juger  de  l'aptitude  spéciale  de  la  per- 
sonne examinée,  qui  peut,  de  son  côté,  demander  un  extrait  du  procès-verbal 
d'examen. 

S  17. 

En  outre,  le  c^udidat  adtiiis  a  le  droit  de  prendre,  suivant  celle  des  quatre 
spécialités  pour  laquelle  il  a  passé  son  examen,  le  titra  de  : 
I*  Géomètre  à  diplôme  de  première  classe; 
2*  Ingénieur  à  diplôme  des  ponts  et  diaussées; 

3"  Ingénieur  civil  mécanicien  h  diplôme; 
li'  Architecte  k  diplôme; 

Rt  do  sp  Hiire  délivrer  un  diplôme  correspondant  jNir  le  miuisière  de  i'inlé- 
ricur  et  des  finances. 

$  18. 

Le  prix  de  l'cpreuvc  et  du  diplôme  est,  en  tout,  du  to  lhalers  (S^  fr.  âo). 

$  19. 

Ceux  qui  ne  veulent  entrer  que  comme  aides,  élèves  ou  volontair(>s  dans  le» 
services  référés  au  paragraphe  2 ,  n'ont  pas  besoin  de  «w>  soinnettrc  h  lV[)reuve 
du  paragraphe  8 mais  il  suffît  qu'ik  remplissent  les  conditions  du  paragraphe  5. 

$  20. 

Quant  è  la  nomination  aux  emplois  techtuquw  d'un  rang  encore  inféijcnr, 
comme  ceux  de  cbcfs  cantonniers,  de  condncteurs  de  locomotives,  ces  dispo- 
sition!; ne  sont  en  anrnne  façon  applicables.  On  se  résorvo  d»»  prcndr»-  «les 
mesures  particulières  pour  s'assurer  que  ces  personnes  ont  les  connaissances 
voulues. 

S  21. 

Néanmoins,  les  employés  indiqués  aux  paragraphes  nj  et  uo  peuvent,  dans 
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les  pontions  inftriMKf  qults  occupent,  te  présmter  A  Vatmên  de  U  commu* 
sion,  et  leur  réusdl»  les  dupenaeni  «femnem  ultérwun  quand  il*  pueeront  à 
des  fbnctiods  supérieures. 

S  22. 

LVxamen  pour  le  diplôme  de  l'État  est  d'ailleurs  obligatoire  : 

1°  Potir  l'ndmi<;sion  à  tous  les  services  de  i'Ëtat,  sauf  pour  les  rangs  men- 
tionnés aux  articles  igetao; 

a*  Pour  toute  promotion  à  une  ^eee  supérieure; 

S*  Pour  passer  de  l'un  dee  quatre  services  dans  rentre. 

Geu»  qui,  4  la  promutplioa  du  présent  décret,  ont  touis  ans  de  service  pra- 
tique dans  r»n  des  emplob  pan^raphe  19,  peuvent  obtenir  par  cela  même 
le  certificat  mentionné  «u  par^graptie  5. 

S  23. 

lyautres  exceptions  ne  pourront  être  autorisées  que  par  Je  ministère  corres- 
pondant dans  chaque  cas  |)arliculier. 

Dresde,  a 4  décembre  i85i. 

Uinîttère  de  l'inlérienr  et  de»  liuance». 

OOOBDIMATIOM  DIS  éTABtUSBMBRTS  D^KKSEIQMBKIBT  CM  SAXI. 

L'oiganisation  dont  nous  venons  de  &ire  connaître  les  différents  élénmits 
constitue,  comme  on  peut  le  voir,  un  ensemble  complet  d'études,  où  chaque 
caté;;orie  d'élèves  peut  trouver  le  degré  d'insimction  qui  loi  est  nécessaire. 

Elle  se  compose,  en  elfet,  des  institutions  suivantes  pour  une  population  de 

Q  I  Q3ài8  habitants. 

•ioiti  Ecoles  pnir.riires,  ou  line  ('tolf  pour  in'),<  liahilants. 
aoiO  Écoles  du  diinanclie,  suite  des  écoios  primaires. 
Écoles  des  enfants  dans  les  fabriques. 
6  Écoles  de  ma(tm  ouvriers. 
I  Écoles  de  constructeurs. 
h  Écoles  de  bateliers  et  pilotes. 
Écoles  industrielles. 

Écoles  d'apprentissages  pour  les  tiile!>  (tissage,  broderies,  dentelles,  etc.). 
Gymnases. 
Écoles  réelles, 
i  Institut  polytechnique  et  son  école  spéciale  de  dessin. 
Univeraité  de  Leips^. 

L'on  comprend  fadlemeul  qu'un  pays  où  llnstruction  est  ainsi  ofjpniaéo  de 

•a 
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manière  à  rcpuudrc  ;i  tous  ies  besoius  de  l'activilé  uilellectueile  ou  induitUieiie 
«t  dont  le  toi  ftttfltoMÉtotl  «n  ooCre  de  graadhs  ridiease»  mménic»,  poscèil« 
tous  te*  élénenU  de  prospérité  désirables. 


aKPAATITIOK  DSS  RJUSOORCBS  SUDGliTAiBES. 

Le  royaume  de  StoK ,  par  suite  des  conditions  heorettses  dans  lesquelles  il  se 
trouve  place,  exempt  de  la  iit'ressjtr  dViiIrct»'!!!!'  nue  aiTnèe  roiTiiilérable,  e1 
joubsant.  depuis  ciiicpiantr  ans,  d  iino  paix  profonde,  que  ios  ovcncmotils  de 
i8à8  nont  troublée  que  passagèrement,  présente  le  spectacle  assez  i-are  d'iui 
Ltat  qui,  sans  négliger  aucun  des  progrès  que  réclament  les  besotoi»  modernes, 
se  trouve»  |^ee  i  une  sage  edminietration,  en  mesure  de  diminuer  les  imp&ts 
tout  en  augmentant  les  traitements  des  fonctioiitiures  publics. 

Le  budget  total  de  l'État  s'élève  à  loSooooo  thalen  (3g3 76000  francs); 
sur  cetto  somme  l'armée  dépense  aaHoooo  ihalers  (S/iSySoo  francs)  ou 
o,ai/i  du  budget  total,  et  l'instruction  publique  de  tous  les  degrés  3^3000 
tbalers  (1^70000  francs)  ou  0,087  environ. 

Les  établissements  d'enseignement  de  lou.-»  genres  et  l&>  dépcmes  à  la 
charge  de  TÉtat  qu  ils  occasionnent  sont  répartis  entre  les  trois  minttlère» 
suivants  : 

ISmtm  de  tvulrmlha  ft^if»». 


380000  ihaler». 


». liBadbdssnbveotKiu......  Ssooo  db 

Écolej  normales  d*iastitaleufi  al  d'iiittltatrioet. ....  5  8  u  ac> 

Soanl»-iiiuel5.. ..  I   3oooo 

ÙjmnuÊà  et  éetkt  ridles     5oooo 

Unjvefailés   goooo 

Mimstèrê  de  t  tnièneur. 

Ecole  polj(«cboi(|u«   acicoo 

École  désert*  «t  nélieTS  

Écoles  «pédiks.  ......1..... 

Beeus  erta..   siooo 

École  des  mines    12000 

École  des  ANt»  4ooo 


il6ooo 


s6ooo 
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RAPPORT  PARTICULIER 

SUR  LES  ÉTÂBLISSEMEIVTS  D'ENSEIGNEMENT 

DINS 

L'ËMPIBE  D'AUTRICHE. 


L'enae^nement  ett  partagé  dam  cet  empire  en  ipiatre  diviaioiis  prineipalee 

qui  MBt  : 

I*  Le»  écoles  primaires  [Volkschttlen),  ou  écoles  étémeutaires  inférieures  oi 
supérieur f"^.  rt  I*'s  ri  olfs  l)Oitr<,'f  ni'^p';  '  Bnrtfi'rfrhnifn)  auxqiicMfs  il  faut  joindre 
les  «nllos  (!'3>ile,  Ips  iisiles  des  soiadii  el  uiuets,  ceux  drs  avtnjglfs,  les  orpheli- 
nat» et  les  ëcotcs  congréganiitcs  ainsi  que  les  écoles  nomiaics  pour  les  institu- 
teur» et  le»  iostittitrioe». 

Le»  école»  moyennes  ou  secondaires  (llittlelieJkai«i),  pour  renseignement 
de»  ieiire*  et  des  saenees,  ou  de  llndMtrîe,  telles  que  les  gymnases  et  les 
^oles  réelles. 

3*  Los  ôcoK's  supcriruros  o\  «îpérialnnpnt  Ir--  niiivi'i'sil«5s  rt  les  instituts  t«*rh- 
iiiques;  aux  pi*enjières  se  relient  les  ensciguempiits  de  llioologit».  les  (>roies  df 
droit,  les  écoles  de  chiinirgie  et  d'accouchement,  où  l'on  donne  une  instruction 
technique. 

à*  Le»  ëcoic»  spéciales,  i  *  pour  le  service  militaire,  a*  pour  la  marine  militaire  : 
3*  pour  Findustrie  et  le  commerce  ainsi  qvepour  la  navigation;  h*  1m  écoles 
d'agriculture,  des  forêts  et  des  mines;  5"  les  écoles  pour  le  développement  de 
l'art.  Dans  cette  mAmc  catégorie  se  place  aussi  l'académie  des  orientalistes. 

ÉGOUS  PMIUIRES. 

Elles  sont  généralement*  destinées  aux  enfiinls  de  six  è  quinse  ans. 
On  les  distingue  en  écoles  pnblîqnes  et  en  écoles  privée».  Le»  premières,  fou* 
dées  et  dirigées  par  TÉtat.  peuvent  donner  desoerfifieats  d'étudea; les  seconde». 

qui  ne  peuvent  ^tre  établies  qu'avec  la  permission  de  l'État,  dans  les  grandes 
vBIes,  ont  besoin  d'une  autorisation  sp-Vialf-  pour  délivrer  oea  certificats. 
Les  écoles  élémentaires  ou  primaires  sont  partagées  en  : 

Écoles  éiéinentaîrcs  inférieures  et  comprenant  trois  classes; 

sB. 
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Kcoles  éléroentaii'es  supérieure!»  a^atU  ijuatre  classes; 
Ecoles  bourgeoises  {Bûrgerschalen)  ayant  six  à  sept  classes. 
Im  premières  ne  donnenl  que  cette  partie  de  renseignement  que ,  d'après 
les  règiements  de  fÉtat,  toat  enfant  doit  acquérir,  savoir  :  fînstnietion  reli* 

gieuse,  la  lecture,  récritme,  le  calctil,  le  chant,  el  pour  les  filles  les  ouvrage» 
de  leur  sexe.  A  l'occasion  de  la  lecture,  on  doit  apprendre  aux  élèves  ce  qu'il 
\  a  de  plus  important  sur  les  sciences  naturelles  et  sur  la  forme  du  ^obe  tet^ 
i-estre. 

Comme  accessoires,  les  enfants  peuvent  apprendre,  suivant  la  contrée,  la 
taille  des  arbres,  Tédacation  des  ab^es,  l'élève  des  vers  à  soie,  la  cnhore  jar- 
dinière, etc. 

Les  lois  de  l'État  rendent  l'instraction  obligatoire  dans  ce  degré  de  l'ensei- 
gnement. 

Règlements  pour  l'instmction  jirimuirc.  —  On  trouve  dans  l'ouvrage  inlilul<^ 
Organisation  fioUlifjiie  des  écoles  primaires  alleiiiandt  !;  '  |)onr  les  provinces  alle- 
mandes,  hongroises,  lombardes,  vénitiennes  etdalraates  les  prescriptions  sui- 
vantes : 

«  AaT.  30.  Tous  les  enfants,  garçons  ou  liUes,  aisés  ou  panvrea  doivent  fré- 
«qaenter  l'école,  depuis  1*1^  de  six  ans  jusqu'à  oehii  de  douie  ans  accomplis. 

«Cbaqne  école  paroissiale  ou  communale  doit  trnir  ui\  état  exact  du  nombre 
«de  ces  enfants,  basé  sur  les  registres  de  baj)tènic.  L'instituteur  et  le  délègue 
«  local  (ont  ehaque  aiint  e ,  aux  vacauces  d'automne ,  uu  relevé  par  maison  et  par 
•  tiamiile ,  des  eniants  existants. 

«Abt.  310.  Le  Gouvernement,  tenant  beaucoup  à  ce  que  les  fabricants  ne 
«  manquent  pas  As  bras  et  à  ce  que  les  parents  pauvres  ne  soient  pas  privés  du 
«gain  légitime  qoe  leurs  enlânts  peuvent  faire, mais  attachant  une  cple  impor 
«tan  i  ')  ce  que  les  enfants  ne  soient  pas  éhvès  dans  une  grossière  ignorance, 
«mère  de  tous  les  vices,  il  v  aura  lien  de  prendre  des  mesures  convenables 
«pour  que  les  eniants  reçoivent  de  leur  directeur  spirituel  et  de  l'instituteur  l'cn- 
II  seigneuient indispensable,  suit  le  soir,  soit  les  dimanches  et  jours  de  iete, 
«  moy  ennant  une  indemnitë  payée  par  les  fiibricants  ou  par  les  parents. 

«On  veillera  à  ce  que  les  enfants  ne  soient  pas  admis,  sans  nécessité,  à  ira- 
«  vailler  dans  les  fabriques  avant  l'Age  de  neuf  ans. 

«Dans  les  campagnes  les  directeurs  spirituels  et  les  instituteurs  devront  orga- 
a  niscr  un  enseignement  gratuit  Im  dimancbes  et  jouis  de  ftte,  pour  les  enfants 
«  de  treize  A  quinse  ans.  » 

m  PuUlùekB  F«rfa&Hii9  dtrdaiOiekt»  VoUuekuku.  Vianne  iSA?- 
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Dm^coIm  prinMires  doivent  âtn  étaUief  pirtout  où  Ton  en  lentin  le  besoin. 
Déjà  âne  très^ncle  |Mrtie  de  fempire  est  oomplétement  pourvue  bou«  oe  rap' 
porl;  et  dans  d'autres  perties,  l'est  et  le  sud  surtout,  on  se  propose  d'établir 
d'autres  écoles,  de  manière  à  pouvoir  rendre  l'instruction  réellement  obligatoire. 

Los  ('rolfs  primtiirps  sirporipiiiTs  contiftitifrit  rt  rnmplMr'iit  les  ('rolps  infé- 
rieures; elles  easeigncut  une  deuxième  langue  de  l'empin^i  en  quelques  lieux 
une  troisième  et  ie  dessin.  Elles  sont  les  écoles  préparatoires  pour  les  écoles 
mojeBDei. 

Il  eiisle,  en  génàrtl,  dans  les  villes  de  plus  de  3oo6  âmes,  des  écoles  de  ce 

genre,  sans  que  leur  fréquentation  soit  cependant  obligatoire. 

L'école  bourgeoise  {Bûrgerschale)  cooiplètc  se  compose  de  l'école  primaire 
et  de  deux  et  fréquemment  de  trois  classfs  réelles  pour  les  matières  dont  la 
connaissance  est  nécpssaire  pour  petites  inrhistries  (1rs  villes  (■(  clef»  rampagncs. 
Ces  classes  réelles  sont  oi'ganii>cci>  couuiie  les  claj»se&  iulérieureiî  île»  écoles  réelles 

[Rtahdukn)  et  se  rapprochent  pour  ce  motif  beaucoup  des  écoles  moyennes, 
dont  dles  se  distinguent  cependant  parce  qu'elles  donnent  un  ensa^^neanent 
.moins  scientifique  et  ont  principalement  en  vue  les  applications  usuelles, 
attendu  que  la  majorité  des  élèves  termine  ses  études  au  sortir  de  l'école  bour- 
geoise f  Bârgenchule)  et  passe  dans  la  vie  pratique. 

C'est  par  ce  molircjiu'  le  f;oiivnrnpmriit  [)ei'niet  d'organiser  diUérciniiifrit  co 
classes  réelles  dans  lus  écoles  bourgeoises  [Uiir^erscliulen),  d'après  les  besoins 
particuliers  de  l'industrie  de  la  localité,  et  d  y  ajouter  même  plusieurs  années 
d'enseignemeni  industriel,  dans  une  direction  spéciale.  Ces  écoles  booigeoises 
existent  en  général  dans  les  villes  de  (dus  de  6  ft  7000  âmes,  et  sans  que  leur 
fréquentation  poisse  être  obligatoire. 

ÉCOLES  SUPÉRIBURKS  POUR  LIS  FILLIS. 

Sous  ce  titre  (Haaplschulen)  il  existe  en  Autriche  quelques  écoles  où  l'on  per- 
feetîonne  rinstniction  que  les  garçons  et  les  filles  ont  reçue  à  fécole  primaire. 
On  y  continu)  Fenseigneinent  religieux ,  celui  de  U  langue  alletnande ,  de  la  lec- 
ture ,  de  l'écriture  et  du  caleol,  en  y  jo%nant  des  notions  d'bisCoîi«,  de  géogra- 
phie, d'histoire  naturelle,  des  cléments  de  dessin  et  du  rhanl. 

Ces  écoles  comprennent  trois  classes  et  peuvent  préparer  les  enfants  à  entrer 
dans  les  positions  inleneures  du  c  ommerce  ou  à  l'admission  aux  écoles  i-éelles. 

La  seule  iostruction  spéciale  qui  y  suit  donnée  aux  biles  consiste  dans  les  tra- 
vaux oniinaires  d'aiguUle. 

n  serait  k  désirer  que  celles  de  ces  écoles,  qui,  comme  l'école  évangéliqne 
de  Vienne,  sont  annexée»  à  des  écoles  rédles,  profitassent  davantage  pour  les 
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fflles,  eomme  on  l«  6it  pour  le»  uuçon»,  des  mof  eu»  dlnilraeUoo  iudutridJe 
que  pottidaiit  ces  rft>hliiiii>imiinlni 

ÉeeXes  ptimura  jpéeuk» . — On  désire  anui  le»  4cok«  établie»  dans  le*  Afan* 
<|uet,  les  ÎDstitats  et  les  éootes  pour  les  sowdMmiels  et  les  aveugles,  et  leséroles 
tràs^nombreoses  de  travail  pour  les  filles. 

En^fîfjnenuttt  r^ûost.  —  li  est  donné  pour  chaque  rite  oonfonnément  à 

ses  règles. 

Langae  mhpti'c.  —  I^ii  langue  materunllo  (Ic^  eiifanls  est  relie  dans  1;u|uc!l<> 
l'enscigucmeiU  doit  être  donné ,  ce  qui  conduit  à  le  faire  dam  dix-neuf  idiomes 
flilTcrents.  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Séparation  des  sexes.  —  L" établissement  d'écoles  distincte»  pour  les  deux  sexes 
est  la  règle  générale,  et  elle  est  observée  Unîtes  les  fois  que  les  ressources 
locales  le  permettent.  Les  écoles  bourgeoises  ne  reçoivent  que  des  garçons. 

É(.ni.K5  l  lUMAinBS  DE  PERFBCTIOMNEUENT. 

[ff  'erklags  and  forthildan^  ikhulcn).  —  Toute  »kolo  primaire  est  en  mi'mp 
temps  école  pour  les  jours  ouvrables,  et  école  du  diaiaocbe  et  des  jours  de 
fête  pour  le  perfectionnement  de  l'instruction. 

Les  écoles  des  jours  ouvrables  [ff  crkla^ssckulea)  doivent  avoir  quatre  à  cinq 
heures  de  dasses,  et  celles  du  dimanche  deux  à  quatre  heures. 

D'après  les  r^ements  qui  rendent  renseignement  primaire  obligatoire,  tout 
enfant  qui  ne  reçoit  |>.is  rticz  ses  parents  ou  dans  un  établissement  privé  finS' 
truclion  nécessaire,  doit  suivre  l'école  primaire  publique  aux  jours  ouvrables, 
depuis  l'Age  de  six  ans  jusqu'il  celui  de  dome  ans;  et  quand  ,  à  la  sortie  de  optte 
école  primaire,  il  n'entre  pas  dans  une  école  supérieure,  il  doit  encore  suivre, 
jusqu'à  l'âge  de  quinze  ans,  fécule  du  dimanche,  dont  f objet  est  de  perfection- 
ner et  d'accroître  finstructlon  des  garçons  et  des  fdles  dans  les  connaiasiiuccs 
nécessaires  à  la  vie  pratique.  L'enseignement  qu'on  y  reçoit  est  la  suite  et  fe 
complément  de  celui  des  jours  de  la  semaine. 

Los  écoles  primaires  et  les  écoles  bourgeoises  supérieures  ont'dcs  écoles  du 
din)ancho  divisées  eu  plusieurs  classes,  suivant  le  degré  d'avancenicul  des  élèves. 
.\u  lieu  des  écoles  du  dimanche,  il  ^  a  souvent  des  écoles  du  soir  daas  cer- 
taines localités. 

Méthode  d'ensei^nemeaL  —  Il  est  prescrit  de  s'attacher  ù  donnei'  à  l'enscigne- 
^mcnt  le  caraetère  démonstratif;  les  maîtres  peuvent  user  de  toute  la  latitude 
que  leur  laisse  le  programme  arrêté  par  le  Gouvernement  Tous  les  livres  de 
lecture  et  d'ensejgQement  sont  cboisiB  par  le  Goavemero«it,  et  ce  n'est  que 
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dans  les  ècoh's  bourgeoises  Ton  prut  introduire  quelques  autres  livres 
adoptés  par  le  corps  enseignant.  Ces  livres  prescrits  sont  imprimas  par  les  soins 
du  Goiiveni«in«Dt«  qui  a*y  cherche  pis  une  source  de  bénéfices,  mais  les  cède 
au  prbi  ooùlant.  Le  qoMi  enrâon  des  ezemphure*  Tcodut  est  distribué  chaque 
année  grataîtement  an  enfonls  indigents. 

SC0i.B3  D-INSTITUTSUBS  {iSH REHIULIiV !\(iSAK$LTSS). 

Dos  ctablissemciils  spéciaux  pour  la  préparation  des  instituteurs  pour  le^ 
écoles  primaires  existent  dans  tout  IVmpirc ,  pour  les  différentp»  confessions  ot 
les  différentes  langues,  ('es  ctabliiseinents  sont  en  relations  dii  i  L  les  avec  des 
écoles  modèles.  La  durée  des  études  y  est  de  deux  ans.  Poui  y  être  admis  il 
&ut  avoir  sdse  ans,  et  avoir  suivi  jusqu'à  la  fin  se*  études  dans  une  école  bour- 
geoise ou  une  école  réelle  pour  les  garçons,  ou  une  école  primaire  supérieure 
{h&ien  TdekteneiHe)  pour  les  filles. 

n  y  a  outre  des  institutions  gouveivementales  (sftmis  Jusiltut"  i  IcIiciMont 
pourvues,  où  les  filles  de  fonctionnaires  et  d'ofTiciers,  en  nombre  déterminé, 
sont  élevées  aux  frais  dn  l'b^tal,  pour  former  des  institutrices  des  limites  classes  de 
la  socit^ié.  On  y  admrt  t  gaiement  des  él^ves  payants;  elles  sont  organisées  pour 
avoir  des  élèves  de  l'âge  dc  huit  à  vingt  ans. 

Pour  fermor  les  inHitatettrs  des  écoles  bouijgM^es,  h»  cours  ne  sont  aussi 
que  deux  aps;  mais  il  faut  que  les  élàves  aient  SUIVI  d'abin^  fenseignenient 
d'une  école  réelle  supérieure. 

Pour  le  pcrreriionnemcr-t  i  s  professeurs  déjà  exercés,  il  existe  de  nom 
breuses  bibliothèques  et  des  conférences  de  maîtres  établies  sur  la  proposition 
et  aous  la  direction  de  l'iasperteur  du  district. 

TiâtriMiKT  Ms  nmmtmmàiêniLeim  «m  Ltiuuà), 

Dans  les  campagnes,  l'instituteur  joint  généralement  A  son  service  quelque 
fonction  à  féglise. 

Les  instituteurs  des  érdcs  primaires  inférieures  ont,  en  moyenne,  sSo  llo- 
rina  (SyS  franc»)  de  traitement,  outre  le  logement  et  quelques  rétribuUons  ac- 
cessoires .  telles  que  la  Jouissance  d'un  champ,  des  contributions  en  nature ,  rtr. 

Dans  les  écoles  primaires  supérieures  et  les  écoles  bourgeoises,  le  tr^i^f  tnrni 
varie  de  3oo  à  800  florins  (6ao  à  16S0  francs),  outre  quelques  autres  avan- 
tages dc  position. 

Enfin  tout  instituteur  a  le  droit  de  donner,  après  son  cours,  des  répétitions 
rétribuées. 

Tons  les  instituteurs  tiennent  leur  emploi,  soit  directement  du  Gouverne- 
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ment,  «oîtdesadmiiiùlnitions  mumei|MleB|  sous  «on  approbatioa  et  sa  «urveil- 
iance.  Quo^tt'il*  ne  Miiant  pas  rëputà  foneiionnuiwt  du  Goavememcnt,  il* 
jouissent  de  quelques  uQ»  des  droits  attachés  h  cette  qualité,  et  occupent  dans 

la  commune  une  placr  en  rapport  aver -l'tmporfancc  de  leurs  fondions. 

Ils  ne  prnvcnt  ("ire  destitués  qu'avec  l  agromont  du  Cnuvernement. 

La  loi  assure  iha  secours  à  la  famille  de  Imslilutcur  défunl.  Jl  existe,  en 
outre,  des  caisses  de  retraite  et  de  pensions  auxquelles  l'institutear  est  libre  de 
sonserire. 

D^eiues  in  iedet.  —  Le  Gouvernement  et  les  eommunes  défrayent  les 
écoles.  L'État  se  charge  des  écoles  normales  d'inslitulours.  Il  entretient,  en 

ontrc,  plusieurs  croies  primaires  supérieures  et  des  écoles  l)ourgeoise!i  qui  des- 
icrveiii  un  rayon  plus  étendu,  et  piusieur:»  inslilutions  d'aveugles  et  de  souixls- 
muets.  Pour  la  fondation  d'écoles  primaires  nouvelles  il  donne  des  subventions, 
si  les  communes  en  ont  besoin.  Les  écoles  primaires  sont,  d'après  la  loi,  des 
écoles  obligatoires,  et  considérées  comme  des  établissements  de  la  commwtie; 
sous  le  rapport  reli(^eak.  elles  dépendent  de  la  communauté  religieuse. 

Une  des  grandes  ressources  de  l'crolc  est  le  patronage  qui,  généndemcnt, 
est  déféré  à  l'un  dos  grands  propriétaires  fonciers,  lequel  l'exerce  d'ordi- 
naire en  vertu  de  cqntrats  et  de  donations.  Ces  patronages  sont  attachés 
d'ordinaire,  à  des  biens  dËtat,  de  particuliers,  à  des  dotations  religieuses  ou 
Â,  des  fonds  d'église.  Enfin  les  écoles  trouvent  encore  une  ressource  dans  la 
rélribalîon  des  enlànts  des  familles  aisées.  Les  pauvres  ne  payent  rien,  et  il  n'y 
a  pas  d'écoles  spéciales  de  pauvres.  Le  pria  de  rense^aement  varie,  suivant 
la  classe  des  écoles  et  le  degré  d'avancement,  de  i  i  &  florins  (4  fr.  10  cent, 
à  8  fr.  'i  n  cent.  )  par  an ,  et  même  au  delà. 

lnspc(  timi  et  direction  drs  i'rolr\-  nni)}nires.  —  Ln  ^lurveillancc  et  la  direction  de 
ciiaque  reole  priniairi'  inlérieuie  est  ('<inliéf>  ;i>i  directeur  spirituel  {Scehorge^)  de 
ielablissuinenl  et  à  un  membre  delà  comuiune.  Dans  les  écoles  évangeliques, 
c'est  le  conseil  presbytéral.  Chaque  école  primaire  s>u])erieure  0  un  directeur 
tpA  fait  partie  du  corps  enseignant  de  l'établissement. 

Pour  la  surveillance  générale,  les  écoles  primaires  sont  réparties  en  dis- 
tricts, dans  chacun  desquels  un  ecclésiastique  [recteur  ou  senior)  est  chargé  de 
ce  qui  est  relatif  j'i  l'enseignement,  et  le  chef  administratif  du  district  {Bezirlm- 
bekôrde)  de  ce  qui  concerne  les  mesures  d'ordre  et  d'administration  de  ces  éta- 
hlisscmenls. 

Le  senior  ou  recteur  relive  de  fonlinariat  {Saperiateadmt),  et  du  chef  admi- 
nistratifde l'autorité  provinciale,  quia,  tom  son  autorité,  la  sorvetllanoe  inté- 
rieure et  extérieure  de  toutes  les  écoles  primaires,  et  se  met  en  rapport  avec 
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l'ordinarial  pour  ce  qui  est  relatif  A  l'instruction.  La  li^isiation  des  écoles  pri- 
maires C!«t  du  ressort  du  Kciclisrath,  en  ce  qui  touche  les  principes,  et  du  res- 
sort des  État»  provinciaux,  en  ce  qui  ne  sort  pas  des  limites  des  lois,  avec  réserve 
de  la  sanction  impériale. 

La  surveillance  gouvernementale  s'exei-ce  au  moyen  d'inspecteurs  [Schulralh  j 
on  consciilci-s  d*<^coles.  pour  la  direction  did;icliquo.  En  Hongrie,  il  y  :<  pour 
les  districts  des  directeurs  supérieurs  des  écoles  {SchuUu  Oberdirectorf. 


Stalisli<fue  des  écoles  primaires  de  l'empire  d'Aatriclie  en  1859.  —  Le  tableau 
suivant  donne  l'état  des  écoles  primaires  en  Autriche  ^  la  fui  de  l'année  1809. 
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On  remarquera  (|ue.  dans  ce  tableau,  il  v  a  des  provinces  où  la  propoi'- 
tion  des  enfants  qui  suivent  les  écoles  est  tellement  faible  que,  pour  se 
rendi'e  lui  compte  exact  des  résultats  de  la  législation  et  des  ellorls  du  Gouver- 
nement, il  ne  serait  pas  exact  d'introduire,  dans  le  calcul  des  résultats  moyens, 
les  chifl'res  relatifs  à  ces  provinces.  Ainsi  la  Galiicie  donne  X2 ,  la  Bukowine  t  o, 
la  Dalmalic  i5 .  la  Lombardie  vénitienne^,  pour  le  nombre  des  enfants  qui, 
sur  >oo.  fréquentent  les  écoles,  tandis  que  : 

"9 
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La  hMM  AtHiietie  donm   99 

La  huatc  Autriche  .....1.   99 

La  province  de  SaUbourg   101 

Le  Tjrol  et  le  Voiarlbei-g   to^ 

LaBobénae   96 

La  Moray'ic   99 

LiiSUi»ie.   9& 


HontHKi   99  nir  100. 


Il  y  a  lieu  de  penser  que  de*  diflicttlUb  locales,  la  disséminntion  des  habi- 
lnnt<:,  \f"i  mn'nr.s  \i\u'<  l);irharf"S  pnrore  qu'on  ne  \p  saurait  croire,  dans  quelques 
parties  de  rt  inpire,  soiU  Ips  fib^tnclcs  qui,  pour  certaines  proriuces,  rendent 
le&  cITorU  du  Gouvernement  en  partie  infructueux. 

A  ce  sujet,  il  n'est  pas  inutile  de  signaler  ane  difficulté  spéciale  que  rensei- 
gnement primaire  rencontre  et  doit  vaincre  dans  Teropire  d'Autriche,  composé 
de  popubtions  ai  diverses.  Oulre  la  bngue  générale  de  l'état,  cet  enseignement 
doit  être  donné  dans  dix-huit  antres  idi6nies  locaux,  qui  forment  la  véritable 
langue  maternelle  des  (nirant<. 

i',r"i  ]:uv^xips  ou  idioiuti»  sont  :  le  boliéniien,  le  hongrois,  l'italien,  le  polo- 
nais, le  slave,  i  illyricn  ;*prbe  pi  croate,  le  rulbène,  le  roman,  le  bohémien  alle- 
mand, l'italien  allemand,  le  polonais  allemand,  Fillyrien  allemand,  le  slave 
allemand,  TiHyrien  italien .  le  hongrois  ronnan.  le  hongrois  nithène  et  autres. 

Les  instructions  prescrivent  formellement  de  donner  l*ense^{nement  primaire 
dans  ces  idiomes. 

ÉCOt.E.S  INOl  STRIELLES  ^^GeWKRB£SCHVLg]  OU  ÉCULi':»  Ut  FERI'ëCTIOKNEM»:NT 
POffR  LKS  APPUKNTIS  kt  aittrks  raTVniEAS. 

renies,  ([iii^  l'on  iie>i^iie  ni  Prus'-c  vA  daii-s  une  grande  partie  de  l'Alle- 
inagnc  par  ii."  nom  de  l'orlhiMunipcliuicn ,  dont  le  sens  est  celui  du  titre  que 
nous  leur  donifons  ici,  sont  ajipclces  en  Aulridie  GlAverktc&dim,  oit  écoles  in- 
dustrielles. La  confusion  que  ces  significations  différentes  de  nom  peuvent  oc- 
casionner cesse  lorsque  l'on  examine  le  but ,  les  conditions  rl  la  marche  de 
l'enseignement  qui  est  donné  dans  ces  t^lnblissements. 

f.eur  fT'^îitioM  Pli  A\itrirlir>.  ot  à  Vieimr  en  p;irtiei»lier.  ne  renionle  (|n'^ 
l'année  18.")-.  t  pfiijue  à  hupielle  se  forma,  avec  l'approbation  du  Gouverne 
ment  et  le  roneonrs  de  la  ville,  la  société  industrielle. 

Les  membres  de  eette  sodélé  s'imposèi'ent  en  principe  l'obli^tion  d'envoyer 
leurs  apprentis,  au  moins  pendant  la  demiire  année,  de  leur  temps  d'appren- 
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tUsagc ,  suivre  les  cours  ,  tous  le  Uln  de  Giwêrémluden ,  seraient  ouvert»  dana 
les  écoles  réelles  de  TEUtou  dsns  celles  de  la  ville*  et,  en  outra,  i  payer  une 
subvenlioa  proportionoellcà  fiiiiporlance  de  leurs  établtsscnienls,  même  dans  le 

cas  où  ils  n'auraient  pas  d'appreniis.  CeU>.>  subvention  volontaire  pstde  4  kreulsera 
parflurindn  cuiitrihution  in<lustrielle  ou  (rmi  tniiiizième  t\v  relte  contribution. 

D'une  autre  put,  il  lut  Hi  iiilé  qur  1rs  apprentis  devraient  ^^uivrr  ros  roun 
pendant  leur  dernière  anuec,  tdulcdcquoi  ils  ne  seraient  pas  i-unsidéres  comme 
tef»nl  laminé  leur  apprentissage. 

L'enseignement  de  ces  écoles  est  sous  in  surveillance  du  directeur  de  l'école 
réelle  é  laquelle  elles  sont  attachées.  Il  est  donné  par  les  professevira  de  l'école 
rt'elle,  qui  reroiveiii,  à  cet  elIVi.  une  subvention  spéciale  proportionnée  au 
r.oiubie  d'benres  de  lettons;  si  quelqu'un  dos  professeurs  ne  peut  se  charger  de 
cet  (Miseignenicnt  supplomenlaii  e.  le  directeur  pourvoit  à  en  désigner  unauti-e. 

En  1861,  par  suite  de  l'iniliiitive  prise  p;u-  les  rliand>re.s  de  commerce  et  par 
les  induslrieb ,  il  CAistait  déjà  cinq  de  ces  écoles  annc&ces  aux  écoles  réelles  de 
Gampendorf,  de  Wieden,  de  Laudslrasse.  de  Joegenéile  et  Schotenfeld,  ainsi 
qu'une  école  de  tissage  {fftheschaU)  à  Gumpendorf,  et  une  école  pratique  de 
construction. 

Ces  écoles  profitent  sans  trais  des  locaux ,  des  collections  et  des  appareils  des 
écoles  ruelles;  mais  les  modèles  plus  spéciaux  h  l'enseigneinent  qu'elles  donnent 
sont  achtl*^s  sm*  leurs  propres  res^ionree*. 

Onjunisaltoii  nouvelle  des  l'colcs  de  ^trjecùonnemenl  des  ujipi  fnfis  el  des  ouvriers. 
—  D'après  un  règlement  nouveau,  qui  doit  être  mis  en  vigueur  cette  année, 
l'enseignement  sera  partagé  entre  une  section  élémentaire,  ayant  deux  classes, 
et  plusieurs  sections  ndatives  aux  diverses  spécialités  industrielles.' 

I/U  section  élémentaire  aura  pour  Ijut  de  donner  l'inslruclion  lliéortqtie  et 
d'exercer  à  l'rtrt  du  dessin,  en  I  ;i|)|)li(|a;uit  iuutefois  à  la  e.iriièn'  fiidire  de 
rcK'-vc.  Dans  le?  -.p'tions  .'•péci;des,  les  coniuiissanr*  s  k  ([ui<e>  m  rmit  uppliquees 
aux  brancltes  d'induslrie  choisies  par  l'élève.  1.  urbanisa tiou  des  spécialités 
devra  s'adapter,  dans  chaque  ctrconscripiiou,  au»  besoins  dombiants  de  ilndus- 
trie  locale.  Ainsi  les  spécialités  pour  Técole  de  GumpendorT  seront  princi- 
palement celles  de  tisserands,  ffouvriers  en  étoiles  de  soie,  en  rubans,  en 
|).issementerie,  en  teintureries,  etc. 

A  l'école  de  \\  i(  {leii.  ce  .leront  les  spérijililé*  se  rapportant  aux  niîteliiiies, 
au\  iruliistrics  (<  Ut  s  que  les  méiiei-s  de  tourneur,  de  menuisier,  de  relieur, 
d'ouvriers  en  cuivre,  en  bronze,  tondeurs,  etc. 

A  Tccole  Jaegerselle  on  fera  principalement  des  cours  ivlatiâ  à  rimiintrie  du 
baliment 
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(\ornljic  d  lieurc^  d  en.wtiinenu'iif  jxir  si'iiKiine.  —  (.o  iiortilirc  d'Iifures  est  de 
neuf  heures  et  drinie,  tant  rlaiii  la  seiuaiiie,  à  piii  (if  de  six  liouies  et  demie  du 
soir  (lundi,  inercteiii,  vendii^di),  que  le  dimanche  avant  uudi. 

Le  nombre  {Télàves  ne  peut  pas  dépasser  So  par  classe  »  et  s'il  esékà»  ce 
chiffirc,  on  cIMouble  la  classe. 

Matàèr»  <fe  Cttueignment.  —  Dans  la  première  dasse  de  la  section  élémen- 
taire oii  consacrera,  par  semaine,  les  nombres  de  le^ns  siiivanis: 

Rflligion..    ...*....  o^So 

L'-)ni;iif  alletIMIldc.   J  oo 

Calcul   a  oo 

CiHigraphic   i  oo 

  4  oo 


*  Total  9  &o 

«UOOHWt  CL4ISR  M  LA  SMTNM  CLiMMTAtW. 

HsUgion   o'&o 

Allenwnd,  eicreiew  de  alyle  el  d«  •njeto  d'dFsirw  comaier» 

cîale»   I  oi> 

Arithmétique  indutinelte  el  calcul  appliqué  à  la  géométrie.  1  00 

Étèuicnta  de'plijfaîque.   a  00 

Géc^apliic   I  00 

l>c»»iii  fjéumélriquc ,  projections,  (ie»»in  à  niniii  levée,  des- 
do  ligures  et  d'oraement»,  uiudclagc  pour  cliacuu  de 

c«i  irois gsnres   k  00 


Ce  qui  peut  doiuier  pour  un  seul  élève,  y  compris  les  trois  genres  dit  dessin, 

liciirrs  i/'j  nn  plus  par  semaine. 

Dnii.s  les  seelion.s  spéciale»,  reuscigncmenl  sera  l'ëparti  ainsi  quil  suit: 

UeMiii  industriel   •   V 

Dmin  srchiteclond,  d«vi«   4 

Doi^  de  imiebînes.  nécsoique.  étwdw  de  aiaèhines. ......  4 

Mndetagc  ot  (Irssiii d'aprés  1*  bosse. ....................  4 

Cliiuiio  générale  .»....•.«...,..>.•..•........ 

Étude  de»  matière»  prcmièrei  

TcniM  de  livra  indinlridie.  dmtMim.  etc. ............... 

M^aniquc  tedinologique.  .........»..•....«.•..••.•. 

.  Cliiinie lechiiologi(|uc  

TOTAl.   »i 


* 
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Ckaùe  it$  «pais  par  tes  ^Ums.  «  Dam  les  deux  leolimw  élëmentairM,  l'ensei- 
gDem«nl  csl  obligatoire  pour  tous  k»  cours. 
Dans  les  sections  spéciales,  au  contraîi'e.  le  ohoix  des  cours  à  suivre  est 

laissé  au\  élèves. 

Durée  de  l'année  Mcotaire.  —  L'année  commence  ie  i"  octobre  et  finit  à  la 

lin  de  juillet. 

A  la  fin  de  l'année ,  les  élèves  reçoivent  des  certilicab  dans  lesquels  sont 
a))préciës  leur  conduite,  leur  application,  leurs  progrès  dans  les  dilTércntes 
brandies.  Un  élèTC  obligé ,  |)ar  des  raisons  majeures ,  d'abandonner  les  coni« 
avant  la  fin  de  l'année,  peut  esceptîonnellement,  dans  certains  cas,  rece- 
voir un  ci'rtificat  de  frcqtietttat)on«  et  même  être  autorisé  i  se  préienter  au» 
Hamens  de  fin  d'aimée. 

I  el('vr<  ifs  |)l()s  distingiii's  rr><-i)!vrnt .  comme  prix ,  des  médailles  d'ai|[eot 
ou  (le  bronze ,  ou  des  inentioui>  lionoraliN's. 

Direction  de  l'enseirjnemfiit.  —  Le  directeur  de  ICrolf  réi  Ile,  à  laquelle  l'école 
des  apprentis  est  annexée .  est  le  chef  de  renseignement,  il  partage  cependant 
cette  autorité  avec  un  dél^ué  de  la  société  industrielle.  Hs  veillent  tous  deu» 
A  introduire,  dans  renseignement,  toutes  Ips  amélionitiona  que  réclament  les 
besoins  des  industries  locales ,  signalés  par  les  présidents  des  assodationa  indua- 
Irielles  cpd  patronnent  ces  écoles. 

/^anannsl  tRffei|pMn<.  —  L'enseignement  est,  cunane  on  l'a  déjà  dit.  donné 
|ur  les  prores.<ieurs  des  oours  correspondants  de  l'école  réelle  (liealschale),  si 
toutefois  les  profeMeurs  y  peuvent  consentir  d'après  le  temps  qui  leur  reste 
Hbrc  ou  la  i  éti  ihiition  qii'oti  met  à  leur  dispositlot».  Lorsqu  im  proIVsseur  ne 
peut  pas  se  cli.trger  du  roui;»  a  1  éciili-  des  apprentis,  le  directeur  avise  à  trou- 
ver un  autre  professeur. 

Pour  rense%Mment  pratique  on  pourra,  avec  rautorisation  de  l'autorité 
mufûctpale,  admettiv  comme  professeurs  des  industriels,  des  contre>maitres 
qui,  dans  tout  ce  qui  concerne  l'cnsc^nement,  seront  sous  les  ordres  de  la 
direction. 

Objeùi  servant  à  ("enschjnemenf.  —  Pour  l'achat  des  appareils  et  de  tous  les 
objets  de  consommation  vl  d  usage,  il  e.st  as<<ignc  un  budget  nnnuel,  dont  le 
directeur  dispose,  de  concert  avec  le  profeiiseur  de  la  spécialité  correspondante. 
Il  en  est  rendu  un  compte  ultérieur. 

AiÊninûtratinn  des  éeala  inàatrMtÊ$  à  Fi'eaiw.  ~  Pour  la  direction  générale 
ée  ces  écoles  industrielles,  il  est  formé  nn  conseil  composé  des  présidents  et 
viee-présidents  de  la  chambre  de  commerce  et  de  llndustrie,  des  représentants 


_^  MO  — 

de  h  proTÎnce  «t  de  h  commane  de  Vieime ,  du  {«éiideat  du  oMiité  de  chaque 
i'cole.  et  enfin  de  membres  de  la  chambre  de  commerce  et  d'industrie  dMgndi 
par  i'éleclioo.  Ce  conMil  se  niunitl  des  jours  déterminés  en  assemblées  eUraor- 

dinaircs,  puni  coiislater  cbafue  fois,  en  présence  des  directeurs,  l'état  de 
l'écoic,  et  délibérer  sur  les  mesuras  lavorables  :i  son  développciiicnl. 

liensouncs  de»  écoles.  —  Chaque  mpinbii'  di-  l'-issociation  iDdnstriclie,  pour 
les  t  rolc's  iiulustriclles,  qu'il  ait  ou  \wu  tics  apprciuis,  lomi  do  payer  une 
«otisation  calculée  de  façon  que  W-  total,  joint  à  div<'i-»ci  subventions,  repré- 
sente reniemble  des  dépenses  probables  de  l'école  pendant  le  counnt  do 
Tannée.  Par  suite,  il  a  le  droit  d'envoyer  ses  apprentis  (s'ils  ont  di^à  le  degré 
d'instruction  nécessaire)  i  l'école ,  sans  autre  dépense  que  odle  des  objets  ma- 
tériels d'écriture  et  de  dessin. 

Ixîs  compagnons  qui,  comme  apprentis,  ont  l'réquenté  l'éLole,  ne  peuvent 
continuer  à  y  venir  en  leur  qualité  de  compagnons,  qu'à  la  condition  de  pa^er 
une  rétribution. 

Dans  ces  dernières  années,  in  conditions  ilnancières  des  écoles  d'apprentis 
de  Vienne  se  sont  amâiorées.  Néanmoins,  le  rapport  du  nombre  total  d'ap* 
prentis  fréquentant  ces  éeples,  qui  est  de  1 1  oo,  au  nombre  d'apprentis  occupés 

à  Vienne,  iSooo  environ,  est  encore  très-faible,  et  «  peine  de  77. 
Pour  développer  ces  institutions,  on  a  l'intention  : 

I*  De  rendre  une  loi  qui  Axerait  la  contribution  que  cliaque  industriel  devrait 

payer  pour  l'entretien  dr  l'école  industri'-llc  H'>  --a  circon-scriptioii; 

2*  De  faire  visiter  et  iicpcclcr  fréqucuimexil  ee^  ccoles. 

Pour  1  année  i8()3,  les  comptes  des  écoles  industrielles  de  Vienne  peuvent 
jve  résumer  ainsi  (ju'il  &uit  : 


llH.ITTt». 

tn  cuMc  au  'il  dteemluti  1863. 
(JoiUribuUou*  des  iiiduttriclt. . . 

hectUe»  «xiraordiittireii  

Venle  des  livre»  d'éliide»  

Iiitërél»  des  ionds  placc<i  


Chambres  de  commerce. 


g       I  du  prince  impérial. .  . 

ie  \  iacumwsA  municipal. 
*  \  da  Mmeil  pnnrinckl . 


4583'  ii' 

771â  00 

18  30 

192  51 

h'it  01 

4000  00 

2000  00 

3000  00 

3000  UO 


YjDsâe  d«  G«UM|MlMlwrf . 

  (le  Wirfirn  

  «Il-  L.uuJiiU'Ui.tu. . 

  do  Jœgcncile . .  . 

  sir  Scliolenreld. . 


1  iiuLrei. . ......  ...... 

RcmlmaraMMOto  AvascM . 

En 


i37ô'  00' 
1840  75 
\(Atk  55 

3107  m 

IVOI 
31 


i.i 


fiOOO  00 
SS005  79 


11  résulte  de  ce  compte  que  la  dépense  réelle  faite  par  ces  cinq  écoles,  qui 
ont  1 100  «lèvtt,  se  serait  élevé,  en  i863,  «  9931  florins  66,  ou  environ 
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to8â5  iraiics,  soit  à  i8  Ir.  90  cent,  par  élève,  non  compris  le»  firtii  cIq  local 
ft  du  mofailier  appartenant  A  Técole  réelle. 

Nous  avom  vUàU  dem  de  ce»  éedes  et  tu  les  travain  exécutés  par  les  élèves 
éesscetions  spéciales.  Nous  avons  pu  y  constater  la  bonne  direction  flonnée  i 
renae%neroent ,  et  iesrésuUats  remnrqiKihles  obtenus  au  point  devuedn  dessin 
et  de  l'utilp  li^bitudi»  qiril  fait  contraclor  de  se  rendre  compte,  avec  son  soroiirs, 
des  formes  et  des  proportions.  Dos  collections  cnmplèlfs  de  ces  dessins  nous 
ont  ete  données,  et  méritent  d'ôtre  consultées  quand  on  clabtira  des  ensci- 
gneineiitâ  analogues. 

Le»  belles  salles  des  éeoles  réelles,  vastes  et  bien  aérées,  permettent  de 
mettre  A  Taîie  les  élèves  de  toutes  les  sections  spéciales. 

icOl.K  INDl  SiniELLE  OU  DK  PBR»-KCTI0N.1tMENT  DES  AI'l'HtM  15  P.1  DKS  Oln  KIERS  X  PRACt  C. 

La  Bohème,  où  renseignement  primaire  est  si  développé,  el  qui,  conservant 
l'usage  de  sa  langtie  nntionale,  est  une  des  provinces  de  l'empire  d'Autriche  où 
les  landes  littéraires  et  scienlifiqucs  sont  le  j)|iis  (iiilivées,  a,  depuis  longtemps, 
cuubtitue  il  Prague  un  ensemble  d  eitseigneuieuls  véritablement  remarquable. 
Nous  parierons  plus  loin  de  ses  écoles  réelles  et  de  son  institut  polytechnique, 
mais,  pour  le  moment,  nous  devons  fiiire  connaître  l'origanisation  qu'elle  a 
donnée  A  son  école  pour  les  ouvrier». 

II  y  adéja  plosde  trente  ansqoela  société  inrfustrieOe  de  Bohème^i^eweréix  Véràn 
ton  B^umn)  avait  fondé  une  école  de  dessin  et  de  modelage  en  plâtre ,  pensant, 
avec  raison,  que  c'est  prinripilement  par  le  di^ssin  que  l'on  pent  instrutro-  les 
niivi'ii  et  leiM'  donner  une  foule  de  notions  utiles  et  même  scientifiques  qu'il 
serait  autrement  dilTicile  de  leur  lendre  familières. 

l^lus  tard,  cette  société  voulut  donner  plus  d'extension  A  son  enseignement, 
mais  elle  fut  arrêtée  longtemps  par  le  dé&ut  de  ressources,  et  ce  n'est  que 
depuis  deux  ans  environ  qu'elle  a  pu  y  parvenir.  Un  ingénieur  dévoué,  qui  a 
beaucoup  étudié  l'organisation  de  l'enseignement  indusiriol  en  France  et 
ailleurs,  a  été  chaîné  «le  rédiger  un  plan  d'étude.s  pour  les  écoles  destinées  aux 
ouvriers,  (je  plan,  publié  sous  le  titre  :  Projet  de  stulats  pour  l'école  de  Ciii-!iistric 
et  des  niédem  à  Pragae,  a  été  soumis  à  la  Dihlo  de  Holiémc  el  an  conseil  de  la 
ville,  qui  l'ont  ;idopté.  La  ville  a  fourni  pour  l'elahh^sement.  le  bnlinient,  le 
mobilier  et  une  subvention  annuelle  de  i  5oo  florins  (i5iôo  iranc!>).  la  Diète 
a  alknié  «ooo  florins  (4aoo  francs],  et  la  société  industrielle  s'est  engagée  à 
donner  aussi  aooo  florins  (4aoo  francs).  L'école  a  donc  un  revenu  fixe  de 
55oo  florins  (i  iSSo  francs). 

La  haute  surveillance  de  Técolc  est  confiée  i  un  conseil  de  trois  membres 


f  de  8  ■  9 
de  8  Al 


lo  li«Qrei. 


de  10  «  19  Iteures. 
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élus  par  U  Diète*  de  trois  membres  du  eomeil  monieipet  et  de  trois  memfaieB 
de  le  société  industrielie. 

Celte  école  a  été  ouverte  eu  i8$3.  L'eoseignement  y  est  donné  en  allemand 

et  en  bohémien ,  ce  qui  oblige  parfois  à  avoir  deux  pcofeaseon  pour  les  mêmes 
matières.  Les  professeurs,  presque  tous  attachés  au  corp*;  enseignant  des  detu 
l'colos  réelles  supt'i  ieuiTS  de  la  vilU',  sont  au  nombre  tlo  i  (>.  L'analo;^ic ,  que 
nous  aurons  occusiou  d*'  sigtialer,  t-ntif  la  direction  des  fludes  dans  ceai  deux 
genres  d  établisscmcnls  explique  et  juslilie  celle  réunion  de  foncliom  pai  les 
mémci  professeiws. 

Le  plan  des  éludes  pour  Tannée  i863-i86A  est  le  suivant  : 

TedmologM. 

Travail  du  lisaagc. 

Exercices  de  dessin  linéaire 

Exercices  de  dessin  à  main  levée. 

Dmsin  de  machines. 

Dessin  d'ornemenU  à  main  \t<tée, 

.  Exercice*  de  dessin  linéaire. 

,    .      ,  .  V  >  Exercices  de  dessin  a  main  levée. 

1  DcMin  de  cMMbwciion  de  betimenls. 

T  Dessin  d'ornement  à  main  levée. 

.  t  Leçons  sur  les  machines. 

1  heure   ?  . 

(  Chimie. 

,  i  Disloire  Mtardie 

Lundi  soir  {  a  ueures.. ...... {  ,,  .,         .     .  . 

I  Algèbre  cl  puonifttnc. 

(Dessin  de  conttrticUon  de  bâtimenU. 
Modelage, 
I  Calent. 
 f  Aride  la  construction 

i Compositions  écrites  et  st^le. 
Chimie. 

Dessin  de  meelnnet. 

\  a  heures   vi-rlrUi^e. 

Dc'9»iii  d'écliajtlilloaa. 

I  heure.   Aigdbre et ^mètrie. 

Leçons  de  nachiacs. 

a  heures»  ■  ■  '  Art  de  b  ronslruclion. 

Leçons  sur  roroeroonUtto». 
heure»   Desnn  cl*écli»ntilloa«. 

I  heure  I  ^'*y*'*l"*  méeemique. 

I  *      .        (  Tcchnolo^rie. 

Vendmli  wir. . . .  !  ,  i^^^^  . ,       j  i-^î""'  ^«  m«chitics. 


V 


Mardi  eotr. 


licure . 


Mercredi 


j  aoir.  « . .  I 


'I  Art  de  la  coasU>uclion. 
.  Modelage. 
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SMn«di  «oir 


\  a  iicnraB. 


9  hwcCii 


1  haufie 


IGAlf  rtpliis. 
Mnloire  naturelle. 
Loçotii  da  inaehiiiM. 

! Calcul. 
Tenue  det  U?  rei. 
Physiqae  et  mémtiijae. 
Moddage.  | 


Ces  séances  de  dessin  ou  tle  cours  sont  réparlics  dans  les  diverses  salles  do 
Fécol«  réelle. 

En  hiver,  le»  conr»  du  soir  ont  lieu  de  6  heures  et  demie  à  8  heures  el  de- 
mie, el  en  éié,  de  y  heures  i  9  heures. 

L'ense^ement  ei  le  tlossin  relatifs  à  la  construction  des  bAtïments  nuit  k 
Pnqiir^  ;  potir  los  autres  industries  ils  durent  depuis  le  cotninettcenieitd'ociobnf 
jusqu'à  la  iin  de  juillet. 

On  exige,  pour  l'admission  à  l'école  préparatoire,  ia  leciurc,  i'écriture  et  le 
calcul,  et.  pour  l'enti^e  au  cours  dès  divisions  spéciales,  le  cerlificil  de  capa- 
cité de  l'école  préparatoire  00  d'une  école  réelle  inrérieure. 

Li  rétrihution  seoliire  est  d*un  demi-florin  (  1  fr.  oS  cent.)  par  «n  pour 
cha^e  heure  de  cours  auquel  un  s'inscrit;  elle  se  paye  d'avare  r  par  semestre. 

Cet  enseignement,  tout  A  fait  technique  el  pralii|ue,  est  réparti  en  cinq  divi- 
sions principales,  selon  les  branches  d'industrie  dans  lesquelles  les  auditeurs 
sont  CDgagés.  Elles  sont  destinées  : 

La  première,  ou  école  de  l'industrie  du  bâtiment,  aiu  matons,  aux  lailleura 
de  pierre,  aux  eharpenllm,  aux  menuisiers,  etc.  On  y  enseigne  la  géométrie, 
les  éléments  d'algèbre.  Fart  de  la  oonslruclion  en  général,  le  dessin  du  bâtiment 
et  le  modelage,  des  notions  de  physique  et  de  mécanique,  les  «(Tels  de  In  cha* 
leur.  Ces  éludes  exigent  deux  semestres  d1n"ver. 

La  deuxième,  oti  éroli»  de  l'industrie  des  machines,  aux  serruriers,  mécani- 
ciens, aux  conducteurs  de  machines,  aux  chaudronniers,  modeleurs,  aux  nteii- 
niers,  etc.  On  )  enseigne  la  géométrie,  les  éléments  d'algèbre,  des  notions  de 
physique  et  de  mécanique,  la  descnption  et  Tétude  des  madunes,  ainsi  que  le 
dessin.  Ces  études  exigent  deux  années. 
»  La  troirième.  ou  école  des  chimistes,  aux  tmntoriers,  aux  brasseurs,  aux  tan- 
ncui's,  aux  savonniers,  etc.  On  y  donne  des  notions  générales  de  chimie  et  de 
technologie  chimique. 

La  quatrième  est  l'ôcolo  cir  tissii^^c  d  de  filnttire.  On  v  montre  le  travail  du 
tissage,  les  calculs  qui  y  sont  relalil»,  la  composition  de  la  mise  eu  carte,  la 
décomposilioo.  etc. 


Digitized  by  Gopgle 


La  cinquième,  ou  ccolc  de  l'art  induâtriei,  csl  dcstiDëc  aux  ouvriers  en  por- 
oelaine ,  »m  fiûeneîer*,  aux  verriers  et  aux  orfèvres,  aux  conflaeurs.  etc. 

L'enseignement  consiste  en  dessins  et  en  modelages.  ' 

A  la  fin  des  cours*  il  y  a  des  eiamens  à  la  siute  desqudb  on  ddlivre,  s'il  y  a 
lÎBU,  des  reriificais  de  ca^aeàtë,  et  les  deux  meillears  élèves  de  chaque  division 
reçoivent  des  prix.  « 

Le  nnmbrp  des  oiivrior.-  in-iriiU  à  l'école  do  Pragiio,  en  i8(i3-i8()4,  est  de 
761,  dont  lô  a  70  p.  0/0  sont  de  nationalité  ailemande,  et  Je  reste,  85  à  80 
|).  0/0,  de  Bohème. 

Les  dépenses  de  Ticole  s'élèrent,  par  an,  aaz  sommes  suivantes  : 

llunoraii-cs  de»  i>rofc»»curs   a38o  lloriiu. 

EiMagnement  du  deiMo  et  modâes. ..............  i6so 

C»'liîclîoris   ~rin 

Direction  et  service   620 

Cbaulige.   a8o 

Âdnrafe  .........  4oo 

Total   5goo 

ou  1  aScjo  frnnrs. 

Ce  qui,  |)oiir  yG-ji  élèves,  corrcî-poiid  ;'<  une  dépense  de  16  Ir.  20  cent,  par 
élève.  Sur  cette  dépense  totale,  la  rétributiau  payée  par  les  ouvriers  na  pro- 
duit que  1000  florins  ou  3100  francs,  soit  1/6  de  la  dépense.  Le  reste  a  été 
couvert  par  les  subventions  et  Jes  souscriptions. 

Lense^enfent  du  dessin  est  donné,  comme  aux  écoles  réelles  de  la  même 
ville,  d'après  des  modèles  en  relief,  et  4  très-peu  près  selon  le  méthode  Dopuis. 

Êcolt»  dêt  pravpices.  ~  Outre  les  écoles  dont  Ifs  villes  de  Vienne  et  de  Pkngae 
nous  ont  montré  des  types  complets,  il  en  existe  d'analogues  dans  beaucoup 

d'aiitrrs  dp  IVmpirf. 

Dos  cours  du  dimanche  0I  Hn  soii  sutit  fondes  dans  hi  plupnrt  des  villes  et 
des  centres  d  industrie  par  i'inilialivc  des  administrations  locales,  des  chambres 
de  commerce  et  des  sociétés  industrielles,  qu  par  de  simples  particuliers. 

De  nombreuses  écoles  d'ap^nlissage  proprement  dit  ont  été  établies  è 
Brûnn  pour  le  tissage,  è  Prague,  par  un  comité  central,  pour  venir  au  secours 
des  habitants  pauvres  de  fEngebirge.  Ce  sont  des  écoles  pour  la  fabrication  de 
la  dentclir .  pt)ur  la  coutore,  pour  la  bonneterie,  pour  la  tàbricationdes  tresses 
de  paille,  etc. 

En  lôôg,  il  j  avait  déjà  dans  l'empire  70  de  ces  écoles,  recevant  1 1000 
élèves. 
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icoLU  suF^nirones  di  l'ihoostum  et  mi  coMHntCB. 

* 

Ae«iémie  de  commerce  H  de  JMnm,  à  Tneite. — Cet  éubltsaemeiu  est  parlagé 
en  deux  divigiont,  I'uim  pour  U  oonimerca  et  Vvaltn  pour  It  navigation  mari- 
time. 

Le  nom  bi  t;  ilr->  prolV"!?fMiri  est  de  ^3  et  celui  des  t''l«''vrs  de  i  ."xi. 
Il  j  a,  en  outre,  ciii(|  ecuie»  iiiarilimca,  eu  rdpporl  avec  l'académie  de  marine 
lie  Trieste,  à  Venise ,  i  Fiunie,  &  Lusstnpiccolo.  i  Spoletc  et  k  Gattaro. 
Elles  comptent  7  professears  et  1 00  élèves  seulement. 

ACAOéuiE  HK  r.OMMEHCe. 

Au  rang  de  res  élalilissements  fauf  placer  racad<^mie  supérieure  de  com- 
merce de  Pragiic,  fondée  en  iH-iG.  Kilo  a  ti^is  rla^sos,  l'une  inférirnre,  la  se- 
conde moyenne  et  la  troisième  supérieure.  On  y  est  admis  avec  un  ccrtilicaf 
satisfaisant  d'études  faites  dans  une  école  réelle  ou  dan»  un  gymnase  inférieur. 

^n  j  697.  a  été  fondée  Faeedémie  de  commerce  de  Vienne,  dont  nous  parie- 
rons A  part,  et  la  société  supérieure  de  oommeroe  de  Pesdi.  En  1859,  celle- 
ci  avait  39  professeurs  et  1 36  élèves. 

Tons  ces  ^labiîsaementasont  privée  et  ibndés  par  de»  sociétés. 

écOLBS  SniCIALIS  POVR  l.'AORICIJI.TV«e. 

Ces  écoles  sont  paila^ées  en  deux  ratégories,  l  une  supi'rieure  et  l'autre  infé- 
rieure. 

EcoU'  pour  l  étude  complète  de  la  science  agricole.  —  ïfne  école  supérieure  ou 
académie  existe  à  Altenbourg,  en  Hongrie.  Elle  a  9  prufeneurs  et  1  kj  élèves. 
la  rétribution  scolaire  est  de  63  florins;  les  dépenses  annuelles  de  1 9&00  flo- 
rins. Cest  no  établissement  de  FÉtat,  qui  possède  des  collections  de  tous  genres, 

un  laboratoire  de  cliimie.  nnc  galerie  de  lerlmolo,s;ie,  une  bibliothèque,  im 
j.ndiii  botaiiiqiii .  It  y  a  des  cours  pour  la  culture  des  arbres  et|)Our  l'adminis- 

lratii>n  rurale  et  forestière. 

Ecoles  mmrunes  d'ayricuUare.  —  A  Grossau,  dans  la  basse  Autriche;  à  'l'cs- 
chenticbwerd ,  eu  Bohême;  à  Krrutz.  en  Croatie;  a  Dublany,  en  (iallicie.  Les 
cou»  sont  de  deux  années.  11  y  a  -a y  prulesseui's  el  iU4  élèv  es  externes.  La 
réliibution  scolaire  Mtde  3o  è  Ss  florins  (63  ^  107  francs).  Les  dépenses  an' 
nuellcs  s'élèvent  i  9900  florins  (19110  francs).  Elles  sont  supportées  par  les 
ressources  du  p^s  et  par  les  sociétés  d'agrictdture. 

'  Éeekê  v^àimei  d'oyriMitm.  —  Il  y  a  7  écoles  de  ce  gaire  :  A  Grosaan 
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(basse  Autriche);  à  Liebejei-Rabin-,  à  Tercbuii-LicbwGi'd,  en  Bohème;  à  (îtau, 
rn  Styrie;  à  Kreutz,  en  Croatie;  à  Ëienndiow,  en  GidUoM,  «t  A  Laybach,  en 
Clainihie.  Ces  écoles  ont  «3  professeun  et  43o  élèves.  Le  rétribulion  scoleira 
vBfie  de  3o  i  ho  florins,  en  pertie  recouvres  par  le  traveîl  des  élèwt.  Il  ;  a 
79  boursiers. 

écous  FOiunèefs. 

Acadhides  tapirimm  de$  forêts»  ^  Ces  écoles  sont  établies  à  Mariabrann .  «n 
ba>se  Autriche,  el  àSchemniUt  en  Hongrie.  On  y  Hût  deux  è  troisens  d'études. 
On  y  obtient  J'admission  avec  un  certificat  d'études  d'un  gymnase  on  d'une  école 
r»!file  Mipérieiue.  Ces  écoirs  posM-dent  un  ninsee,  fl''.s  ccillectioiis ,  on  jnitftn 
bnlani(]iii'  et  tiu  Isthoratniro.  I,i"ur  pt  rsotiiio!  se  compose  de  1  h  jiroics.ictits  ri  de 
i(io  éléve.s  ()U(ir  Us  deux  école:».  Lu  l  éliibuiiun  scolaire  est  de  10  iloiiti>.  il  y  a 
des  bourses  gratuites.  Ces  étabiissAnents  sont  soutenus  par  l'Élal. 

Ecoles  J'orestières  moyennes.  —  Ces  écoles  sont  situées  à  Wiesscwasser.  en  lk>- 
l>âuie;  à  Aussen,  en  Moravie;  â  Kreuta,  en  Croatie,  Les  cours  durent  deux  k 
trots  ans.  La  pré^iaration  exigée  est  l'école  priRiaire.  Ces  écoles  comptent  ta  pro> 
fesseurs  et  100  élèves.  La  gratuité  est  compensée  par  les  travaux  des  élives. 

èeo^g$  Jomtières  iR/meorrf.  —  A  Pibraai,  en  Bohème;  è  Windsduicht.  en 
Hongrie;  à  Nagnay,  en  Transylvanie. 

l^es  com-s  durent  deux  à  trois  ans.  La  préparation  ex^e  est  Técole  priniairn 

vi  l'habitude  des  travaux. 

Il  y  a  8  professeurs  et  87  élèves.  I,;i  •;ratuilé  est  générale- 
Ces  ulablissetncnts  sont  soutenus  par  l'Étal. 

RCOLCs  M»  Mines. 

Éades  sapérieum  ou  acad^ms  des  minef. — A  ScliemniU,  en  Hongrie;  à  I^o- 
ben,  en  Styrie;  i  Pibram,  en  Bohême. 

Les  cours  durent  duu.\  à  quatre  ans.  La  prépaitition  exigée  est  un  certificat 
d'un  ^mnasc  ou  d'une  école  réelle  supérieure. 

K  V  .1  i'S  professeurs  et  ;iô5  élevés,  i^a  rétribution  scolaire  est  de  10  llorïos 
ou  ua.ô  kreutzci"S.  On  accorde  beaucoup  de  botirsc*. 

La  dépense  totale  e&t  de  16700  llorins.  Ces  établisscuicnis  noul  aoutcnn.s 
par  l'Liat. 

BCOLB  ou  SXaVica  UUPLOHATlQUa  IN  OMBNT  0«  ACADBMIB  OaiXftTAUSTK. 

Celte  école  a  pour  objet  l'enseignement  des  langues  et  du  droit  politique  de 
rOrient ,  elle  compte  a  1  élèves  externes  et  6  professeurs. 
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C'est  un  élabliss^cQi  de  l'État. 


lïCOLBS  DU  âKTS. 

Les  écoles  d'art,  eu  Autriche,  sont  : 

l.'ucadéiuie  de»  ;u-t:i  plastiques ,  à  Vienne,  à  la  cliafg'*  de  l'I'jcit,  ibudée 
eu  i'juh\  1 1  profctteun  «t  «oo  ^lèrai. 
L'académie  de  peinture,  i  Grab.  à  la  charge  de  la  jwovince;  3o  h  âo  élèves. 
L'académie  des  arts,  è  Pmgne,  soutenue  par  la  Sociélé  patriotique  de»  Amis 

de  !'art;  6  i  élèves. 

I. 'école  des  beaux>arta,  A  Cracovie,  à  l'institul  tedinique;  ô  professeurs  el 

l,\u  idi  niic  dei>  beaux-arts,  à  Veoi»e,  l'undce  en  1670;  9  prurn»seurs  et 
3io  elcvca. 

L'académie  de  peinture  et  d'art  plasdcfue,  à  Vérone-,  3o  élèves. 

liCS  conservatoires  de  muMque,  k  Vienne  et  à  Prague,  et,  depuis  i858, 
S«  autres  écoles  d*ait  et  de  musique  organisées  en  parlie  par  des  associations, 
en  partie  par  des  particuliers,  et  qfli  ont  ensemble  a3 1  professeurs  et  ^973 
élèves  des  deux  teses. 

Ceaurvotùre  de  masi^Be  de  Vifimc.  —  Fondation  privée,  jouissant  néanmoins 
d'une  subvention  annuelle  notable.  Six  années  d'études.  On  paye  de  h  à  norins 
par  mois.  Deux  fois  par  au  .  il  y  a  «êance  ptihlique.  Ol  établissement  a  1  dîi^ec» 
teur,  20  prolessours  et  aoi)  élèves  des  deux  sexes. 

Conservatoire  de  intisiijnc  de  Pnigite.  —  Fondé  et  Piitretf^ttu  par  la  Sociélv 
pour  l'avancement  de  ta  musique,  il  se  divise  en  érole  de  iiiiiNir]uc  instnimeu- 
lalc  et  en  école  de  chant  et  de  théâtre.  La  durée  des  étudr-s  est  de  six  ans  pour 
la  première  école ,  de  deux  ans  pour  le  rhant  et  de  deux  i  trois  ans  pour  le 
théâtre  (opéra).  Pour  les  habitants  du  pays  renseignement  est  gratuit.  11  y  a 
I  directeur,  1  sous^-directeur  et  1 9  professeurs. 

BCOUe  os  COMWKACe  (UAflUliLS-AXAOKMI»:.} 

Il  a  été  fondé,  è  Vienne,  en  1857,  par  souicription ,  sous  le  titre  d'Aca- 
démie de  conuneree,  un  établissement  très-remarquable  pum  l'enseignement 
des  jeunes  jnjens  qui  se  destinent  au  commerre  proprenicnl  dil.  Un  capital  de 
'lO'i'iuo  florins  (8/10000  francs^  a  t  te  rt'uni.  t  l  un  liolt  l  siliu'  daii'?  |ps  nou- 
veaux quartiers  de  la  ville  a  été  consli  uit  à  cet  ellét.  Il  est  pourvu  de  collections 
technologiques,  d'un  musée  de  matières  premières  et  de  laboratoires  de  chimie 
compléta  et  par&ilement  installés. 
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Un  conseil  d'administralion  composé  de  neuf  membres  {U'édde  à  UdirecUon 
générale. 

L'enwîgnemeiil  est  i-éparti  entre  deux  dîviâtoiu,  Tuiie  prépantoire,  qui  exige 
deux  aiïnëe»  d'études,  l'autre  technique,  qi)i  (Ii  niaiule  le  uième  temps. 

La  répartition  du  iemjps  consacré  aux  dililéreutes  matières  peut  se  dasser 
ainsi  qu'il  va  snirm. 

TtAkm     nombre  d^ktures  eonuefiet  par  temaÎRe  eux  diten  autignemeaU. 


DivtsioK  raÉf ASATOiax. 


Religion 

AileoMod........ 

AriUimélMp». .  • . . 

G^ograpbié  

Uistoire.  

Bûioîre  niuirall* . 

Cdligraphia  

Trnac  des  Utic*  . . 
Phyuque  


24 


41111^ 


25 


DIVISIOK  TBCaaiQOB 


Tenue  des  linti  

Corrcspondauce  conuocrdalc 

Kronoiiiic  poliliqM  

Droit  de  comiiMfiee  at  de 

cliange 


(jr':'>;r.i|>liie ,  rommcrci' cl  ^la^ 


tiaUqne 
Hisloin 

Chimie. 
Pliysiqiie 

Étvde  dea  PMrch«ndî*ai  et 

tcchnoio^a  

IndaMrie  «t  eommaree  ■Mri 

cbieD<i  

CoBiploir  modèle  


Tovttui. 


24 
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Outre  cet  cnscigneinvnl  obligatoire,  il  ^  a  des  coui^ii  libres  de  iVan^iiis,  {l'an- 
fflais  et  d'italien,  parmi  lesquels  cependant  chaque  élère  doit  au  moins  eu 
siiÎTie  njn. 

Des  laboratoires  très-bien  installés  peuvent  recevoir  les  élèves  qui  désirent 
se  préparer  aux  analyses  coinmerciaics  des  denrées.  Cette  étude  constitue  un 
enseignement  i'acuitatif.  L'hiver  on  y  fait  les  analyses  qualitatives,  et  l'été  les 

analyses  quantitatives. 

La  rétribution  scolaire  est  de  lô^  il.  âo  gr.  \^ôio  tr.  "jb  ceiU.)  ^lai  au  pour 
l'ensemble  des  cours. 
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Depuis  J*  fiNKhi^ii  4e  cei  ^tabliiaeoenl,  ouvert  «n  16&7,  le  nombre  dei 
ëéffê  y  a  toiyoan  élé  ea  ecoimnt;  il  e  suifi  la  marche  ûidiqoée  ci-apcièe  : 


IMUMI. 

MH-IML 

iMi>iin. 

50 

2i)C. 

.'lliS 

A  ia  fin  des  cours  il  y  a  des  oxnmpn5t  facultatifs,  i  la  suite  desquels  on  dé- 
livre,  s'il  v  a  lieu,  des  cerlificats  do  caii.icité. 

Parmi  les  ensriguomcnls  tac'utla(iis,  ou  range  la  slénographie,  à  liiquelic  un 
atlacbe  une  eertanic  importanee,  «t  le  dessin,  c|0«  Ton  t ultÎYe  au  point  de  vue  dit 
f&ât  artistique  et  commercial. 

Outre  les  cours  r^ulien  du  jour,  il  y  a  aussi  des  cours  pour  ies  personnes 
ééjk  engagées  ilans  les  iiiïaires.  Ils  se  tiennent  le  soir,  de  sept  heures  à  neuf 
heure?,  depuis  \f  moh  d'octobre  jusqu'à  Pâques,  et  sont  fréquentés  par  environ 
ioo  pt'r.-iitniu's ,  qui  payent  'i  llorins  (8  fr.  /io  cent.)  p;ir  cdiirs  parHrnlifr,  satif 
ceux  des  langues  vivantes,  pour  lesquels  on  ne  paye  que  a  llorin»^/^  ir.  ïo  cent.) 
«t  odai  de  sténograplùe.  taxé  à  i  florin  ou  a  fr.  i  o  cent. 

Les  raatièfes  trailées  dans  ces  cours  sont  le  ealcol  commercial,  la  tenue  des 
livres,  ia  correspondance  commerciale ,  les  ràgles  de  commerce  et  de  cbange .  etc. 
les  langues  vivantes  et  In  sténographie. 

La  plupart  des  auditeurs  t\c  ces  cours  du  soir  se  pr^enteot  à  des  examens  pour 
obtenir  le»;  rcrtifirnls  roipondaiits. 

Dans  cet  établi.-isement  libre,  ia  discipline  est  maintenue  par  lc>  prole.'iscurs 
su  moyen  d'un  règlement  assez  sévère. 

teOLIS  SBCOKDAiaBS  (MlTTEl-SOaUtËlt).   «YMNASBS. 

Destiaainn.  —  Les  gymnases  ont  pour  but  générai  et  spéetaJ  renseignement 
des  anciennes  langues  classiques  et  de  préparer  aux  études  des  univenités, 

Andenae  or^uetwa.  —  Jusqu'à  Tannée  iSi^,  il  existait,  dans  les  contrées 
•Uenandes^laves  de  l'empirp  et  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien  (dont,  en 
i85g,  une  partie  de  la  Lombardie  a  été  séparée],  y  compris  les  établissements 
miUtaires,  {gymnases  ayant  six  classes,  et  (\  gymnases  ayaut  quatre  cla«ses. 
Le  nombre  des  professeurs  était  de  G![i>  cl  celui  des  élèves  de  ao3it). 
^9  de  ces  établissements  comprenaient  deux  anuées  d'études  obligaloiref  de 
pbiloeoplue,  et  avaient  a 69  professeurs  et  48oo  élèves. 

En  dehors  de  ces  contrées  de  rempîra,  on  avait  organisé,  d'une  façon  géné- 
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ralcmeol moins  complète,  renseignement  dcsgymna»eâ  en  Hongrie,  en  Croalit*. 
«n  SIftvonie  el  dans  la  TnntylTttiie.  11  y  eilslait  don  i  ao  gymiMMS  tijml  en 
tout  671  profiMaeiira  et  ««8^7  élève»,  penni  leigoeia  on  comptait  61  gyim 
naaes  ayant  dra  coan  de  philosophie  avec  900  profeaaenr»  et  1600  élèves. 

A«yopm«.  —  Le  décret  d'oi^niietion  de  1849  a  élevé  les  gymnane»  de 
«M  elattes  à  huit  classe»,  en  y  joifpianl  les  deux  classe*  de  philosophie  élémen- 
taire, et  a  donné  plus  d'étendue  à  l'enseignement  du  grec  et  de  la  littérature 
allemande  supérieure;  on  a  répnrti  celui  de  l'histoire .  des  mathe^matiques.  de  la 
physique  et  de  l'histoire  nnltirollft  sur  l'ensemble  des  i'-iiicio>.  A  cette  époque, 
l'on  a  créé  l'enseignement  dans  les  dillérentes  langues  de  l'empire,  l'cjeté  dans 
les  dttivei'aités  les  études  de  philosophie  proprenMnt  dite  et  apport  de  noiahles 
améliorations  aux  méthodes  d'enseignement.  » 

Un  gymnase  complet  se  compose  actuellement  d*an  gymnase  supérieur  et  d'un 
gymnase  inférieur  ayant  quatre  classes. 

ï.i>  gymnn'îc  inférieur  prépare  pour  les  écoles  snpérieores  comme  le  gym- 
nase supérieur  o\i  l'éroie  réelle'  supérieure. 

Le  gynuiii^e  isupérieur  dunne  un  enseignemeiil  scientifique  plus  Completel  il 
est  Técole  spéciale  préparatoire  aux  études  de  Tunivenité. 

Il  y  a  des  gymnases  publics  et  des  gymnases  privés.  Les  premiers  seuls 
peuvent  donner  des  certificats  de  maturité. 

JVomirv  itt  gymnaut,  des  professeun  et  dss  étètes.  —  En  iSSg,  il  y  avait, 
dans  Tensemble  de  la  monarchie,  s&o  ^mnases,  dont  16&  ii  huit  classes  et 
^3  A  quatre  classes ,  avec  a45A  pit>fesseurs  titulaires.  âgS  professeui-s  adjoints 

et  5i  la  I  éliîvfs.  Les  rèu;tpmeu)s  prescrivent  fjiic,  dans  rhiiquc  classe,  il  n'y  ail 
pas  plus  de  5o  élèves-,  au  delà  de  ce  nombre  on  forme  une  subdivision  de  la 
classe. 

Un  gymnase  complet  compte  i3  professeurs  titulaire» ,  dont  un  rcntplit  les 
fonctions  de  directeur.  Un  ^mnase  inférieui*  n'a  que  6  professeurs. 

Les  places  de  professeur  sont  données  après  un  examen  dit  par  une  com- 
mission universitaire. 

iSanmBaaer  et  Ureetian.  —  I\>ur  chacpie  subdivision,  il  y  a  un  prolèsseur 
principal  ou  titulaire ,  ipii  est  le  supérieur  des  auti*es  professeurs  de  la  mtaie 

classe.  La  réunion  des  professeurs  titulaires  sous  la  présidence  du  directeur 
forme  la  ronférenre  dos  professeurs.  L'inspection  immédialeinent  supérieure 
est  confiée  à  un  membre  du  conseil  d'instruction  agissant  en  qualité  d'instiec- 
leur  de  gymnase. 

Le  choix  de  la  langue  dans  laquelle  se  donne  renseignement  dépend,  en 
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générai,  des  lietix  où  l'auionsatiou  (i  cubiir  ua  gymnase  a  été  accordée  et  des 
pay»  où  Ym  écSl  recherdur  ks  prdlsnenn.  On  eboîsit  d'aiiJeura  la  langue  qui 
punit  la  plus  avant^ute  aa  développement  rapide  dca  élèves. 

OrfttÊtàatim  de»  itaàu  dans  la»  jj^mnoïc». —  Les  études  obligatoires  soot  :  la 

religion,  le  latin,  i'nitodiand,  une  seconde  langue  parlée  dans  le  pays,  rhiatoiie, 
la  géographie,  pcndani  luiil  classes;  le  ^rer  depuis  la  troisième  jusqu'à  la  hui- 
tième, l'histoire  nntureilc  dans  la  première,  la  floiixit-'in?,  la  cinquième  et  la 
sixième;  la  pliysiquc  dans  la  troisième,  la  qnatnènio,  ia:>eptième  et  la  huitième  ; 
les  éléments  de  philosophie  dans  ia  seplièmu  t>t  ia  huitième. 

Pour  les  autres  études,  telles  que  les  langues  vivantes,  la  calligraphie,  le 
dessin,  le  chant  et  la  gymnastique,  l'cnse^emeut  est  libre. 

Le  nombre  des  heures  de  elasMS  obligatoires  est  compris  entre  vingt-^ens  et 
vtngt^epft  par  semali)^.  Le  dimanche  et  demi  deoiî-joiimées  dans  la  semaine 
devront  être  laissés  sans  cours  obligatoires. 

On  ne  fait  pa?  d'examens  rcguliois  tlo  fin  d'année;  le  passage  h  une  classe 
siipéricme  est  accordé  bu  relu.'ié  suivant  le  travail  do  l'année,  f\  l'examen  n'a 
lieu  que  dans  les  cas  douteux.  Pour  entrer  aux  univeratés.  il  faut  avoir  obtenu, 
à  la  .sortie  d'un  gymnase,  un  cerliiicat  de  maturité,  et  l'examen  pour  l'obteuir  a 
lieu  aous  la  direction  de  rioqieeteor  dn  gymnase. 

Les  élèves  qui  ont  bit  des  éludes  privées  peuvent  également  se  présenter  i 
ces  épreuves,  i  la  condition  de  passer  régulièrement  des  eumens  semestriels. 

Livres  âhnseiqnement.  —  I^'antorité  supérieure  pour  Tinstniction  nO  rend  pas 
obligatoire  l'emploi  de  livres  dotiTininés.  Kilo  indique  seulement  ceux  que  t'on 
peut  employer,  et,  pour  une  même  classe,  il  peut  y  en  avoir  ])lusieurs. 

Rélrihalion  scoiaire.  —  I^e  montant  de  la  rétribution  armiielle  aux  gymnases 
suliventionnés.par  l'État  varie  de  8  il.  A  kr.  à  1 1  fl.  6  kr.  (i  7  fr.  60  cent,  à  a6  fr. 
iS  cent.). 

La  bonne  conduite  et  les  progrès  d'un  élève  pauvre  peuvent  lui  lâira  accorder 
la  gratuité.  Outre  ces  rétributions ,  il  y  a  à  jiay  er  un  droit  d'admission  de  a .  1  flo- 
rins pour  Tacquisition  du  nutérid  d'études  et  les  taxes  des  examens  de  matu- 
rité ponr  rémunérer  les  exaininaletirs. 

Dans  l'ensemble  îles  gyninases  autrichiens,  la  soninie  des  rétributions  sco- 
laires s'est  élevée,  en  iSSy,  à  2741373  llorins  ((io3  1 8 1 a  irancs). 
'  il  y  a  un  grand  nombre  de  bourbes  fondées  par  l'État,  par  des  corporations 
ou  des  particuliers,  ce  qui  permet  aux  jeunes  gens  pauvres  doués  de  capacité  de 
suivre  ces  études. 

En  1SS9,  a83i  jeunes  gens  jouissaient  de  bourses,  dont  Fensemble  montait 
i  la  somme  de  «07098  florins  ou  43  4906  franos,  ce  qui  montre  que  le 
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nombre  des  rlèves  boui'siei's  est  à  celui  des  élèves  payants  à  jjcu  près  dans  le 
rapport  de  4|35  à  6,o3.' 

CottwfÛM  é^objet»  éteoMeigaanent.  — >  Jasqnen  18/19  >  plupart  des  gymnaM* 
manquaient  d'objets  de  ce  genre,  mais  i  dater  de  cette  époque,  grâce  à  l'aelivc 
coop^tion  de  TÉiat.  des  «ommunes  et  des  particnlien,  leur  nombre  a  aug- 

ni'Miir  '1  t<'l  point  que,  dans  certains gymnasi  s .  I.i  bibKolhique  comple  des  mil» 
liers  de  volumes,  \cs  raliinets  de  physique  plu«  d«  1000  appareils,  et  certaines 
COll^Ttions  plus  flr  Touon  objets. 

Dépenses. —  I. a  dt'poiise  totale  d'un  gymnase  csl  de  laoon  lloiiiis  (  2  5  200  \'v,]. 
Les  appointemeni»  da  professeurs  varient  de  ^35  à  loôo  llorins  (lôàl^  à 
aao.)  francs).  Celui  des  directeorsde  nSo  A  t365  florins  (  là  1 5  h  a866  fr.). 
Après  cba(pie  période  de  dix  ans  de  service,  il  y  a  pour  tous  les  professeurs 
io5  florins  d'augmentation  («ao  francs),  et  après  trente* ans  de  service,  si  un 
professeur  ne  peut  plus  continuer  ses  fonctions,  il  n'en  reçoit  pas  moins  ses 
honoraires  ooiuplets. 

écOLSa  a^BLLES. 

Jusqu  à  l'année  i85a ,  les  écoles  réelles  (il  n'y  en  avait  alors  que  cinq)  étaient 

en  rapport  direct  avec  les  instituts  techniques ,  dont  elles  étaient  les  écoles  prépii- 
ratoires.  I /enseignement  consistait  surtout  à  apprendre  les  éléments  du  calcul  et 
des  ma(hénialii|ucs  les  Mutles  humanitaires  n'v  étaient  que  faiblement  repré- 
sentées. Les  élèves  sortant  de  la  quatrième  classe  des  écoles  priurfaires  supé- 
rieitfCf  y  étaient  adaids. 

Ces  écoles  réelles  consistaient  alors  en  deux  années  d'études. 

Afferme. — La  réorganisation  de  ces  écoles  date  d'un  décret  du  1  mars  1 85 1 , 
dans  lequel  les  bases  de  Foiganlsation  de  l'ense^nemcnt  industriel  et  de  féta-' 
blissenient  des  écoles  réelles  ont  été  posées. 

Klles  furent  nîors  toutes  organîsée.s  en  ôtahlissements  di.stiiicts  sous  une 
direction  parti»  iilii  ir  f>l  di<;1tnf;urfs  en  érolf  i  réelles  inférieures  avec  trois 
années  de  cours  et  en  écoles  réelles  supéi'icures  ayant  six  années  de  cours. 

Le  but  de  ces  écoles  réelles  est  aujourd'hui  de  donner  aux  tiiyes,  outre  une 
éducation  générale,  sans  embrasser  l'étude  deit  langues  anciennes,  un  degré 
moyen  dlnstniction  pour  les  professions  industrielles,  et  qui  paisse  leur  servir 
^alonent  de  préparation  pour  les  éc  oles  clVineignenient  todinique. 

I,«»s  écoles  réelles  inférieures,  ainsi  que  les  trois  premières  années  de  classes 
des  écoles  réelles  supérieures,  rlonncnt  une  instruction  suflisante  pour  les  pro- 
fessions industrielles  les  plus  ordinaires,  et  préparent^ également  pour  les  trois 
années  suivantes  d'études  d'une  école  réelle  supérieure. 
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Le*,  fondes  des  élèves  des  Irois  preniit-iesdasses,  t^ui  ronsliUicnt  l'école  rpellc 
inférieure,  forment  un  ensemble  tel  que  les  ëiève.s  qui  en  ont  profité,  peuvent 
enmr  dans  la  (pratique  des  arts  industriels  avec  une  tnslniction  tris-aatisfai- 
sante.  L*on  pourra  en  juger  par  les  détails  suivants  que  nous  croyMis  utile  de 
faire  oonnaf  Ire. 

Le  dessin  est  rnscigné  dès  les  premières  classes,  d'après  des  modMos  en 
relier,  et  l'on  n'y  fait  Taire  quelques  copies  «loe  pour  apprendre  aux  élèves  Ja 
manière  tnèmc  de  manier  le  cniyon. 

Dans  l;i  promière  ann<^e,  les  élèves  de  la  promiric  (  Tusse,  âgés  de  tm/v  ;ins, 
s'exereeut  à  des  dessins  de  géomi^trie  élémentaire:  a  uiaiu  levée  el  ù  des  eroquis 
de  corps  solides  de  formes  géométriques  d'après  des  modèles  uialogCtes  à  ceux  de 
ta  méthode  Dupuis.  L'emploi  de  la  rè^e  et  du  oompes  ne  ieor  est  pas  permis. 

A  la  deuxième  année,  1rs  élèves  de  la  deuxième  classe.  Agés  de  douse  an*. 
(■\(  entent  les  consiruciions  clénuMii.iii'r<.  dp  ia  géométrie  au  eompas  et  è  la 
règle.  Tl<i  continuent  aussi  le  dessin  à  main  levée  des  ornomonls  d'après  des  mou- 
lages, font  quelques  copies  de  tète,  et  finissant  par  dessiner  d','lpr^^  Irt  hosse. 

Dans  la  troisième  elassr,  qui  eomii'iit  des  p|(''\fs  Af  iicizc  m  (|ii;iiorre  ou 
quinze  ans,  le  dessin  reruit  un  déveioppemenl  cunsidénibic ,  surtout  an  point 
de  vue  des  applications  ft  ta  pratique  des  Industries  auxquelles  ils  se  destinent. 
A  cet  effet,  ou  lait  exécuter  plus  spécialement  è  chaque  élève  les  dessins  qui 
doivent  lui  être  partieulièreroent  utiles.  La  liste  suivante  de  la  collection  des 
inivanx  exécutés  en  i  86«-j863  dans  cette  classe  è  Fécole  impériale  et  royale  de 
Landstrasse,  h  Vienne,  indique  it  la  fois  la  direction  suivie  et  son  utilité 
immédiate 

Ocwûtt  «cieuiar  ilaiu  la  3^  t^aste  de  IWcole  nfelb  impériid»  H  nyti»  â»  t*  dm* 


de  VigHne. 

A>!'einbl.-igc>  de  citarpcnic  lavés  à  l'eiTet   ')  teuilles. 

!  Ferme*  en  chorpenle.   a 

I  PikrtB  «l  mootont   i 

1  Toitures  (  dispositions  génémlcB)  

(^barpenterie. . .  /  Grande»  cliarpeales.«  m   9 

1  Appentis   I 

I  Clurpeiilei eompiem,  nmws,  «le..   3 

f  Piancbcf s   3 

'  Cinire»  en  duirpenle   1 
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La  coneelion  «nlièie  de  ess  dsMlns  etéculés  psr  les  Mvsi  non*  a  été  envoyée  de 
Visone  i  notes  demande. 

3i. 


;  ÉléiMçnUt  de  conitruclion»  en  aiaçonnerie,  npporeil»  sim- 
ples  5  fcutilci». 

Qfoa  oMm  de  lenoMm  de  UtînMil ................  3 

Pi^Tu  I I alioiii  tli'  voi'itci  

Coupe  des  pierres;  voûtes  simpim,  kiaues;  pioétrations; 

«oAtM  en  eal«da-ibur,  •lirtnissèw.   8 

Vadhoiei,  «n  platoJMnde  ou  voùiés   3 

Cintre-H  coiirbu.  Étan<^-onnage  des  plaie»- bandei   3 

Mu^nnerie.. . .(  Escaiic»  Jroilii.  louroanU,  à  vit   7 

Kenêlreit  ançonmm  ei  mtnuÎMrie^   8 

CbemiDÔe»   3' 

FdYi'f»  divers,  fours     ."> 

Lieux  d'aiiiance»,  comumus   h 

Projets  de  UtimenU.— >flelij|«tî(iin  de  «empegne   6 . 

I  Ordres.  —  Mns(  luMe;  et  délnh   16 

I  Couipoailioas  de  façade».   5 

\  Toilarvi.   9 

«o 

Clinrpeniea  à  grendea  portée»..  ..........7....    s 

Vn)'i(f9.    I 

Plaji»  do  bàtitnents  (*)  j  tupéneare  comnraiwle  de  Vienue.  /  ^ 

)      Idem  de  Troppau  ,   ) 

Machines. — Courbe*  géotnélriqiiea. — Mécanique  I  k 

(Engrenages   5 

Palieiet  «rbre»;  mencbon*;  pietoat.   3 

Pompes  ;  piston»  ■  npear  S  voieiil».   1 

Moulins  k  farine  •   t 

Roues  h^draiilii|aea.  à  augets;  k  enbe»  eoarbn;  à  eogeu 

en  deinia   3 

flépulatpiir  p;iralio!i(jiie   I 

Lavis;  manivelles;  manchons;  bielle»,  freins,  fie   & 

MachiM»  dîteraes   & 

thMalna  de  le  carie  «   b 

•eeuii  i  «Al»  unrie. 

I IrnetnenU  d'après  le  reNef.  .»   é 

t Iriictiu-iilK  el  Icles  copiés  ,  >......»  ...•».....  1 

Tête  d'après  nature  et  la  boase..   & 


i5 


{'}  Non»  joignon  è  ce  rapport  le  deieia  de  réooie  réelle  «ommuoale  de  Vienne,  pl.  11. 
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Nota.  Pour  rensoigiicinont  la  fr/on^otri»  do'^rripii ve ,  on  se  (  b<»!nicoup 
des  plans  rectangulaires  el  des  lichcs  qui  l  endeiu  sensii)le»  aux  yiu\  (uules  les 
règles  des  projeclioiM.  C'est,  du  nite,  le  mode  d'enseignement  qui  «vail  été 
proposé  et  employé  p«r  M.  Olivier,  profeaaetir  ao  dooMmloire  des  uU  el 
nétiefii.  San  appireil  était  formé  de  deux  plaiu  articulés  à  ehamîère,  eu  hois 
recouvert  de  liég»  dans  leffuel  on  plantait  des  Bcbes  représentant  les  J^es  de 
piiojectioo. 

(^mnatimi  $ar  Renseignement  des  écnles  réelles  injériinns.  —  L'un  votl.  par  le 
rJjoix  et  le  nombre  dps  sujets  traités  dans  les  trois  années  d'études,  que  les 
jeunes  gens  qui  so  clesliiiciil  ;mix  industries  pratiques  de  la  construction  des 
bâtiments  et  des  uiacbines  peuvent  sortir  d'une  de  ces  écoles  réelles  inférieures 
avec  une  instruction  déjà  suiiisanunent  complète  pour  devenir  plus  tard  des 
enlre|>renenrs  de  travaux  capaUes  de  comprendre  les  ptojcts  i  exécuter  et  de 
reprodoira  leurs  propres  idées  par  le  dessin. 

Ces  écoles  réelles  ioférieurea  sont  donc,  en  fidt,  pour  les  jeunes  gens,  des 
écoles  qui  tes  rendent  susceptibles  de  devenir  des  maîtres  ouvriers,  des  contre- 
niaftrcs  •  t  des  randnrteiirs  de  trav  uix,  quand  ils  auront  acqnis  dans  les  ateliers 
et  les  l'IiaïUiers  la  pratique  du  métier. 

Clasacs  supcrieitrei.  —  f^es  jeunes  gen"»  f{iii  vcnipnl  conlinuer  leurs  éludes 
passent  ensuite  ;mx  quatrirme,  einquiènie  et  sixième  classes,  puur  lesquelles 
i'euseigneinent  du  dessin  est  encui  c  u  ta  lois  théorique  «t  tci  luiique.  Les  sujets 
des  deirins  exécutés  i  b  même  école  «n  i863  sont  les  suivants  : 


QVAVmiUR  CLASSI. 

Panpectives  à  main  lerce  ii*aprà  dw  objets  réeb  d'sborl 

simple'» .  formés  de  ligne»  droites  el  entuile  ptus  composé*.  3o 
Figurer  géoiuélriqucA  tracées  au  coiupM  el  »  la  règle,  cercles, 
Imgenics,  figuras  eonpoaéfls.  scdlotts  conii|«cs.  tourbes 

diverses  •   17 

Dessin  à  main  tevi-e.  —  Ornement»  et  Tigiire^  copiées. ...  7 

Orooioenls  el  Ugxire*  d'après  des  modèle»  eu  ralief.   S 

Têted'sfvàsiistare   i 

63 


r.iNnoifcMr.  classe,  élèvivs      skiss  à  dix-sek  ah». 

Épures  de  géométrie  descriptive  complète»,  projections  .«impies 
al  composées  d'objels  de  loules  formes,  d'ornemenU.  de 
fisoros,  perspeotfve.  imwMeiioaa  «I  pénémiioni.  Onbiti.  88 
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DIXIEME  CLASSE. 

F««il|M. 

Lavis  e{  dessins  colorié».  Ornenirnl»  d*ii|iré»  àt»  modéln 

agrandis   j 

DpaaiBs  k  la  unîae  de  plomb   » 

Figures  d'après  la  bosM   s 

Figuret  d'aprèi  nature   9 

Enseignement.  —  Les  6tiulps  obligatoires  des  écoles  iufténeiires  rompreunent 
la  religion.  Ifs  l;ingucfi.  l'histoire,  la  ^fP0f;rn[))iic ,  rarithinétiqiip ,  l'Iiistoire  na- 
liirelte,  les  ( Lments  de  physique  el  de  cliiiiii«>,  li-  dessin  d  la  calligrHphif. 

L'étude  (io  la  seconde  langue  du  pa)'s  n'est  ubli^jatoire  que  pour  ceux  dont 
elle  «si  la  hngue  maternelle  {attendu  qu'à  Vienne  femeignemeot  se  donne  en 
allemand). 

Le  chant,  la  gymnastique  et  la  st^ograpbic  ne  sont  pas  obligaloires. 

méthodes  d'enseignement  doivent  être  jnrindpalenirnt  simple»  et  popu- 
laires. 

Dans  les  trois  cl.issfs  snpéiieures ,  l'enseignenieiil  (l<iit  suivre  une  rn.nche 
plus  scientifique,  de  manière  à  donner  une  idée  générale  dos  coruiai>sances 
Imntaiues  en  même  t^ps  qu'une  préparation  pour  les  huiles  techniques.  On 
ajoute  aux  études  des  écoles  réelles  inférieures  tes  mathématiques  tiémentaires. 
Au  lirn  de  l'arithmétique,  f étude  des  machines  y  devient  obligatoire.  La  calti- 
t^raphie  ne  fest  pas,  et  les  langues  vivantes,  telles  que  ritiilien,  le  ftançab, 
l'anglais,  y  sont  cnseigiH'M's  mais  non  oLliî^.'ilofi'es. 

Le  nombre  des  écoles  réelles  indépendantes  organisées  <  oiilormément  aux 
instructions  étâit,  en  ibS^,  de  ôa;  celui  des  professeurs  de  âao  et  celui  des 
élèves  de  9939. 

Le  nombre  des  heures  de  chines  pour  les  cours  obligatoires  varie  de  trente 
»  trente-quatre. 

L*oiganûation  de  ces  écoles  est.  pour  renseignement  et  pour  lu  discipline, 

exactement  la  même  que  pour  les  gvmn.nses.  Le  nombre  des  professeurs  est 
aussi  de  douze  pour  mie  école  réelle  supérieure,  et  de  six  à  sept  pojir  une 
éeole  iiileritiurc.  Celui  des  élèves  d  une  même  classe  ne  doit  pas  dépasser 
quatre-vingts,  et  pour  le  dessin,  s'il  y  a  plus  de  cinquante  él^es,  on  donne  un 
adjoint  au  professeur. 

^cniêment  des  pn^esseun,  —  Tout  candidai:  k  un  emploi  de  pro&ssMU'  dote 
d*abord  passer  un  examen  devant  une  commission  établie  A  Vienne,  pour 
prouver  qu'il  a  les  connaissances  scientifiques  nécessaires,  et  qull  a  une  bonne 
méthode  d'c 
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Il  doit  subir  une  année  d'épreuve  <ie  proiessorat  dans  une  école  réelle  pu- 
blique. 

Ltt  profoieun  oui  te  droit  de  dtoisir  les  livres  d'enseignemenl  qu'ils  veulent 
suivre  paml  ceux  qui  soot  aulorisAs  pur  l'autorité  supérieure  pour  rense^ne-* 
menL 

BéUAutions  «t  iépeiuts.  —  La  rétribution  annuelle  dans  les  écoles  réelles 
varie  suivant  les  localités  do  8  i  «o  florins  (16  fr.  ao  cent,  à  Aa  francs).  Les 

cas  d'exemplion  de  payement  sont  les  mêmes  que  pour  les  gymnases.  Le  droit 
d'admission  est  de  >  .i  florins  (à  fr.  Ao  mit.)  et  n'est  payé  qu'une  fois.  Il  e«.t 
destine  !i  rouvrir  les  fr:iis  (i'nrqin'sitioii  des  objets  d'enseignement.  Si  son  produit 
ne  suHit  pas,  il  v  est  siippU  i  par  une  (lot.itiou. 

Les  appointeiuenis  des  |)ioft's»eut.s  sont  de  C)?to,  8/10,  io5o,  ia6o  Horins 
(i3a3,  176/1,  3ao5.  3(iui6  francs),  avec  augmentation  décennale  de 
s  1 0  florins.  Le»  fonctions  supplémentaires  de  directeur  sont  rétribuées  de 
a  I  o  è  3 1 5  florins  (46o  ft  660  francs).  La  dépense  annuelle  d'une  éedie  réelle 
inférieure  est  de  8000  à  11100  florins  (i€8oo  h  iStoo  francs),  et  celle 
d'une  école  réelle  supérieure,  de  t5  à  30000  florins  (3 1 5oo  à  à^ooo  francs). 
Les  dépenses  sont  snpporfoes  pour  les  ocolcs  impcrialos  cl  lovalcs  par  les 
royîiumes  respectifs  ;  pour  les  écoles  réelles  communales ,  pnr  les  londs  coiuinu- 
Diiux,  et  pour  les  établissements  privés  p^r  les  dotations  purlii  ulitircâ.  Beau- 
coup d'écoles  réelles  sont  subventionnées  en  partie  par  les  coiunmnes  et  en 
partie  par  les  fonds  publics.  Le  montant  de  la  rétribution  appartient  aux 
eaisses  qui  subventionnent. 

Sanm'IlilBncis  êt  dÎMctibit.  —  Le  dûwcleur  et  pi^às  de  lui  ie  oonseil  des  pro- 
leaseun  sont  appelés  à  la  direction  de  Fécole.  Les  écoles  réelles  sont  sous  la 
surveillance  immédiete  de  l'autorité  gouvernementale  du  paya,  représentée  par 
un  conseiller 'des  écoles. 

•  écOLB  néELLK  SUPeniRCBË  DS  PRACDB. 

Cette  croie,  dont  à  travers  dt  >  transformations  successives  commandées  par 
les  hi soins  et  parles  pro;^iès  do  l'industrie,  les  li.ibitants  delà  Bohème  font, 
avec  un  légitinx*  rsr^tie)!,  retunuler  i'originc  à  i'annér  1.1-76,  et  au  n^ne  de 
Rodolpbc  II,  t'i'.st  à-dii e  à  uiic  l'pnque  I)irn  antérieure  à  l;i  fond;>t!ott  de  la  plu- 
part de  celles  qui  existent  aujuard  iiui  eu  Allemagne,  suit,  pour  reusemblc  des 
études,  des  programmes  analogues  k  ceux  des  écoles  de  Vienne,  comme  on  peut 
le  voir  par  le  taUeau  ci^dessous. 

Les  élèves  sont  p«rts|géB  en  six  daases  qui  exigent  six  années  d'études.  Les 
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programmes  eontiennent  les  midères  sdirantes,  «laqnelles  on  oominre,  par 
acmune,  le  nombre  d'heure»  indiquées. 
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Onvoil,  |>ar  cotte  i ép;t! tîfion .  Ip  soin  f|iip  Ton  apporte  à  l'enseignement  ro- 
iigirux.  il  rritii  des  langue.s  nationales  allcmancie  et  bohémienne  et  à  celui  ciu 
dessin  à  main  lovée. 

Six  heures,  au  moins,  sont,  pendant  cinq  uns,  consacrées  par  senuiîne  è  ce 
genre  de  dessin*  etdeoi  A  quatre  heures  seulement  pendant  trois  ans  au  des- 
sin  liniain».  Aussi  Jca  succès  des  élèves  sont-iH  remarquables  v\  supérieurs  i 
ce  que  nous  avons  vu  prtout  ailleurs.  I«c  modelage  pratiqué  dans  la  sixième 
annt^p  p^rnit  ni)<!si  rr ussii'  très-bien;  on  suit  complètement  la  méthode  Dupais, 
doni  on  a  Ions  les  ni'ulMcs. 

En  les  élèves  t'-taient  répartis  ainsi  qu'il  suit  :  * 
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Sur  Si 3  élèvet.  &73  étaient  Bohémiens;  635,  catholiques;  7,  protestantst 
yi.ianélites. 

La  bibliothèque  roittient  pn'-H  de  1 5oo  volumes.  La  rétribution  scolaire  an- 
nuclle  est  r<ilci)léG  à  raison  de  1/1  florin  ou  1  IV.  ^5  cent,  par  heure  de  cours 
hebdomadaire.  Ainsi  nne  année  de  cours,  qui  a  trente  leçons  par  semaine» 
coûte  1  5  florins,  ou  3i  l'r.  5o  cent,  par  an. 

De  toutes  les  écoles  réelles  que  nou5«  «^voiis  visitées,  celle  de  Prague  est  certai- 
nement celle  où  ledcisin  linéaire  eat-le  piu-.  jiarfail,  et  noua  croyons  pouvoir  Tat* 
tribuer  en  grande  partie  au  développement  donné,  à  l'origine,  à  celui  du  dessin 
â  main  levée,  qui  habilite  de  bonne  heure  lea<éléveaà  la  l^iireté  du  Irait. 

L'enseignement  est  donné  eu  nllouuind  ol  cw  holiémien;  mais  le>  prolêS' 
seurs  sont  libres  du  choix  de  la  langue  dans  laquelle  ils  veulent  parier.  Il  y  a 
quelquefois  des  professeurs  des  deux  langues  pour  un  nicnie  coui-s. 

Les  salles  d'étude,  les  amphithéâtres,  les  laboratoires  sont  vasfes  ot  bien 
disposes.  Des  collections  sont  très-convenablement  pourvues  de  modèles.  Un 
atelier  de  rootMage  peut  recevoir  jusqu'à  a5  élèves  i  la  Ams,  et  il  est  très-fré- 
quenté.* 

éc(M»a  aéiuR  X  trûbav. 

Cette  école  réelle,  que  noua  n'avons  pas  visitée,  a  été  Toccasion  d'un  essai 
que  Ton  a  votdu  faire  de  la  réunion  des  élèves  d^un  gymnase  à  ceux  d'une  école 
réelle  pour  certaines  classes,  sous  la  direction  des  mêmes  professeurs. 

Le  point  de  départ,  et  surtout  te  but  des  élèves  n'étant  pas  le  même,  et  les 
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professeurs  du  gymnase  peu  fauiiliaii^c»  avec  les  détails  technologiques,  Ven- 
seigoecnent  àooné  n'était  pas  a&sez  scientifique.  Il  était  uo  peu  trop  fiùble  pour 
le«  élève»  dei  gymnaMs,  et  trop  élevé  pour  ceux  des  écoles  réelles.  On  •  éù 
tenoncer  à  ce  système  qui,  en  France,  proddîrait  probeblonent  des  résultat» 
encore  noîns  lavorables. 

ÉCOLES  mitixr.s  sopériecres  de  viENNr. 

Nous  nvons  vii^ité  dans  cette  ville  deux  érolos  i/m'Hps  stip^riouros ,  l'une  iuj- 
périaie  et  royale,  appartenant  à  l'Etat  ;  1  autre  coinnuinale,  fondée  par  ia  ville. 
Toutes  deux  ont  six  classes  d'i^ludes  exigeant  au  moins  six  années. 

Ui  première  I  dont  non»  avons  déjà  parié,  cet  située  Landstraise,  &ns  un 
iMtinient  pris  en  location  (ancien  hôtel  du  prince  Lôehtensteia  ).  Elle  a  des  coi< 
lections  nomliidiscs,  principalement  en  minéralogie  et  enhbtoire  naturelle.  Le 
nombre  des  professeurs  est  de  douze,  dont  six  ont  1200  florins  (  oSao  francs) 
de  traitement;  les  six  dernier»  nommés  n'ont  quf  1000  florins  (a  100  francs) 
et  obtiennent  1210  florins,  dès  que  l'im  des  six  pn  iniprs,  après  dix  ans  d'exer- 
cice, obtient  faugmcntation  de  1  jo  llorins  {kû\  francs)  à  laquelle  ils  ont  tous 
droit  Outre  cet  avantage,  les  professeur  ont  celui  de  devenir  inamovibles, 
après  dix  années  de  service.  Ils  ne  peuvent  être  destitués,  mais  simplement  mis  à 
la  retraite.  Enfin  les  profeaseun  reçoivent  une  indemnité  de  logement  de 
i'io  florins  [iS-x  francs). 

Des  laboratoires  bien  installés  permettent  de  faire  faire,  aux  éièvos  qui  le 
désirent,  des  uiaiii]>ulatiuU3  élémentaires. 

Un  atelier  de  modelage  est  destiné  ù  la  pratique  de  cet  art,  et  les  élèves  sont 
exercés  à  modeler  d'après  un  dessin  et,  réciproquement,  à  représenter  l'objet 
modelé  par  le  dessin. 

Les  salles  de  dessin  sont  très-belles  et  bi^n  éclairées}  les  élèves  y  ont  toud- 
la  place  nécessaire.  Pour  le  dessin  d'après  la  bosse  ou  le  modèle  en  relief, 
même  élémenlaire ,  on  a  dispost*'  des  r;ibincls  ou  cellules  garnies  de  toiles  verte», 
et  où  les  modèles  sont  éclairés  par  un  bec  de  gaz  unique,  afin  que  les  ombres 
soient  mieux  accusées. 

Le  temps  consacré  aux  leçons  et  aux  travaux  grapbiques,  sous  la  direction 
dea  proressonrs,  est  réparti  comme  ii  est  indiqué  dansie  tableau  suivant  : 
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Tableau  du  nombre  d'heun's  ronsaciites  }iar  sfnuiiiur  aux  dtvi  rs  enteignements. 
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l.jn;rn<'  an<.,'lsi»r      6  brures  par  ««laainc. 

I.angtio  ilaliennc.  ,   3  Idfm. 

r^anpie  françalM ..p.»!... 

Slé[ioj;raplilc  

C.ijdal  
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iuiiaaâi|ufc......  .«••.  ............I.......  S 


On  voit,  par  ce  tableau,  quefle  importance  prépondérapte  on  donne  ft  J'en- 

seigncmetit  du  dettin  i  main  levée,  presque  exclusivement  montré  d'après  de» 
moclMcs  pli  rolipf,  cl  auquel  on  consnrrf,  pnur  les  ■-ix  classes,  trenle-nfuiriicures 
par  .settiainc.  tandis  que,  punr  le  dessin  Uaéairc  au  coinpas  et  à  la  règle  on 
n'accorde  que  dix  .sept  heure». 

Malgré  ccltt:  grande  attention  apportée  au  de$sin  ù  main  levée,  dans  lequel 
les  âives  réussissent  bien,  le  dessin  linéaire  manque  un  pen  de  finesse  et  de 
légèreté. 

Exmneiv.  A  la  lin  de  chaque  année  il  y  n  nn  exanten  et  des  notes  don- 
nées potir  \r  passage  aux  riaisrs  supérieures.  D'après  les  rensfij;i>enients  et  les 
notes  de  chaque  professeur,  Ion  fait  Ir  rlassement  des  élèves,  i-t  tnute  note 
constatant  l'insulBsance  en  une  f>eiile  matière  de  renseignement  empêche  un 
élève  de  paner  dans  la  classe  supérieure,  et,  pour  sa  sortie,  le  prive  du  cerii» 

39. 
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firal  de  satisfaction  nécessaire  pour  l'admission  aux  instituts  teclmiqu»"-  On 
voit,  par  ces  régies,  que  l'externat  peut  se  concilier  avec  des  mesure»  de  disci^ 
pline  sévère.  ' 

LonMpi'iin  élève  quitte  la  siûème  claMe  d'une  école  réelle  supérieure  avec 
te  eertificBt  d'éminence,  il  ai  admb  de  droit  dans  la  preni^  dasse  de  llnsli-* 
tut  polytechnique,  sinon,  pour  y  entrer,  il  doit  ^ire  une  année  d'études  prépa- 
ratoires. 

Les  «xamens  des  écoles  son!  tr/'v  «ii^rieux ,  et  raiinéc  dernière,  i  SfiS,  le 
nombre  des  élèves  aiuquels  on  a  rciusé  le  passage  d'une  classe  à  l'autre  a  été  : 

l"  «LASSK,  a'  CI.ASSB.  '  3*  CLASSE, 

de  60  p  .0^.  de  45 p.  0/0.  4e  3âp.  0^0. 

et  sur  les  six  dasses  en  nnoyenne  de  33  p.  0/0. 

La  réfribulion  scolaire  à  Vienne  est  de  ,18  iSo  ftwihs  (^7  fr.  80  cent.  A 
Aa  francs)  par  an.  Les  élèves  qui  veulent  travailler  au  laboratoire  de  cbimie 
payent  en  outre  "i  norins  ('1  fr.  at>  cent.]  d'entrée  et  i  florin  (a  fir>  to  rent.) 
par  mois.  Les  réaclils  leur  sont  fournis  par  l'État. 

BCOLB  aésLkB  striaiBOEB  oomiuiiALB'OB  viaMMC  (roamur  wttMK). 

Celte  école,  l'ondée  par  la  ville  et  administrée  |>ar  elle,  est  du  aièuie  ordre 
que  celle  de  l'État.  Le  l>àtiment  est  très-beau  et  fort  convenablement  disposé , 
comme  on  peut  en  juger  par  les  plans  et  la  vue  que  nous  joignonirà  ce  rapport. 
Pl.». 

Les  salle»  d'éludée,  de  deaain,  les  laboratoires  sont  vastes  et  bien  éclairée. 

Des  collections  fort  convenables  sont  organisées. 

Le  dessin  v  esl  enseigne  d'aprAs  les  objets  et  le*  modèles  en  relief.  Le  dessin 
k  main  levée  a,  ditns  la  répartition  du  temps ,  une  part  beaucoup  plus  grniide  que 
le  dessin  liné.tire  :  quand  le  premier  a  tiente-liuit  heures  réparties  sur  les  di- 
verses classes,  le  deuxième  n'en  a  que  huit,  et  cependant  le  dc^in  linéaire  est 
satisfaisant. 

Les  matières  de  l'enseignement  sont  réparties  ainsi  qu'il  va  suivre. 
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L'on  voil,  par  eu  tableau,  que  la  répartition  du  temps  et  des  locoiis  est  pour 
ainsi  dire  identique  avec  celle  qui  est  vn  usage  i'i  1 1  cole  impëi'iaie  et  royale  de 
Landstrasse.  Il  en  est  de  mt^me  de  la  répartition  des  sujets  de  dessin  qui,  après 
avoir  étë  relatifs  aux  questioiM  d'enseignement  général ,  sont  répartis  en  «péda- 
lités  distinctes  d'indoftiie. 

Les  élèves  qui  vealent  travailler  au  laboratoire  payent  un  florin  par  mois  pour  . 
deux  séances  de  trois  heures  chacune  psr  semaine,  pendant  la  saison  des  va- 
cances. 

■ 

La  collectioti  minénilo[;ir|ni-  >'t  technologique  est  remarquable,  tràs*bien 
tenue  et  bien  rourute  <!<'  iiiiiit'i.inx  nlilcs. 

A  la  fin  de  chaque  année  de  cours,  If  s  élèves  reçoivent  des  notes  tle  chacun 
des  professeurs,  et  ceux  qui  ont  pour  noie  :  ImmiefMii  ûui|^an<e,  pour  une 
seule  partie  de  l'ensdgnenient,  ne  sont  pas  adins  t  passer  dans  la  classe  sapé* 
rieure.  Ces  notes  sont  données  avec  beaucoup  de  sévérité,  comme  nous  avons 
pu  nous  en  assurer  par  l'examen  des  registres.  Ausn  cette  école  passe^lpelle 
pour  être  très-sévère. 
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La  dévânté  de»  examens  et  des  notea  de  fin  d'année  «al,  comme  on  Je  veiit) 
assez  grande  pour  asaarer  la  force  des  âaidaa. 

Le  nombre  des  âèves  dans  les  diflërentes  dacses  se  réfMrtit  ainsi  quH 
suit:  « 


1"  iilSÉE. 

r  ANNÉE. 

V  AUÉB. 

y  AHHÉK. 

TOTAU 

78 

81 

M 

M 

M 

48 

413 

Une  grande  partie  des  élèves  de  la  sixième  classe  ou  année  se  présente  à  l'ina- 
titut  polytechnique  ou  aux  écoles  militaires  de  l'artîllwie  et  du  ^éme* 


âcoLB  aéiLLB  coHinMàu  M  aieo»  obdu  do  raraoraw  ommimowr, 

ï  nmm. 

Celte  école  de  deuxième  ordre  n  eu,  en  1869,  environ  180  6\b\  cs  dans  ses 
trois  classes.  L'enseignement  y  est  réglé  comme  dans  les  ciasses  inférieure* 
•    correspondantes  des  écoles  récHcs  sujidrîcurn';. 

La  sévérité  des  examens  de  passage  et  de  sortie  v  est  au  moins  aussi  grande , 
car,  eu  186a,  sur  173  élèves,  1 17  seulement  ont  été  admis,  soit  au  p:issngc 
des  classe»  supérieures,  soit  h  Tobtention  do  certificat,  et  56,  soit  3a  p-  0/0, 
ont  été  refusés. 

écOLE  RI^£LLb  hNFÉniEUKE  tVANCRLU.WR  UE  VJKNMG. 

Ouftc  les  écolos  royales  et  Impériales  et  les  écoles  rommunnles  réelles,  il  en 
existe  encore  d'autres,  a  titre  d'écoles  libres  autorisées  par  le  gouvernement 

De  ce  nombre  est  une  école  évangeliquc  réelle,  de  degré  inférieur,  ayant 
seulement  trois  ciaMes,  à  laqudie  sont  annexées  deux  écoles  |nimaires,  fvne 
pour  le»  gar^o»  et  l'autre  pour  les  filles. 
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Cette  école,  construite  par  nouscripUoii  sur  un  terrain  donné  par  la  ville,  a 
coûté  34oooo  florins  (5o4ooo  francs)  d'établissement;  son  budget  annuel 
est  de  3oooo  florins  (6S000  francs).  Elle  •  nne  bibliothèque  de  iSooo  vo- 
hunes  i  l'im^  des  professeurs. 

Les  élèves  de  f  école  primaire  y  entrent  «près  quatre  années  d*étiides.  c*est- 
i>dire  à  dix  ou  onze  ans. 

Les  études  sont  réglées  comme  il  est  indicé  au  tableau  suivant. 


Tahlena  dei  nnmbrrs  d'hettres  cnnsacrefs  aui:  divers  i-ii.u'f]!(rm.:'n!s. 
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L*ott  voit  par  œ  tableau  que  fenseigoement  dmuié  dans  cette  école  ne  dfflfcre 
guère  de  celui  dea  préoédentest  et  que  fétnde  de  la  langye  allennande  et  du 
de«n  A  main  levée  y  ont  la  plos  barge  paît. 

Les  élèves  de  cette  école  réeUe  payent  5  florins  (  10  fr.  70  cent.)  d'entrée  et 
12  florins  {iS  fr.  ao  cent.)  par  an.  Cette  rëtrilnition,  qui  n'est  pas  pnyëe  par 
tous  les  élèves,  proHuit  seulement  6000  florins  (ia6oo  francs)  par  ;in.  r,a 
ville  alloue  une  subvention  de  7000  florins  (1^700  francs);  le  surplus  des 
dépendes  est  couvert  par  des  souscriptions. 

La  direction  de  cet  établissement  est  presque  entîèfenient  indépendante  du 
oontr^He  de  fÉtat.  Il  est  administré  aoos  la  surveillance  d'an  conseil  ^  par  le» 
membres  de  la  communion  évangèlîque.  par  un  direeleor  ^dément  élu,  mais 
dont  la  nomination  doit  être  appronvée  par  le  gonvemement. 
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,    '"  '   ÉGOUKS  SPÉCULES^ 

)*  éeoLBs  inuTAnu». 

Ces  écoles  .se  divisent  en  écoles  d'éducation  et  en  éeolei  d'ense^ement  ijai» 
Hlaîre. 

Les  écoles  militaires  d'édnestion  se  prUigent  en  écoles,  pour  les  sous^ifficlèn 

et  écolps  pour  les  officiers. 

Les  écoles  pour  les  sous-officiers  sont  :         .  . 
Les  écoles  iTif/rieures  (rt;(luc;dion  ; 
Les  écoles  supi'rioiin^s  d éducation; 

Les  écoles  de  rompagnic.  ' 

Les  écoles  poui'  le^  oUiciers  sont  : 

L'école  des  cadets  {cadetten  /iwfâel); 

Les  académies  militaires. 

Les  écoles  ntililiiireB  proprement  dites  sont  : 

L'institut  des  professeurs  militaires  [miKUw  LéurùutiM)i 

L'école  siipôi  ieiiro  d';irli!!(M"ie  ; 

L'école  supérieure  du  génie; 

L'école  ccutrnio  di'  cavalerie; 

L'école  de  la  gueri'e  [Krie^s-Schale)\ 

L*éooIe  d'administration  mUitaire; 

L'académie  médioo-chînB||icale  Joseph; 

L'institut  vMrinaire; 

Enfin  l'institut  d'éducation  des  filles  d'officiers  i  ifernals. 

« 

Établissements  d'éducation  militaire. 

Les  établissements  d'éducation  militaire  ont  pour  but  de  préparer  à  ocruper 
des  entplois  do  sous-officiers  et  d'oillciers,  les  lîls  de  parents  peu  fortunés  qui  * 
ont  hini  x  rvi  so«is  les  drapeaux  cic  i  ^Sat. 

Danâ  ces  établissements,  il  y  a  do  places  d'élèves  militaires  {MUittïrzôgUn^e, 
en&nts  de  tronpe)  et  des  pbces  payantes  ou  dot  bourses  fondées  par  la  pro- 
vlooe  ou  par  des  particuliers. 

L'on  admet  aux  placesd*enfants  de  troupe  (  MHkSrzù^ii»^)  les  fils  de  militaires 
ou  d'employés  civils  qui  ont  fait  le  service  de  deux  engagements,  et  dans  las 
écoles  de  compiles  {SchuU  Compa^en)  les  filsdemplojfés  dvils  et  de  gardes- 
frontières. 

Les  conditions  d'admission  aux  places  défrayées  par  des  dotations  des  pro- 
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vincps  on  des  particuliers  sont  détermincips  par  io  cahier  des  roiiditions  de  ces 
mêmes  dotations.  Tout  Auirichieu  a  droit  de  prétendre  aux  places  payantes,  à 
h  condition  de  vener  A  la  came  militaire  le  montant  de  la  rélribntion  d'une 
année  et  de  remplir  les  antres  conditions  d'admission. 

Das  ëlèvM  payants  peuvent  être  admis  dans  tous  les  établissements  militaires, 
excepté  dans  les  écoles  inférieures. 
.  Des  étrangers  |>eiivent  également  être  admis  aux  places  payantes,  à  condition 
de  justifior  d'une  autorisation  formelle  de  leur  gouvernement  pour  entrer  au- 
service  de  l'Aiitrirlu', 

Pour  l'admission,  il  faut  avoir  l'âge  requis  pour  chaque  école,  l'aptitude  cor- 
porelle et  i'instriicUon  correspondante  préoUble. 

L'enseignement  est  réglé  dans  cliaque  école  par  »n  plan  d'études  déter- 
miné, qui  peut  être  nnodifté  selon  les  progrès  des  sciences  et  des  moyens 
d'enseignement. 

Les  matières  enseignées  dans  les  t'  coles  pour  les  sous -officiers  sont  t  la.r«lî- 
gion,  les  lnrî;:;tics  allemande,  bohème,  hongroise,  itahVune,  ronmaiie,  les  ma- 
thématiques, la  mécanique  populaire,  les  principes  de  pliysicjiic,  les  éléments 
des  constructions  civiles,  la  géographie,  l'hii>toire,  l'hislouc  naturelle,  les  com- 
positions littéraires  militaires,  la  connaissance  des  armes  de  l'inlàutcrie,  de 
l'artillerie,  le  service  des  pionniers,  celui  des  fortifications,  rinstniction  des 
sapeurs  du  génie,  l'art  des  mines,  les  règlements  pour  dresser  et  exercer  les 
rrcnm,  Fescrime,  le  service  en  campagoe,Ie  dessin,  fat  gymn»tiqoc,  la  natation. 

Pour  les  écoles  d'oHiciers,  la  religion,  la  philosophie  élénient;iiro,  les  lan- 
gues allemande,  fraïuaisr,  hohf'me.  italioiinc,  hongroise,  les  mathémaliques, 
la  mécanique,  l'arpenlagc  pratique,  la  physique,  la  chitnii',  In  gf'Omélno  des- 
criptive, la  jîcographic,  1  histoire,  l'histoire  naturelle,  le  droit  public  européen , 
ic  di-oit  privé  autrichien,  le  code  pénal  militaire  et  les  formes  de  procédure, 
la  rbétorique,  le  style  militaire,  la  connaisBance  des  armes  de  rartillerie,  la 
fortification,  llnsfruction  de  sapeurs  du  génie,  le  service  et  le  règlement  pour 
rinstructîon  des  recrues  et  les  manoeuvres,  le  service  de  campagne,  le  dessin, 
la  gymnastique  et  rescrime. 

Dans  le  courant  du  mois  de  septembre,  les  élèves  de  la  dcrnit-re  année  des 
écoles  de  compagnies  rntront  comme  sotts<officier8  dans  l'armée;  ceux  de 
raradéiuie  v  fntrcnt  comuie  olliciers. 

De  plus,  les  élèves  de  la  dernière  année  des  écoles  d'éducation  inlérieure 
pMsent'à  Técole  supétieiire.  et,  de  lé,  dans  les  écoles  de  compagnies  {Schule 
CoMjN^mea)  et  é  Tinstitut  des  cadets. 

Les  autres  élèves  passent  dans.  Ie«  classes  immédiatement  supérieures. 

3J 
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Leé  élèves  qui  ne  profitent  pas  suffisamment  sont  rendus  à  leurs  parents,  à 
r«dLoe{rtion  ilei  enfants  ée  mflitaircs,  pour  lesquels,  du»  cerUm»  cw,  on  we 
eneore  de  ménageiiMol»  ulténeun. 

Les  élève*  retirés  afant  U  fin  des  étudee  ne  peufient,  s'ili  s'en^gent  mmé- 
diatemeiit  ou  plus  tard ,  être  promus  h  aucun  grade,  et  snrtotit  à  celui  d'offi- 
cier, avant  h  sortie  tie  leurs  cnmnrnflcs      In  inrme  promoUon. 

La  dur^e  des  études  dans  ces  écoles  est  pour  les 

S  écoles  inrfri'>*ir(>s ,  apiU  cliacunc.  .  .  .     loo  élèfes...     à  années  d'étudet. 
b  ——  supérieures   aoo  k 

S  écoles  de  eompegnies  poar  infanierie.    lao  2 

A  ■■       ■"■     '  ■"■ —   artillerie  i 

1   pionnier»  1   no  3 

1  ■■'  ■  ■'  géoîe  ) 

k  écoles  de  eiideis  (codellsn  InstUut)   900  6 

Pour  \gh  académies  tnilitaires,  savoir  : 

l.'académio  ric  NcdiIiJi   ^00  4 

L'académie  d'arlilicne  Cl  (lu  génie  »    160  4 

Commmienient.  —  Le  commandement  est  donné  dans  une  école  infiSrieure 
A  un  officier  subaiteruet  dans  xinp  *ko]r  supérieure  ou  dans  une  Sc^u/^  Compa- 
gnien ,  a  un  capitaine  ;  dans  une  école  des  cadets,  à  un  officier  d'état-major;  dans 
une  académie,  à  un  général. 

Â  cliaque  école  est  attaché  le  personnel  correspondant  pour  l'enseigne- 
ment, la  surveillance,  les  maniBuvres  ainsi  qne  pour  la  «aalé  et  le  aervioa. 

L'enseignement  religieux  est  donné,  en  partie,  par  des  ecdésiastiqaes  atta> 
ehéi  à  r^aUiasement,  en  partie  par  des  amnônien  civils  on  mililaires. 

Les  autres  matiiSïres  sont  enseignées,  dans  les  écoles  inféi-ieuros,  par  des 
sotis  offîrirrs  in  friictours;  thiis  les  écolos  supérieures  et  écoles  de  fornpagnies 
(Schule  (^ompaijnie.<.] .  pnr  des  nfTiricrs  ri  fies  serçcnls  instriictnirs ;  dans  les  f^coles 
de  cadets,  par  des  odiciers,  en  descendant,  à  partir  du  grade  de  capitaine; 
dans  les  académies ,  par  des  offiders  d'élatmajor.  Dans  les  académies,  les  élèves 
reçoivent  également  des  leçon*d*équttatioo.  Chaque  école  de  sons-officiers  a  un 
médecin  major;  diaque  école  de  cadets,  nn  médecin  de  régiment,  et  chaque 
académie,  un  médecin  d'état-major  et  un  médecin  mpérieur, 

IMSTITDT  DR  PBOPBSSB»RS  MIUTAtRIH. 

(!pt  instilnf  a  sou  «ié!:;^  a  Neustadt  (faubourg  do  \  ioimel  el  f»  jinur  but  de 
former  des  professeurs  pour  les  écoles  de  sous-olliciers  et  des  sei^eiits  iiistruc- 


Digitized  by  Gopgle 


tenrs  pour  les  écoles  d'ofïicifrs,  des  maîtres  d'armes  et  d<>  gymnastique  pour 
ces  deux  espèces  (f écoles  et  pour  les  Iroupus. 

htê  élèvei,  ait  nombre  <te  dnqmBte,  lont  dei  soos-offirimi  àe  troupe». 

L»  durée  de  llneiniclion  est  dWie  année. 

l/4libIiHement  ««t  dirigé  ptr  wt  oifirier  d'étoHDOjor  Miqnel  sont  adjointe 
des  officiers  et  des  wrgenis  inslrncteurs  pour  donner  renseignement. 

éC0I.K.S  l)'AHTIM.SRIB,  00  oAlllt  StrÉRIKOK  %f  icOUt  DE  GCKRRB. 

Cps  rtabtisscmcnts  font  destiin's  à  donner  à  dr?  oITiciers  capiibles  de  le 
recevoir  un  degré  plus  élevô  d'iiuslruclion  ei  à  1rs  rendre  aptes  aux  services 
supMeors  de  farmée' 

La  classe  supérieure  d'artillerie  est  réunie  é  l'académie  d'artillerie  de  Weiss* 
Urcben,  et  celle  du  génie  à  l'académie  du  génie  de  Zoaîm. 

L'école  de  la  guerre  ù  Vienne  forme  un  f>tabli.''Srmrnt  à  pnrt,  dont  le  chel* 
est  un  général,  cl  los  pi  ofessmirs .  le  plds  sonvpnt.  (l(!s  olïîcicrs  {l'^tat-major,  et 
ordinairement  nirine  iiltaclics     l'ctiil  iinijor  du  quai  tier  maitn'  gener.il. 

Les  élèves  sont  des  lieutenantii  ou  sous-lieu tenants,  dont  1  admission  est  pro- 
noncée par  une  commission  d'examen. 

Le»  cours  sont  de  dem  années  dans  eliacun  de  ces  étaUissementa,  au  aoiiir 
dâaqneb  les  officias  d'artïHerie  et  du  génie  entrent  dans  leurs  corps,  et  les 
olBciers  de  la  Krie^  SchaU  sont  répartis  dans  rétât-niaîor  du  quartier  maître 
général ,  suivant  les  besoins. 

écOLE  CRMTRALB  DR  CJtVALRRIR  X  VlSHNe. 

Cette  école  a  pour  but  d'apprendre  aux  ofliciers  les  pliiîs  capables  de  la  ca- 
valerie à  monter  rt  à  tlresser  des  cbcvaux,  à  les  manier  et  à  les  utiliser,  à  cou- 
daire  et  employer  A  propos  la  eavalnie. 

La  diu^  de  renseignement  «ist  d'une  année,  et  on  admet  A  Técole  un  ofR- 
der  par  riment  de  cavalerie.  Le  chef  de  rétablissement  est  un  ofiicier  d'état- 
aiajor  ou  un  général;  fense^poment  est  donné  par  un  ollicier  de  cavalerie  et 
psr  un  vétérinaire. 

•  éCOLR  VADMIHtSTR  WTON  MILITArRB  X  VTRNNE. 

Dans  celle  écolo,  il  y  n  ihnx  .^uhdivividns,  l'une  pour  l'auditcu'ial,  l'autre 
pour  l'administration  niiiiuiii  o  IVoDiièrcs. 

Aux  cours  d'audilurial,  un  nduiet  le»  emplu^c.s  d'auditorint;  l'cnsciguement 
dure  une  année,  et ,  à  leur  sortie,  les  élèves  passent  è  l'application. 

33. 
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A  récole  d'adiDinisIration  militaire  Hes  frontières,  on  admet  des  offîcien 
subaitcrnes,  de&  sous-ofiîciers  et  des  aspirant!»  civils,  après  un  examen. 

L*ens«|n«aicnt  dure  dcux'ans,  après  lesquels  1««  ot&cien  passent  i  l'admi- 
nistralion  des  frontières  avec  leur  ^rade;  le»  «ousofficien  et  les  élèves  sont 
F»»»  d.»  I.  .né»  «hmd.l»li..  ».  (r«k  d.  »^ 
classe^ 

Le  comwandant  de  l'école  de  guerre  a  la  direction  de  Tétablisseinent.  [/en- 
seignement est  donnë  par  des  sujets  de  raudiloriat,  dti  commissariat  de  la 
guerre ,  du  service  d'administration  militaire  des  frontières  et  des  professeur» 
civils. 

ACADÉMIE  MKDICO-CHIRDRGICAI.E  JOSEPH,  À  VIENM':. 

Kilo  a  pour  but  de  toi  iiitr  des  médecins  pour  l'armée  et  de  contribuer  à 
ravanccmeut  de  la  médecine. 

Elle  se  subdivise  :  i*  en  on  cours  supérieur  pour  foraier  des  docteurs  en 
médecine  et  en  chirurgie»  et  i*  en  cours  inférieurs  pour  fermer  des  chimigiens 
pour  les  services  miShnours  de  campsi^ne. 

Cette  académie  est  mise  sur  le  rang  de  la  faculté  de  médecine  de  Tuniver^ 
site  de  Vienne. 

L'enseignement  supérieur  (lin  e  cinq  ans  ,  renseignement  iuléricur  trois  an*-. 

Les  élèves  sortant  de  i'cnseij^uccnent  supérietir  ont  le  raiif»  de  médecine  ^u- 
péricurs  [Oberârztc)  avec  le  giade  de  docteur  et  sont  astreints  à  uu  service  mi- 
litaire de  dix  ans. 

Ceux  qui  sortent  de  Técole  inférieure  ont  le  rang  de  médecins  intlMeur» 
(  (JnterSrzte)  et  sont  tenus  à  un  servicie  militaire  de  huit  ans. 

I4C  commandement  administratif,  militaire  etdisriplinnirc  de  l'école  est  confié 
&  un  officier  d'élal-major;  un  directeur  des  éindos  dirige  la  partie  scientifique. 
L*enseignement  est  donné  par  des  médecins  mililaiies  et  des  professeurs  civils. 

ittSTinv  viriiuMAiEB  militairb,  \  vibnkb. 

il  a  ]>our  but  de  former  des  vétérinaires  et  des  marécliaux  ferninia  pour 
l'armée  et  le  dvil.  de  travailler  è  Tavancenient  de  la  science  vélërinaire,  de 
.soigner  dans  .ses  hôpitaux  les  manmiifères  malades  de  toute  espèce  fournis  jMr 

!e'  ntfîitnire  on  le  civil,  enfin,  d'agir  en  qualité  d'antoi  iti-  hcionlifirpif  supérieure  ^ 
('Il  iiKitK  rc  jndieiaire  et  de  police  relative  aux  aninuuix,  pour  donner  des  avi." 
et  dèi  o(»imoais  sur  les  «|nesf!ons  soulev^ei  par  ks  :iul"rilés. 

L'institut  comprend  ;  1  l'école  vetermairc,  pour  loriner  les  vétérinaires  et  les 
maréchaux;  a*  l'école  de  maréchaux  ferrants,  pour  le  perfectionnement  des  ma- 
réchaux ferrants  civils. 
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Le*  eoiidîtMMis  de  commtDdwneBt  et  d«  directnm  lont  lei  mêiiMt  qa*i  l'act- 
dteile  Joseph. 

Le  pcsiODael  «nacignaDt  se  divise  en  profeaaeon  titoliires  et  en  profesaeuni 

adjoints.  Il  y  a  cinq  profetteurs  cl  chacan  a  «on  adjoint.  Pour  les  matières  pour 
lesquelles  des  proré-'>setir$  ordinaiips  ne  sont  pM  nommés,  le  ministère  de  la 
guerre  désigne  des  ])rolt'ss(nirs  auxiliaires. 

L'instruction  pour  le  ferrage  des  chevaux  est  donnée  par  deux  professeurs, 
auxquels  sont  adjoints  deux  maréciiaux  ferrants  militaires. 

L'enseig;nemeut  i  l'école  vétérinaire  est  de  trois  ans  pour  le*  élèves,  de  deux 
SOS  pour  les  vétérinaii'es  et  pour  les  maréchaux  ferrants. 

Lf^s  (  lèves,  en  sortant  de  l'école  vétérinaire,  ivfoiveni  le  diplôme  de  vétéri- 
naire de  deuxième  classe,  et  sont  tenus  â  un  service  militaire  de  six  ans. 

Les  élèves  militaires  de  deux  ans  rentrent  dans  leur  COips  de  troupes,  et 
sont  noiimies  nuiréchaux  ferrants  suivant  les  liesuins. 

Le  nombre  des  auditeum  civils  était,  en  1859-1860,  de  5li ,  ceux  de  l'école 
des  maréchaux  ferrants  de  81 . 

Des  cours  sur  les  éfudémies  et  la  police  vétérinaire  ont  été,  en  outre,  suivis 
par  io3  étudiants  en  médecine  de  l'université  et  71  élèves  de  l'acadénoîe 
Joseph.  Le  diplôme  de  vétérinaire  a  clé  accordé  à  1  1  élèves  sortanISi  et8Sma^ 
récbaux  ferrants  ont  obtenu  le  certificat  de  maréchal  ferrant. 

iMSTnvT  vimcMum  ws  villes  i>*omc»B$,  \  urmals. 

Le  but  de  cette  institution  est  de  fiMiJiter  aux  offiders  chargés  de  famille  et 
peu  aisés, ainsi  qu'il  leurs  veuves,  Téducation  de  leurs  filles,  et  de  leur  procurer 
ane  instruction  sunisante  pour  les  inetin?  rn  étal  d*.-  subvenir  à  leurs  besoins 
comme  institutrices  déjeunes  fdles  dans  les  classes  .supérieures  et  aisées. 

OfifiTratitin.  —  C"Uc  diiec!i(Mi  domu'f  '1  des  jctuifs  frlies  siim  forhwv  notts 
parait  dérog^n  j  la  iniultnce  oïdiiKtiie  du  Gouvernement  autrirlùeii.  lille  ex- 
pose, comme  on  ne  le  sait  que  trop,  ces  jeunes  personnes  à  de:>  dangers  aux- 
quels elles  suocowbeni  frëquenmient.  11  serait,  selon  nous,  bien  préférable  de 
ktir  donner  une  insimction  industrielle  plus  modeste  qui  les  séparerait  moins 
de  leur  bmille  et  ne  les  placerait  pas  au  milieu  d'un  monde  éléf^ant  dont  elles 
loutractent  en  partie  les  habiludcs  sans  en  avoir  les  ressourees. 

Les  élèves ,  au  nombre  de  78,  sont  défrayées  par  l'État  ou  par  des  dotation» 
lie  particuliers. 

L'âge  d'admission  est  de  G  à  8  ans,  cl  les  élèves  resleiil  dans  i établissement 
jusqu'à  celui  de  ao  ans  accomplis.  Les  études  sont  réparties  sur  quatre  atutées, 
et  chaque  année  est  partagée  en  deux  divisions. 
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La  ilirecU'ice  tie  IVUiblissoment  a  sons  se;,  oi  drrs  qualic  :»ous-direclnces.  une 
maîtresse  de  couture,  luie  u)aître>>.se  de  iiiéna^c.  Celte  iustiiictiou  sur  les  suim 
<lii  ménage  et  sur  Ma  adiniiiistralion  iiuiK|ue  étm  l'éducation  jnmfaiae. 

éTABLiaSEMENT  lyElfSClOMBMBiiT  POl»  M  llABliW. 

Il  y  a  en  Autriche  : 

Une  école  de  mousses  {Schijfsjunge)^ 

Dne  école  d'inrantcrie  de  marine; 

Une  école  de  inaistnincf»  iquartiers-Tiiniln-s); 

Une  étole  pour  les  cU'  vcs  de  ni.iriiM»  «le  prrniière  classe; 

line  école  pour  les  élève»  de  utanue  de  deuxième  classe; 

Uo  emeigoeinent  lhéori(|ue  pour  lea  cadets  de  marine  (SaacddfCIni); 

Un  cou»  supériettr  pour  des  officiers  de  marine. 
L'ëcole  des  mousses  a  pour  but  de  fonnttr  de*  sous-offiders  de  narine  avec 
des  jeunes  gens  de*  ptovînces  slaves  et  allemandes  admis  entre  l'Ige  de  ta  à 
I  h  ans  comme  nionsses  dans  la  marine  militaire. 

l/cnscijTnemenf  dui  e  jusqu'à  ce  que  l'élève  ait  atteint  l'âge  de  la  ronscn'p- 
tiou,  il  est  alors  cnpagé  commr»  matelot  et  devient  sous-ofticier.  quand  il  a 
acquis  la  |)rati(|iir>  suffî.«ant(.'.  La  charge  la  plus  élevée  qu'il  puisse  atteindre  est 
celle  de  mailre-pilute  [HochboLsmunn). 

OsDs  les  écoles  d'infanterie  de  marine  et  de  marine  (Zwgscorps),  sont  reçus 
des  hommes  dêj.^  engagés  au  service  militaire,  qui  sont  ttr^  de  leurs  corps 
de  troupes  respeclifi.  Us  sont  form^  comme  sous-oJfiders  et  une  partie  en  re- 
çoit runiformc.  Gem  qui  sont  aptes  i  devenir  ofBcten  sont  nommés  â  ce  fprade 
au  moment  où  ils  quittent  leur  corps  pour  entrer  h  l'école. 

L'l'coIc  pour  élèves  <le  première  classe  se  trouve  à  bord  d'un  navii'*»  de  guerre 
destiné  h  ce  senirc.  Kilt»  a  pour  but  de  former  an  scr\ncç  iiinritiine  et  coniinc 
olliciers  ûa  marine  les  jeunes  f;ci»s  de  i  6  à  i  8  ans  ((ni .  an  nioniciil  d  culrci  dans 
celte  école  de  marine,  ont  déjà  acquis  une  mstj'uction  civile  technique  com- 
plète. Aussi,  l'enseignemenl  à  cette  école  oonsiste-tpil  principalement  dans  le 
service  pratique,  l'exnrcîce,  les  manœuvres,  mais  en  partie  égstemeiit  dans 
l'applicatton  des  connaissances  scientifiques  précédemment  acquises  A  Tart  et 
it  rastronomic  nautiques. 

Le  fours  dure  une  année;  i  la  sortie,  l'élève  est  reçu  t  adet  de  marine.  Après 
deux  4  trois  ans  de  navigation ,  ce»  cadets  entrent  d&ns  le  cours  Aéonqae 
ixidefs  de  marine. 

L'école  pour  élèves  do  deuxième  classe  a  pom'  unique  but  de  lormer  des  offi- 
cier» de  marine  avec  les  élèves  qui  y  sont  admis. 
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Ùêm  cctt«  4col«,  H  y  a  dm  ëièveti  militnrei,  des  élèv»  défrayés  par  dotation 
d  de»  élèves  peyani*. 

Les  fiUd*cflioiers  et  de  fonctionnaires  de  l'État  peuvent  prendre  aux  places 
d'élèves  militaires,  tandis  [ik  tout  sujet  autrichien  peut,  en  payant  ta  rétribu- 
tion annuoUo  Pt  «-n  roinpli>s.int  It  s  tutres  conditions  exigées ,  être  admis  à  oc- 
cupcr  une  pl.nce  payantf.  Des  étrangers  pouvonf  rpaif  iiii  nt  rfro  rcrus  aux 
places  payantes,  s'ils  justifient  de  rautorisation  de  imr  goiivcrncinont  pour  en- 
trer au  lerrioe  de  la  marine  militaire  de  TAutriche. 

Pour  être  admis,  il  faut  avoir  de  i  a  A  i&  ans,  Taptitude  corporelle  nécessaire 
et  une  instruction  sniTisant».  ' 

l/enseigneinent  est  rc(;lc  d'après  un  plan ,  et  donné  à  bord  d'un  navire  école 
espresséinent  dispos-  i  ri>t  elfel  et  sur  lequel  sont  ('mf):irqirrs  tou-  les  éli  vcs. 

A  l:«  fin  firs  trois  minées  d'étude*,  le?  él^vps  sorltMil  noinnic  rndcts  rie 
marint*.  et  ^soitt  embarqués  pour  le  service  cirectii.  Apri's  deux  à  trois  ans  de 
navigation,  les  cadets  de  marine  sont  admis  i  des  cours  théoriques  de  ma- 
rine. 

Celle  école  reçoit  éo  à  5o  élèves. 

Le  commandant  du  navire  n  la  direction  générale  de  l'établissement. 

L'aumônier  dn  bord  a  le  -soin  des  âmes  et  de  l'enseignement  religieux;  les 
autres  enseignements  sont  donnés  par  des  professeurs  sortis  dos  (Voles  hydro- 
graphiques. Ce  sont  les  olFiciers  de  marine  du  navire-ècoie  qui  sont  chargés 
d'enseigner  les  cvercices  pratiques  et  la  mauœuvre. 

Le  médecin  du  bord  fait  le  service  sanitaire. 

Le  cours  théorique  pour  les  cadets  de  marine  a  lieu  &  terre  et  consiste  en  une 
année  d'enseignement,  après  lequel  chaque  élève  subit  Texamen  prescrit  pour 

le  grade  d'olTicier. 

A  la  soi  liij  do  cette  de^ni^re  école,  les  élèves  sonl  onroce  cadets  de  marioe, 
mais  an  premier  départ  ils  sont  promus  au  grade  d'ofTiciei  s. 

Le  coui-3>  supérieur  pour  les  officiers  de  marine  a  pour  bul  de  pericctiuuner 
dans  les  acienera,  par  des  études  mathématiques  et  hydrographiques ,  les  jeunes 
gens  qui  se  distinguent  par  leur  talent  et  leur  goiit  pour  ces  sciences. 

BKSEICNEMENT  SUPÉRIEUR.  —  l'MVERSITKS. 
RENSBIG.NEMENTS  oàNéa^lA. 

L'empire  d'Autriche  a  huit  universités,  savoir  :  celles  de  Vienne,  de  Pi-agUO, 
de  Pestli,  de  Cracovie,  de  Padoiie,  de  Lemberg,  de  Gratz  et  d'Inspruck. 

Les  quatre  premières  ont  qu  die  facultés  :  de  théologie,  de  droit  et  d'adminis- 
tration, de  médecine  et  de  pliilosophie.  L'université  de  Padoue  a,  en  outre. 


une  cinquième  fiicuJtë  pour  les  mathématiques.  Les  trois  dernières  n'ont  pas 
de  faeiillé  de  taéàedoe. 

ORGANISATION  ANTÉAlEliRE  X  iS.'iS. 

Jusqu'en  i  H'i8 .  los  règlements  étaient  très-sévères,  et  par  des  examens  semes- 
triel'; otfle  fin  d'année  on  s'assurait  des  résultats  de  l'pnseij^npment. 

A  la  tète  de  chaque  faculté  se  trouvait  un  directeur  nommé  par  ie  Gouverne- 
ment pour  diriger  et  surveiller  les  études,  et  pour  chaque  faculté  il  y  avait  uu 
plan  d'études  strictement  déterminé.  Les  professeurs  ^ient,  en  général ,  tenus 
de  régler  Jeun  cours  sur  des  livres  ^'enseignement  pracrits.  La  faculté  de  pbi- 
loaopbie  entre  autres  avait  un  cours  obligatoire  (Pnpmdevtiqae)  coropreiuiQt  : 
la  religion.  In  philosophie,  la  philologie  classique,  les  mathématiques  élémen- 
taires el  la  physique,  dans  lequel  entraient  les  élèves  sortant  des  gymnases ,  alors 
A  six  cbssps,  oi  nu  sortir  duquel  seulement  ils  pouvaient  passer  à  l'une  des 
autres  larullts.  Los  mallu'maHques  supérieures,  l'astronomie,  l'esthétique  el 
d'autres  matières  analogues  étaient  traitées  comme  enseignements  libres. 

0R6ANBAT1OK  ACTOBLLB. 

En  18A8,  et  dans  les  années  suivantes,  les  univeraîtés  autrichiennes  ont  été 
soumises!  un  remaniement  otnnplet,  hué  sur  Tadoplion  de  la  liberté  d'enseigne- 
ment. 

Les  deux  années  de  cours  de  philosophie  élémentaire  {Propteàeatiqne)  furent 
supprimées  el  renseignem«»nt  dos  matières  que  ce  cours  traitait  fut  renvoyé  aux 
gymnases,  qui  curent  dc&urmais  huit  classes. 

Les  directions  des  études  furent  supprimées,  ainsi  que  les  livres  obligatoires, 
et  les  examens  semestriels  et  de  iîn  d'année. 

On  inlrodubit  la  concurrence  de  plusieurs  cours  traitant  des  mêmes  nui' 
ti^es  et  fsils  par  des  professeurs  titulaires  et  par  des  professeurs  agrégés  {poMt 
ioventiin]. 

Quelques  parties  de  l'organisation  antérieure  furent  maintenues  dans  les 
facultés  de  tlu'ologie.  rt  celle  de  Tuniv!  «îir  âo  Padoitr  fut  consnrvt'r  rn  entirr. 

DansTannée  i8ô6  on  entreprit  c^alL-iiuTit  à  Padouf  la  rcinnnc  sur  des  bases 
nouvelles,  mais  les  événements  politiques  de  i8â9  arrêtèrent  in  mise  à  exécu- 
tion complète ,  de  sorte  que  celte  université  se  trouve  encore  dans  une  période 
transitoire. 

OnOAJIISATIOM  DBS  AilTORiTés  ACAOéHIQUBS. 

Les  universités  se  divisent  en  facultés,  cl  celles-ci  comprennent  le  conseil  des 
professeurs  et  des  élèves. 
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Le  coHëgc  dos  professeurs  {lehrer  CoUegiam)  se  compose  :  i°  des  professeur» 
ordinaires  e!  cxtraorHinaires,  dps  professeurs  agrrg^s  \  Primt-l)oc.enten]  et  des 
profes-^eiirs  speriaux  ,  tel*»  1rs  professeurs  de  laii^nes .  de  gymnastique ,  c'est- 
i-dire  qui  t)'cn>eigiicnt  pa:»  une  science,  mais  un  art  ou  un  exercice. 

(Test  dans  le  collège  des  professeurs  (trftivr  OAleqiam)  qu'est  chiMsi  le  [Pro- 
ftmr  Cpfb|j|iinN)«  qol  est  feutorité  directrice  immédiate  de  chaque  faculté. 

Le  Prvfmw  Cotlêyiam  est  composé  de  tous  les  professeurs  ordioaires,  des 
professeurs  extraordinaires  les  plus  anciens,  et  de  deux  professeurs  agrégés 
l'rrai  Docenten).  Le  président  [Decan]  est  élu  chaque  année  dans  le  corps  des 
prolcs'ipnrs  ordinaires. 

C'est  du  collège  <les  professeurs  que  sort  eli.ique  année  le  sénat  académique, 
Ltminie  aulorHé  académique  supérieure,  il  se  compose  du  recteur,  du  pro-ree- 
trar,  des  doyens  [Decanm)  et  viocdoyens  du  Pr^tssBt  QAtegim, 

Le  recteur  est  élu  chaque  année  par  tour  dans  chaque  faculté. 

A  Vienne  eti  Prague,  chaque  faculté  se  divise  en  deux  collèges,  celui  des 
professeurs,  et  celui  d^s  dof  tiMirs'à  diplôme.  A  la  tète  des  docteurs  se  trouve  un 
doyen  élu,  qui  a  siég<;  cl  voix  <lnns  ir  rollc^o  respectif  des  professeurs  et  dans 
le  sénat  académique,  (qui.  n  V  ienne,  porte  le  nom  de  (ioiisi&toire  de  i  liniversitcj. 
mai»  ce  droit  ne  lut  est  accordé  qu'à  la  condition  que  le  AKtorth  Colkgitm  accorde 
Tédpfoquement  le  même  droit  au  doyen  du  fnfe$sonn  CoUe^mn.  Le  choix  des 
dignitaires  de  l'université  est  soumis  à  l'approbation  ministérielle. 

Pof liions  professeurs ,  des  professeurs  mirégês  (Privât  Docenten)  el  des  nuiiires 
d't'tcolcdc  iangaeoa  d'exercice  (LelircrV  —  Tes  professeurs  ont  les  droits  de  fonc- 
tionnaires du  gouverneTripnt.  Ils  sont  noinin' s  p  u'  l'empereur.  Leur  Iraitcinent 
se  compose  :  i"  d'appointemeuls  fixes  ou  à  augmentation  décennale,  des  rétri- 
butions de  leurs  auditeurs  et  des  droits  d*examen. 

Le  traitement  fixe  à  attribuer  k  un  professeur  n*est  limité  par  aucune  loi. 
Les  traitements  minimum ,  qui  servent  de  base  dans  le  cas  ob  une  chaire  vacsfnle 
est  mise  au  concours,  varient  avec  Ic^  diiFérentes  universités  et  sont  io50i 
n6o,  i.^(i')  et  i()8o  florins  ■250.").  2666,  386G,  35î(i  francs).  Les  augmen- 
tations décennales  sont  de  a  10  et  3  1    llorin^îf        ^  ^'^7  franrs]. 

Les  professeurs  cxti'aordinaires  ont  de  bon  à  1  ?<io  llorins  (  1  260  a  3646  Ir.) 
d'appointements  fixes. 

Geltiiqui  vent  professer  des  cours  comme  profeaseur  agrégé  (Priwt  DoeeiU)ii 
une  vuuvenilé  doit  se  soumettre  i  un  examen  préalable  du  collège  des  profes- 
seurs. Si  cet  examen  lui  est  favorable,  le  certificat  d'aptitude  est  soumis,  à  la 

ronlirinriHon  fin  niinist(*'re.  Les  professeurs  agrégés  [Prirat  D«rrnlrn  \  n'ont  pa« 

(le  traitement,  mais  ils  perçoivent  simpiemcul  les  rétributions  de  leurs  audi- 
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teun.  Geoi  qui  font  preuve  de  capaciU  «ont  eiuuité  nomm^  pfobHsii»  extra* 
ocdinaires;  ib  <ievtennent  ensuite  généralement  profeMennoidÛMnMs,  de  torte 
que  Ici  profeaseun  agrégés  {Pfvtat  Dœaitm)  sont  le  pépinièfe  des  professems 
univenitaîres. 

Tii's  maîtres  proprement  dits  {Lehrer)  ont  les  uns  d«'<  traitements,  d'auti-es 
n'en  ont  pas,  inuis  ils  peuvent  aussi  exiger  une  rétribution  de  leurs  auditeurs. 

Etudiants.  —  Les  auditeurs  des  cours  de  la  faculté  sont  élèves  ordinaires 
[Ordenlliche]  ou  p)<'vcs  libres  (Aussi'rordcnt(ii  hc\  II  n'y  a  quo  les  premiers  qui 
parliripent  aux  droits  dont  jouissent  les  cituyem  académiques  et  qui  puissent 
ddniis  aux  examens,  soit  pour  le  doctorat,  soit  pour  tous  les  emplois  de 
l'Elet  pour  lesquels  on  exige  des  grades  unîrersitaîres. 

En  général,  pour  prendre  des  inscripUons.  il  fattt,  i  la  conclusion  des  études 
des  gymnases,  avoir  obtenu  le  certificat  de  maturilé. 

L'inscription  coûte  u,i  ilorins  (&  ir.  iocenl.). 

L^H  auditeurs  libri  .s  doivent  avoir  au  inoiny  i  G  ans  et  posséder  l'inslruc- 
tion  sulTi^;int(î  poui'  comprendre  les  mntii  rcs  cxpuscrs  dans  lo  cours. 

I,cs  éludes  se  divisent  en  denx  seuieslres.  Le  semestre  d'Iiivcr  commence  le 
a  octobre,  el  dure  jusi^u  au  Jeudi  qui  pnîcide  la  semaine  sainte.  Le  semestre 
d'été  commence  après  Fftqucs. 

Les  inscriptions  A  chaque  cours  sont  valables  pour  un  semestre. 

Lps  étudiants  sontlibresde  suivre  les  cours  qu'ils  veulent,  eu  tant  qu'ils  rem- 
plissent les  conditions  pour  les  épreuves  de  doctorat  ou  pour  les  emplois  du 
gouvernement,  qnarid  ils  s'y  présentent. 

Le  temps  qu'ils  ont  passe  ti  d'autres  universités  étrangères,  où  les  études  sunt 
également  tibra»  peut  leur  être  compté,  sous  certames  conditions,  de  même 
que  des  étrangers  peuvent  prendre  des  inscriptions  aux  universités  autri- 
chiennes. 

La  durée  des  études  est,  en  général,  de  quatre  ans  pour  les  facultés  de  théo- 
logie, de  droit,  de  srirnrr  iidministratîve,  de  cinq  ans  potirla  médecine,  de 
trois  ans  pour  la  phiiosojdii»' 

I^es  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  régulièrement  les  cours,  sinon  leur» 
inscriptions  peuvent  être  annulées. 

Rétribtttionx.  —  Les  étudiants  ne  pavent  rien  pour  la  fréquentafion  dp  l'imi- 
versitc  en  général,  mais  ils  sont  tenus  de  v«'rscr  h  la  caisse  de  l  uiaversite  ,  pour 
les  cours  auxquels  il.s  assisleut,  des  rétributions  qui,  après  réduclionde  5  p.  o/o 
pour  firaia  de  perception,  reviennent  tus  professeurs  reapectiis. 

Le  oaininium  de  le  rétribution  d'm  ooun  est  fixé  à  autant  de  fixtun  gulden. 
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munnaie  do  coiiventiun  (  i  ,oô  tlorin  Ostwack,  ou  a  iir.  lo  cent.)  pv  semestre 
qu  il  y  a  dr  le<;on<i  de  ce  cours  par  biiiiiaine. 

Pour  les  cours  t'acultatilâ.  le  professeur  agrégé  {Primll)ocent)peulh  volonté 
augmenter  la  taxe. 

!<«  cdM^  de»  prolêssctin  peut  fidre  remise  de  la  moitié  an  de  la  totalité  de» 
rélribntioos  ati»  ëtudianls  panvres  et  bhorieux. 

Dôdpime  acaiimique,  —  En  ce  qui  concerne  les  conditions  de  la  vie  civile 
et  Il  s  (k'iitfl,  les  étudiants  sont  placés  sous  Faclion  des  autorités  et  des  lois  ordi- 
naires do  pays. 

Kii  outre,  pour  rp  «|ui  sp  rapporte  à  leur  conduite  à  I  nf-uJiMnio  «-t  à  ses 
rè^lemenls  spéciaux .  il!>  s<iiit  sniimis  h  l'autorité  de  rétablissement.  Les  dispo- 
Mtions  pénales  dont  on  iisr  :'i  icur égard  sont: 

i"  L'avcrtissetnenl  du  doj«^n; 

a*  La  dénonciation  au  sénat  académique  ; 

3*  La  relégation  de  lUniversité  pendant  lin  à  quatre  semestres  ; 

â*  L'expulsion  de  toutes  les  Untvenités  de  F  Autriche. 

Cest  le  sénat  académiqo  e  qui  prononce  ces  punitions. 

Hopibir  de.t  pn^lt$twit  et  des  étudiants.  —  Pendant  l'aunor  scolaire  1 858- 1 8Ô9 
le  noint)i  ('  dt's  profossours  et  des  professeurs agn^gés  {Prirat  Docenten)  <'taîl  pour 
l'ensemble  des  universités  de  l'empire  de  555.  Cvhn  des  étudiants  a  cte,  pen- 
dant le  semestre  d'hivor,  dp  ySSi),  et  pendnnt  li-  somestn^  d'éti',  de  6918. 

Dépentes.  —  Les  dcpemus  d'entretien  dc»nnivprsité.s  sont  les  sni vantes: 


Four  Vienne   3 îV'mon  florins.     ^aScoo  franc*. 

Four  Prague   aoiooo  âaaiou 

Poor  Padone   léoooo  394000 

Pour  PeMli   i&oooo  3i&ooo 

PourCracovie   tonono  31^100 

Pour  I.enib«rg   11 5ouo  34  >  ^oo 

Pour  Graia.   -66000  i366oo 

Pour  Imprack.   63ooo  i3«3oo 


Dans  oes  soaamei  «ont  cotuprâcs  les  dépense*  pour  le»  faibJiotfa^uei,  les 
dolaiionéanmieUe»pourapp«reils,maiBnon  les  bourses,  les  eoDitnictions.  etc. 

Notttf  noua  bomepoaa  dans  ce  rapport  aux  indications  générales  qui  pré- 
cèdent en  ce  qui  concerne  les  facultés,  nous  ne  parierons  pas  d<-  l'orgauisalion 
et  des  règles  particulières  de  cIuh  iux-  \oh^  forons  rrprndanf  unp  pxeep- 

tioii  poui  celle  de  philosopliit- .  qui  i  si  ilcstiin'i'  a  lonut  i  dr  s  pixiiesseui'»  pour 
les  gynina£es  et  les  école»  rveiles.  et  nous  dirons  un  mot  dr  l'école  des  sages- 
femmes. 

31. 
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Non<;  passerons  ensuite  aux  instituts  techniques  dont  nous  devons  plus  sfiû- 
cialciiK'iil  nous  occuper. 

KACtl.TR  tn:  PHILOSOPHIE. 

Le  but  de  la  faculté  de  philosophie  e^l  :  i"  de  rornier  des  professeurs  pour  • 

les  universités  cl  les  écoles  générales  (gymnases,  tcoles  rérlles);  a*  de  donner 
le  fonds  nécessaire  de  ronnaissauces  générales  aux  étudiants  eu  raédccine,  en 

pharuiiicit^ ,  aux  jui  i^tes. 

^fadhrs  des  éiudfs.  —  Toutes  les  l)raiiches  des  sriciiees  littéraires  et  posi- 
tives, et  spécialement  lit  philoi>opUie  (logique  théorique  et  pratitpie),  psyeholo- 
^  gie.  iiR' ta  physique ,  esthétique,  pédagogie,  histoire  de  la  philosophie,  histoii-eet 
géographie  sous  leur  plus  grande  exteniiofi:  temps  anciens,  moyen  àge^  temps 
modernes;  méthodes  d'études  de  l'histoire,  chronolo^e.  paléographie,  diplo- 
matie,  mathématiques  et  «dencei  naturelles,  mathématiques  supérieures,  phj- 
sique.  astronomie,  chimie,  météorologie,  xoologie,  anatomie  comparée, 
botanique,  météorologie,  pliysiologie  des  plantes,  minéralogie,  g^ognosic,  pa- 
léontologie. 

Philologie  et  linguistique  y  langues  et  littcratores  classiques  orientales,  litté* 
ratures  germaniques,  slave,  roumaiue.  hongroise). 

Archéologie  et  hi$toii*e  artistique,  architecture  antique  et  religieuse,  numis- 
matique, plastique,  histoire  et  esthétique  de  la  musique. 

Langue»  modernes. 

Accessoires  :  gymnastique,  sténograpliie,  calligrapiiie. 

Des  cours  pratiques  ont  pour  hut  de  donner  aux  jeunes  gens  l'hahitude  de  la 
méthode  srieiitifique,  par  des  diseussions,  par  des  appréciations  écrites.  Ils 
servent,  en  outre,  ii  exciter  l'espiit  d  oh^f  i  vrttion  rt  rnelivile  proj)ro  des  étu- 
diant:'; et,  à  cet  ell'et,  il  y  a  de» établissenteiiis  spéciaux,  des  musées,  des  labo- 
ratoires, etc.  Ainsi  ; 

I*  L'État  entretient  k  Vienne.  A  Prague,  à  Craoovie  et  I  Pkdoue  des  obser- 
vatoires. Ghnoun  de  ces  observatoires  a  pour  directeur  le  processeur  d'astronot  > 
mie  de  l'uidversilé}  le  directeur  n  un  adjoint  et  le  nombre  d'aides  néoessaîres. 
Dix-sept  personnes  sont  employées  à  ces  observations,  sans  compter  les  gens  de 
service.  Les  dépenses  s  élèvent  annuellement  à  17000  florins  (35 100  francs). 

1"  Il  y  a  le  collêfjc  do  philologie  historique,  le  collège  de  recherches  histo- 
riques» concernant  l'Autriche,  l'institut  physique  à  l'université  de  Vienne,  et  les 
institutions  analogues  aux  autres  écoles  supérieures.  Dans  ces  collèges,  ii 
existe  des  subventions  données  à  certains  élèves  par  le  Gouvernement  pour 
leur  entretien. 
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3*  L'établissenionl  ((■iitial  de  météorologie  ft  de  ma»nétismp  terrestre  à 
Vienne,  (|ui  ioinie  le  ccati'e  de  toute»  les  stations  établies  dans  les  dilléreiile» 
partie»  de  lu  luonatcliie  pour  les- observations  météorologiques  et  niagnéti(|ues, 
CeUe  stationftit  eile^méme  desoJMorvationt;  mais,  «n  outre,  elle  sttnreflle.  4i- 
r%e  et  coordonne  le»  observatiom  des  autres  stations,  et  les  publie  dans  des 
rapports  menstiels  et  des  comptes  rendus  annuels. 

La  dirrctiûii  âo  réinhlissomrnt  est  conGée  à  un  directeur  aidé  d'un  ad- 
joint et  de  deux  aides.  Le»  dépenses  annuelles  s'élèvent  A  toôoo  florins 
(a  1  ooo  francs). 

U"  Le&  cabinets' de  physique .  les  laboratoires  de  cliiuiie,  les  musées  d'Itis- 
-  toii'e  naturelle  et  les  jardins  butauiquo. 

Examêitt  et  doetamt.  —  Les  élèves  qui  se  destinent  à  rinstruolion  comme 
profeBseurs  dans  un  gymnase  ou  dans  une  école  réelle  ont  à  sabir  itn  examen 
sur  les  branches  de  science  qu'ils  se  proposent  d'enseigner  et  snr  quelques 
branefaea  qui  s'y  rattachent;  sur  la  langue  dans  laquelle  ils  doivent  prtrfesser  et 
sur  leurs  connaissances  philosophiques;  mais  ceux  qui  veulent  devenir  profes» 
seurs  d'université  (loîvcul  subir  un  exampti  f^êuéral  pour  le  «loctoral,  rt  ensuite 
une  épreuve  s|iért;i!r  (rn|)titttdp.  qui  rorisiste  à  prouver,  par  des  travaux  et  des 
discussions,  quiis  po^^edcnt  Ic:^  coiuiaissancrs  spéciales  supmVurPs  et  los  con- 
naissances scienti(îque&  qui  rattachent.  La  faculté  de  piiilosopliie  est  chargée 
d'apprécier  la  valeur  de  cette  épreuve. 

Les  mambiTS  de  la  &culté  de  philosophie  participent  d'ailleurs  ^dément, 
chacun  dans  b  branche  qui  lui  correspond ,  aux  examens  des  étudiants  en 
droit,  en  médecine  et  en  pharmacie. 

Nombre  de  professeurs.  —  I^ans  chaque  faculté  de  philosophie,  renseigne- 
ment traitp  des  parties  les  plus  im portantes  de  la  philosophif»  et  des  autres 
hraiiclie.s  de  sciences,  tie  l'hisioiie  des  langues  et  de. la  littérature  par  l'organe 
de  proiesseurii  en  titre  et  rétribués. 

Beaucoup  de  ces  branches  d'euseigncmciit  sont  traitées  par  plusieurs  pro- 
.  feaseurs  &  la  fois  dans  des  directions  spéciales;  aux  univwsités  in^rtantes. 
comme  ceUes  dé  Vienne  et  de  Prague,  il  y  a  des  chaires  pour  un  grand  nombre 
de  adonoea  spéciales  et  accessoires.  Il  en  résulte  que  le  nombre  des  professeurs 
est  irès-diiïérent  aux  diverses  universités.  A  la  faculté  de  philosophie  de  Tuni* 
versité  de  Vienne,  le  nombre  total  des  professeurs,  y  compris  les  professeui^s 
agrégés,  les  maîtres  de  langues,  les  adjoints  et  les  aides  est  de  6o,  et  :\  toutes 
les  facultés  de  pbiloaopbie  de  la  monarchie  il  y  avait,  eu  iS^^,  aoo  profes- 
seurs. 

iVemirv  «f  Atidimfs. — Ce  nombre  était  de  678  à  toutes  les  bcultés  de  pbi- 
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losophie.  en  i8.')t).  de  \  jfiirip  <>st  li  plus  frequriitet' :  elle  av8»l  alors 

^oo  clèv<^  cuviruo.  dont  la  uiajorile  &c  vouait  au  droit,  à  la  tuédecitic  et  à  la 
^tmmwàB,  A  Prague  Us  nombre  des  ^tadÎMito  de  philosophie  di«it  de  aoo.  U 
éMiît  lieMeoQ)»  moindre  dans  les  muté  tmivenilés. 

ÉCOLES  DE  SA(;Eij  FK\iXiE.S. 

Il  y  a  iiuil  écolea  de  ce  genre  :  à  Zinz,  à  Klagonturl.  à  La)l>ach,  à  Triesle, 
Alle-Laste  près  Trente ,  i'i  Znr;i .  ri  Venise,  à  Ciernovirr;  on  instruit  en  outre, 
gratuitement,  des  sage-s-leinines  itiix  la<  iiltt's  dp  mé«|prinf  et  Mtix  étaMissements 
cbirui^icaux.  Bon  nombre  d  apprenties  sagcv-iffinnes,  tf^oivent,  en  vue  de  ieui-$ 
étude»,  des  secours  ssses  notables  des  denîeiv  de  l'État,  des  pnwiofies  ou  des 
comnuiieSt 

Condifwin  (TedmiMWR.  —  Avoir  vingt-quatre  ans  accomplis  et  moins  de  cîa- 
qoante  ans,  savoir  lire  et  écrire, .une  bonne  moralité  et  nne  bonne  santé. 

BiueifMemaU  et  «canwM  pratiques. . —  L'enseignement  dure,  suivant  les  àr- 
cmtsianoes,  quatre*  cinq  et  sù  mois.  Il  est  è  Ja  fois  théorique  et  pratique,  et  rat 

donné  par  le  professeur  d'accouchement  assisté  d'une  sage4emue  t-t  d'un  aide.  ^ 
Dans  la  plupait  des  écoles  on  fait  deux  promotions  en  une  aunée.  A  h  .^ortie, 
les  élèves  doivcnl  se  soumptti  c  à  une  épreuve  scvt're,  pour  hquciJc,  celles  qui 
le  peuvent,  pajent  une  rétribution  de  ^o,k  llorins  (6A  Iraucs). 

Pmfe.^^cnrf  Èlèrcf.  Dépenses —  l^e  tmmhre  de*  pfofe5fîP(irs ,  ponr  l'ÎTtsh  urlinn 
des  sagfts-loinrnes,  est  de  i  o.  11  y  a  «n  nombre  égal  d'aides  cl  de  iiiiutre!.!ics»  safj;es- 
iemmes.  Le  traitement  du  professeur  est  de  àao  h  63o  florins  (88t  à  i  ir.). 
Ces  écoles  foiimisBeirt  chaque  année  plna  de  i  «oo  sages-femnes  «onvenabimnent 
instruites.  La  dépense ,  pour  ee  qui  iooombe  aux  fonds  d'ëtndca  est  de  98 1 5  llo* 
rîns  (ao6i4  francs). 

WSTn  UT-S  TECHNIQUES. 

Hul  de  itnslitnlion.  —  (ïes  étaMisieiiit-iils  ont  pour  but  de  former  les  jeunes  • 
gens  :  r  pour  l'industrie  et  Ic  commerce  supérieurs;  3"  pour  de  grandes  expici- 
tations  ninles;  3'  pour  les  toradm  dm  servwes  publics  «l  privés  qui  enf^eal 
des  eonnaÎMattiecs  terimiques  supérieures. 

Outre  la  l'arulté  de  mathématiques  de  Padoue,  il  if  a  actnattement  en  Au- 
tri<^  $e|)t  icolcs  !eehniques  supérieures,  qui  .sont:  Tinstitut  polytechnique  à 
Vienne,  celui  do  Pra<^ue,  l'école  technique  de  Brftnn,  l'académie  technique  de 
lieniberg.  rinsliiut  technique  de  Cracovic,  le  poljtecimicum  Sùfie\A}  à  Ofen  etl« 
Joanneum  à  (îratz. 


Digitized  by  Gopgle 


\.cs  instituts  tcchnicjup';  sont  les  uns  complets,  c'esl-à-dirr  enibrassnnt  l'eti- 
seigitement  technique  et  cotumerciali  les  auli'u»,  tels  que  ceux  <[  '  Prague  et 
d'Oren,  incomplets,  ou  ne  donnant  que  Tenseigorakent  technique.  Liii»tiUitde 
Vieiin«  «  une  écolo  prc^paratoîreet  aii«écoI«  à»  éeum  îmfaistriet;  ediu  de  Cn* 
eovie  a  une  école  des  beaux-arts  et  une  école  de  mmique,  celui  d'OTen  une 
école  préparatoire. 

IXiwtim  «t  eorft>  enseignant.  —  Chaque  institut  a  uo  directeur  (  cekii  de  Vi«ine 
a  en  outre  un  sous-directeur),  qui  s'aida  eta'édaire,  pour  tout  ce  qui  a  rapport  à 

renseîgncmcnl  et  à  la  discipline,  du  poneours  du  conseil  des  piorosseurs.  I^e 
personnel  rnseigiiaiit  se  romposi'  do  profes.sfui s  ordiiiairi's  ci  oxtraoïdinnii es, 
qui  ont  [e  rang  de  piolp->s(Mns  (i*iini\ orsiti' .  df  profcsbcur^  agn  ges  de  même 
rang  qu'aux  uoiversité$,  de  maîtres  (LeArer)  ordinaires  et  extraordinaires,  ci 
pour  les  expériences  pratiques  des  adjoiirts  et  én  aides. 

Le  directeur  a  de  jGoo  à  3000  florins  (336o  à  A»oo  firancs)de  traitemeat; 
oeittî  de  Vienne  en  a  3ooo  (65oo  francs).  Les  professeur»  ont  de  80Q  à 
sooo  florins  (  '^^   à  'laoo  francs)  et  des  frais  de  logement  proportionnés. 

Élèves.  On  les  dislingue  en  auditeurs  ordinaires  et  extraordinairaa  et  en 
él«>vcs  libres.  On  ndmef  rnmme  <^lève<i  ordinaires  ou  inscrits  les  jeunes  gens 
qui  ont  suivi  avec  siicers  les  eours  d'un  tj;vinn,ise  ordinaire,  d'une  érule  réelle 
supérieure,  ou  ceux  qui ,  âgés  de  seize  ans,  ont  subi  un  examen  d'admission  sa- 
tisfaisant. 

Des  personnes  d'i^e  innr  et  des  étudiants  d'établissements  supérieuii  peu- 
vent être  admis,  oonune  auditeurs  extraordinaires,  s*ib  ne  satisfont  pas  aux 
conditions  exigées  pour  les  élèves  ordinaires.  Enfin  on  donne  le  nom  d'élèves 
libres  à  ceux  qui  ne  veulent  suivre  qne  quelques  cours  isolés,  ne  formant  pas 

une  briuiche  complète  d'études. 

Objets  de  l'enseitjnemenf.  —  IjCS  «^l^îves  ordin;u"rps  son»  p^r^lcmful  libres  de 
elmisir  Ips  (  oui's  qu'ils  veulent  suivre  et  pour  lesquels  ils  se  sont  montrés  suflà- 
sammenl  préparés. 

Dans  les  instituts  teclraiques  on  enseigne  : 

1*  Les  mathématiques  élémentaires  et  supérienres; 

a*  La  géométrie  descriptive  el  le  dessin; 

3°  Lu  physique  technique i 

V  La  mécanique  théoiique  ; 

.")*  La  constrncfion  des  machines  et  le  dessin; 

6"       géodtisie  ordinaire  et  supérieure  <  t  le  dessin  qui  s'y  rapjiorte, 
7'  Les  applications  aux  ponts  et  chaussées ,  avec  le  dessin  ; 
S"  L'histoire  ualurelle; 
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gi*  La  chimie  technique  gcnéraJe  ; 
lo'  La  mécanique  et  la  rliimi>  technologique; 
1 1"  L'économie  politique  et  1  administration  de  biens ^ 
12'  L'encyclopédie  forestière; 
td>*  L*<eonoaii«  nationale; 
ià*  La  statistique; 

1 5*  La  science  cTorgamaation  el  d'adminislradon-, 

1 6*  La  législation  commerciale  et  industrielle  ; 

1 7*  La  géographie  et  l'histoire; 

i8*  T>a  comptabilité; 

ig*  L'arithmétique  politique; 

ao'  Les  calculs  de  commerce  et  de  tenue  de  livres; 

ai*  L*art  d'écrire; 

aa*  La  ommaiasance  des  matières  premièfes  «t  des  marchandises; 
a3*  Les  langues  et  les  littératures  italienne,  française  et  anglaise; 
ai*  La  calligraphie; 

a5"  La  sténographie; 

■j6*  Le  (1o<;.sin  élémentaire  et  ornementa]; 

a 7*  Le  modelage. 

A  l'institut  (le  Vienne  on  enseigne  encore,  en  outre,  la  langue  turque,  la 
langue  persane,  l'arabe  vulgaire  et  quelques  autres  matières  facultatives. 

Les  branches  d'enseignement  qui  exigent  des  démonstrations  expérimen- 
tales ont  des  roliections  (nnsiruments  et  des  cabinets  placés  sous  la  direction 
des  professeurs,  ainsi  qu'une  dotation  auiuicllc  pour  leur  entretien  et  leur 
augmentation. 

Ceriyicats  de  fréquentation  el  examens.  —  Les  auditeurs  ordiuaiies  el  extraor- 
dinaires reçoivent  des  certificats  de  fréquentation ,  qui  sont  délivrés  par  les  pro- 
fesseurs respccttfs  et  contresignés  par  le  directeur. 

A  la  fin  de  chaque  année,  les  élèves  ordinaires  peuvent  passer  des  esamens  . 
sur  les  cours  qu'ils  ont  suivis,  et  Ton  en  constate  le  résultat  perdes  oerttficata 
qnî  ont  une  valeur  officielle.  Les  étudiants  extraordinaires  peuvent  obtenir  de 
même  des  ceriidcats  particuliers. 

Nombre  des  professeurs  et  des  étudiants.  —  En  iSSg,  tous  les  instituts  tech- 
niques comptaient  i57  professeurs  et  353 1  auditeurs,  dont  762  à  litre  d'élèves 

libres. 

Ces  nombre:»  Uaudilcurs  étaient  reparus  aiusi  qu'il  suit  entre  les  ditierents 
instilnts  : 
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Instiliil  polytodrai^iM     Vnmm-  •  •  • 

.  54 

igSS 

713 

W.              1"  Prague  .  .  . 

.  ib 

617 

« 

ÉlablÏMenieol  (ecbnitjue  «  Brûan>.. 

,  i3 

196 

« 

U.        académi*  à  Ltmltarg.. 

.  11 

a«9 

f 

.  i« 

171 

6 

.  a& 

301 

Joanneiim      id.         à  Gr«lt . . . . . 

.  i6 

3  5Si 

PACOLTA  MATHÉMATIQDK  DE  PAOOUE. 

Cette  faculté  peatétre  rangée  au  nombre  desinatiluto  tecbmqiieB.  Elle  a  pour 
but  de  fomier  des  ingénieurs  et  autres  teehnidensi  c'est  pour  ee  motif  qu'on  y 
donne  1  renseignement  une  dii  '  riion  pratique,  ce  qw  ne  permettait  pas  de  le 
comprendre  au  nombre  des  facultés  de  philosophie. 

L'on  admet  à  la  faculté  mathématique  de  Padoue  tous  les  candidats  fp«i  prou- 
vent, par  des  cerlificala  spéciaux,  qu'ils  ont  fait  leiurs  études  complètes  d'une 
façon  satisfaisante  à  un  gymnase  ou  à  une  école  réelle. 

L*enae^nement  se  donne  dans  une  période  de  trois  ans»  mais  les  élèves 
peuvent  étudier  plus  longtemp.  selon  qulls  suivent  à  la  fois  tous  les  eoors 
d'une  sunéc,  ou  bien  qu'ils  en  reportent  une  partie  à  l'année  suivante. 

1**  mndicf  AaéM.  —  Iniroduciion  aux  madiéiniliqiiet  aupériaaie». 

Géodésie. 

I  lydrontélrie. 

Denin  géomébiqu*. 

Agriculture.  —  Histoire  naturelle. 
'J^  année  d^élada,  —  Mathématiques  supérieures.  —  Calcul  différentiel  el  intégrai, 

CoiisUoicltoiu  civiles  et  lijdraoliquea. 

Géométrie  detaijptîv*. 

fVs«in  archilectura!. 
3"  année  d" études.  —  Mathématique*  a|>pli<}uée». 

Coeiinieliolit  uMSet  et  lijdranKqttet 

DaiWB  de  machine»  el  architectural. 
Légiilâliba  pour  tes  îogéaiaun  [troHali  Ugtdi). 

Il  existe  en  outre,  non  pour  tous  les  étudiants,  mais  simplement  pour  ceui 

c|tii  dpsiiTnt  tiiic  inslriirlioii  plus  spéciale,  des  cours  de  construction  de  ma- 
chines, (le  lechiiologic.  etc.  Toutes  lr<i  aufr^s  branches  ntccssaiics  à  l'instruc- 
tion technique,  telles  que  la  physique,  la  chimie,  etc.  sont  aussi  largement  en- 
seignées à  la  fàcuhé  de  Padoue. 
Les  iqgénieuis  ont  à  subir  l'examen  du  doctorat  devant  la  fiienlté  de  mathë» 

3& 
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matiques  de  riiiiiversité,  et.  en  uulre.  pour  êln*  reconnus  aptes  im  ^e|'vi^^•  de 
l'État,  ils  ont  encore  à  passer  un  examen  spécial  pour  les  détails  du  scl'vice. 

A  cette  faculté  de  mathémetiques,  il  «ûle  encore  une  claiM  ifunc  année 
ptfur  Finstruction  des  géomètres  erpenteurs  et  oonducleurs  de  Iravaoïi.  Les 
cour»  «ont  les  suivants  ; 

Constructions  civiles  et  (îe»  rlianssi  rs. 

Dessin  g^omclriquc  et  arrJittecUirai. 

Gf^odésie  élément;iîn\ 

Agriculture,  histoire  ualun'lle. 

Législation  pour  les  ingénieurs. 

Le  nombre  des  étudiintls  de  la  faeullé  de  mathématiques  vaiîe  de  «So  i  3oo. 

OROA?«ISATION  P*RTICItLlf.RE  HKS  INSTITUTS  Uh  PKACTF  KT  t>P,  VIKN>B. 

A  ces  rensoigiK'iiK lits  eifinémux  sur  rcnsembic  des  instituts  polytechniques 
qui  existent  en  Autriclie.  nous  cru)ou'>  devoir  ajouter  des  détails  plus  circons- 
tanciés sur  ceux  de  Prague  et  de  Vienne ,  qui  jouissent  à  juste  titre  d'une  grande 
réputation ,  tant  par  leur  faeUe  organifiitlon  que  par  le  talent  des  proTesseurs  qui 
j  donnent  renseignement.  Ils  viennent  d'ailleurs  de  recevoir,  dans  foi^ganisa- 
tion  des  éludes,  des  modifications  que  l'on  peut  rcigardet  comme  le  résultat  des 
observations  et  des  améliorations  que  rexpérîenee  a  pu  suggérer. 

stATOT  oaoAHiqoa  popa  L'iHsrrroT  poLwaaiaiQDk  no  botaiimb  ne  aoMÉHR, 

X  mODB,  DO  l3  NOVBHBM  l863. 

Bat  ie  Cimlim. 

SI".  L'institut  polytechnique  a .  comme  école  supérieure,  pour  but  de  donner 
aux  élèves  qui  en  suivent  les  études  une  instruction  scientifique  fondamentale 
appropriée  à  la  direction  qu'ils  désirent  adopter,  et  de  les  mettre  tellement  an 
courant  des  p^o<^r^s  iprhriiqtios  et  iiKhis^irieb.  qu'ils  puissent  sans  préparation' 
intermé(U.iii<'  cnlrrr  daus  la  vie  pratique. 

i  2.  Pour  atteindre  ce  hut,  l'enseignement  sera  réparti  sur  les  qu;t(re  divi- 
sions sp^-dales,  comme  on  va  Findiquer. 

$.  9.  Or^nisaUmt  des  étadet.  Les  él&ves  qui  se  destinent  à  suivre^  le» 
études  de  l 'institut  polytechnique  sont  parU^  en  deux  catégories  : 

i'  Ceux  qui  doivent  recevoir  rinstruction  nécessaire  pour  l^nne  des  quatre 
divisions  spéciales: 

'>'  Oux  qui,  pour  le  simple  perfeclionDemenl  de  leur  instruction,  veulent 
suivre  cet  enseignement. 

L'oi^anisatlon  de  l'enseignement  polytechnique  de  Piragne  a  été  modifié  ré- 
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cemincnt,  et  d'après  le  prugrainiiic  qui  a  M  aiTÔt»'  pour  l  oxciTicc  |)roch:iiii 
iSfiâ-iftfiS  les  élèves  ordinaires  seront  répiirlis  en  t^untre  divisions  spéciales 
ainsi  qu'il  suit  : 

A.  Ditision  des  pont»  et  chaussée» et  génie  cmt  (/'omit  tutd  6trtttuiiiaa). 

B.  Divinoiidal'aidùlMtai««looinlrBclMMd«aei  (ir«d^ 

C.  Oivùton  de  la  conslruclion  des  macliioes  {Muschinentnit)m 

D.  Uivuion  de  la  chimie  appliquée  [lÊduaickÊ  C'i«mi«). 

M«u,  comme  ces  divisions  spéciales  ont  h<-.saij)  de  certaines  paitics  d'enseî- 
foement  coDimun,  l'on  a  donné  d'iibord  dans  le  programme  général  le  détail 
«Ips  matières  traitées  dans  rharun  des  cours  qui  doivent  être  prolessés.  ainsi 
(|tir  If  nombre  d'heures  r|ui  \  est  consacré,  et  dan>  les  jn-ogramines  particu- 
liers à  chaque  division  spéciale,  l'un  s'est  contente  d'indiquer  les  parties  de  ces 
cours  qui  étaient  obligatoires  pour  les  élèves  de  ces  divisions. 

Cet  ordre  est  d*aiitenl  plu»  convenable  qu'outre  les  cours  ob%aloire$  les 
élèves  ordinaires  peuvent  en  suivre  «Taulres,  et  que  les  élèves  exlFsoi'djDaires  et 
les  audîieura  libres  sont  ainsi  en  mesura  de  nonnaitre  l'objet  et  Fétendae  des 
conaaissances  exposées  dans  ces  cours. 

Nous  reproduirons  ici  îrs  progrdmnies.  pnree  (jinls  font  bien  ronnaître  IV-b- 
prit  général  et  la  tendance  de  renseignement  de  cet  institut  juslcAieut  célèbre 
en  AJieinagne. 

CKSRIGNBMBIIT  DR8  DIVISIONS  Si>éc1ALBS  OD  TRCHNIQUIS. 


I    Mathém \Tint.'vs.  TROIS  ronRs  n'ONE  ANNÉE. 

I*  cours.  —  Algôbro,  analyse,  éléiDCola  de  cakal  difilMatial,  géMoétrla  ans» 

Ijflique  des  plans  et  de»  solidrs  

a*  conis.  —  feiaatiaiM  du  degr<^  Mip6jiear,*c«ileul  difliirentîel  et  intégral,  avec 
applications  à  dex  problèmes  de  géométrie'  

'Prt'paratioc)  exigée  :  le  i"  murs  de  innflu'inalic|uc'^  '-".) 
3*  couri.  —  Équations  dilît-rentiolle»,  calcul  des  varinlion»,  inéthodi*»  des 
moindres  carrés..  

(MiMreofwe.  -~ll  imku  semble  quu  .  puur  rcjKnuIreatts  beacins  de  Tenset- 

Cette  condiilîoD  veut  «lire  que  l'on  n'est  admis  à  saimre  le  «oiir»  qa'autani  qu'on  pat- 
aède  ks  camunasaBees  decaées  dans  celui  qui  e»i  imEqjiii.  EHe  ae  inrave  reprodniie  pour 
beamoap  d'autres  eeui» 

Ortjanifche  Staintm  Jir  ^  pofyttdutMi*  tmliUU  dw  AAi^rsiciW  Bùkmtm.  l»  Pntg. 
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gMOMal  dt»  ^OÊlbn  diviaiem  spécitalei,  eM  «nseignemenl  mallifaitlique  «st 

d'un  ordre  plus  élevé  qu'il  n'est  néceïsaire,  et  qu'il  suffirait  de  ronnaisscnce* 
plus  élémentaire*  pour  les  étadM  lechniquM  ullériear»».  Cette  obMmtiOQ 
s'applique  plui  tpidtlement  au  3*  rount. 

II.  GéOMBTBIF.  DESr.lilPTIVi;. 

I*  ProjMtion»  orlliogoaotea;  oblique»  et  polaire)>  en  général ,  et  au  point  de  vue 

dm  mpplioitlioM  technique*  „  

Deuiode  coMlrudÎM  

a*  Stérénlomip  

Applications  de  la  géométrie  descriptive  à  la  coupe  des  pierres  et  des  voussoirs 

de  vo6tes  

Exécution  matérielle  de  modèles  de  coupe  de  pierres  f  en  oii'  )  

(Préparation  «ùgé«  :  les  principe»  de  la  géométria  detcripttve.) 

111.  Géodésie. 

i"  ronr^.  —  I.cvi'  de-  jjlaiis,  nivelleiiieiil .  ihéorie  et  description  des  inilni- 
ments,  indicabons  générales  des  appareils  techniques  

Dfluin*  de  temins  d'après  des  modèles  et  de»  felîef*.  (Cm  naoddet  sont  ceux 
de  M.  Bardin.]  

Exercices  d'arpentage  i-l  de  nivellement  nir  le  terrsin,  pnr  an  pendanl  qua 

loric  jours  ou  moins  , 

(Pirépavation  «dgie  1 1"  coin*  de  mathématique*,  géométrie  deaoriplive  et 

physique.) 

a'  ooura.  -r-  Ueprésentation  du  terrain,  cadastre,  nivellemeat  géodésique. . . 

GadiMnie  sor  le  lemin.  par  a»  «t  mon»  huit  JoonT.  

(Préperetkm  ex%é«  :  i*  eoun  de  géedéaie.  3*  «oun  de  methémetiquea  et 

géognosie.  ) 

Obtrmaiion.  —  Ici  enoove  ie  3'  cours  de  mathématique  nous  semble  à  peu 

prés  superflu. 

IV.  Mécanique  et  constriction  de  haciiikbs. 

I*  Mécanique  éiémenlaire.  —  Statique  et  d\namiquc  terrestres,  bjdrosia 

tique,  hydrodynamique ,  aérostatique  et  aérodynamique. ,  

(PréperalioD  exigée  :  i*  cour»  de  mathémaliqueB  «t  phjraique  générale^  ) 

a*  Miicaniquc  analytique.  —  Semestre  d'été  

(Préparation  exigée  :  3'  cours  de  mathématiques  et  de  mécanique  élémeu- 
taire.) 

y  Mécanique  des constradions  ..... 

(Préparation  exigée  :  mécanique  analytique.} 
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DwindwnMhiii».  

f  Prép.iralion  evi^'éc  :  9*  WOrS  M  OlMtlléllMliqiM* ,  éléUMIll*  d«  lll4cailk|IW, 

gùodéMC  i"  coiira.) 

4*  ÊUide  de»  tmacbine».  —  Applicalion  «le  la  mècaaiqae  i  h  ibéoria  «1  au 

dessin  dea  inachinM,  et  destin  des  machine*  

'Prr|iaraiîoii  exigée  :  9*  cour»  d»  ouiUiéaialiques,  loAoanMiue  démeoleire. 
géodésie,  i"  cours.]  ^ 
Fi^  ConMmcHoo  dee  mecInMe.— Gonneimnce  de*  malérnux,  imlniciion  «ir 

(juelqui.'» genres  de nMehines. •  

Desaiii  <it's  machines  

VÏMte  de  grnnils  ateliers  de  con>truclion  de  madiioes  

(PMfpenlîoii  rzigéo  :  cours  de  nuKhinea ,  minérekigia  et  ebimîe  gtuM».) 
6*  Encyclopédie  des  itinchiue*.—  Pbvr  Jeu  élevée  4|uî  ne  m  deetioeot  i  aacaae 

t|iéciâUlé  de  marines.  ..•  

Dastin  de*  nuMibines  

7*  Travail  dans  des  ateliers  de  oonslruetioa  de  machinos .  au  moins  

8*  Emploi  pratique  dans  un  établissement  de  consirurlion  de  OMcbînea  où  les 

élëves  «oient  de  lem|>s  à  autre  occupés  a  tous  les  travaux.  

V.  MécaRtQOB  TRCIIKOLOUIQUK. 

Travail  des  métaux,  des  bois,  des  matières  filamenteuses,  d»  lilalures,  des 
étofiies de  iaiue et  fabricatiuR du papiw  

VI.   AhCUITECTVHC   et  GKSir.  CIVIL. 

r  i"  cour*.  —  Travaux  de  construction  et  île  ilct.iil  <hi  îJiélicr  tie  maçon  et 
(ie  charpentier,  conalrucUoiis  eu  l'er.  uMlcriaiu  de  iondation  et  sUbilité  des 
cenalrocli&ns  

Deasins  de  conslruction  

(Préparation  exigte  :  3'  cours  de  mathématiques  élémentaires,  géodésie. 

i"  eourt;  millénlogie ,  physique,  technologie,  cbiiuie  générale  :  et  pour 
'  les  élèves  qui  m  deilbMit  &  r«ni1iiMcUir«,  étude  des  »iylei  avec  desaiM 

du  »*  coitr*.  ) 

3*  a*  cours.  —  Étude  tochaique  de»  u>ouuiaei>tï.  des  travaux  pr^MraloÏjre», 
de  resriette  des  bliîiiMots.  

Dessin  de  bâtiments  

(Préparation  exipt'e  :  i"  cotirs  iT.ircliileclure ,  mécanique  aiinK  tique ,  élude 
des  machines,  geognosie;  et  pour  ies  élevés  qui  se  destinent  aux  grandes 
oonalraetioiM.  étude  des  styles  «vee  deaiiii»  du  i*  cours.) 

y  3*  cours.  —  Projet  11*1111  grand  bâtiment  d'apris  ttU  |icaginniilie donné.* . . 

Visite  des  coastruclion»  les  plus  inléreisantes  *  
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(Préparation  exigée  :  deux  conncTaKbkaelaxv,  i*  coundM  fonlM  et  pooU, 
mécanique  des  construcUoM,  stAféoKNnîe. 
U"  Elude  de»«ljl«i  «vee  deMÎm. 

i"  cours  ,  

«*  QOWW.  

.V  cours.  

4*  cours  .,«,  

Modelage  c»  terre  •  *  , 

(Préparation  exigée  :  deinn  àmêia  levée.) 

VII.  CoMTMttnms  Hnniiuin.iQOi»  «r  cmistiiiieTuuM  dm  cMmm. 

i"  cours.  —  Fondations,  digues,  éclu^^et  et  canau;  eoniilltictîoii  dc9  nmtef. 

l)e  la  charge  des  ponis  et  des  chemins  de  fer  , 

Dessins  des  consiruclions  

(Préperaiion  exigée  :  méeeniqne  «neljijque,  étude  dea  nMehiDee»  i*  coon 
de  constructions  rurales.) 

a'  cours.  —  Des  ponts  et  des  chemins  de  fer  

De»8)o  de  conslruclion  

Projet  de  cominictioae  ti^fdnnliqnei  et  de  «ontei.  dTepvéi  on  progmuiae 

donné  .,.,....,.....,«....., 

\'isite  des  constructions  les  plus  intéressantes  

{Préparation  exigée  :  roules  el  travaux  hydrauliques  {"coon,  «rcbiteclure 
1*  eoun,  méceniqae  de»  oonaimcliom,  néféetonie.) 

VIII.  NOTKMS  aENKHALCS  dDA  LES  TRAVAim  HY&aA|}LIQOB.<t 
■T  Sim  tes  TRATAOX  VB  lOIFRS. 

Pour  les  élèves  qui  ne  se  desiiociU  pas  à  une  !tpécialité  de  (ravauK  de  cons- 

(nicUon  *  

Destins  de  bâtiments  

I\.  PlIYSlQUK  CRNÉnALE. 

r  S(aliqu(>,dynami(jue,magnéti*me etéieclricité,  chaleur. optique,  acoustique. 
Oliserration.  —  L»  «ttatiqui'  el  ia  dyaaniif|iie  devraient  étfe  renvoyée*  au 

COUtTS  lie  tiH'rnniqlie  simplilif'. 

a*  Physique  technique.  —  Application  de  b  physicinc  à  des  qtiestions  tcch> 

niques  et  i  nndnstrie.  pyrotechnie,  télégraphie,  galvanoplastie..  

Ce  nombre  d'bevra*  penti  inmSaanl, 
(Ptépaniian  engte  :  pbyaîqde  génénle.) 


REUReS 


Digitized  by  Google 


—  «79  — 


X.  Chimie  CENÊtiAi.K. 

1*  Matièrrs  prfmière.t  cl  leur  emploi,  iravoil  des  métaux,  alliage  des  méUuk, 

étude  des  tels,  chimie  organique  < . . . . 

(Prépumiion  «dgée ;  Phjdqae  général*,  ninénlogia.  botoniqu»  at Molngîn. 

mnlli('-iii:itir|iR'>  i"  (  oiir-.) 
s'  Utiiuie  analjf ligue.  — -,  Épreuve*      clulumeau,  «oaijfM*  «{ualitaliTes  el 

^oanlitailivM:  «a  bker  ,  

TnivmiK  d'naljfic  au  kbontoin  : 

i" cours  .•»..«..,...,.,».«.....»•...   •■• 

9'  cours  

(PtrépmiMm  «sîgée  :  ebimie  génénla.) 
3^  Chinai*  technologique.  —  i"  cours.  —  FeraMOUjoa  chimique,  semestre 

(l'Iiiver;  cliiinie  agricole,  blnncliiinfiit  el  Icinlurc,  scmeslrc  d'été  

Visites  d'établissemeals  ioduslriels  

r  «oon.  —  Palmetlion  d«  Mcr».  Sein«*tr*  iTbiw  

Fabticiitidri  (lu  vcmctdeB  polmw  

Chimie  des  seU. ............................ 

Vwile  d'étobUtwBienta  induMiM»  

(Préparation  exigé*  :  ebini*  (ésénl*.] 
i*  Enc\  clapt  Jiu  cliimiqu*.  —  Pour  1*»  SèfH*  ipâ  o»  M  dflstineal  pas  a  une 

spécialité  chimique.  ....>  


Semestre  d'été. 


ComiiMnrtioitt  tnr  U  |Mrii«  iMbiniiiie  «I  mr  I  indiMirie, 

Xtf.  GéOGNUSIB  BT  PAtéONTOLOCI*. 


4*été> 


CoMidéntioDB  sur  la  partie  lecbiiiqiie  et  induttrieU*. 

Eieanioii*  géologiques  

(Prèpantion  «sifée  :  nnoènlogi*.} 


XIII.  BOTANIQOB. 

CoDsidératiofu  sur  la  partie  technique  et  industrielle,  semestre  d'été. . . 

XIV.  Zoouwii. 

Coaiidéntions  rar  1*  |Nirli*  leehimiHe  el  indintridle.  Mamtr* d'hiver. 

XV.  1)e!mik  à  main  levée. 
Selon  le  but  spécial  des  éiudea  technique»  ,  


15 
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Enseignement  tles  elètes  de  la  deuxume  catégorie.  —  Les  études  de  06S  élèves, 
qui  ne  «e  proposent  que  de  perfectionner  lèvre  oonnaîiaeiices.  sont  réglées 
ainsi  qu'il  suit  : 

I*  Économie  neliooale; 

1*  Commwce  et  r^ei  du  change  ; 

3*  Science  i^cole; 

h*  Ezploitetton  des  mines. 

Jusqu'à  co  (|u'une  ëoole  supérieure  d'egricuHare  {misse  être  oi^aniséc  en 

Bohème,  l'cnsf ignpmpnt  rdiilif  à  la  sci«>nrc  agricole  el  A  r.idminÎ!itrafion  dps 
propriétés  comprendra  deux  années  de  cours  a^ant  chacune  ^ioq  heures  de 
leçons. 

5*  Cours  spécial  de  technologie  mécanique; 
6*  Statistique  et  commerce  Industriels; 
7*  Comptabilité;  • 
8*  Langue  française; 

9*  f^-ingue  anglaise; 
lo"  Langue  italienne; 
1 1*  Langues  siave,  serbe,  russe. 

Observations,  —  Cet  ensei^ement  de  la  deuxième  cat^orie  d'élèves  parait 
devoir  être  bien  superficiel. 

Ordre  ti  répartition  ie  tetuàgnment  pour  la  dimions  spirmles. —  L;i  ilnr<  e  de 

renseignement  nst  de  cinq  années  pour  Ips  trois  premiiTcs  divisions  de  ia  pre- 
mière catégorie  dVIrxps  (ponts  et  chaussées,  architecture,  roti^fructions  de  ma- 
chines), et  de  quatre  années  seulement  pour  la  quatrième  division  (chimie 
appliquée). 

Les  matières  d^  renseignement  sont  réparties  par  année  ainsi  qu'il  «a 
suivre. 
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Observation.  —  Ou  itiuiaïqueia  i|iie.  daiis  ce  programme,  l'eudciguenieut 
donné  aux  'éiives  mâoÉoieienB  e»t  powiaivi  tain  ifltcmiptioii  pendant  quatre 
années,  et  que  le  travail  dan»  les  ateliers  n'est  exigé  qtt*à  la  cinquîènie  année, 
ce  qui  parait  préférable  à  rinleirnption  en        i  Oreade,  qui         ces  élèves 

é  passer  un  »n  aux  aieliers  après  b  première  année  d'ëiudes.  Mais  il  est  asaea 

probahl'.'  (JUl-  les  élèvefs  se  rontontent  d'eux-mômcs  de  la  troisi»'  nt"  .mnée  d'«- 
ttide?  {|p  leur  tHvi5ioH,.cc  que  leur  programme  semble  rendre  dilficile  d'ail- 
l«'urs  a  la  lin  de  la  première  Pt  (Je  la  dcu.\i<jmc  année. 

Sitttistiifue.  — L'Institut  a  io  professeurs  ordinaires 

6  professeurs  extraordinaires  de  première  cale- 
gorie. 

5  proliinueu»  extraordinaires  de  deuxième  caté- 
gorie. ' 
ao  répétiteurs. 

f>  niaîlres. 

Le  uomhrc  des  élèves  a  etc,  eu  i8()3-iS63,  de  7/17.  dont  : 

Hobitnnii  tîe  Prague   lao  fie  l'J  à  1  q  ans  ,'1  l'eiiln''f  128  j 

———  de  la  fiûtit'ioe   b-jb  de       à  a3    5a6  / 

 delsHortne   lé  d«  33  i  a»    63  ) 

Atttriciie  et  antm  pravincea. ......  38 

(Milecttom.  —  L'instituL  technique  de  Prague  possède  des  collections  nom* 
bretiMes.  largement  pourvues  des  moyens d'ense^nement  néeessaîrei.  Elles  con- 
sistent en  : 

1'  Une  bibliothèque  de  luooo  à  laooo  volumes; 

a*  Modèles  de  gêoim  ii  i<  dt  scriptive  complets,  modèles  de  surfoces  engen- 
drées par  dps  lif^ncs  di  oiles  en  lil,  etc. 

H"  Insti  nnients  de  lopugrapfne,  de  géodésie  et  de  uiveiiemciit  pour  ie» 
travaux  des  élèves.  Modèles  de  topographie  eu  relief  (système  Uardin). 

i*  Modèles  de  maebines  teès-nomb«eax  et  très-variés  «  âéneob  de  machines. 
Appareils  pour  les  loi^  de  la  chute  des  corps.  Dynamomètres.  Moteurs  di- 
vers, etc. 

5'  Insiruments  de  physique;  un  y  ironve  la  plupart  des  nouveaux  appareils. 

<i°  Technologie.  Outils  divers.  Matières  première*. 

7"  Architecture.  Modèles  en  plâtre:  beaux  modèles  de  ponts  .suspendus et 
autres,  en  bois,  en  fer,  etc.  Charpentes  ordinaires  ou  i»  grandes  portées. 

8'  Agriculture.  Modèles  nombreini  è  petite  éehelle,  irès^iîen  «écntés,  des 
divers  instruments. 
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9*  Histoire  naturdle.  Minértbgîe.  GoJlection  de  ininéraux  el  de  roches  mise 

â  la  disposition  des  élèves.  Oiseaux.,  reptiles,  etc. 

l.aLuratoiie  île  chimie.  —  L'inslilul  a.  pour  les  études  de  chimie  appliquée, 
un  laboratoire  tort  bien  instnll(\  dans  lequel  ko  élèves  peuvent  à  la  foisexé' 
enter  les  principales  aittiiipulattuits. 

lîessia.  —  L'institut  de  Prague  est  celui  où  nous  avons  trouvé  la  lueilleiu  e 
exéculiott  dn  deMtn  linésire.  Le  trait  y-  est  fia  et  léger;  toutes  les  épufes  de  ie 
poiuétrie  y  sont  eiiécuiées.  et  les  projets  de  travaux  publies,  de  Utimeots  ou 
4e  machines  v  sont  réd^és  avec  soin. 

IWrrUT  POLYTECHNIQUE  DB  VIENNE. 

Cet  institut,  i-tabli  (lâris  les  nouveaux  c|uartiei*s  de  Vifrine,  est  un  ctnljlissc- 
lucnt  considérable,  riclic  eu  coUectious  très- variées  et  (rès-coinplètè!>,  partaitc- 
nent  bien  tenues  et  dans  le  meilleur  ordre.  Ces  oollectiom  sont  ouvertes  au 
public  le  dimanche. 

Il  y  a  actuellcuieiit  17  professeurs  ordinaires  et  90  professeurs  extraoi^ 
dinaires,  ()oo  élèves  (jui  font  c  inq  aimées  d'études  et  payent  14  florins  |wr 
an;  mais  un  tiers  environ  1  (Icn  boursr-s. 

Les  collections  se  coui[io:>ent  de  uioilèifi»  de  puirto,  <l  <;cluse$,  etc  d  appa- 
iviU  de  transport,  bateauit,  vaisseaux,  voituri's,  etc.  d'appareils  à  élever  et  ;i 
peser  les  fardeaux;  de  marfaines  à  dîvis«r  et  de  bbncatlons  diverses .  de  ma- 
chinée et  d'appareils  liydrauliques,  roues,  turbines,  machines i  colonne  d'eau, 
G^piardelle,  etc.  de  nmchiiies  à  vapeur  fixes,  de  marteaux  à  vapeur,  dTeppa- 
reils  et  de  machines  à  élever  les  eaux;  de  balances  de  précision,  de  mano- 
mètres, d'horloges,  âv  locoitiotivrs ,  de  rh;indières  avec  leurs  détails;  d'un 
beau  modèle  de  la  cuuli&se  de  Stcplteuson;  de  bateaux  à  vapeur,  do  haleaux- 
dr.igues  à  vapeur;  d'instruments  de  physique,  de  dessins  el  de  baromètres, 
dappareiis  d'optique,  d'un  appareil  pour  mettre  le  (cil  aux  mines,  portatif 
et  simple,  de  madiines  électriques,  etc. 

li  existe  aussi  une  collection  technologique  très  et  peut-être  trop  considt'* 
rable,  de  matières  premières,  d'oulils ,  de  produits  de  toutes  les  industries,  y 
compris  celle  de  l'habillement .  très-bien  tenue  Pt  n'nl'frmanl  des  objets  curieux, 
dont  une  partie  devrait  être  renouvelée  de  temps  a  autre. 

Des  collections  très-nombreuses  de  dessins  collés  sur  tuile ,  simplement  tait:* 
anis  bien  nécutés,  sont  à  la  disposition  des  professeurs  pour  fense^neoMut. 

Les  salles,  vastes,  bien  éclairées  et  bien  aérées,  permettent  de  donner  aux 
élèves  tout  l'espace  nécessaire  pour  l'exécution  de  leurs  deasins. 

Un  atelier,  composé  de  la  ouvrien.  fabrique  et  entretient  les  instruments 
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de  ^todém,  de  topographie  et  d'eqient^ge  n<<iwraire$  au  «ervÎM  de  l'institttt, 
et  comme  son  chef  est  autorisé  è  vendre  de^produits  au  dehon.  il  est  aslreiiit» 
i  ces  oonditioiis ,  à  se  suffire  satissubTention  et  sans  autre  avaniige  que  le  local 

et  le  matériel. 

Un  laboratoire  tr^s-complet ,  muni  d'étuves  ventilées  pour  les  évaporations. 
peut  recevoir  au  moins  /io  h  5o  élèves  répartis  autour  rfp  t  ihlcs  oilhint  âh 
places  chacune.  P(mii-  t  viter  ie  gaspillage  des  réactils,  l'u&age  est  de  làire  pa^er 
aux  élèves  < :cu\  qu'ils  cousomiuont. 

D»  r enseigitemÉttL  —  D'après  les  nonveatu  statuts  qui  vont  être  mis  en  vi- 
gueur pour  l'institut  polytechnique  de  Vienne,  cet  établissement  a  pour  but 
.  de  donner  un  enseignement  théorique,  aussi  approfondi  et  pratique  que  pos- 
sible, dans  les  sciences  nécessaires  aux  diverses  catégories  d'élèves. 

n  est,  À  cet  effet,  pnrtagé  en  une  division  préparatoire  roinmunf,  comprenant 
deux  années  d'études .  et  en  quatre  divisions  d'enseignement  spécial,  savoir  : 
i"  Les  ponts  et  chaussées; 
î*  f/architecture; 
3"  Ln  construction  des  machines-, 
4*  chimie. 

l/enseîgnement  dure  d«  i*  oetohre  à  la  lin  de  juillet;  il  est  partagé  en  cours 
d'un  an  et  en  cours  d*un  semestre  de  durée. 

Les  matières  enseignées  sont  réparties  en  cinq  branches  distinctes  qui  sont  : 

/  Mathématiques, 
(îéométrie  «lesrriptive. 
Géométrie  pratique. 
Géodésie  supérieure. 
Astronomie  spliërique. 
Mécanique  technique. 
Mécanique  analytique. 
Physique  générale.  . 
Physique  technique. 
Cliiinio  inorganique. 
Cliiiiiio  organi(|ue. 
Cliiiiiic  analytique. 

Miiiéral<^ic.  , 
Géologie. 
Zoologie. 

Zoologie  au  point  de  vue  de  l'étude  de  la  paléontologie. 
Botanique. 
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Élude 

Notions  gcnt^ralcs  sur  les  rnscluDes. 
Cofistroelton  de  imchine». 

Méraiiique  tochnologiqiic. 
Méconique  rclolivf»  à  In  ronstftiption 
Noliou»  géoéniles  de  cuusirucliou  de  bâtiinc nU. 
^    ArehilMttirc  «I  «rt  des  coiiiinietioDt. 

Pont*  «t  dtaoïtéM.  cbemim  de  fer,  description  de  temim. 
OnloniKiiirp  rirs  o instructions  Cl  adotimstnrtion. 
Cliiniic  technologique. 
Connaissance  des  marehaDdises. 
Économies  agricole  et  {breslîèfe. 
'  Histoire  génëralr. 
Histoire  «le  l'Ai.trli  hc. 
Histoire  de  I  art  des  constnirtioiis. 
Histoire  des  sciences  d^nduction. 
Littïirature  aiiemainde.  v 

C  (  Estbrtiqur. 

tconomic  polittqiv'. 
Stiitislique. 

Droit  de  commerce,  de  change  et  de  mer. 
Organisation  et  adiniaiatmdion  antridbienMt. 

U(»sin  tcchuiquc  et  à  uiain  levée. 
Omeniealation  et  dessin  d'omemeRts. 
Dessin  de  paysages. 
Modela^. 

Lan:;np  fnnr!»i!»e. 
Langue  italienne. 
Langue  anglaise. 
Sténographie. 

Ces  Hialiî;rcâ  sont  rripartics  dans  les  divisions  préparatoires  ut  spéciales, 
comsne  l'indiquent  les  tableaux  suivants,  dans  lesquels  les  séances  de  eou» 
sont  invariablement  d'une  heure  et  demie. 
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Les  leçons  de  botanique,  de  zoologie,  de  géologie,  de  tcclinulogie  mécanique 
QQ  dûmiqoe.  de  oomtniction  de  m«chme>,  d'aride»  eonsb'nctiom  ei  de  sciences 
^coIm.  seront  suivie»  d'excursions  et  de  visites  d'établissements. 

Le  rnwrs  prnti([nf>  de  gjométfie  seni  terminé  )*été  per  des  opérations  inipor- 

tiint(>s  sur  le  t<-n  nit». 

Observations  tjviUrtdes.  —  L'on  voit,  p.ir  1rs  ileliuii  dans  lcs»jneis  rums  avons 
cm  devoir  entrer  sur  les  deux({nirids  inslîtols  polj  ii-chniqnes  de  Vienne  et  de 
Prsgue,  qu'ils  sont  constilués  de  ninuiôro  k  donner,  aux  élèves  qui  en  .suivent 
les  cours,  un  cns^'ifrtirmf-nf  srieiitifiqiK'  (r^s-complct,  ♦'t  toutes  lés  notions 
lecluuc|ues  que  l'on  peut  acquérir  daus  une  <icoie  d'application. 

Le  dorée  d^oonrs,  qui'eat  de  cinq  «nuées  pour  les  architectes,  les  ingéiiienrs 

*7. 
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et  t«i  niAcaaîdena,  oompwnd  1«  mtaie  e8|Mee  de  tempa  que  le  e^oar  de  nos 

élèves  à  l'école  polytechnique  et  dans  nos  écoles  d'application ,  nirtoitt'»  fnn 
tient  compte  dp  la  préparation  un  pfu  pltis  forte  âe  nos  élèvcK. 

La  destination  tout  k  fait  spéciale  que  se  proposent  de  suivre  tes  jeunes  geiu» 
qui,  en  quelité  d'élève!  ordioairei.  esiùtent  aux  coon  de  ces  é(3ol«f,  noua 
«emble  justifier  t'obiemtion  que  noui  avons  faite  au  sujet  des.  cours  de  ma* 
thématiques  supérii»iir«''S  que  nous  trouvons  d'un  ordre  plus  élevé  et  d'une 
étendue  plus  développée  qu'il  ne  serait  nécessaire  pour  les  besoins  de»  éludes 
lechniquet.  Toutes  )ee  qnestiont  d'application  à  la  mécanique,  à  l'art  de  fingé- 
nîetti'  et  k  celui  des  c^nslmctioDe,  peuvent  être  traitées,  complètement,  rigou- 
reusement, h  l'aide  de  notions  mathématiques  bien  plus  '  l-m- trtaiiTs,  et  il  est 
i  craindre  que  les  dillicuttés  sérieuses  d'un  enseignement  d  un  ordre  trop  élevé 
ne  rdittlent  une  partie  de  celte  ^unease.  qui  se  deitine  apéùAtmtttU  i  la  vie 
pratique. 

A  part  ces  ob^'cn. liions  que,  du  rcstp ,  nous  pourrions  :iu<n  appliquer  à 
d'autres  établissements,  nous  pensons  que  l'oi^anisation  de  ces  deux  grands 
instituts  peut  oITrir  des  modèles  à  imiter. 

Slaiisti^ue,  —  Les  élèves  se  répartissent  d'ime  manière  Irès-in^lc  entre  le» 
£vera  IncUtuta  techniqoes  de  l'empire,  c'aat  ce  qui  e)i|il{que  la  différence  dea 
budjgetsqui  leur  lont  attribués,  et  qui  étaient,  en  1 86a ,  d'après  M.  Korislka 
è  Vienne  de  110960  florins  (aSi^^c;  francs) ,  k  Prague  de  (nooo  florin» 
(86 100  francs),  et  dans  tous  les  autres  <ic  aoooo  à  3oooo  tlorins. 

Ces  cbiAres  comparés  aux  noflabrea  d'élèves  montrent  qu'A  Vienne  la  dépense 
annuelle  est.  par  élève,  de  1  18 fifancs environ,  et  ît  Prague  de  i3()  francs. 

La  rétribution  scolaire  n'est  que  de  1  il.  'ih  par  lit^uio  de  court  heb- 
domadaire ou  de  37,0  florins  (78  fr.  cent.)  pour  3o  lieures  de  cours  par 
semaine,  ce  qui  conililne  à  peu  près  un  enaeignenient  spécial  complet. 

L'un  doit  jouter  qu'mi  ^nd  nombre  d'élèvei  sont  liounien.  et  quel- 
quelques-uns  même»  reçoivent  en  outre  de»  secours  pour  leur  entretien  en 
ville. 

Le  même  aiUcur  doimc  pour  la  répartition  de  eee  deux  budgeti  la  réparti' 
tion  suivante  ; 

'  Der  hôhtr»  Polytwhniche  Unirmchi  in  D«iiUcki«nd ,  in  dtr  SduBtiu,  M  ynmkrnçk.  M' 
gitn  and  Aa^htad,  par  Cari  Kori«lk«,  Goliu,  i863. 
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|>  produit  de  la  rëti'ibutioii  scolaire  et  des  taxes  d'adminutration  est  i 

Vienne  de  i885o  florins,  et  à  Prague  de  7200  florins,  oti  environ  un 
.sixième  d^  la  dépense  totale .  ce  qui  donne  la  mesure  des  sacrifices  que  s'im- 
posent rÉt«t,  les  provinces  et  le>  villes. 

Proportion  du  budget  de  la  guerre  et  de  celai  de  l'imtntction  publique  aa  budget  générai 

4e  fÉM. 

Le  Iradget  général  d«  l'empire  d'Autriche  s'élève  à  la  MMnme  de  i  milliard 
997$83A3  fiwic»'*^  «ur  laquelle  il  est  affecté, 

A  la  guerre  •   aSii  707  865'  • 

A  k  marine   âo  ooo  ooo 


Jnthu   «96  707  $65 

ou  0,1270  du  budget  total,  et  à  l'inslructiou  publique,  ^tiaSouuu  francs,  ou 
0,0 1 9  du  budget  total. 

COOaMMTlOH  DM  éTâSUSSMKNTS  mOlHleNIIIRaT  CM  AOTRlCm. 

La  coordination  de  tous  le.s  élablissemcnls  d'enseignement  d'Autriche  est 
représentée,  aoua  fonne  d'arbre  généalogique,  par  ta  figure  (pl.  III  &»}  que 

L«  fkMfia  d'Autriçhe  étant  évalué  à  2  ir.  55  c«nl. 
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non*  emprunlons  h  na  nip|iort  fort  bien  fût  aar  rexpOHliitn  des  terics  «l  <iai 

«  lahlissrnieiit-;  rto  ^  icnnc,  présenté  «n  i86s  A  M.  le  ebenilier  de  SefamerUug. 
par  M.  le  baron  Helfert  "'. 

L'on  y  voit  ti-è%-claircniciU  le  splèruc,  si  mal  compris  encore  en  France,  de 
k  sépatiition  des  élèves  qui,  aiwès  avoir  commeoré  leurs  éindes  élémentaire* 
«n  eoDiinuil I  jusqu'à  un  certain  degré,  se  dirigent,  les  uns  ver»  les  gymnases, 
pour  continuer  rfWrs  df  lit'iér.itiirc .  I>'s  ^lulres  vers  les  ■écotes  rédte*  ipédlte- 
meni  deçtlinée.s  aux  étude»  sci(.>utiti<|ues  appliquées. 

Dans  le»  gymnases,  un  part^igc  analogue  »r  pitNlvit.  Leur»  dasses  infMeure* 
jnéparcnt  les  élèves  aux  érolps  d'oilicieri.  de  sanlé.  de  pharmacie,  d'art  vétéri- 
naire et  d'adniiiiisliaiioii ,  ainsi  qu'aux  érolfs  infi  iienres  p'>ur  Ici  n-rivulipurs . 
les  ibmtien,  les  mineurs,  les  c^mmei^antâ  et  les  mdnstriels,  tandis  que  les 
dama  aupériemcs  eonduiseiil  d'abord  am  études  imnersitaires  d'onire  élevé, 
aux  facultés  d«  théologie  catiioliqiie.  d«  drcnt,  de  médecine  et  de  philoaopbie, 
oti ,  dans  d'autres  cas ,  dir«clemenl  aux  écoles  de  ihéologit»  proteststite,  grprque 
uu  autres,  et  à  ce  que  l'on  nomme  les  académies  de  droit,  de  langues  orien- 
tales et  des  rabbins.  Enfin,  ces  gymnases  supérieure  envoient  auasi'des  élèves 
aux  instituts  polyteehniques  et  aux  académies  des  Ibréto,  des  mine*  el  d'agri- 
fullure. 

De  même,  les  proies  réelles  sont  divisées  en  deux  catégories  :  f  cllis  ifordir 
inférieur  mènent  aussi  aux  eeoies  spéciales  d'agriculture,  d'agents  iui-estiers ,  de 
mineurs,  de  commerçants  et  dlndusiriels;  celles  du  d^pré  supéfieur  dirjijent 
leurs  élèves  vers  les  instituts  polytechniques  et ,  de  li ,  vers  les  divisions  spéciales 
des  constructions  riviles,  des  (Kinfs  r»t  cl)juis*ées,  de  h  mécaniqur-  et  de  la  rhi- 
mie  appliquées.  Kn  concurrence  avec  les  gymnases  supérieurs,  elles  conduisent 
aussi  aux  académies  d'agriculture,  des  forêts .  des  mines  et  spédaleniont  à  celles 
de  la  niarÎDO  et  du  oonnnerce. 

D'une  autre  part,  el  dés  tes  l'crdes  primaires,  loti  \  oif  iitie  partie  des  enl'anl.t 
dont  elles  ont  commence  l'instruction ,  entrer  de  suite  dans  les  écoles  spéciales 
pratiques  d'ordre  înMrieur,  destinées,  les  unes  aux  femmes,  comme  les  écoles 
de  sages-lcmmes,  les.écoks  supérieures  et  les  pensionnats  de  jeunes  filles,  et 
leji  écoles  normales  d'institut  rires;  les  antres,  sous  le  nom  H'érolcs  du  dimauche, 
d'écolo.<  d'agriculteurs ,  de  vignerons,  de  jardinier»,  de  pilotes  et  de  utineurs 
destinées  aiu  garçons. 

Sur  l«  même  nng  que  les  écoles  primainiBf  rosis  i  part,  on  Irouve  les  asiles 
qui  recueillent  les  aveugles  et  les  sourds-muets. 

BerifhliihtrdieAtttlellungvonSehutiPid  VnUrrichU-gtgettsUutdm  in  H'i«N.  Vienne,  iâ6a. 
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Enfin  «t  en  dehors  sont  indiqué»  les  établisseiiienis  consacrés  aux  arts ,  tels 
que  le  conservatoire  de  musique,  avec  ses  «'coles  de  déciamation  ,  do  r[  inî  et 
do  inuMque  instrumcniiilc  ,  l'académie  des  bcaux-artâ  cl  les  écoles  de  jjeiuture, 
d'aïf  lu  lecture  et  de  !>cuipUire. 

Cet  cDscaibte  met  en  évidence  une  organisation  complète  de  renaefgnement, 
fépondftnt  i  tous  les  besoins  des  diverses  classes  d'individus  dont  nne  société 
se  compose,  et  permettant  à  chacun  d'acqnérir,  le  plus  souvent  i  irès>peu  de 
Jfeisri'inslrnctjon  que  comporte  son  inlclligenoe  ou  sa  position ,  et  celle  qui  lui 
est  nécessaira  pour  y  prendre  sa  place. 
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RAPPORT  PARTICULIER 

SUR  LES  ÉTABLISSEMENTS  D'ENSEIGNEMENT 

DANS 

LE  ROYAUME  DE  BAVIÈRE. 


ENSeiGNEUfiNT  PRIUAJRE. 

A  IVxpmple  de  ce  qui  se  pratiquait  depuis  longteuips  déjà  eu  Prusse  «  t  «n 
Autririif",  l'enseignement  primaire  a  plé  rendu  obligatoire  en  Bavi^r»;  piu"  un 
décret  on  date  du  9  juillet  i8j6  pour  les  entants  de  6  à  i3  an».  Dans  l'ap- 
plicatîoii  de  ce  décret,  l'on  tient  compte  des  diflReultés  locales  et  particulières 
qui  penrent  s'oppoter  A  robservation  de  celte  preacription  ;  mnift  dans  les  villes, 
où  ces  circooslance*  exceptionnelles  se  présentent  plus  rarement,  Texécation 
de  la  règle  «st  beaucoup  plus  sévère. 

I /instituteur  doit  Faire  connaître  le  nombre  des  élèves  absent»  au  magistrat 
nliarge  de  la  surveillance  tics  écoles.  Un  agent  de  la  ville  s'enquiert  des  motifs 
plus  ou  moins  valables  allégués  pour  excuse,  et  une  décision  inflij^u  un  blâme, 
une  punition  ou  une  amende. 

Nous  reproduisons  ici  l'extrait  d'un  de  cei»  rapports  ré^ulièrentent  l'ournis 
par  une  des  écoles  du  dimanche  à  Municli,  pour  montrer  dans  quelle  forme  on 
procède. 

38 
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Uttê  éu  iUvet  de  la  3'  clam  à»  tiealepœroiiaakia.  SmO-Espril  qui,  lei  14  «t  i$  jtm 
iSêS,  Ml  mân^ad  k  Véeeie  $aiu  eaiea$»  vofofttt.  fMmM.  U  16  jnn  1863.} 
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1". 

Lp  i4  cl  Ir  li  1 
Mi»,  flitiM  il 

RéprinamMi 

uanaeé  dTarrèls, 

La  gratuité  complète  de  rcnseigneinciil  primaire  n'est  accordée  qu'aux  i)al)i- 
tants  dont  la  i»snivreté  est  bien  comtatée.  et  la  quotité  d«  la  rétribution,  qui 
rarie  entre  o  fr.  79  œnt.*  o  Ir.  Socent.  et  0  fr.  >5  cent,  par  semaine,  e»t  filée 
l>our  «^que  élève  par  «ne  commîsrion  «pédale. 

D'après  un  artii^e  d'un  décret  en  date  du  17  mai  1860.  les  parents  de  com- 
munions chrétiennes  qai  font  donner  â  leurs  enfants  l'instruction  primaire  dans 
des  établissenipnfs  privés  ou  chez  eux .  doivent  payer  une  contribution  de  âfl.  1  a 
(6  Ir.  70  cent. )  p.ir  .m. 

Les  écoles  prniiaires  de  Bavière  ont  en  général  quatre  classes,  auxquelles , 
dans  plttsieurs  villes,  comme  i  Munieb,  on  a  ajouté  deux  classes  supérieures, 
dites  die  perftctioaitÊmeHtt  où  les  enfants  terminent  leur  ense^ement  primaire 
i  la  ou  i3  ans. 

Il  y  a,  en  i864>  8a(>o  écoles  primaires  pour  une  popnlaliou  totale  de 
à5ooooo  habitants,  ce  qui  correspond  k  i,85  école  pour  1000  habitants. 
Elles  sont  fréquentées  par  28/1788  garçons  et  par  ago/nG  fillos  :  en  tottf 
SySa  I enfants;  ce  qui  rorrr-spond  à  écoles  pour  100  enfants  de  6  à 

I  a  ans.  ou  à  69  élèves  eu  nioycauc  par  école.  On  compte  gcnéralcuient,  dans 
le  royaume,  qu'il  y  a  une  école  primaire  par  670  habitants 
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La  villo  fie  Munich  seiiie.  dont  Hi  population  est  de  looooo  habitants  en> 
viron,  possède  ai  écoles  pi-î»iair«s  d«  six  eiaMe«,  dont  : 


1 1  pour  les  tilirs ,  recevant.   ^3^9 

Total   ioao3 


Ce  qui  correspond  à  peu  près  k  5  écoles  pour  looo  babitantSt  «t  it  nn 
nombre  moyen  de  466  eniânts  par  école  et  de  8i  enfants  par  dane.  Le  per^ 
soonel  enseignant  est  contposé  de  170  inslitutemv,  ce  qui  donne  un  peu  plus 

de  8  instituteurs  par  école  et  un  nombre  nio^en  de  60  enfants  par  instituteur, 
y  compris  les  mailres  spéciaux  |)Our  les  deux  derniiVes  rLl^^.(■s,  tels  que  des 
professeurs  de  frunijais,  de  dessin,  de  Inivaux  à  i'aiguillr  poui  les  iilles,  etc. 

La  loi  qui  rend  IVnseii^nempiit  primaire  i)blifrntoire.  suis  aucune  exception, 
est  tellement  observée,  que  l'on  ne  reconniiit  pas  de  différence  entre  le  nombre 
des  enfants  inscrits  et  astreints  à  cette  fréquentation  et  le  nombre  de  ceux  qui 
le  suivent  réelleoicfit 

Ce  qui  prouve  Taflicacité  et  l'observation  de  la  loi»  c'est  qu'en  i86â,  parmi 
les  Jeunes  soldats  appelés  sous  les  drapeaux  par  le  recrutement,  le  nombre  de 
ceux  qui  ne  savaient  qu*ùi^aifaiÈ8auHt  Urettécrirt,  ou  qui  ne  somnent  qae  Urt,  ne 
s'est  élevé        8  stir  ino.  • 

Cette  proportion  varie  de  la  manière  suivante  dans  le»  ditlérentes  parties  du 
royaume  : 


B(i\ièrc  supérieure   7,8  sur  loO' 

Bavière  inférieure   i&,o 

PftUlÎHl   9,4 

Pilalînal  supérieur.. .....  ..............  13.7 

Franconie  supérieure   5,1 

Franconie  oio^fenae   4,  > 

Pr»nconie  toRhieiire   b,% 

.Sousbe   à,à 


Ce  relevé  montre  bien  qu'en  effet  la  loi  est  asst-z  jjenéralciueut  exécutée  pour 
que  desdiflîcultés  locales  suliiaent  i  rendre  compte  des  diflwences  observées, 

BDMBT. 

Le»  dépenses  du  royaume  de  Bavière  s'élèvent  en  totalité  à  &67aoÔ97  Ho- 
rina  (  1 0044998S  Inmcs). 

Sur  cette  sonniie,  l'étal  consacre  k  l'instruction  publique,  aux  sdenoes  et 
aux  arts  la  r^nrtition  suivante  : 

3S. 
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MlRIVrtU  on  L'imniOCTIOV  nibliqiie. 


bcoies  de  Uuin,  gyaiusM»,  Ijfcée»   53169  B. 

SubvenlHMH  aux  école*  prlndre».  AiAii3 

Supplément  «ox  irailomcnU  des  io»liiuleimi. iSooo 

Sourd^niucU,  aveugler,  enfants  rachitiques   irooo 

ICrueigneaieot  do  U  musique,  .subventions  a  des  élablis»»- 

nenU  d'édnartion   i53Si 

Km «tgnffnMnt  tdottiB^e  supérieur.   $77090 

BeiuKHiris   i68a4 


Enmmblk..   909S07  909&07II. 


yimifkRK  OD  COUMniGK  rr  BB  L*II(DDBfBll. 

Gyuinascs  réel>  et  école  |»oly1cebnM|ii«..   1 10000 

Écolea  vélérinaires   i65ai 

Écoles  d'agriculture  supcrietirci.   1  aoô' 


SmcMCK   i38&78  iSii^ji 


ToTAt  dM  dépBMB»  pour  riiulractioii   io4 

Soit  o,os«  du  biK^t  lol«l  de  l'Éut.  ^ 


Mais  il  ronvietif  d'ajoulor  que  le?*  écoles  primaircà,  les  écoles  industriHIrs, 
Ici  écoles  ;)t;ri(  olos  inférieures,  et  en  général  tout  ce  qui  concerne  l'instruction 
lecluiiqno  inférieure  est  considéré  comme  devant  faire  robjet  des  dépenses  pro- 
vincides  et  conimunales. 

Le  budget  de  la  guerre  pour  l'année  active  et  la  gendarmerie  s'élivc  k 
io/i6a8oo  florins  ou  A  o,a«  des  dépenses  totales  du  royaume. 

* 

OMANISATIOII  NOQVBLU  Dl  {.'BHMIONniBIIT. 

I. urguiiisution  qui,  depuis  i83/i,  avait  été  donnée  à  renseignement  indus- 
triel ,  vient  de  subir  récemment  des  modincations  importantes .  fruits  de  l'expé- 
rience.  et  dont  le  priin  i{)c  même  mérite  attention. 

Dans  l'ordre  de  chose*  que  l'on  modifie  d*apràs  une  loi  nouvelle,  qui  a  donné 
lieu  à  de  longues  discussions,  les  écoles  industrielles  devaient  prendre  une 
|Nirtic  de  leurs  élèves  â  la  sortie  de  Técole  primaire,  et  l'autre  à  la  sortie  d'é- 
ooles.  dites  latines,  ayant  quatre  classes,  ces  derniers  élèves  pouvant  d'ailleurs 
y  entrer  dans  la  classe  de  dfnxièrac  année. 

D'une  autre  part,  l'instruction  donnée  duos  les  écoles  industrielles,  que  l'on 
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avait  nomnién  un  pen  ainbltiettaeinent  jymiuiu  tdad^i^iÊit,  •'ëlcviit  1  on 

degré  qui  devait  penitclln*  aux  dèv«»,  qui  la  r«C!«««Mnt  ea  eolier,  d'être  refw 
aux  irutitiils  polytechnique». 

Maiâ  ia  difléiencc  d'origiuc  et  de  |)répaiatiou  des  tièves  de  cci>  ec-ulcs  appur- 
tail  un  obatade  •ërîcui  À  la  mardw  de  l'eomgnaniciir,  et  l'oo  refoaoabcait 
auui  que,  si  les  élèves  venus  aux  instituta  polytedioiquiw  par  le»  gymnawa  lit- 
Icraires  y  sembliiieut  d'abnnt  infériciUN  aux  antres  pour  IVlud<'  des  sciences,  il» 
y  icpreiiaienl  gëuéralt'incut  la  jupc-rioi  ité  sur  ceux  des  gymnases  scieulifiques. 

On  reprochait  an  otitre  aux  élirct  provenaDt  de  ce*  dcniien  établiswinent» 
de  no  poMéder  quaue  iii»tniclioD  littéraire  trop  inooinplète,  de  ne  pas  savoii- 
exprimcr  convenablement  leur  petupc  Han<  un  st\  le  sufris^iminent  clair rtélefé, 
d'être  â  la  fois  comiuuus  par  la  pensée  et  par  l'expression. 

Déjà ,  depuis  cinq  ana,  1«  K»m«k  dea  ponts  et  diaiMi^  de  Bavière  avait  dé* 
«dé  qu'il  n'admettnit  |diia  dans  le  «vp»  que  des  élèves  qui,  avant  d'entrer  è 
rinstitnt  polytechnique*  enraient  fait  des  études  complètes  aux  gQfmnase»  litté- 
raires. 

L'administration  des  mines,  de  sou  cùté,  avait  toujour.'»  eu  la  même  eKi- 

L'un  des  hommes  distingués  qui,  depuis  de  longues  années  et  dès  l'oi'ganisu- 
tion  (le  !'pn»pignemi  util)  diistiifl  <  n  13avifcrc,SP  sont  orcdpés  cfpcette  importante 
quf?s(ion,  nous  exposait,  a  woKtv  pas.^i!  ù  Munich,  Ih  maiclie  de  aës  idées.  Ami 
fervent  des  seienees,  qu'il  cultive  avec  succès,  il  était  persuadé  que  leur  ëttule, 
ritaliitude  d'en  suivre  la  méthode ,  d'en  exposer,  d'en  applicpior  le>  résiltiMa, 
dr'vatt,  tout  iinsii  hion  qur  lii  culture  des  lettres,  (Ii'vcloppei  l'intelligence  et 
conduire  à  l'habitude  de  rendre  clairement  sa  pensée  par  la  parole  ou  par  le 
Style»  en  même  temps  (|u'elle  pouvait  élever  f ordre  des  idées. 

Prolèsseur  de  chimie,  de  physique  et  d'histoire  naturelle  dans  Tune  des  pre- 
mières écoles  industrielles  du  pavs,  il  y  avait  "ioiit^'nti  rpKc  opinion,  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  Â  le  luire  nommer  prolcMeur  à  l'instilul  polytechnique  de 
Munich,  en  même  temps  qu'il  l'était  è  réeole  industridle.  Dans  le  premier  de 
ces  élabNuements,  il  eut  alors  sous  les  yeux  les  élèves  sorlis  de  féeole  indus- 
trielle ou  gymnase  scicntinquc,  et  ceux  qui  provenaient  du  gyuniase  littéraire. 
Il  ne  tarda  pas,  nous  assurait-il,  à  rrcunnalire  qu'en  etl'rt  si,  à  leur  début,  les 
élève»  formés  par  les  éludes  scicntiliques  paraissaient  plus  aptes  à  eu  suivre  le» 
applicatioiu,  ceux  qui  venaient  des  gymnases  littéraires,  après  des  études  ooni^ 
plètcs ,  ne  tardaient  pas  i  se  monlrer  supérieanf. 

Cette  expérience  personnelle,  fniit  Ioniques  cl  conM-ipticieuses  oliset\a- 
lions,  a  rallié  cet  homme  distingué  ii  l  opuiuxi  que  la  cidlure  de»  Ictties  donne 
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à  l'i  Api-ii  une  hiciifité  de  coaceplioiiei  d'cipreMOn  «le  la  penaée  trà»  fayoraMa  h 

l'étutlc  (les  sciences. 

Noua  avons  loujoui'6  protiessé  la  même  opinion ,  et  l'expcneiice  de  1  ecoie  de 
Mets  et  de  Véeal^  militnira  d«  SniQt-<^r  atteste,  depuis  longtemps,  que  Im 
Mèvesqai  ont  ^té  aisri  heurens  pour  pouvwr  joindre  me  iaitmetioii  Utténdfe 
.iviiticëe  A  l'i'-tu(li>  des  sciences,  sont  pnaqiie  toujoam  ceux  qui  firaraÏMent  im 
carrières  les  plus  briiluntes.  ' 

1^  r«^suttat  de»  critiques  et  des  discussions  aiuquciles  l'ancienne  oi'gaiùsaliuu 
»  donné  lien  a  été  une  OfgaidMtiQii  nouvelle,  dam  laquelle  loi  écokw  indu»- 
irielies  {^ewerbe  SchaUa)  ne  (ont  plus  destinées  qu^  former  ia  foite  de  l'ensei- 
gnement des  écoles  pnmiurrs.  pour  donner  l'instructioD  préparataive  auiL  écoles 
<t  agriculture,  du  contiuerce,  et  à  l'industrie  ordinaire. 

Il  u  ^t^  fatié,  penllèlenient  »ux  gyinnaaea  litt^lres,  ob.  le  feal  les  éiodei 
d'humanités,  des  gymnases  r^-els,  qui  donnent  un  ensci^urmcnt  UtiélWre  Ct 
scieiililiqui'  sunisant  pour  hi  préparation  aux  instiliiis  ixiiytechniqiies.  Ce  sv»- 
tème  est  presque  identiquement  celui  qui  a  étë  adupU  en  France  en  lëSa, 
prinapalement  en  vue  de  l'initiuctiaii  littéraire  des  élèves  qui  se  dertinaieut  aux 
lervicea  publies,  avee  cette  différence  ibndameniale  et  avaote^m  qu'en 
Bavière  le*  deu»  oïdm  d'étabUmeaicnls  lont  séparés  an  lieud^ètre  réunis. 

OrganiMian  ie»  «MnUîismM'jib  ttmtiynÉmmt  tecJbî|Hr. 

Line  ordonnance  royale .  rit  d»to  du  t'y  mai  i66'i,  contient  les  dispositions 
suivantes  : 

I.OLIS  11,  par  la  gràee  de  Dieu,  roi  de  Uavicrf,  cDinle  (taUtin  

Sur  la  proportion  de  notre  ministre  du  comnerce  et  des  travaux  public», 
nous  avons  décidé  la  téoi^nisalion  de  fenseigoenient  technique  i  nous  avons 
approuvé  è'cct  eflêt  k  r^emeot  suivsnt  pour  les  établissemeats  d'enseigne- 
ment techniipie,  et  nous  ordonnons  ce  qui  soit  : 

Art.  I*'.  Les  éooles  professionnelles  (j«w(ré#<Sdkaln»)  d'oijpolsatîim  nouvelle 

seront  substituées  pour  leur  siège,  leurs  dotations  et  leOT  SOrvîoe,  aux  écolcs 
professionnel  1rs  et  agricoles  existant  jusqu'il  fp  jour. 

Les  écoles  professionnelles  des  districts  do  Munich,  de  Passau.  de  Kaiscrslau- 
tnm.  de  Regensboucg.  de  Bayreodi,  de  Nuremberg,  de  Wurtibourg  el  d'Au§s- 
boui^,  auront  If  droit  de  conserver  le  même  litre  \krti» ^tmerie  ScUulen). 

L<<  droit  (le-  pi  i  i^f^niuiion  aiu  emplois  du  personnel  enseignant  n'est  pas  mo* 
drhé  pour  les  écoles  qui  en  jouissaient 
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2.  Les  g)tnuaseâ  rccU  et  ien  écoles  polytechnique»  août  des  eiabU9!»«nieiib 
de  i  l^lat. 

3.  Le*  ville*  de  Uunich,  de  Sptt«.  de  Regeiubourg.  de  Nuremberg,  de 
Wurtiboiii^  et  d'Augibottig,  auront  chacune,  dis  A  prêtent,  un  gymnase 
léeJ. 

k.  La  (touvelle  école  polytechnique  aura  sou  siège  à  Munich. 

5  et  0.  Ces  articles  fixent  le»  époque*  de  transition  de  l*oi|fanisatton  prM- 
dente  i  la  nouvoJie. 

7.  L'école  potytechni«|ue  acluellemenl  exiâtanle  à  Augsbourg  s«ra  supprimée 
i  la  fin  de  l'annfe  scolaire  i863-i86A,  sauf  les  «telieis  de  mécanique,  qoi  roale- 
root  encore  ouverts. 

S.  A  II  lin  (il-  riinnrt'  si  ol.iirc  i  8G7-  \  868,  l'oi'doiinanff;  du  1  G  f«U  rici  1  833, 
relative  aux  écoles  polytccluiiques  et  aux  écoles  proressionnclles ,  sera  annulée. 

0.  En  ehaigeant  notre  ministre  du  commerce  et  des  travaux  public»  de 
f exécution  de  cette  réorganisation,  dqus  fautoriaons  à  prendre  les  décisions 
néceaaaîves  pour  sa  mise  en  pratique,  et  nous  lui  recommandons  de  prendre , 
de  préférence,  en  consîdérattoii ,  pour  les  nominations  anx  rmpinis  de  profes- 
seurs, qu'il  aura  h  soumeftrf  ;i  notn-  approbation,  les  litres  des  profossenrs  des 
écoles  prot'essibnnelles  ul  agricoles  actuelles,  qu'il  jugera  sulTisaranient  ca- 
pables. 

Munich,  ie  là  mai  i86â- 

LOLlii. 

Un  ferment  ayant  pour  objet  fexéctttioa  de  cette  oidonnaooe,  divne  le* 
établissements  d'enseignement  technique  en  : 

I*  Écoles  industrielles  {gewerbe  Schulea]  auxquelles,  suivant  les  be.soini 
locaux,  pourront  être  annexées  des  divisions  spédales  pour  le  commerce ,  pour 
f agriculinre ,  etc. 

a*  Gymnases  réel»; 

3*  école  polyterlinique  comprenant  quatre  divisions  S|)écîaies  : 

I*  Poiu  les»  (  OititlrucUuMs; 

a*  Poui'  la  mécanique  technique; 
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3"  Pour  la  chimie  technique! 
k°  Pour  le  coiiniierce. 

Nous  croyons  iitiln  do  rpprodiiire  en  détail  les  programmes  de  diverses  por- 
tiez (h  l'enseignement  industi-ieJ,  te)  qu'il  doit  être  organisé,  et  un  extrait  drs 
jifiiu  ipiilcs  dispotîtkaiB  ré^roentiûrei  qui  Ira  eonoemeiil. 

écol-ES  I!lt10ATniEl.l.eS. 

Ces  écoles  [<jewerbe  Schulen  )  reçoivent  les  ('tf-x  rs  à  l'âge  dr  r  o  »)«  i  a  ans . 
à  leur  sortie  des  écoles  primaire»  {deatsche  ra/b  Schalen).  et  ne  sont  destinée» 
ijoi'è  donner  lllMtniolîon  saffispate  pour  prépecer  aux  cmpluis  inférieurs  de  IIh' 
dnslrie.  Elles  comportent  Iro»  snnéeB  d'ittidea.  amqudtos  on  pourra,  selon  le 
désir  des  administrations  municipales,  en  ajouter  une  quatrième,  qui  corres- 
pondra aux  écola»  de  oomiDerce  et  d'^ricuiture.  atuquelles  l'oo  consacre  auasi 
une  .innée. 
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Cette  école,  qui  n'est  qu'une  annexe  ou  une  division  s{M;ciaie  de  l'école  in- 
dustrielle, exige  d«  ses  ^lève*  les  deux  premières  année*  d*ëtiides  de  ee1le>cî,  et 
une  année  spéraaiement  consacrée  à  trois  cours  :  le  premier  pour  la  langue 
française  et  la  calligraphie-,  le  second  pour  le  commerce,  rarîlhmétlqoe,  la 
Aâence  oonmtfiH  iale  avec  continuatioo  de  l'étude  du  finançais;  le  troisième  fai* 
sant  suite  au  précédent  pour  la  science  commerciale  et  le  français,  et  compre- 
nant, en  outre,  l'étude  de  la  langue  anglaise,  de  la  géographie  commerciale  et 
de  l'histoire  du  commerce. 

0 

écOLB  D*A6aTCCLT«aB. 

Cette  école,  de  même  que  la  précédente ,  est  une  division  spéciale  de  i'écoie 
industrielle.  Après  avoir  fait  dans  cette  dernière  les  études  de  deux  premières  ' 
années.  Icsâèvesqui  se  destinent  à  fagricnltore  doivent  passer  une  année  dans 
cette  division,  où  ils  suivent  trois  eoorst 

Le  premier,  pour  l'étude  de  la  science  s^ricole  et  du  dessin; 
•  Le  second,  formant  la  continuation  du  premier,  sivec  addition  de  l'arithmé* 
lique  appliquée  à  ragricoltore; 

Le  troisième,  formant  aussi  la  contiattation  des  deux  autres,  auxquels  on 

Joint  Iri  ;»éonit'tnp  aj^pliquéf. 

()ti  voit,  par  ces  programmes  d'études,  que  ces  divers  enseignements  sont 
d'un  ordre  très^modesle. 

ROUatK  iréoOUS  INDOSTHULLW. 

Il  ^  a  en  Bavière  trente  écoles  industrielles  et  agricoles,  dont  vingt^neuf  ont 
trois  années  d'études,  et  qui,  à  l'avenir,  seront  tontes  soumises  au  nouveau 
règlement  dont  on  vient  de  bire  connaître  les  bases. 

ENSEIGMEMENT  W.  L'AOniCULTORE. 

L'enseignement  supérieur  de  l'agriculture  est  d'ailleurs  donnt'  dans  un  éta> 
bliftsemenl  spécial,  l'école  de  Weihenstephan,  dont  il  sera  question  plus  loin. 

BfODcs  uTTéa«raes. 

Quant  aux  études  littéraires,  elles  sont  données,  pour  (es  ciasses  lic  latinité 
élénnentairc,  dans  soixante-six  écoles,  dites»  écoles  latines  {Lateinschule],  et  dans 
vingt-huit  gymnases  complets,  oompreimnt  auan  celles  des  précédentes. 

«9  * 
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GYMMAIMS  Béldft  (aci£  ortiitâsiaii). 
Il  a«rii  étfebU  à  Tavenir  cinq  g^mniiseï  de  cet  ordre,  dont  quatre  dans  les 

provinces  de  la  rive  droite  du  Rhin,  et  nu  dans  reilos  de  la  rive  gauche.  Ils 
aurout  (>our  Init  do  donner  en  quatre  années  d'études,  5  partir  tics  rrole.s  de 
latinité  élémtMitairo ,  uu  onseigueuienl  liHénurf*  t»l  sripiitiriquf  pour  les  r'-lèves 
qui  se  tle^linc-nt  divors  spécialités  des  lrav;iu\  t-l  des  ronstnicticms  ptihliques 
de  l'industrie.  Les  connaissances  exigées  pour  raduiissiua  dans  les  g^mna.ses 
réeJs  »ont  celles  que  Ton  a  dû  acquérir  dans  les  écnlés  de  latinité  élénientaire, 
Mvoir:  la  retigion.  Ja  langue  alienaande,  rhistoire,  la  géographie,  les  mathé- 
matiques élémentaires  just^u'i  ralgèbre,  et  une  connaîssance*élémentaire  dv 
,latlnetdu  grec. 

On  y  continue,  pendant  les  quatre  années,  les  étudies  des  langues  andennes. 
comme  l'indique  le  programme  général  suivant  : 


TMtaax  di»  fnamknt  d'Aaaiwf  «MMwréw  en»  d&Mras*  partis*  de  V*mtifpum»tU 

<Iam  la  gj^tnnMn  rMt. 


TOTAUX 

3*  .u«»i.e. 

4*  AN  MÛ. 

].«r 

IfeMUIII!. 

h. 

h. 

b. 

lu 

2 

S 

S. 

S 

8 

4 

3 

S 

<( 

4 

4 

3 

3 

14 

S 

S 

S 

« 

« 

S 

3     i  l« 

« 

« 

* 

!     1  H 

4 

S 

î 

r 

jr 

v 

3 

3 

M.-itli^maliquos  sapérieum, .......... 

2 

2 

« 

2 

« 

2 

• 

II 

5 

4 

A' 

4 

5 

« 

n 

2 

4 

4 

4 

3 

14 

» 

« 

4 

4 

3 

'S 

» 

« 

5 

« 

6 

6 

• 

M 

30 

30 

31 

31 

Digitized  by  Google 


^  307 


Oa  voit,  |Mr  ee  tableia  de  Fcmploi  <ki  temps  et  pir  le  nombre  iQtel  d'heuree 
irniMcriëe»  aux  djverfênMÎgineiiMnts,  que  Im  étadtt  litténira»  y  pectkqieDt  : 

La  lan^c  jiHcmande  pour >  9  heUfCt  fÊit  tÊÊÊÊÔÊKt, 

Lti  \»ngite  Mue  four  %t 

Li  UngiM  fraoçMM  pour   i3 

L.1  Inn^ur  aiiglai>p  poOTi  i 

L'biitoire  pour   4 

Lu  ^géoipapbie  pour..   b 

60  So 

LedeNjnpour   al  a4 

Les 

G4(mtèiinm pMr   7  heun» pur Mmaine. 

Algubrc  pour.  J   ^ 

Tiigonomélrie  pour.. ................  1 

GéOÊmitiii!  descriptive  pour ............  5 

MltMuMli^iic^  sapéricurrs  pour.  .......  4 

Les  sciences  naturelles  : 

Niaéi«lDgi«i  bivhriiv  mluralle  et  phyaufae.  ti  it 
Migien   8  8 


33 


De  sorte  que  l'en^eigni  nK  ni  religieux  ot  littéraire  y  occii|>etit  environ  la 
oioilië  du  lomps,  cl  celui  de»  (livcrscs  bitincbc»  dessueiices  l'autre  moitié. 

Lee  élvvee  4|al,  h  leur  sortie  des  |{yin.nases  réels,  ont  reçu  Je  certificat  de 
mitiirité  peuveol  être  admis  «ox  instituts  polytechniques. 

IftSrifI  T  POt.^TKCIlMt^UE  i  POI.rTBCH^ ICOH]. 

Par  suite  de  la  iioiivelte  ui'>;ani$attou  adoptée  pour  l'enseigDeuieiit  indu»lriel 
cng^éral.  Tinsiitul  pofytechriique  de  Muoicb  donnera  é  Tavenir  finstroction 
nfe«siaire«nx  quatre  spédatili^s  suivantes  : 

1*  Les  constructions; 

2*  l..a  méranique  tcflitiique* 
.  3*  La  ctnaiie  technique; 

4*  Le  oommerce. 
',  Les  cours  seront  distigués  en  cours  communs  et  en  cours  spédaus. 

39. 
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Pour  les  deux  premières  divisions,  les  coura  cooirouns  dureront  deux  ans, 
rt  les  cours  spéciaux  deux  ans.  , 

La  troisième  division,  celle  des  cliimistes,  devra  »uivre  le  couis  comaïun 
pendant  la  première  année,  et  elle  aura  deux  années  de  cours  spériaui. 

La  quatrième  division,  celle  des  commerçants,  ne  sera  de  même  assujettie 
(|u'à  In  première  unni'c  du  cours  commun,  et  n'aura  qu'une  année  de  cours 
spécial. 

Les  malièrc.<t  de  ces  diverses  branches  d'enseignement  et  les  nombres 
d'heures  qui  y  sont  consacrées  par  semaine  sont  indiqués  dans  les  progranmics 
généraux  suivants  : 

Matières  de  remeitfnfment  et  nombre  d'heures  de  séances  par  semaine. 


ENSEIGNEMENT  COMMUN, 
l"  COCRS. 

Géoinélric  aiialjflifjue  , 

Calcul  dilTérenticl  et  inli-gral  

Mécnnique  aiialyliqut*  , 

Pli]raiqa«  innlliémalique  

Physique  oppliquce  el  expériences  

Éléments  de  conslruirlion  de  baliiuenli   . , 

Elètiienis  de  conilrucUon  de»  iiiocin'nc»  

Dessin  à  main  levée  

Mécanique  éicmenlaire  

Xoologic  

Botanique  

^xoiiocnie  politique  

i française  
anglaise  
italienne  

Histoire  de  la  littérature  allemande  

a'  COUKS. 

Mécanique  appliquée  

Application  de  géométrie  descriptice,  de  perspective,  d'ombres 
et  de  coupe  des  pierres  

Cliimie  générale  

Chimie  spéciale.  

Orïclogno»ie  


SEMESTni:. 


3 
à 
5 
6 
« 
fi 
A 
6 
5 
5 

à 

3 
3 


.StMKSTRK. 

Noafcf*  <l'liMr«« 
par  mmmïïin. 


f 

6 
fi 
6 
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Géogno^ie  

Dessins  de  construciion»  (détails  et  funue»)  

Dwiîm  d*  nwdiim!»,  éUoienlB  d«  oonilraelioaft.  

Connaissance  gén^fdii  des  machines  ■  

Droil  ooiMiHuttonnel  et  droit  du  bâtiment  

française 

ilalÎMine  


SEMtSTfih.  j  .NKMKSTRK. 
par  Maiaia* 


6 
6 
fi 
h 
3 
9 
3 


io8 


« 
6 
6 
» 

•i 

3 


lOO 


DIVISION  reuiNiQCe.  —  constriction  db  bâtiments. 
On  exige  pour  l'admiâsion  dans  cette  division,  paiini  les  coiinaiss^iice:»  indi- 
quées dans  iea  dam  ooun généraux  précédents,  celles  qui  suivent:  la  géométrie 
•oalytique,  le  cakot  différentiel  elinl^gid,  la  mécanique  analytique  et  appliquée. 
1a  plijstqae  mathématique  et  appliquée,  la  chimie  générale  et  ^ciale,  les 
applications  de  la  géométrie  descriptive,  Forycto^osie ,  la  géognosie.  le  dessin 
de  construction  de  bâtiments  et  de  maclùnes,  le  dessin  à  main  levée  et  l'éco- 
nomie politique. 

Matièrt»  de  V«M«i^Mmênt  et  nombn  drkmru  d»  j^mcm  pur  itmainâ. 


% 

Ptmt  te  ««AlfMMi  et  Im  fnyéwMM  cenilmcMwiv  «n  smmm. 

Notions  pénémlos  sur  lo.s  coiistriiflioiis  civiles  , 

Hatérianic  de  construclioa  el  hygiène  des  bâtiments  , . . 

Frix  de  fcrienl.  devis  et  coali»ls d'entreprise  

ncMïnsde  pisas  topflgi*|iliK|iMi  , . , 

t*omr  Ut  anhiltelei,  enteignemenli  parliculiert. 

6tjrie»  d'histoire  de  i'archileclure  

Pnyu  de  gnndis  eemiraelion».  

Dastîn  de  la  figuie  al  da  pajsage.  


a 

» 

à 


i4 
.4 


'J 
4 


4 
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IWInii 

(îoniitruclion  des  ponllk.  • .  • . 

ProjeM  d«  pool*  

(Uoâém  «I  bydnullqiw  

a' 

cMMiiM  pour  lu  uKhittetm  M  In 

roufraclran. 

Projeta  ak  Kmndef  «tHutruclioïki  

I^rajcl»  da  «omtove&Mu  «ta  féaiii  civil. .....  i ..... . 

Coupe  des  piernu  et  nind«l*g«  

CousliluUoD  el  droit  des  conMrnetion^  

Eiatigiumenl  prniUnktr  f<Mr  k»  «rdUMMo, 

H  i  ^loi  re  de  l'arehitMlurB  

Kl^iuenU  <it  Tut  d«  BOmIniv*  loi  Ttmt«s,  l«i  fntOa  «t  Ira  tnivMn 

hjdrauliqurs  

Méin^C  

Pmjel*  d*  grâiHb  liltmMiii* 

Art  de  b  eoMtnwitiM  àm  fimlM  «I  d«i  lr*v«w  hydnidifaei. . 

niaioire  de  Pari  de  l'ingénieur  civil  

frojeif  de  travaux  da  génie  civil  


seMUTRK. 


4 


a 
la 


6 


\  J't...., 

pu  ..wiot. 


8 

ë 
4 


6 


i 

à 


6 

3 

8 


MF  (  A  NK.M  K  1  tCll  SKlliK. 


Ou  ejùge  poui'  I  i«(lini»»iun  dait»  cette  division ,  parmi  lea  cuuui<i^>iiiic«ê  iinli' 
(|Héea  ifawi*  les  deiu  cotm  généraux  préoidMiU,  otUa  qui  Mnvent  : 

Irf!  calcul  difTérentid  el  întégnili  la  gétunétrie  anaijuquo.  les  applicatioiia 
de  la  géométrie  doscriplivc.  la  physique  inadiéfDatiqac  et  appliquée,  le  dessin 

(!r  hritÎTTifnf  H  dos  machines,  la  cr.nnamnnce  générale  dfs  m.irliines,  la  Tiiéca- 
nique  analytique  et  appliquée,  la  cliimie  gèuérale  et  apénalc,  la  géogimsîe. 


Digitized  by  Google 


—  311 


1*  COORS 

Tramas  pi  utitjaei  it  {»  ihum  dm  mkaRmmt. 

Connaisiance  des  macliines  

S^Blèmes  de  Iraosmissions  de  mou*etiieal  

Conairaclkm  de*  nmaMoes.  

Projets  de  constructions  

Connaissance  de^  matériaux  

Plijsique  technique,  pyrotechnie.  

Métrage  

Dessins  de  plans  

Économie  politique  

Excursions  

«*  fiOOM. 

Trwùmue  pratiqtui  de  ta  dmtioK  dei  méeamcûns. 

Connai.ssanco  (lt'<i  marliiric*.  ............................ 

Construclioii  des  machines.  

Projets  de  conslruclioas  

QniMrnciMMu  bydnmliqvw  cl  oontlrnetÎMis  d«  dMOiim  do  fer . . 

Nivetlemcnt ,  jaugeage ,  oMMire ds  h  fofca  dei  ciNira  dToMI  

Constructions  d'usines  

MAiftllufgie  ........................................ 

Tedmologie;»  {FabrieMima,  conalructioM,  unefaiiies,  oulilt.)..  * 
BsenraioiM  

* 

TotAnx. .................... 


àfcMEàTKE. 
Niraibrr  A'keunt 
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SeMfcSTIIK 


Nonlirt  il'linm 
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58 


'  CHIMIB  TBCnNtQVB. 

On  exige  pour  l'admission  daiu  cette  division,  parmi  les  connaissances  indi- 
quées dans  les  d«n  eoiin  génératix ,  celles  qui  suivent  : 

L»  zoologie,  fa  botanique,  t'oi^ctognosie,  la  géognosic,  lôs  mathématiques 
Cl  la  physique  appli((iiée;  U  diimîe  générale  et  spéciale,  ledeisin  de  bitinient. 
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I 

Mécanique  éiémenUire  

rbjsique  technique,  théorie  de  la  cheleur. . . 

CliiiDie  toduiique  

Éléments  du  cie$siiide!i  mncliin'.s  

Connaissance  de*  malériaux  de  conslructioiui 

Kconoinie  politique,.  

ThmoKeii  leboniloire  

s*  eODM. 

Étude  générale  de»  nediiiies  

Élude  générale  de*  ron'irtirtîonscmlf». . . . 

Métallurgie,  cours  des  luiaes  

Cbhnie  physique  

Technologie  

IVeveiix en  laboreidre  •  

Étude  du  commerce  el  eMi|Mi|iUlé.  ............. 

Géographie  et  statistique  commerciales  

Histoire  du  commerce.  

Légiiklion  eonmcreUle  et  da  ahenge.  

Arithmétique  commerciale. .................... 

Arillimélîque  polilir)iie  ,  

Connaissance  des  utarcliandises  

Mécanique  (au  point  de  we  des  transports)  

Économie  politique  

Cooelilution  et  droit  administratif.  

1 française  
•nglaise..  
ilaKaiHie  

Carim|ondaMe  comnerctalo  en  fraoçaii  el  en  engleie 

Totaux  


Noakfc  tUMn* 


5 
4 
5 
6 
• 

4 
ë 


6 
s 

5 
5 
5 
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cou^unoiis. 

L'institut  |>oIyte<hniqtip  de  Mnnirh  rst  iiistnilé  tlnns  un  vaste  focal  ;  le?»  ;im- 
phithéùtrei),  les  salle»  d'études  &oiit  vastes  et  bien  éclairés;  des  laboratoires 
kien  disposés  peuvent  neeroîr  les  élèro»  de  ia  division  de  chimie  qui  veulent 
faire  des  nianipuUtkms.  Lee  sdie»  de  dejtîn.aoïit  pourvuee  dHine  bdle  col- 
lection de  modèles  en  relief  pour  l'enseignement,  i^os  collections  de  mo- 
dules de  machines  et  de  roiistnictîons  sont  très  noriibr- uses,  cl  celle  des 
grands  ponts  el  des  travaux  d'art  contient  des  spécimens  des  dispoaitious  les 
|ilas  nouvelles. 

En  18G6.  rinslitul  polytechnique  de  Munich  avait  173  ëlèves  l'égalten  et 
KO  nnd}t<ntii;  lidrcs.  £d  i8Ga*i863,  il  y  avait  eu  i()4  élèves  iiégnliers  et 

auditeurs  libres. 

l^e  nombre  det  pcofcMeun  est  de  1 1,  el  celui  des  meftres  ou  profëisenn 
adjoiob  cet  de  A. 

■TOMNIltie. 

École  ftolytechnique.  —  Sous  re  titre  il  existe,  à  Nuremberg,  im  établisse- 
ment  d'enseignement  terhni«nip  qui  compte  10  profesNeur»  titulaires  et  a  répé* 
U'ieur»  ou  adjoints,      élèves  réguliers  et  33  élèves  libres. 

La  division  des  mécaniciens  a  so  ou  *h  Lee  cours  comprennent  tnw 

enoées  d'études-,  mais,  en  général,  la  |)lii[)art  des  élèves  quittent  l'école  pour 
•întrer  dan.s  les  |)Osilions  secondait l  di  l'intîu  trie  des  machines,  de  la  cons- 
truction ou  des  arts  chimiques;  ceux  qui  aspirent  à  des  positions  plus  élevées 
vont  vompléler  leurs  études  i  TÉcole  de  Montch. 

Des  ateliers  dépendant  de  f école  reçoivent  quelques  élèves,  qui  y  IravanieiU 
de  vingt  k  trente  heures  par  semaine. 

L'euscignemeul  mathématique  donné  dam  cet  établissement  est  d'un  ordre 
élevé,  qui  nous  paraît  on  peu  dispruportioaDé  avec  le  but  4  atteindre  i  et, 
avec  les  besoins  de  l'industrie  locale,  un  seul  institat  polyteelinique  supérieur, 
eomuje  celui  de  Munich,  nous  parait  suflîsant;  il  y  aurait  même  avantage  à 
irausformer  celui  de  Nurenibeiig  soit  en  un  gymnase  réel ,  soit  en  une  école 
industrielle. 

Èe0k  Mfériem  de  icsMi.  —  Dans  cette  ville,  si  renommée  par  la  variété  de 

Non  industrie,  il  «ùste  plusieurs  écoles  de  dessin  de  différents  dcjgrés,  selon  le 
but  que  les  l'Iives  se  proposent  d'atteindre. 

La  première  et  la  plus  nnportante  est  l'école  supérieure  de  dessin  industriel, 
dif%<«  per  M.  Krôling.  Elle  est,  è  juste  litre,  rqprdée  en  Allemagne  comme 
celle  qui  a  rendu  le  plus  de  services  à  Tindiistrie.  Ou  n'y  admet  que  des  élèves 

io 
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qui  saciifiil  déjà  passableuieiil  dessiner,  afin  de  pouvoir,  en  peu  d'aiiiif'es 
dVtudes,  leur  faire  acquiTir  quelque  Uilent. 

l,c  principe  adopté  par  lo  direcleui  de  celle  érole  est  que.  pour  former  de 
véritables  dcssinaleui's  iiidiislncls,  il  faut  faire  passer  les  élèves  par  tous  les 
degrés  du  dessin  artistique,  de  telle  sorte  qu'ils  puissent,  dans  les  combiiiai- 
sous  si  vâriées  et  si  diverses  qu'exige  l'industrie,  associer  convenablement  el 
aver  harmonie  tous  les  gt'ures  entre  eu\,  .vans  qu'il  soit  nécessaire,  comn)e  il 
arrive  trop  souvent,  de  recourir  à  un  nrtisie  pour  la  partie  architecturale,  à  un 
second  pniir  la  ligure,  à  un  ti-oisièine  pour  l'ornement,  etc. 

QuanI  au  mode  d'enseignement,  il  est  exclusivement  basé  sur  le  dessin  d'iiprès 
des  niodMfS  en  relief  variés,  grudués  selon  la  force  des  i-lt'ves.  et  «'élevant 
depuis  les  plus  simples  modelngesjusqu'nux  modèles  les  plus  beaux  de  l'antique 
et  jusqu'il  la  nature.  L'Iiabile  dirertetu'  exprime  son  antipathie  pour  la  copie 
des  lilliogriq)ln'es,  en  disant  que  ce  nesl  pas  du  dessin,  niiiis  de  la  calli';rapliie. 

D'après  ces  prnicipes .  il  a  formé  pour  ses  élèves  de  très-belles  et  frès  com. 
plètcs  colleriions  de  modèles. 

L'enseignenienI  ol  réparti  en  trois  divisions  :  i*  le  dessin  d'ornement;  a*  le 
dessin  d'après  l'antiqui  -,  3"  !<•  dessin  d'après  nature. 

Après  s'être  formés  an  dessin ,  les  élèves  passent  an  modelage  et  A  la  sculp- 
ture sur  bois  et  sur  l'ierr»»;  puis,  lorsqu'ils  ont  acquis  une  certaine  habileté,  on 
les  habitue  h  conipo<er  des  dessins.  :\  les  modeler  et  à  les  sculpter. 

I.'opinion  générale  des  honnnes  qui  se  sont  oc  tipés  des  questions  d'ensei- 
gnement, non-seulement  en  Bavière,  mais  encore  dans  les  autres  parties  de 
l'Allemagne,  <?st  que  l'école  de  dessin  de  Nuremberg  est  celle  qui  a  le  plus  lar- 
gement contribué  aux  progrès  de  l  industrie  de  son  pays.  Ces  progi-ès,  au  sur- 
plus, sont  bien  manifestés  par  l'amélioration  très  notable  des  produits  de  l'in- 
dustrie si  féconde  des  jouets  d'enfants ,  qui  forme  une  des  principales  produc- 
tions du  pays.  I)e()uis  tui  certain  nontbre  d'années  la  perfection  îles  formes, 
celle  des  objets  moulés  en  terre  ou  sculptés  en  bois ,  dont  la  fabrique  de  Nurem- 
berg a  le  privilège  do  foiunir  le»  magasins  de  Paris,  non»  avaient  convaincu 
que  de  grands  progrès  avaient  dù  */'e  faits  dans  l'enseigneiT^  n  du  dessin,  et 
nous  avons  trouvé  la  justification  de  cette  opinion  dans  la  visnt  (jik'  nous  avons 
faite  l'i  l'écdle  supérieure  de  dessin  de  cette  ville.  1,'indiistrie  parisienne,  si  per- 
fectionnée pour  d'autres  parties  qui  se  rattachent  an\  arts  du  dessin,  est,  quant 
aux  jouets  d'enfants,  bien  inférieure  à  celle  de  Nuremberg. 

Comme  préparation  à  l'école  supérieure  de  dessin ,  il  y  a  à  Nuremberg  une 
école  élémentaire,  qui  comprciul  deux  années  de  cours.  I.e  premier,  qui  a  huit 
heure»  de  leçons  par  semaine,  ne  .s'occupe  que  du  dessin  k  main  levée,  en  coin- 
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menijaiit  par  des  e»eiTices  »ui  «lo»  lignes  droite»  ou  i-ourbes,  sur  des  surfaces 
pluws,  «urdes  corps  Hjuiétrique.s  ou  régulier*,  el  sw  des  oroemcaU  simples 
Meompoi^,  en  IniMMut  par  c1«s  compoiitHms.  Le  second  coof»,  de  six  beurei 
de  le(  on»  pur  senifline .  •>>(  consacré  au  de!i»ia  de  romement,  de  le  bosK.  d'après 
l'mlique  et  à  ceiui  des  meuble».. 

écr>LE$  no  VtUXWfVt  {soHWAGS  HAKP>rr.H$iF.R.tCHBlM). 

Lelaitlisscriicnt  fondé  sous  ce  litre  A  Nnt>  iulii  r;;,  réunit  l'enseignemeiu  du 
dnsiii'dii  inotieb|je.  de  U  sculpUire  cl  de  lu  gravure  ù  celui  de»  uotioos  de 
l^viD^trte,  d'arithmétique,  de  pliy>i(|uc  et  de  chimie. 

I.a  prenufrrc  et  la  plus  iiiiportanie  partie  de  cet  entêtement  c»t  cHIe  qai 

»•  r;(ttii-!ie  aux  itris  dit  il-v'iiti. 

Le  preiniei  ei  le  deuxième  cuur»,  gradués  .^t•ll>n  la  force  des  élèves,  >oc- 
riipeut  du  denin  a  main  levée,  da  deasiii  domement,  de  celui  de  r»ichiteetare 
avec  oti  MiB  imibre»,  du  dc»in  de  la  figure,  du  deaaîn  géométrique  el  du  lavis. 

Ia'  l^f>i^ièn»e  cours  est  partagé  eu  qualrc  divisions .  «inivaiitla  destination  sp^* 
cialc  des  élèves  :  la  pretnière  division  s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  la  r.OQ$- 
truetion  des  bàtiincut»,  depuis  les  prcutiers  détails  des  travaux  de  meçmincria 
M  de  char|)eate  îuiqu'aux  types  et  eux  styles  de  l'archileeture;  la  deuxième  dî> 

vision  <>Ht  ennsncréc  anx  travaux  de  menuiserie;  la  troiisièniie,  «ux  louroeurs  en 

boii  elcu  im  lnH>i;  l;t  f|tia(rit'  nic.  a>ix  indusiries  diverse* 

L.a  seconde  partie  de  l'enseignement  s'occujjc  du  niodelago  en  cire ,  en  terre 

et  en  plâtre,  de  b  grerure  et  de  la  Mtdpture. 

l.a  Uoisième  »  pour  but  de  compléter  renseignruicut  de  l'arithmelique  et 
<1(  <K)iinf  r  des  notiolts  usuelles  de  géométrie  anr  les  «urfaces,  les  cubetuies,  les 

titices,  etc. 

La  quiiiriètne  donne  des  notions  élémentaires  de  physique  et  de  mécanique 
appliquée  aux  industries  loesles. 

I.!i  fiiiqnièmi;,  enfin,  Iniilc  d;ui>  le  nièuu"  but  tic  la  rhinnc  inrliisii  ifilr 
Ces  cours  réunisseut,  en  i8(>/t.        i^èves  pour  les  séances  Je  dessin,  el 
i3S.^  auditeurs  pour  le»  (livci>s  ('r)ui-s. 

KCOUi  U'AGHICtLIURE  k.r  n'INDlSiniE  ^khmS  LAM)»  IHTHM.HArr 

tira  QKwgMBMsenaLEY 

Sous  ce  titre  on  comprend,  i  Nuremberg,  deux  établissements  d'enseigne- 
vient  destinés  l'un  à  l'agriculture,  l'autre  à  l'indiistrie. 

Lofganisation  qui  leur  a  été  donnée,  el  qui  remonte  au  moins  à  iSôa. 
devn  nisccssairemcnl  être  modifiée  d'après  les  nouvelles  bases  admises  pour 
les  enseignements  de  cet  ordre. 
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leur  pesaoleiir  spécifique;  Tcngra»;  puissance  productive  et  valeur;  moyens 
d'amendement,  terre  meuble  et  sous-sol,  leur  roUtioD  intime;  influence  de 
l'expoilion  sur  la  puissanre  productive;  caractirres  et  désignation  dus  espèce» 
de  IciTrs,  suivant  t|u'elles  sont  pmprc»  h  la  i  uituro  des  céréales,  des  tr^flei». 
«livant  les  espèces  de  plantes  sauvages  qu'elles  produisent. 

AgricuUurc. —  Défriche nioiil;  but  du  labourage;  importance  d'un  labour 
approprié;  «lidérenLs  n)odes  de  labour. 

Uitensiles. —  Description  et  application  des  sortes  les  plus  importantes  d'ins- 
truments de  culture  :  bêches;  appareils  de  drainage;  boue;  cbniTue  oomuMUie; 
cliarrui'  à  croc,  butter;  charrue  <^  pelle;  e\tirpateur;  défonceur;  houe  roii- 
pante;  piosse  roulante ,  traînante;  visil(>  des  insiruinenis  de  la  collection  de 
l'établissement. 

Emploi  da  tempt  dr  2'  >■/  de  .'J*  anntt. 


MATIÈRES  K>SElCKÉE.<i. 
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En  deuxième  année,  le  cours  d'agriculture  théorique  comprend  : 

Entrais.  —  Appauvrissement  et  enrir|ii.sM!menl  du  sol  ;  descriptions  succinctes 
des  matières  organi(|iies  et  minéraleiî  néces.saires  la  croissance  des  plantes, 
décomposition  l'air  et  jachère;  humus;  connaissimce,  traitement  et  emploi 
des  matières  d'engrais  les  plus  important(>s  des  règnes  végétal ,  aiiiinal  el  miné- 
ral; préparation  du  fumier. 

Culture  des  plantes  en  (jénéral.  —  Itëparlition  des  plantes  nutritives  les  plus 
importantes  à  la  surlacc  de  b  terre  i  influence  du  climat;  destruction  de»  mau- 
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rahe^  hwbe*  <■!  préparation  de  la  terre  pour  la  rnltt)r<» -,  senirnrc*.  soins,  ré- 
CûiU' ,  c^i'(Mi;i^(>  et  (-oii^ervatioii  des  grains,  soit  À  Imv,  suit  à  cuiivcrt. 

Culture  des  pliinles  .ipèciales.  —  Clu&siiicalioit  des  plantes  utiles  eu  agriculture  ; 

culture  dn  néHales,  des  légnmineusn,  des  racines  et  des  tubercules,  des 
pIlBles  coiinnerciales  rt  indiislriellcs;  culture  des  prés,  fauchuge,  fenalaoïi; 
CTilture  des  prinripales  esp<Ves  de  trtflcs  (luzerne,  trèflr  ron!>r,  csparcetlc, 
bréile  bliiiic,  bâturd,  incarnat)*,  prairies  artificielles;  autres  pbntcs  fourrHgères 
qni  imufcnt  amir  en  eu  de  rareté;  arbres  fruitiers,  YÎiiculture;  «icuraîons. 
En  troralème  nnn4e.  le  cours  d'agriculture  tbëoriqoe  oomprcnd  : 

ÉUve  ilti  hrlnil  fit  géiund.  —  Fourrage  :  vert,  sec.  de  racines,  de  grains; 
ertipliii  ilr-,  lîi'iln  t-.  (!t  >  industries  agriroli  s;  iirépnntfion  des  aliments:  emploi 
du  xl;  aper\;u  coniparalif  des  ditVérentcs  substances  alimentaires  au  point  de 
Tup  de  leur  valeur  nutritive;  aliments  azutés,  non  ntotés;  quantité  de  nourri- 
ture consommée  par  un  animal. 

Élh»  du  Wtetf. '-«Races  bovine, rhevalme,  ovine; eonnaisBanee  de  la  laine; 

r!ie«>  porcine;  ebèvrcs;  volailles;  abeilles;  étude  de  cette  dernière  race  ;  exanoen 
spécial  de  la  luétbodc  do  Dueiton;  des  meilleures  raœs,  sous  races  et  nit^tis. 

Exptoilulion  agricole.  —  Kuploitafinn  propt'  itu ni  dite;  de  la  propriété;  du 
capita]  engagé  dans  l'exploitation;  du  travail  agricole;  des  systèmes  de  culture; 
des  ealcitb  d'exploitation  agricole;  comptabilité  t^;rioole. 

Tfowttx  pptttfftte*.  —  Les  élèves  des  trois  années,  sans  concours  appréciable 

de  joarnaliers.  ont  eultivé,  eu  if>6i  et  i863.  170  journaux  de  terre  (la^erA 
alirr\.  07  hcrt.  3"i  1  i  nt.  !j,ii  (iin.s,  prés,  étangs  desséchés),  avec  trente  tètes  de 
gros  bétail  et  (|Upl({ui.'i>  cltevaui.. 

Il  est  probable  que,  par  suite  des  changements  apportés  à  l'organisalion  gë- 
nérale  de  l'euaeignement,  celui  de  cette  école  d'Égriculture  recevra  des  modtfi- 
cationi. 

icotr,  iNnrsrniPxi.R  X  MinEiiBEKc. 

Il  F>ti  M'iri  d'-  iii''Mic  <t'  l'i'i  i  ili'  industrielle  de  cette  ville,  dont  le  programme 
com|)renait  aussi  trois  iinnées  d'étude». 

éCOUt  CKaTatUe  O'AOJirClILTl  HE  UE  UËtHKNSTSPUAN. 

(jet  étahlissrijicnl .  qui  constid''  lifilr  siijii  1  iiiiic  dVi^i  !(  iilturr  de  !i  fîa 
v^i^ix',  a  pour  but  de  donner  renseignement  théorique  et  pratique  à  des  jeunes 
gens  «{ui  ae  deslinmiA  A  la  direelioA  d«  grandes  eiploitaliona  i\gricoles  et  des 
lodasirieB  4|ai  ea  dépendent. 
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Ln  étodn  eompi-enncnt  deux  annéM,  et  r«RMjgoeaMnt  j  Ml  douné  par 

9  prafeaieiin  et  «  professeurs  adjoints. 

.  Les  flève»  sont  partages  en  ëlèveit  ordinaires  et  en  auditeurs  libres.  Le  nom- 
bre des  premien  perati  ftre  de  lo  ennriron,  et  cdd  det  Mooods  de  4o. 

Poar  être*  a<lmis  è  rciU'  croie ,  il  faut  être  âgé  de  1 6  nos,  avoir  suivi  les  études 
d'une  école  d'ajji'iculliire  {Inndu-irthshaft  Schule]  ou  d'une  école  industrielle; 
savoir  assex  de  latin  pour  comprendre  la  valeur  drs  termes  empruDtés  à  celte 
langue,  ou  subir  un  eiuDeo  sur  les  iiiiIUms  de  l'enseignemeot  de  ces  éooles. 

Plir  iuile  des  coiiditioiis  loedes  et  par  oception  «os  anges  géirfnios  de 
rAIIeningne  ,  1rs  élèves  sont  reçus  en  internat,  SSVOir  :  les  niittonaiix  pour 
195  florins  (  itii  Ir.  5o  cent.)  par  semestre,  et  les  étrangers  pour  lôo  llorins 
(3 1 5  francs).  Moyennant  ce  prix ,  ils  ont  droit  i  l'enseignement,  au  logement,  à 
la  nourriture  avec  le  linge  de  serrioe  :  les  livres  et  les  Ibnrnitares  de  bureau 
restent  h  leur  charge.  Ils  payent,  en  outre,  i  florins  [h  fr.  to  cent.)  par  se- 
mestre pour  le  salon  de  lecture.  Les  élèves  libres  payent  35  florins  (7a  fr.  55  c.) 
par  .semestr»  |>ar  cours  qu'ils  suivent,  et  iieuvcnt  obtenir  un  certificat  relatif  à 
ee  cours. 

L«a  cours  durent  depuis  le  1*  octobre  jusqu'à  la  fin  d'aoât,  avecqunie  joun 

de  vnr;nires  ;\  Pâques. 

A  la  lin  de  chaque  année ,  il  est  passé  des  examens  à  la  suite  desquels  un 
délivre,  sll  y  a  lieu,  des  certificats  d'aptitude. 

L'école  est  établie  sur  le  domaine  royal  de  Weyliea«tC|)hHn .  dont  l'étendue 
est  de  660  jonrnnux  de  terre  ou  '^f^o  lieclures  eu  terres  labourables  cl  en  prés. 
On  y  entretient  toutes  les  espaces  d'animaux  domestiques. 
Il  y  a  en  outre  : 

I*  Des  champs  d'essai  pour  des  cultnres  diverses; 

«*  Une  brasserie  et  une  distillerie; 
3*  Une  pépinière; 
.  à'  Vue  houblonnière; 
5*  Une  fromageite; 
6'  Des  otdieclionâ  technologiques; 
7°  Un  hiboraloiiY  de  chimie; 
8*  Une  collection  de  semences  diverses; 
g*  Une  collection  des  produits  du  sol  de  la  Bavière; 
I  o*  L'n  Cnibinet  de  physique  ; 

1 1*  line  collection  d'instruments  et  de  modèles  agricoles; 

I  %"  Une  bibliothèque; 

i3*  Une  plantation  de  mîMers  pour  fétude  des  vers  à  soie; 
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Vna  collection  anatomiqiie  pour  l'nrt  v(>ttTiiiaire, 
Les  rorét>  voisines  otVrrnt  les  moyens  rVétudier  les  arlirM  rrfaiiMUx. 
L'enseignement  y  est  répnrti  ainsi  qu'il  sait. 

PRElUfcME  ANN^B. 

Camt  sur  Iw  natSi  et  nracfcîiie»  «yncsln.  —  Description  des  différents  iostm- 
menis  de  labour,  des  machines  les  plus  usitées  pour  battre  le  blé,  pour  fiio- 
fSier,  senoer,  etc.  des  services  que  rendent  les  ustensiles  et  les  machines^ 
leurs  prix;  description  de  dispositions  pour  firrigatîon,  pour  les  moulins  4 

roues,  à  aiihes,  pour  lc>  turbines,  etc.  au  point  H*»  vue  pratique,  on  exerce 
les  élèves  :'i  haltrc  Ip  'i  s-'rncr,  ronnaîlre  les  semailles  et  la  manière  de 
le»  tixjîtor  ;  011  Hiii  (Us  cxcm  siuns  sur  lci>  exploitations  agricoles  du  voisinage 

Chimie  (jénérule  crpcnuwnluU'.  —  Trois  heures  par  semaine.  Chimie  orga- 
nique et  tedinologie  chimique  générale. 

Ân&miHfU.  —  Eépétition  des  parties  les  plus  imporlantes  de  Tarithmé- 
tique  et  des  mathématiques  appliquées  en  vue  de  la  mesure  des  longîieurs  et 
des  surfaces,  des  poids  et  de  leur  transformation,  d'après  les  mesures  des  dif- 
férents pays;  systèmes  de  mesures  franratses,  de  monnaies;  notions  sur  les 
papiers  de  rP^.tat,  sur  les  lettres  de  change. 

Notions  de  construction.  —  Introduction  :  des  mure,  des  loncl.i  lions ,  des 
hantes  et  basses  constructions,  spécialement  des  voûtes,  des  travaux  d'inlérieur 
et  d'extérieur  des  hAtiments. 

Dêiûm  dis  levé  de  pkau  et  ^Custeimtei  ttgrieote».  —  Durant  les  deux  semestres 
de  la  première  année,  on  enseigne  la  physiologie  des  phntes  :  conformation  et 
sirncturc  des  cellules,  réunion  des  cellules  entre  elles;  contenu  des  cellules, 
formation  des  cellules;  de  la  nutrition  et  de  la  reproduction;  des  maladies  des 
pbntcs. 

Agronomie.  —  Des  dinerentes  stiljstaiiees  qui  coinpo^cnl  le  soi .  des  princi- 
pales espèces  de  sol,  avec  leurs  propriétés  physiques;  dos  circonstances  qui, 
en  dehors  de  la  composition  de  la  terre  arable,  peuvent  influer  sur  ta  consti- 
tution du  sol. 

Agrîadlmt»  —  De  famendement  d'un  sol;  de  la  préparation  d'un  soit 
du  défirîdiement. 

Science  forestière.  —  Introduction  :  aperrtt  sur  les  sciencivs  .ircossoires  ; 
rliinafologie  foroslîtM»';  connaissance  du  sol  des  forêts,  aperçu  f,'cn('"ral;  phvsio 
lo^ie  des  plantes  forestières;  botanique  forestière,  générale  et  spéciale,  limitée 
aux  essences  les  plus  importantes. 


Analvmie  .  (In  clo-v.il;  des  races  bovtnM,  OWM  «t  ponauj  phyaiologïe  et 

diététique  des  aaiinaux  douiesliquo». 

PHKMIÈIŒ  ANMOE. 
(SRMESTnB  D'ÉTL) 

Cours  sur  l'cxploilalwn  (njncole  awc  (^>plicaiion  spéciale  à  l'exploitation  de  tixole.  0 
— Description  de  b  composition  d'une  propriélë;  téiita  «ndennes  des  récolle* 
et  Dutivollcs  séries  i  iotrodutre;  comparaison  des  fumures  naturelles  et  artilî- 
ciclles;  l'iiiiîc  des  avantages  (îcs  cultures  de  certaines  espèces  de  plante-.;  direc- 
tion rationnelle  de  la  maison,  des  travaux,  des  ouvriers;  direction  de  !'>  x^iloi- 
tation.  Deoi  apfèiHliiijes  aoat  contieréet  par  lemaliie  à  det  eiorcices  pratii|iie5 
ou  k  de>  encunîons  pins  ou  moini  ëlo^ées. 

Dt  la  amsiruclion  en  gt'nrral  'suil.  '.  —  Ili  ronstnicfion .  de  l'achat  et  d« 
remploi  des  matériaux  de  construction ;*cunnaissuncc  du  maniement  des  ins- 
truments les  plus  ordinaires  de  mesure  et  de  nireUenienI;  arpentage  pratique, 
levé  A  la  plancbette;  manière  pratique  de  procéder  poar  le  calcul  et  l«  par- 
tage dos  terrains;  le  nivellement  dans  tous  ses  détails. 

l>c  iexfUoilalion  foreslitre.^  —  Production  du  l>ois;  disposition  des  coupes 
pour  1  exploitation  des  forcis  de  pim  et  de  sapins  dans  les  liautcs  et  basses 
futaies  «  eiploitation  dea  pins  et  énorçaga  des  cbênes,  pratiqués  cbns  la  fiirêt 
même. 

Les  autres  matières  enseignées  dans  le  cours  sont  :  la  plantation  d'une 
fMnlti  la  combustion  des  gaaeons .  l'ccobuiige  ;  les  scntaillcs  à  la  Uiermann 
et  antres;  l'établtasement  des  las  de  fumiers  poar  la  furoon;  lea  «isab  de  la 
kemeuce,  sa  récolte,  sa  conservation,  sa  scroaille  suivant  les  diffiirenlea  né» 
thodes  de  pn''()arcr  le  .sol,  semailles  pleines,  plates,  en  chéneatix,  eu  ri- 
goles, en  trous.  On  cuseignc  à  pratiquer  le»  ensemencement;)  ri-latils  à  la  cul- 
ture des  Forêts;  on  fait  de*  plantations  de  grandes  et  de  petites  plantes ,  isolées 
ou  en  bouquets,  avec  ou  sans  bult^ge,  en  creux  et  en  saillie,  avec  des  piquets. 
On  y  consacre,  pendant  la  saison,  toutes  les  heures  d'études  qui  sont  rendues 
libres  ^  cet  etret. 

Exploitation  forestière,  —  Assortiment  des  bois;  utilisation  des  pjlturagcs,  de 
llieibe,  de  la  paille,  eto.  réeolta  de  la  résine;  inconvénients  de  la  pratique  ordi- 
naire et  explication  des  moyens  à  employer  sans  nuire  aux  ariircs. 

Police  forestière.  —  Ordonnances  relatives  aux  ouragans,  aiu  incendies  des 
forêts,  aux  ravages  des  insectes;  examen  des  insectes  les  plus  nuisibles;  indi- 
cation pratique  de  leurs  ravages;  exposition  de  leur  genre  de  vie.  de  leur  des- 
traetion,  etc. 
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Pmdaclion  du  hèlail.  —  Motliotios  et  principe»  pour  YMhvo  du  b(  tail;  valeur 
niUrtlivc  (les  ditletetiU  lounages;  connaissance  des  race»  de  grand  bétail  et 
prineiiialernent  dti  bclail  bavarois;  généralités  fur  les  tnaiiKlies  da  fprmA 
bétail. 

DEUXlàMB  ANNÉE. 

0  (SCMlîStU  lïWlTn.) 

OrgmwtÙM  décùtuum  et  ^txflttitalikM  runlt.  —  Notion»  d'économie  rarale, 
division  des  sciences  agricoles;  de  Tesploitattott  :  considération  de  l'inculture 
supérieure,  du  sol,  du  terrain,  du  travail,  du  capital,  de  rintelligence ;  rap- 
porte gcncraux  du  pays  et  de  la  rontrée-,  coinpusitiun  d'une  propriété;  des  rap- 
ports sur  lesquels  repose  l'équilibre  d'une  exploitationi  les  systèmes  ruraux  et 

5.érios  dr  t  ulliu  rs;  (rav;ut  des  liouunes  el  des  animaux;  du  bétail  et  de  Veïï- 
ploit.ttion  diiii-s  son  enseinl)|p;  du  capital;  du  propricLiire ;  de  rinlrllipfnce. 

Semestres  d'hiver  et  iVétr.  —  'l'rois  Iieures  par  semaine.  Chimie  agricole.  Les 
exemples  pour  lf'>  oxcn  in-s  -ont  choisis  dans  le  domaine  de  l'exploitation 
rurale  et  des>  industrie»  agricuU^;  notion»  sur  la  l'ermcntatloti  cbimique,  pour- 
riture, décomposition,  formation  de  l'hamus,  chimie  des  fumiers  et  autre» 
engrais-,  guano,  os.  plâtra,  cendres,  etc.  InQuenoe  de  la  paiUe  au  point  de 
vue  chimique,  préparation  du  iumier;  principe*  chimiques  de  la  jachère' et 
des  «llemances  do  rultures;  é|Hiisement'du  «ol  et  rapport;  recherches  qualita- 
tives et  quantitatives  sur  lu  nature  d'un  sol;  analyses  de  produits  agricoles; 
(In  lait,  (le  l:i  ])imiiiiii-  de  ti  iro,  Atutlynp^  rftîmfV^rf^t  ;  ;hj  laboratoire  d'essai,  on 
analyse  le  iatt,  le»  puujuit  i»  de  lene,  les  ejicreiiieuis  de  bœul»  et  de  chevaux, 
le  guano,  Ip-s  cendres  cl  dillérenles  espt>ct's  de  sol. 

Construction  des  routes.  —  Cours  spéciaux  |>our  l'i^tabinseinent  ei  l  examen  des 
devis  :  rédaction  de  $ix  devis  diiférents  ;  dessin  do  lev<^  de  plans  et  d'ustensiles 
agricoles. 

Cslfara»  gj^mlH.  —  Blés  et  Icginnineuses;  plantes  oléagiiteust^,  tinctoriales, 
commerciales  et  grimpantes;  plantes  fonmgèreo,  navets,  tubercules;  culture 
d'arbres  fruiticn. 

Semultn$  ikwer  e(  ét^,  —  Reproduction  des  bestiaux  ;  élève  des  bœuf;),  des 
moutons,  des  chovanx,  des  porcs;  des  maladies  ordinaires  dii*grand  bétail  el 

des  moyens  de  guérison;  nicdicainents  et  leur  préparation. 

Ferrage  des  '•hrvnux  r<|  des  hi^tes  h  rornes;  traifenipnf  dw  maladies  du  sabot. 

Connai«;sanro  ili'*  loinirs  oxlcricDKs  du  clifv;il  el  du  bétail;  pratique  de 
quelques  opérations  cliirucgicales  peu  dilliciles.  Notions  sur  la  police  vétéri- 
naire et  sur  la  loi  des  garantie*  dans  le  commeree  des  bestiatta.  Les  élèves  font 

il. 


tics,  vi.silos  dans  les  écuries  de  la  caserne  dos  cuirassiers  et  à  leurs  chevaux  ma- 
lades; on  fait  des  excursion»  à  la  foire  du  bétail  et  au  marché  aux  chevaux  de 
Moosbui^  et  iiii  niiirclié  aux  laines  d'Augsbourg. 

On  étudie  la  géographie  physique,  tncléorologique  et  la  climatologie. 

DKUXIKME  ^MNÉE. 
(SfcMESTIIB  D*ÉTB.} 

CtimptahUilé.  —  Tenue  des  livres;  introduction  et  division  de  la  taxation; 
r'finiplabililé  sur  le  prix  ei  In  valeur  des  propriétés,  et  de  l'argent  en  général; 
oscillations  du  prix  des  produits  agricoles;  inilucncc  de  la  valeur  des  n)Ctaux 
pi  érieux  sur  celle  des  céréales  ;  nécessité  d'estimer  en  aident  la  valeur  de* 
biens;  dill'érence  des  prix  d'après  la  position  de  la  propriété;  estimation  du  prix 
des  blés  d'après  la  buse  de  la  mise  à  prix;  hausse  et  baisse  du  prix  des  blés 
il'riprès  les  frais  de  production. 

(ilassihcation  des  champs,  des  prairies,  des  pâturages,  d'apri-s  Tliaer,  Scheni- 
bler.  Schoeiilentner;  d'aprf-s  les  principes  de  la  taxation  de  la  Prusse,  de  la 
Saxe  et  de  la  Bavière;  leur  >aleur  réelle;  établissement  de  devis  de  propriétés 
et  (le  fermage. 

Des  rapports  des  fcniiiers  avec  le»  propriétaires;  contrat  de  fermage;  produit 
des  propriétés  d'après  les  difl'érenis  modes  d'exploitation. 

La  tenue  de  livres  :  son  but;  tenue  des  livres  fixe;  tenue  des  livres  courante; 
tenue  des  livres  en  partie  simple  ;  tenue  des  livres  en  partie  double  ou  commer- 
ciale ;  bilan  ;  inventaire. 

On  consacre,  en  outre,  deux  après-dinées  à  des  exercices  pratiques,  à  des 
exc  ursions  plus  ou  moins  éloignées;  un  vo}fage  aux  fermes  d'élevage,  aux  haras 
royaux  de  Graneliuy ,  Furstenfeldsbruck ,  Schwaiganger,  Benedelbenreii  et  Wall. 

Constructions  agricoles  appliquées  aux  édilici-s  les  plus  importants  de  l'agri- 
culture. 

Culture  des  prairies;  assèchement  des  terrains,  en  insistant  sur  les  travaux 
de  drainage. 

Trrhnotogie  agricole.  —  (En  hiver  et  en  été,  quatre  heures  par  semaine.)  I,a 
hiasseric;  la  distillation  de  l'eau-de-vie;  la  fabrication  du  vinaigre,  du  beurre, 
du  fronnigc,  de  la  fécule,  de  l'amidon,  du  sagou  de  pommes  de  terre,  du 
glucose. 

Partie  mécanique  de  la  fabrication  du  sucre  de  betteraves;  dépenses  et  prix 
de  revient. 

Manipulations  lechnologiquef.  —  On  fabrique,  dans  les  ateliers,  delà  bière 
(l(iul)le.  du  bock  bier,  de  l'eau-de-vie,  de  la  fécule,  du  vinaigre,  etc.  On  exé- 
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eut*'  le»  ceclierches  halymélriques.  aréométriqnes,  optiques  et  chimiques  sur 
h  bière,  les  oêù»  èu  râmigre  et  de  l'eeu^de'Vie»  au  point  de  vue  de  la  pureté 
et  de  Je  fiwce.  On  fait  des  visites  assidues  eux  industries  egrieoles  de  rëeoie, 
et  des  entirons  de  Munich  ;  on  fait  dea  essais  avec  le  malt  de  blë. 
Lee  programmes  qui  précèdent  peuvent  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 

PRKMffcllB  MMilE, 


U«l«iiMl«»  agncoli»  ; 
Clninie  «KpérmieBlak  : 

Arithmétiqae  ; 

NorioDt  de  conslrtiction  ; 

Oetsio  de  levé  de  plaiu  el  d'usteniitef  agn- 


Pbynolgcia  de*  pbwiei ,  agronomie,  agrieai- 

ture; 
Science  rorettière  ; 

AiMtoosis,  pbjnologie  et  diéléliqae  de»  ani> 


tipioiUlion  agricole  ; 
diiniio  etpériinentole; 

f'oHsIruclionf  ; 
Levé  des  pinn.'t  ; 

Hroduction  du  liélail,  races,  maiadioi ; 
Phyaiologîe  des  plsntes; 

Agronomie  ; 
Agriculture; 
Exploitalion  loreitlii-re. 


UbLXIÈMK  ANNKK. 


m;jik,>>t(\k  1^'hivbk. 
OfgMiiMtiou  d'éconotaie  el  d'exploitation  m- 


Chimie  agricole  s 

Roules  ; 

Detsio  de  levé  de  plan*  ut  d'u»U'ii«iies  agri- 


Uepro<luction  cl  élève  du  bétail  : 

Police  vétAriDaiie,  ganitiies  «près  marché 

iait  : 

Géographie  phjsiqac: 

Ainoepbéniegie: 

Climalologje* 


Taxation  de  biens  et  tenue  des  livrer  ; 
Cbioiie  agricole; 

Comtnictions  egrieoles,  pnûriet,  drainage  et 

as»ëcheiucnls: 
Technologie  agricole  t 
Iteprodadioa  el  élève  du  bélail; 
Police  vétérinaire,  garantie*  aprè»  marché 

hit: 

Géographie  physique  ; 


Ciimelologie. 


cooamNATWR  HB  i.*KTrsnGifBMRMT  eAViiac. 

Le  tableau  tiguratii  f)laiiphp  II!  représente,  sons  forme  d'arbre  généalogique, 
la  liaison  et  la  fiUauou  des  diverties  branches  de  l'enseignement,  tel  qu'il  est 
aujourd'hui  d^giniaë  en  Bavière,  à  partir  de  f école  primaire  jusqu'aux  termes 
les  plu»  élevée  des  diveives  branches  de  l'instruction.  Il  indique  en  même 
temps,  par  une  teinte  noire,  les  parties  de  l'enseignement  qui  sont  ré^es  par  le 
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d^part^menf  de  î'iiisfruction  piihlifjnf» ,  ft,  par  unr  %»'\ulc  fpse,  ccMcs  qui 
dépeuUc'iit  du  dcpartemeot  du  commerce  et  des  travaux  public». 

L»  durée  des  étudw  élint  indiquée  pour  cliaquc  «DbdÎTWOa.  Fon  voit  : 

i"  Qu'à  quatocie  ans  iw  en&nt  peut  enirer  an  apprentimge  avec  aii«  pré- 
pitntioii  conveinlile  de  sept  i  huit  angées  d'études  élémentaires; 

i'  Qu'à  quinze  an»  il  pont  avoir  acquis  les  roiinnissaiicc!»  iicr-cssaircs  à  des 
oniployi's  de  coiMuieroe,  i  des  fil»  d'agriculteurs  el  à  des  employés  d'industrie* 

diverses; 

3*  Qu'après  quatre  années  d'études  élémentaires  de  latin  et  quatre  années 

d'études  littéraire»  et  scicnlifiqncs  au  gymnase  réel ,  c'est-à-dire  huit  ans  aprè* 
sa  .<*orlio  fie  l'cVoie  primaire,  ou  à  l'âge  de  dix  lutii  ans,  im  jeune  homme  peut 
être  admis  aux  ioslituts  polyteehniqucs,  d'où  il  sort  (piatn*  ans  après,  c'est-à- 
dire  à  vÎDgt-denx  ans,  avec  une  instruction  technique  suffisante  pour  son  ad- 
mission dans  les  services  des  pont*  et  chaussée»,  des  mines,  des  forfts,  ou 
pour  devenir  ingénieur-mécanicien. 

l'oules  les  branches  précédentes  de  l'enseignemeot .  a  partir  de  lu  son  je  de 
Pécule  primaire  et  de  Técote  de  latinité  élémentaire .  rcssortiseent  au  dé]>ariejneni 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

ITmii'  antre  part,  snn»;  f.i  diiet  tion  du  d»>p:(rleinent  de  rinstniction  publique, 
les  écoles  primaires,  les  école»  de  latinité  élémeutairea,  de  quatre  années 
d'études,  les  gymnases  d%wuanitéi,  de  même  dorée,  auîvte  d'wie  année  de 
philosophie,  conduisent  un  jeune  homme,  è  Fége  de  dix-neuf  ans,  aux  làcultésde 
médecine,  de  droit  et  de  théologie,  qui  exigeni  (rois  ans  d'études,  cl  à  celle 
d'administrLition .  qui  en  demîtmle  di  ux;  de  sorte  que,  dans  ces  dircrtitins,  les 
études  complètes  peuvent  être  temiinécs  à  vingt-deux  ou  viugl  et  un  ans. 

Cet  ensemble  du  plan  d'études  actuellement  adopté  m  Bavière  nous  parait 
répondre  à  la  fois  aux  besoins  des  lettres  et  des  sciences,  comme  à  ceux  de 
riiuliisii  u',  (iu  comuieree  et  de  l'agriculture.  Il  se  prête,  d'nifli'iii-, .  'i  loules  le» 
«ddiiions  que  peuvent  exiger  certaines  industries  ou  ecrlains  services  locaux, 
tels  que  tes  cours  du  diuianèbe  et  du  soir  pour  les  ouvriers,  les  écoles  spéciales 
supérieures  pour  le»  fdlcs,  les  écoles  d'apprentissage .  les  écoles  normales  pour 
les  instituteors  et  les  ioslilutrices,  etc.  que  nous  n'avons  pas  meotionnérs  ici. 
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RAPPORT  PARTICULIER 

SUR  LES  ÉTABLISSEMENTS  D'ENSEIGNEMENT 

EN  SUISSE. 


ZURICH. 

Chaque  canton  ayant  aea  lob  et  90q  adrainistFitioo  propm,  l'organisation  de 
reue^gDMnent  peut  varier  de  l'un  à  l'aolre.  Noua  ne  nous  occuperons  dans 
ee  rapport  que  de  celle  du  canton  de  Ziiricb,  qne  nous  avons  visité,  et  du 
principal  établissoment  commun  À  tonte  la  GonCédération,  l'institnl  poly- 
technique  de  Zuncb. 

BNSEIGNEMCNT  PBIMAIRK. 

Dari.s  la  Suisse  républicaine,  de  même  que  dans  les  divci*»  Etats  de  l'AUe- 
magne,  renseignement  primaire  est  obligatoire.  Il  se  compose  ordinairement 
de  six  années  d'études  paitagées  entra  deux  divisions  désignées.  Tune  sous  te 
nom  d*icole  éiémeaiaùre,  comprenant  trob  années,  et  f autre  sous  celui  ^éeoh 

réelle,  exigeant  aussi  trois  années. 

Ces  six  années  d'éludés,  qui  ont  lieu  pendant  les  jours  ouvrables,  peuvent 
être  <;uivie<!,  de  i  on  i  3  i\  16  ans,  de  IvnU  nTirir<<'s  d'études  daiiS  des  écoles 
dites  secondaires,  iorsqii'il  en  existe  dans  la  toinuuiiie. 

Ces  écoles  secondaires  préparent  it  certaines  écoles  spéciales  d'urdrc  infé- 
rieur. 

A  la  sortie  des  écoles  primaires  réelles,  c*est-A-dire  de  i  a  i  i3  ans,  les  enfants 
peuvent  étirer  immédiatement  admis  dans  les  écoles  cantonales,  qui  présentent 
deux  divisions  principales,  souvent  réunies,  comme  i  Zurich,  dans  un  même 
local,  mais  très-dictinctes,  et  qui  constituent  déjà  une  véritable  bifurcation 

des  éludes. 

Ces  divisions,  appelées  l'une  gymnaso  cl  i  autre  école  indusinelle ,  préparent 
Jf's  élèves  :  la  première,  îiiu  f'ludcs  Je  rimivpr<»ité  et  dos  fiirnltps  ;  In  seconde, 
à  l'industrie  privée  et  ù  i'éculc  polytechnique  fédérale  établie  ù  Zurich. 

Après  avoir  indiqué  en  peu  de  mots  fensemble  général  de  Torganisation  de 
rense^nement  dans  ce  canton ,  nous  eroyont  utile  de  iaara  connaître,  par  un 
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extrait  étendu  de»  lois  et  des  règlements ,  les  détail»  relatif»  à  chacune  de  «es 
branches. 

lixlrait  de  ta  loi  gi$ién^  «v  tua^acthn  dam  le  canton  de  Zurich.. 

PREMIÉBE  PARTIK. 

DU  aOTOMTiS  Q0I  MMSIRT  L^HUtHMIlltlIT  AAR»  tA  CARtM  DB  tQUCB. 


OIMCTBDR  BT  OONIBIL  lyélXtCâTtON. 

Ce  conseil  constitue,  après  le  conseil  cantonal.  Fautoriié  supérieure. 
Le  dïineeffarir^liEBeffliei»  est  fnn  des  membres  du  oonseîl  oanloml.  • 
Il  lui  eal  adjoint  un  cwnMtf  Jtéiaàalmi  composé  de  six  membres,  dont  quatre 
sont  directement  élus  par  le  grand  conseil,  et  les  deux  autres  par  les  synodes 
des  ^^les,  sous  la  condition  qu'ils  seront  agréés  par  le  grand  conseil.  Ces  six 
membres  ot  \v  cVu  ecUnir  (jiii  les  pn'sidc  sont  nommés  pOOT  {|ttltre  ans;  le  con- 
seil se  renouvelle  par  moitié  tous  les  doux  ans. 

Fonctions.  —  Kcron^nil  n  la  survciUancf  fie  tous  les  établissements  d'ensei- 
/ncnirril  du  cnnton.  Ir  soin  du  pcrlcrlionnemeiit  d"'s  rlndcs  et  âo  l'ainélioration 
inovalc  dr  l.i  |>i>|ndtition,  Ja  direction  supérieure  des  <'tablis,soinenb  publics,  la 
préparation  et  lu  mise  it  exécution  des  lois  sur  l'cnseignenienl. 

Il  entre  à  cet  eiret  eu.  rapport  avec  les  autorités  inférieures  ;  il  convoque 
chaque  année,  en  assemblée  consultative,  les  délégués  des  écoles  de  district 
et  le  directeur  de  l'école  normale  des  instituteurs,  pour  discutrar  les  mesures 
qui  întcresscni  l'eniteigneuirirt.  Les  délégués  sont  tenus  de  rendre  compte  â 
leurs  minulataires  decas  réunions.  1^  conseil  organise,  s'il  en  est  besoin, des 
inspections  spéciales,  auxquelles  est  alTecté  tin  cn'dit  de  3ooo  francs  par  an  ;  fl 
a  le  droit  de  suspendre  provisoirement,  justpi'à  diicisioti  délinitive  prise  par  le 
conseil  du  canton,  le  prolosseur  qu'il  juge  avuif  cueouru  cette  peine. 

Elnfm,  pour  la  surveillance  immédiate  du  gymnase,  de  l'école  d'industrie, 
des  cx«pdces  militaires  et  gymnastiques  de  l'école  cantonale,  de  Técole  vété- 
rittaîre.  de  Técole  normale  dlnstiluleun,  il  nomme  une  ou  plusieurs  csoiaiiff- 
siipiis  ^i^ôifes  die  sitrveittance,  dont  les  membres  sont  élus  au  scrutin  secret,  sur 
la  propuMii  iii  du  directeur  de  l'éducation.  Si  ce  dilvcleor  veut  faire  partie  dp 
ces  commissions,  il  en  est  de  droit  le  président. 

ci'RArniRs  DR  DiSTRicr  PotR  MIS  iîcor.Bs. 
Chaque  district  a  une  réunion  decuretetirs  composée  de  neuf  i  dix  membres  i 
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irois  Hc  ces  membres  sorti  des  professeurs,  les  autres  sont  rhoi-.îs  par  l'assDntîIt'p 
du  district  dans  d'ntifres  professions.  —  Les  membres  sont  i'']<]<  pour  six  ans. 
et  renouvelés  en  partie  de  trois  en  trais  ans.  —  Ils  choisissent  ieur  président 
dans  leur  sein.  ~— -  Leurs  fonctions  sont  gratuites.  —  Ils  reçoivent  3  francs 
drindemnilé  par  jour  d'inapection,  «t  6  francs  qnand  H«  sont  dël^ii^  comm« 
arbitres  dans  des  questions  en  litige,  aux  frais  de  la  partie  condamnée. 

Leurs  fbnelions  consistent  dans  la  surveillance  de  renseignement  du  disiric). 
Les  diCférents  établissemenis  sont  répartis  entre  les  membres  pour  la  surveil- 
lance biennale.  Chaque  membre  est  tenu  de  faire  au  moins  une  visite  en  été,  et 
une  en  hiver  aux  érole^  de  son  rp^snrt.  Toitte.s  les  écoles  secondaires  d'un  dis- 
trict sont  ordinaireiiipui  du  rcys  )!  )  crun  scu}  membre. 

Ces  curateurs  doivent  porter  principalement  leur  attention  :  sur  la  fréqucn- 
latkm  aaatdiie  des  enftnta;  sur  Texaclitude  des  professeurs  et  des  surveîllanls 
snballemes  A  remplir  leurs  devoirs;  — sur  Tordre  de  f école;  —  sur  les  condi- 
tions économiques  et  le  local. 

Les  visites  sont  consignées  sur  nn  registre.  Les  curateurs  eoni  tenus  d'assister  ' 
aux  examens  de  hn  d'année,  après  lesquels  ils  se  ronsultent  avec  les  délégués 
commnnîuix.  lointiveinent  aux  conditions  des  écoles  secondaire»;,  rl  font  leur 
r;ij)port.  Ils  pntrrnf  fn^nitr  en  r^nterence  entre  eux  et  prenneii)  leius  résolu- 
tions. Un  extrait  <lu  procès-verhal  de  ces  résolutions  les  fait  connaître  aux  cura- 
teurs des  communes  et  aux  professeurs  qu'elles  concernent. 

Les  pians  pour  la  construeiton  des  écoles  communales  doivent  leur  dire 
soumis,  et  il  n'y  a  d'appel  contre  leur  décision  qu'au  conseil  d'éducation. 

Ils  remettent  au  conseil  il'éducation ,  chaque  année ,  sur  la  situation  des 
écoles  de  district,  un  rapport  eonforme  A  un  formulaire  donné,  et,  tous  les 
trois  ans,  un  rapport  étendu  avec  les  améliorations  jugées  nécessaires. 

Ils  veillent  h  Vexénrfîoii  de  \n  loi  sur  rensoignemont  et  des  ordres  du  conseil 
d'éducation,  et  ils  utilisent  à  cet  ellct  le  personnel  iniérieur  ;  mais  ils  peuvent 
cependant  placer  quelque»  élablisseroents  sous  une  surveillance  spéciale. 

ODaATBDRS  O^ÉCOUS  SBCOMOUaSS  IT  OOIfMONALBS. 

Chaque  cerde  secondaire  a  un  conseil  de  curateurs  composé  de  sept  k 
ooae  membres.  —  Les  curatears  de  district  en  lutent  le  nombre  suivant  les 
besoins  :  deux  des  membres  sont  désignés  par  eux,  1»  autres  sont  élus  au  soni- 
tiii  secret  par  les  curateurs  des  écoles  communales.  —  Ils  sont  nommés  (luur 
quativ  nus  ;  ils  rhoisis'.pril  un  p-'ésident  dans  leur  sein  cl  nomment  un  admi- 
nistrateur des  écoles  poni-  l;i  pûiodc  de  qiiiitre  ans. 

Fondions.  —  Ces  <  luateurs  d  écoles  doivent  surveiller  et  remettre  aux  eu- 
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ratcurs  tle  district  le»  rapports  rédigés  selon  un  rommlaire,  avec  leurs  observa- 
tions. L'adminislraleur  dresAC  les  coinplt's  et  les  fnil  réviser  et  remettre  par  le» 
curateurs  secondaires,  en  copie,  aux  curateurs  des  communes -,  (|uinr.e  jours 
après,  les  comptes,  avec  les  observations  auxquelles  ils  ont  donné  lieu,  sont 
transmis  au  conseil  de  district  pour  être  ratifiés. 

Curateurs  cominunauûc.  —  La  conunission  des  curateurs  a  pour  président 
le  pasteur  ou  le  curé,  et  quatre  membres  au  moins  sont  nommés  par  la  com- 
mune. Ils  sont  noumiés  pour  quatre  aas,  choisissent  un  vice-président  et  un 
secrétaire,  ce  dernier  pouvant  être  pris  au  dehors.  Les  instituteurs  assistent 
aux  séances  avec  voix  consultative,  sauf  le  cas  où  il  n'agit  d'eux-mêmes.  Le 
président  convoque  la  coumiission^  qitand  il  est  nécessaire.  Pour  l'administra- 
tion des  biens  de  l'école,  la  commi:ision  choisit  un  administrateur  nommé  pour 
quatre  ans,  lequel  c.<>t  appelé  dans  les  délibérations  où  il  s'agit  d'intérêts  éro- 
nomiqucs,  s'il  n'e>t  pas  d'ailleurs  déjà  curateur. 

Les  curateurs  conununaux  doiv;-nl  veiller  à  ce  que  l'ordre  et  la  propreté 
soient  maintenus  dan»  le:»  écoles.  II.n  doivent  faire,  dans  un  certain  ordre  qu'ils 
fixent  entre  eux,  des  visites  à  l'école,  et  ciiaque  fois  ils  consignent  leur  nom 
sur  un  registre  spécial.  —  Ils  font  chaque  année  nu  rapport  consistant  k  remplir 
un  formulaire,  en  y  ajoutiuit  leurs  propositions  et  leurs  vœux;  tous  les  trois 
ans  ils  font  un  rapport  plu.>  étendu.  —  lU  doivent  aussi  veiller  à  ce  que  les 
instituteurs  rcçoivrnt  régulièrement  leurs  appointements. 

L'administrateur  est,  sous  la  surveillance  des  curateurs,  chargé  des  intérêts 
économiques  de  l'école. 

(Conditions  ijénérales.  —  Pour  faire  partie  de  ces  divers  conseils,  il  faut  avoir 
a 5  ans  accomplis.  Les  parents  au  premier  degré  :  pères.  fi-ères.  beaux -frères 
et  gendres  ne  peuvent  cire  .siniultaticmcnt  membres  d'un  même  conseil.  Tous 
les  membres  sortants  sont  rééligibles. 

SECONDF.  PARTIE. 

DU  iTtBtluSEMKNTS  CA!)TONAax. 
L   ÉCOLES  PRIUAIRES. 

Les  écoles  primaires  sont  destinées  à  élever  les  enfants  de  toutes  les  classes 
du  peuple,  d'après  des  principe»  uniformei«.  de  manière  à  former  des  hommes 
d'un  esprit  cnei^ique  ayant  des  sentiments  rebgieux  et  utiles  comme  citoyens. 

Ces  écoles  sont  <listinguées  en  deux  classes  :  écoles  communales  et  écoles 
de  district  uu  secondaires.  Uans  le  canton  de  Zurich,  il  y  a  onze  de  ces  der- 
nières école». 


Digitized  by  Google 


—  331  — 

în^lructioa  ohli^loire.  —  Tous  les  onfants  du  ranton  de  /.uricli ,  qtii  ont  eu 
6  an»  au  i"  mai,  sont  tcuu«  de  maivve  les  écoles  piiinaires  à  la  rentrée  sui- 
«aote  o«  iiiiiu4di«te  de*  cbaMs.  qui  coainMomnt  «n  mai.  nnf  l«i  cm  excep- 
tionnels. Au  dwiQus  Hc  cet  àgc,  les  t-nfanU  ne  seront  pas  admis  aux  écoles. 
L'<  ii<.eii;iieauiU  pmuire  ou.  o}iUgaloîr«  jusqu'à  l'époque  de  la  conruniatioii 
(ilians). 

Lm  habitMitt  qui  dtmnemt  A  kmt  edfaiiu  tin  enMigaeineat  pciré  doivent 
proam  aw  etirateor*  que  c«s  cnbnt»  reçoivent  noe  inslmctioi)  au  moîiif  aiuaî 

étfndiir'  qtir  rrllo  drv  rroli^s  priinairps ,  rt  iiVn  ]>.i\r>ni  pa?  inoiiis  la  rétribulioili 
tant  que  leurs  eoliinU  u'oul  pas  alteiul  l'âge  régieinen taire. 

Vécolle  primaire  w  «firàe  en  den»  <pwtin  :  T^le  journalière  avec  six 
années  d'étude,  l'école  de'  perreetMNinemeot  avec  trais  années.  En  ootre, 

jusqu'à  leur  premiore  cominuiiion ,  tous  les  enfants  sont  tenus  de  fréquenter  le 
cours  de  chant,  qui  se  lient  une  fois  pur  scinaiite.  f-cs  trois  rlss^e?  inr<^riciH'cs 
de  fécole  journalière  s'appellent  ecoie  elémenlaire;  U-s  truis  classes  supérieures, 

Dmét  ie$  daun.  —  Cette  durée  eit  : 

Dans  ta  rlasse  inHrieora.  de  dix-huit  i  vingt  heure»  par  aeiname. 

Dans  la  deuxième  et  la  troisième  classe,  de  vingt  el  une  à  vingt- quatre 

heures  pur  seniuine. 

Dans  les  trois  classe»  supérieures,  de  vingt-quatre  à  vingt  sept  heures  par 
semaine. 

Et  pour  réooie  de  perrectionnemeni,  de  huit  heures,  en  deux  matinées. 
On  ne  peut  charger  un  profe.Nscur  de  plus  do  ircnte*cinq  iieures  de  leçons 

pnr  semaine,  sans  compter  les  heures  de  gymnastique. 
Luï  vacances  sont  fui-»  à  huit  semaines  |)nr  nn. 

Madères  del'enstitjiieiMiU^ — Dans  lui-ole  des  jours  ouvrables  un  fiera  acquérir 
avx  élives,  d'une  &fon  solide  et  approfondie,  les  connaissanoes  élémentaires 

génénles,  savoir  :  lu  i<  li;;ion  chrétienne»  la  langue  allemande,  le  calcul  et  les 
élément»  de  géoniéuic;  rhistoiro  nalturlh*,  l'Iii>Uiin  1 1  I.i  g('i)^i'ri|i!iie.  paitirti- 
lièreuieut  celles  de  la  Suisse;  le  rliant,  l'écntun:,  le  dessin,  les  connaissances 
inuelle»;  le*  iiavaux  de  femmes  (ponr  les  filles). 

Dans  les  écoles  de  perfectionnement,  ou  rberche  autant  que  possible  à  nt- 
t;irhpt'  applications  h  la  \  prntitjur.  Il  doit  y  avoir,  dans  chaque  rerclo,  nu 
moins  une  école  d'ouvrages  de  Icmnies,  et  il  est  à  désirer  qu'il  se  tbime  des 
sociétés  de  dauie»  pour  soutenir  el  aider  la  m^lresse.  On  accordera  k  ces  so- 
ciétéa  voix  consuttalive  dans  lont  ce  qui  aura  rapport  i  ces  écoles.  Afin  dl'assu- 

ia. 
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IXM'  aux  écoles  la  foumilure  à  bon  niarcli/!  des  matériaux  et  modèles  d'enseigne- 
ment, l'Btat  se  charge  d'en  laiie  les  achats  en  gros. 

A  la  fin  de  chaque  annexe,  des  cxamenn  ont  lieu  pour  le  passage  de  l'école  élé- 
nicnlairc  à  l'éi-ole  réelle,  et  de  l'école  réelle  k  récoie  de  perfectionnement.  I^es 
promotions  tians  l'intérieur  d'une  division  .v>nt  du  ressort  du  professeur  seul. 

On  doit  apporter  la  plus  ;;r,-indc  attention  h  la  fréquentation  régulière  de 
l'école  par  les  enfants,  et  agir  suivant  la  loi  cnver»  les  parents  négligents. 

Chaque  école  doit  avoir  son  local  particulier  et  un  logement  ponv  l'institii- 
tcur. 

La  rélribution  est  de  trois  francs  par  année  et  par  élève  pour  les  écoles  te- 
nues Ions  les  jours,  niais  celte  rétribulion  peut  «^Irc  augmentée  jusqu'au  double 
parla  commune,  ou  bien  diminuée  ou  supprimée. 

1^  commission  des  écoles  doit  veiller  sur  le  service  du  lo<>.al ,  du  chaull'age. 
des  ii»lensiles  et  du  mobilier,  et  sui'  l'exécution  du  contrat  pas^té  avec  l'institu- 
teur. (Iliaque  connnission  d'f>colc  doit  posséder  pour  l'ccoh-  un  fonds  spécial, 
ruinposc  :  i"  des  legs  et  donations;  t*  des  runtributiuns  fournies  par  chaque 
concession  de  droit  d'habitant  et  par  chaque  mariée  qui  arrive  dans  la  coin- 
nnine  par  mariage:  3°  du  cadeau  de  noces  de  .'>  francs  au  moins  (|uc  i  liaque 
couple  doit  payer  au  fonds  des  écoles.  I^s  eura(eui*s  sunl  autorisés  à  ouvrir 
rliuque  année  une  souscription  volontaire. 

Sulnenùun  de  l'Etal  et  résultats  statistiques. —  Le  canton  supporte,  pour  l'ins- 
truction, le  traitement  et  lu  pension  do  retraite  des  instituteurs,  ainsi  que  les 
(-liiirges  fixées  pur  la  loi.  Il  peut,  pour  des  constructions  nouvelles  ou  des  ré- 
parations importantes  de  maisons  d'i^oics,  accorder  une  subvention,  i.e  conseil 
cantonal  dispose .  pour  des  secours  extraordinaires,  d'un  crédit  de   !^5o8o  fr. 

Il  résulte  d'une  statistique  publiée  par  la  Gazelle  (TAppeateU  que.  dans  les 
«nui*  rnnions  désignés  cisipiès,  lc^  nombres  des  écote>  et  leurs  rapports  avec 
lu  population  ont  les  valeurs  suivantes  : 

/.urith  .1,  pour  une  population  de  atiSooo  âmes,  .'ii  'i  écoles,  ou  une  école 
|i(itii  .'ii/i  habitants; 

Luierne  a.  pour  une  population  de  liiaooa  âmes,  4^6  écoles,  on  une  école 
pour  !()(»  hubitiints; 

\:hHyt:  a  àoooo  liabilunis  *i  loo  écoles;  une  école  par  Itbo  âmes; 

(ilaris  u  3335o  habitants  et      écoles;  une  école  pour  bS^  Âmes; 

Zaïj  »  i()(ii)0  hiibilanls  et  lili  écoles;  une  école  pour  Aâ5  âmes; 

inltoui-g  a  i().5ooo  habitants  et  3n8  écoles;  une  école  pour      i  àmes; 

SoL  iirt-  i-oiiipif  yoooo  habitant»  et  176  écoles;  une  école  pour  i<f)y  àme»; 

&iin/-G«(/{ compte  18 1000  hubilants  et  itjo  écoles;  une  école  pour  'iGh  finies; 
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(triions  compte  90000  habitants  et  45  1  écoles;  une  érolr  pour  toi  âm*s; 

.-in^ot'W  compte  tifkooo  âmes  et  584  écolbs;  une  école  pour  366  habitauls; 

AffeiuM  (Rbode»«Kt.]  a.  pour  une  popnladon  de  486oo  inm,  SU  éeoUt» 
(oMupi'U  le»  ccolrs  do»  orphaKni  cl  Im  ioaiM  Moondairafl);  «inti  ana  Acole 
pour  58o  liabitanfak 

ÉCOLES  SeCONDAIRK». 

Ces  éeoifltraot  itutita^  pour  lea  jeunes  garçons  et  les  jeunet  fitles  qui,  au 
aoriir  des  éoplea  furimaîret,  doivent  «won  uàttù  les  ëeoles.  Elles  ont  pour  but 

du  Tuer  les  connaissances  acquises  dans  tes  ëcoles  élémentaires  et ,  en  dévelop» 
|Mnt  cette  instruclion  (inns  les  limites  du  programme  (h^  «écoles  prtmaircsi  de 
permettre  à  certain»  élèves  do  passer  aux  écoles  supérieures. 

Ces  toiles  ne  peuwnl  éîm  élsblîca  que  lonqu'it  ra  un  local  spécial,  des 
ressources  suffisantes  assuri-cs;  cl  quinze  élèves  au  moins.  Si,  pendant  plusieurs 
années  consécutive^,  le  numl)!»'  iréli-ves  <\'n\K  évo\c  sccoudairp  tombe  à  fauît 
ou  au-dessous,  elle  |K!Ut  ctrc  supprimée  par  le  conseil  du  canton. 

Les  matières  ense^to  sont:  la  religton  et  lanionil«:»^eslaiiptes  allemande 
ot  françiise; — l'arithmétique;  —  la  géomélriei  avec  des  «xercires  pratiques;-^ 
l'histoire,  la  géographie,  Pt  IVn g.^nisation  gouvernrniPiHnl*'  rfr  la  Sttisse;  — 
le»  élément»  de  la  pbjfsique,  avec  indication  de  ses  applications  11  l'agriculture 
et  è  llndustrièt  — le  cbani;  —  le  dessini  —  la  eslligraphie;  —  la  gymna^ 
tique,  et  les  cxercioes  désarmes. 

Un  professeur  ne  peut  Hvc  u-tm  rir  liiirr  plus  d«  treote-troi»  heures  de  le- 
ç'UH  pnr  semaine,  la  gymnastique  non  comprise. 

La  durée  des  études  secondaires  est  de  trois  ans^  mais,  dans  chaque 
siniéo,  renseignement  forme  im- ensemble  complet.  L'enseignement  r»l%ieo« 
catddiin*'  parun  ecclésiastique.  Les  jeunes  filles  peuvent  suivre  en  nii^me  temps 

r><olrs  (!■•  tcavîiux  (le  ipnr  «^xp.  Lnrsqtie,  dans  un?  classe,  le  nombre  des 
élèves  dépasse  li'ente-cinq,  on  doit  donner  un  adjoint  au  profe^Msur,  et ,  ai  ce 
nombre  dépasse  cinqusiile,  on  nomme  an  seeond  professeur. 

Chaque  t'colr  sm  ondaïreèson  fonds  spécial.  Les  (l<'>penses  sont  couvertes  :  — 
r  par  la  subvention  du  canton,  qui  cit  tl<^  lO.So  franc,  mi  plus  si  IVr^îr  ,i  plus 
de  30  élèves  par  classe;  —  m"  par  les  rétributiun.s  et  1rs  amendes  d'absence  : 
la  rétribution  ne  doit  pus  dépasser  q&  francs  par  an,  dont  8  pour  le  piolès- 
seur;  sur  8  places  on  eu  compte  une  ^i-atui(c  pour  les  enfants  indigents; 
3'  pnt-  los  intércUv  «lu  fonds  de  «lotalion  (II-  t  r-colc;  —  'i*  p.ir  Ifs  vorsctrient» 
volontaires  des  communes  ou  des  parliculier>  ;  —  ô"  par  les  contributiou» 
communales,  qui  comblent  les  déficits  quand  il  y  en  a;  le»  excédant»  sont  ver- 
sés au  fonds  de  réserve  des  écoles. 
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ENSKIGNF.MFAT  SUPKBIKLB. 

tMVEBSITÉ. 

Le  kul  de  l'iiDivcriité  est:  —  i°  de  donner  ua  enseignement  scientifique 
Nupcrieur;  —  a°  de  contribuer  ù  l'avancenienl  de  la  science. 

L'université  se  divise  en  quatre  facultés,  savoir  :  la  faculté  de  théologie:  — 
la  faculté  de  sciences  d'vlat;  —  la  faculté  de  nuiilt'cine  :  —  la  faculté  de  philoso- 
phie, dont  i'cnscigncincnt  est  partagé  entre  les  sciences  pliilosophiques,  philo- 
logiques et  histoiiques,  et  les  sciences  inatliéinatliiqucs ,  physiques  et  chi- 
miques. 

Ua  y  prendra  en  considération  les  exigences  du  présent  et  les  besoins  du  pays. 

En  général,  la  faculté  de  ihcolugie  a  cinq  chaires;  celle  de  sciences  d'état  a'a 
pas  de  chaire  proprement  dite;  celle  de  médecine  eu  a  six;  et  la  faculté  de 
philosophie,  y  compris  les  cours  qui  appartiennent  à  l'école  polytechnique,  eo 
compte  quatorze. 

Il  y  a  des  professeurs  titulaires  et  des  professcui's  agrégés. 

I<c$  cours  des  professeurs  ordinaires  ont  en  général  dix  à  douze  heures  de  le- 
çons par  semaine,  et  les  coui-s  des  professeurs  extraordinaires  quatre  k  six  heuj'es. 

Les  fonctions  de  professeur  sont  incompatibles  avec  celles  de  pasteur,  de 
conseiller  de  gouvernement,  déjuge  ou  de  chaucclior,  d'employé  du  gouverne- 
ment, de  gouverneur  de  ville  et  d'avocat. 

Les  professeurs  ordinaires  ont  un  traitement  de  aSoo  francs  à  kooo  francs 
par  an;  les  professeurs  extraordinaires,  de  looo  ^  aooo  fraiics.  Us  ont,  en 
outre ,  une  part  dans  les  rétiibutions  des  élèves  et  des  droits  d'examen. 

Les  professeurs  agrégés  ont  5  francs  par  heure  de  cours,  s'ils  ont  moins  de 
quatre  heures  par  semaine,  et  6  francs  s'ils  ont  plus  d'heures  cle  levons. 

Le  conseil  d'éducation  dispose  d'un  crédit  de  8ooo  francs  pour  accorder 
des  subventions  ù  des  professeurs  agrégés  ou  à  d'autres  sujets  distingués. 

Après  les  examens,  le  diplôme  de  docteur  est  délivn:.  s'il  y  a  lieu,  par  chaque 
faculté. 

I<es  jeunes  gens  du  ranton  doivent,  pour  Atre  admis  aux  cours,  avoir  ob- 
tenu le  certificat  de  maluriié  du  gymnase. 

.\  l'entrée,  chaque  étudiant  paye  la  francs  d'inscription  et  verse  6  francs 
aux  collections.  —  Quant  aux  cour.<i,  il  est  obligé  de  payer  la  taxe  fixée  pour 
chaque  roui-s  qu'il  suit,  et  cette  taxe  est,  api'ès  déduction  du  a  p.  o/o,  remise  au 
professeur  titulaire  ou  agrégé  du  cours. 

Chaque  faculté  nomme  au  serutbi  secret,  pour  deux  ans,  un  doyen  non 
rééligible  immédiatement. 
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Les  Ho*pm  ft  Ic-^  pi-ofesscnr»  rormcnt  le  sénat  académique  qui  H\t  de  mémr' 
son  recteur  pour  deux  ans.  — ,Lc  recteur,  rex-iecteur  et  le*  doyens  lorinent  le 
eoiiilé  pour  Tespéditioades  •IRdre*  ommiates.  «t  sont  nécenairement  oonaul* 
lèp«rl«  comeU  d'édnealioi)  pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'univenilé.  —  Un 
cfédit  Mt  ouvert  à  ce  oonidt  pour  les  besoins  de  f université. 

icOLBS  CAIIT0KAI.B9. 

Ces  étiAn  donnent  renteignemeni  immMntoment  inférieur  à  celui  de  fani- 

Tersité.  Il  y  en  n  nnc  d  in*  li  s  prinripaux  cantons,  et  elles  se  divisent  en  deux 
parties,  d'après  la  nature  de  leur  enseignement .  «avoir  le  gymnase  et  l'école  in» 
dustriellc. 

Gjm»me.  —  li  s  pour  Irai  principal  rense^snement  des  études  classiques  des 
uiriens.  et  prépere  aux  études  de  funiversitë.  Le  gycnna^ie  se  partage  en  deux 

wftion'i  :  lp  !^vmn!»«e  iiif^rienr,  avec  quatre  années  d'étude;  le  gymnase  anpé- 
rieur,  avec  deus  années  et  demie. 

Las  matières  enseignées  dans  le  gymtude  înfiMenr  sont  :  (a  religion  ;  les  lan- 
ces all^naode,  lalim-,  grecque,  française;  l'Iiisloire  générale-  et  celle  de  la  pt- 
trie;  la  Réoprraphie;  la  p'iysitjnp  ,  le?  mathénia(ique<;,  le  calcul  compris;  le  des- 
sin à  main  levée;  la  calligraphie;  le  cbant;  la  gymnastique  et  les  exercices  mi- 
litaires. La  rétribution  annuelle  est  de  3o  Aanes. 

Le*  matiènes  msdgnées  dans  le  gymnase  supérieur  sont  :  la  religion;  les 
iangties  allem.Tndc ,  l.iline,  grecque,  liébrnïque,  française;  l'histoire  f^éncralp 
et  celle  delà  p.itiio.  tes  iiiaihématiquf"  ;  l'Iihlnirr  rntuntlc.  I:i  pîiilosopbie;  le 
chant;  les  exercices  gymnastiques  et  miiiluires.  La  rétribution  e^t  de  2/1  francs 

par  semestre. 

Les  élèves  qui  ont  passé  par  toutes  les  classes  du  gvmnaisc  peuvent  se  pré» 
senter  à  l'ex  intcn  de  nia(u!  Ît<' ,  qui  les  rend  admissibles  ;>  l'université. 

Dans  le  gymoa»e,  tout  l'ensc^iement  est,  de  règle,  obiigatuiro. 

Écùte  iniittttUUe.  —  Cette  école  est  destinée  aux  jeunes  gens  qui  se  vouant 
il  findttstric  ou  au  commerce.  Elle  les  forme,  soit  pour  la  pratique  immédiate, 
soit  pour  les  éTo\n  techniques  ou  oommeidales  supérieures.  Elle  se  divise  en 
école  infi'rieure  et  écule  supérieure. 

Les  matières  enseignées  à  Fécole  indualrielle  inRrieure  sont  :  la  religion;  les 
langues  allemande  et  française;  rhistoire  générale  et  celle  de  la  patrie;  la  géo- 
graphie; l'histoire  naturelle;  la  physique;  les  mathématiques;  le  calcul  pratique; 
le  dfii'itti  géométrique;  le  dessin  à  main  levée;  la  calligraphie;  le  chant;  les 
exercices  gymn.istiqucs  et  militaires.  Cette  section  inférieure  a  trois  cla.sscs  d'une 
année  cbacune^  Ut  rétribution  est  de  3o  fimes  par  an. 
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A  l'école  industrieJle  su(}érleure,  on  enseigne  les  matières  suivantes,  en  truit 
tpéctalitës  (iiu^coiui^iw,  ehmie,  commerce)  t  savw  :  lii  rdigion  ;  les  langue»  «lle- 
niande.  françuite,  anglaûe,  italienne;  rbîstoire  gàiénle  .^  edl«  à»  la  patrie; 
la  géo^phie:  tes  mathémathiqnes  Ihéoriqne»;  les  mathématiques  appliquées 

et  la  technologie  méranique  (tissage,  filature,  papeterie,  machines,  etc.);  l'al- 
gèbre complète  ;  la  trigonomélrie  et  la  g<^oméliip  analytique;  la  mécanique,  la 
géométrie  di^srripliv«> .  If  s  ombres  rt  la  per^^pr  ctive  ;  \o  (Ipssin  gi^()m<^triqup  Pt 
technique;  l'arithmt'tiqnf  rnmmcrcialo  ;  le  commerce,  le  fonctionnement  des 
bancfufs,  i'rrniiomie  poiiiujiic ,  le  service  des  lettres  de  ehaiinr^  ia  législation 
dans  diiVcrents  pay^,  la  tenue  des  livres;  le  travail  de  bui'eau;  la  connaissance 
de*  marcliandises;  la  géographie  et  la  statistique  commerciales;  Tbistoire  natn* 
telle  (botanique,  zoologie*  minéralogie);  la  physique  et  la  chimie  (manipols- 
tions);  lachiiute  et  la  techtioio^e  chimique;  les  relations  commerciales;  le 
dessin  h  mainlevée;  la  calligraphie;  léchant;  les  exercices  gymn.istiqnes  et  mi- 
litaires. Ccitr  section  supérieure  comporte  deux  ans  et  demi  d'études.  Les 
«•ours  ne  sont  pas  ohligatoiiTs,  ceux  d'exerr-icos  gvmnastiques  et  militaires  ex- 
ceptés, l^a  rétribution  csi  de  3o  Irancs  par  semestre,  et  de  3o  francs  en  plus 
pour  ceux  qui  prenneri*.  part  aux  manipulations  cbiim'quos.  Les  auditeurs  libres 
payent  5  francs  pour  une  heure  de  cours  par  semaine,  pendant  un  semestre. 

Exomens  et  vaeaHceii,  —  Dans  réeoie  cantonale  les  classes  ouvrent  A  la  mi- 
avril  et  finissent  i  nne  époque  qui  permette  le  passage  à  Tuniversité  ou  i 
l'école  fédérale  polytechnique.  Les  vacances  sont  de  dix  senraines.  Des  examens 
ont  lieu  h  h  fin  de  chaque  année  pour  toutes  les  classes.  Aucun  com-s  ne  peut 
admettre  plus  de  qu.irante  élèves,* et  certains  rottrs  sont  limités  5  un  nombre 
bien  irtréricur,  rt  au  besoin  divisé.<  en  classes  parallèles.  Pour  entrer  dans  la 
classe  inn-rieurc .  les  enfants  doivent  avoir  12  ans  au  moins;  ils  sortent  alors 
de  l'école  primaire.  Ils  pjîyent  6  francs  en  entrant. 

Le  Iraiiement  de*  professeurs  est  calculé  i  raison  de  100  i  t5o  francs  et  de 
1 70  francs  au  plus  ponr  une  heure  de  cours  hebdomadaire  et  par  an. 

La  rétribution  des  élèves  est  versée  par  moitié  dans  la  caisse  de  Técole, 
•  Tantre  partie  est  répartie  entre  les  professeurs ,  et  celle  des  auditeurs  libres  re> 
rient  aux  professeurs. 

Ivps  p?T)frsseH!«  en  fitre  ont  droit  à  !;t  déoortiinatioii  d'0^<'r/c/rfer;  COmme  dis* 
tinelioii  i  xceptioniiclle  on  peul  .ir corder  le  litre  (je  l'roft->sor. 

Les  professeurs  se  réunissent  eu  conseil  pour  discuter  les  besoins  de  leur 
euscignemcnl,  sous  lu  direction  d  un  recteur  que  nomme  parmi  eux  le  conseil 
cantonal. 

Pour  chacune  des  deux  divisions  de  l'école  cantonale,  il  y  a»  en  outre,  une 
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oomintssion  de  surveillance,  coraposcc  de  neuf  membres,  dont  sopt  sont  nom- 
ués  par  le  conscU  d'éducation,  avec  i'asseatiiuetit  du  conseil  gouverncmeotai; 
k>  demi  aulm  MMit  la  feolflun  «i  proneeiear». 

Enfin,  pour  la  direction  des  eitrcket  gymnastiques  et  mililaiiMi,  il}  ■  «mti 
■ne  commJMÎOD  tpéàâlt,  qtn  te  coiiiipOiedei«ptmAinbres. 

£C0U  VÉrÉRIRilll». 

Dmu  cette  éool«,  la  dorée  de  reiueigoemeot  complet  est  de  trois  années. 

On  y  enieignc  :  i*  la  phvsiqno,  la  rhimiV,  la  botanique,  la  zoologie; 
a' l'anatoinii!  comparée,  microscopique,  chirurgicale  et  pathologique;  ia  phy- 
siologie; la  conaaîssance  de  l'extérieur,  ia  diététique;  Téievage  des  animaax, 
le  dreia^ge;  Part  de  monter  à  cheval;  la  pharmaeie  et  ia  oonnaiiMaoe  dea  re- 
cellt-s;  la  pathologie  et  la  th«irapeutiquc ,  le  traitement  des  maladies  (  binirgi- 
cales;  les  opérations;  le  p;irt;  le  fotragi^  H  le  service  vétérinaire  judiciaire  et 
de  police,  la  clinique  à  1  liôpiui  des  aiumaux  et  la  clinique  ambulante. 

A  cet  étaUiisenienC  aont  aaneiés  on  hôpital  pour  les  aoîmaak,  on  cabinet 
de  dissection ,  une  forge  ponr  ferrer  et  les  collectiona  nécewairei.  < 

Pour  éire  admis  aux  cours,  il  faut  se  fnire  iuscriro,  soit  comme  auditeur, 
loit  comme  élève.  Les  élèves  sont  tenus  de  suivre  l'caseiguement  dans  l'ordre 
établi.  Il  iàut  avoir  i6  ant  aoeoinpii»,  et  paner  un  examen  conatatantqne  Ton 
possède  l'instniclion  donnée  dans  les  écoles tecondaires.  On  paye  i  a  francs  d'en- 
trée, cl  20  francs  p:ir  frimestro  :  ta  moitié  dp  cettr  j^étrihulion  esl  vcnfp  A  U 
caisse  de  i  fcuk',  et  l'autre  moilii^  répartie  entre  les  professeurs.  11  y  a  deux 
profcaaeors  principaux  :  Tan.  qnî  a  la  dlree6on  de  Itiopital  et  enieigne  la  pa- 
thologie et  la  thëfapevliqaa,  reçoit  aooo  francs,  avec  logement  et  jardint 
l'autre,  qui  enseigne  l'anatomie  et  la  pbysiologio,  reçoit  aioo  francs  d'appoîn- 
temenls. 

Ledireetenr  d«  l'école  Tétérinaire  eat  cboU  par  le  conseil  d'édacntioo  :  e'eat 
généraleuent  vm  des  proftwenrs  prindpooi. 

Un  crédit  (Ir  .'^5oo  francs  est  de^litifî  à  réfrihtipr  Ips  aides,  et  l'on  alloue  pour 
l'aide  de  clinique  un  crédit  spécial  de  1 000  francs ,  avec  un  logement  dan» 
rétablissement;  de  plus,  un  crédit  de  iàoo  francs  est  alTeclé  aas  aatns  dé- 
penses et  i  l'augmentation  des  collections.  Pour  subvenir  A  ce»  crédits,  l'on 
prélève  6000  francs  aor  laa  proiluits  des  droiti  de  timbra  sur  le  bétail;  l<* 
reste  est  fourni  par  la  caisse  ranlonalc. 

Une  commission  con)posée  de  cinq  membres  est  chargée  de  ta  surveillance 
de  l'établisMOMaÉ. 
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écOLE  NORMALE  D'INSTiniTBURS. 

Cette  école,  ou  séminaire,  est  destinée  à  former  des  instituteurs  capables  pour 
les  écoles  primaires. 

Pour  <Hrc  admis  i  l'école  normale,  il  faut  avoir  i5  ans  accomplis,  jouir 
d'une  bonne  sanlé,  ne  pus  avoir  de  vices  de  conformation  qui  rendent  impropre 
au  .service  ,  justifier  d'une  conduite  morale,  et  posséder  les  connaissances  que 
bit  supposer  la  sortie,  apr^s  la  troisième  année,  d'une  école  sccondair*?  :  en 
histoire  biblique,  en  latigue  allemande  et  française,  en  arithmétique  et  en  géo- 
métrie, en  hbtoirc  et  en  géographie,  en  physique,  en  chant,  en  dessin  et  en 
calligraphie. 

L'admission  n'est  d'abord  que  provisoire ,  elle  ne  devient  déHaitive  qu'après 
trois  mois  d'essai. 

Le  nombre  d'élèves  ^  admettre  chaque  année  est  fixé  par  le  conseil  d'éduca- 
tion, mais  il  ne  doit  jamais  dépasser  cent.  L'enseignement  est  gratuit.  La  durée 
des  études  est  de  quatre  ans;  mais,  au  milieu  de  la  troisième  année,  les  cours 
doivent  ôtrt^  terminés.  Les  six  derniers  mois  sont  consacrés  à  des  répétitions  et 
des  exercices.  Les  vacances  ne  |>euvent  en  tout  dépasser  huit  semaines. 

Les  matières  d'enseignement  sont  :  la  religion  et  la  uiorale,  la  pédagogie,  les 
langues  allemande  et  française,  les  mathématiques,  l'histoire,  la  géographie,  la 
physique,  le  chant,  le  violon  et  le  piano,  la  calligraphie,  le  dessin,  les  exorcic«t 
gymnastiques  et  militaires,  les  éléments  des  travaux  agricoles. 

A  l'ccolf  normale  est  attaché  un  interniil  facultatif,  où  les  jeunes  gens  du 
canton  payent  a^o  francs  au  plus  par  an,  et  les  étrangers  hoo  francs  :  pour  ce 
prix,  ils  ont  la  nourriture,  le  logement,  le  blanrhissage,  la  lumière,  le  chauil'agc  et 
les  soins  d'un  médecin.  Un  crédit  de  gooo  franas  est  ouvert  pour  les  bons  élèves 
pauvres;  la  somme  à  alTecter  i  im  seul  élève  ne  peut  excéder  3oo  francs  par  an. 

Le  personnel  enseignant  se  compose  d'un  directeur,  qui  fait,  outre  ses  fonc- 
tions, douze  ou  treize  heures  de  classe  par  .semaine,  de  son  adjoint  et  du  nom- 
bre nécessaire  de  professeurs.  Le  directeur  a  de  1800  à  aSoo  francs  de  traite- 
ment, le  logement .  la  nourriture,  le  chaulTage ,  l'éclairage  pour  lui  et  sa  famille. 
Pour  les  professeurs,  il  est  ouvert  un  rré<lit  annuel  de  16000  francs,  à  répar- 
tir à  peu  près  dans  la  proportion  des  heures  de  leçons  par  semaine.  Le  direc- 
teur est  nonmié  par  le  conseil  cantonal,  sur  la  proposition  du  conseil  d'éduca 
tion,  et  le  professeur  par  le  conseil  d'éducation.  L'aumônier  doit  être  membre 
du  consistoire  de  Zurich. 

Pour  ta  bibliothèque,  les  collections,  les  exercices  gymnastiques  et  militaire} 
il  est  ouvert  un  crédit  de  1 5oo  francs. 
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fine  mmmission  rfo  siirvoiHaiK  c ,  de  sppt  membres,  fait  des  visites  régulière» 
à  i  école;  le  dirt  ricm  prend  pail  k  toutes  le»  délibésalionft,  tauf  à  celle»  qui 
le  concernent  personnellement. 

tout  AfiWCOtB. 

Dans  la  vue  de  lormer  des  agricuiteuts  capables  en  théorie  et  en  pratique , 
le  canton  de  Zurich  a  créé  une  école  d'agriculture  réunie  à  l'exploitation  dune 
propriété.  Cet  élaUiMagMnt  ot  placé  MM»  Mirveiihiiee  immédtal»  de  le 
comtnmîon  agricole,  et  relève  enniite  de  le  diredion  de  rintérieiir.  On  j 
reste  deux  eiu;  on  peye  3oo  frenea  ao  plm  de  peaiîon.  Le  digeeteur  jouit  de 
aoon  à  3/100  n-ancs  de  traitement,  et  les  professeurs  ont  de  looo  i  i4oo  fir. 

Les  études  et  les  travaux  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

F!ii  (II-  quatre  hrureï  rt  demie  ;i  six  heures  ef  demie,  prière,  leron, 
ordre  du  joiu";  de  sii  heures  et  Hemic  ;\  onze  heures,  travail  aux  champs;  de 
onze  heures  à  midi,  leçon;  de  midi  à  une  heure  dîner,  récréation  ;  de  une  heure 
à  cinq  heures,  iravail  ;  de  cinq  heures  à  sept  heitres,  leçon  ou  travail  libre  dans 
la  cbambre;  de  Mpt  heure»  k  neuf  henm,  souper,  journal  ;  de  neuf  heures  à 
neuf  heure»  et  demie,  prière. 

En  hiver,  on  ne  se  lève  qu'à  six  heures. 

On  a  donc,  en  été,  huit  heures  de  travail  mannei  et  cinq  heures  de 
leçons. 

En  hiver,  on  n'a  que  six  heure»  de  travail  manuel  et  cinq  heures  de 

leçons. 

Bibliothèqnr  d  collcclions.  - —  Les  élèves  él  les  pr  sft  s  eiu*5  des  1  t  ililissc- 
uients  d  enseignement  supérieur  peuvent  profiter  de  la  bibliothèque  cantonale, 
pour  laquelle  le  canton  paye  une  subvention  annuelle  de  Sooo  àaaes. 

Pour  Fentielien  et  l'augmentation  des  oolleotions,  des  oshioetB  d*apparej|s  et 
du  jardin  Botanique,  il  est  ouvert  un  crédit  de  1 4ooo  francs. 

,  SiévtHtmu,  — Chaque  année,  il  est  ouvert  un  ccédit  de  1  %ow>  francs  en 
laveur  des  jeunes  gens  panvres,  maïs  qui  se  dislîngucnt  par  le  talent  et  la 
bonne  conduite. 

fclABLlSSEMENTS  D  ENSEIGNEMENT  Qtl  NE  RENTRENT  PAi>  DANS  LE  l'LAN 

D'ORGANISATION  GëNÉRALB. 

Ces  étabiissenrents.  s'ils  sont  fondes  par  des  corporations  ou  par  des  com- 
munes, ou  bien  si,  iondés  par  des  particuliers,  ils  prétendent  à  de»  subvention» 
de  rÉtat  ou  des  communes,  sont  également  aoiniib  k  rapprofaetion  du  conseil 

ài. 
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d'ëducation ,  lanl  pour  le  plan  d'organisation  que  pour  le  clioii  du  personnel 
enseignant,  et  restent  placés  sous  sa  surveillance. 

UE  L'ENSEIONBMiCNT  PRIVE. 
L'enseignement  privé  n'est  soumis  à  d'autre  réglementation  que  la  suivante: 

Une  autorisation  spéciale  du  conseil  d'éducation  est  nécessaire,  après  examen 
et  approbation  des  plans  et  des  dispositions,  pour  tout  établissement  d'ensei- 
gnement ou  d'éducation  privée,  y  compris  les  étabhWmenls  de  secours  pour 
le.«  enfants  abandonnés,  les  écoles  du  dimanche,  les  .villos  d'asile,  etc. 

Les  établissemenUt  privé»  destinés  ii  remplacer  in  écoles  primaires,  doiwnl 
donner  un  enseignement  équivalent. 

Ils  sont  soumis  à  l'inspection  du  conseil  d'éducation.ou  des  dclégiu-s. 

Dans  le  cas  où  il  .se  produirait  des  abus  spéciuux  dans  un  établissement,  Ir 
conseil  d'éducation  a  le  droit  d'y  interdire  renseignement. 

Le  conseil  cantonal  peut  accorder  des  subventions  à  des  établissements  pri- 
vrs.  s'ils  répondent  à  un  besoin  réel,  et  surtout  .s'ils  ont  en  vue  le  i>crrcclionni'- 
ment  des  élèves  sortant  des  écoles  primaires  :  il  ouvre  alors  un  crî-dil  spécial. 

ICCOLE  P()UTECHNI<J«E. 

Par  une  loi,  en  date  du  7  février  i8.')i,  le  conseil  fédéral,  après  avoir  en 
tendu  le  rapport  d'une  commission  nommée  dans  son  sein  pour  prt^parer  un 
projet  d'organisation  d'une  école  polytechnique  pour  toute  la  Confédération,  a 
décrété  celte  création  dans  les  termes  suivants  : 

CHAPITRE  PREMIER. 

UISPOSITION.%  GKNlini^LES. 

AnTiCLB  hremibu.  Il  est  créé  une  école  polytechnique  à  Zurich. 

Art.  2.  Ëlle  a  pour  but  de  former  par  les  éludes  théoriques,  et  autant  que 
possible  par  les  travaux  pi-atiques,  des  hommes  qui  puissent  se  vouer  :  1*  à 
rni-cliitecture  et  à  l'art  de  biitir,  a*  à  ta  construction  des  ponts  et  des  chaus- 
sées, des  chemins  de  fer  et  des  travaux  hydrauliques;  y  i»  la  mérani<|ue  in- 
dustiielle;  ^1°  À  la  chimie  industrielle;  5*  à  la  sylviculture,  en  prenant  toujour» 
i  ii  considération  les  besoins  particuliers  de  la  Suisse. 

Des  branches  d'enseignement  dans  la  philosophie  et  dans  les  sciences  poli- 
tiques sont  jointes  h  l'école  polytechnique.  Ce  sont  en  particulier  les  langues 
modernes,  les  mathématiques,  le»  sciences  naturelle.s,  l'histoire  politiqiic  cl 
artistique,  le  droit  public  suisse  et  l'économie  politique. 
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L'école  polytechnique  peut  au&si  tiervii'  à  foiiuer  des  proteftseur»  pour  les 
institutions  deuseigoement  technique. 

Art.  3.  L'enseignement  de  l'écutc  polyterluuque  coinroeuce  au  point  où  se 
sont  arr^t<^5  (es  élèves  de  la  plupart  des  écoles  cantonales  et  industrielles. 

Ahi.  i.  La  liberté  d'enseignement  est  reconnue  dans  l'établissement.  Les 
conn  «ont  dono^s  par  lc«  prefcMeim  i  leur  choîv,  «Ht  «n  fdteuwiid,  ioit  en 
françawp  «nt  en  italien. 

Art.  5.  La  dépense  totole  et  annuelle  que  rélabitMement  occasionnera  k  la 
ConfiEdëntioii  ne  doit  p«»  dépasuer  i5oooo  francs.  (Ce  chiffre  a  ëlé  pim  tant 
élevé  Jk  aSoooo  franc»») 

Ami.  6.  Il  est  créé  un  fonds  pour  cet  établissemenl.  Dans  le  cas  où  le  bnd^t 
des  recettes  et  des  dépensa  renfennerait  un  article  pour  cet  établissement .  la 
caisse  fédérale  versera  chaque  «nnép,  depuis  rrmvrrturc  tic  l'établissoiDcnl, 
une  somme  corn'fipnrulunte  à  celle  qui  est  portoo  au  budgot  tl;ms  le  fou  !':  ^-n^- 
mentionné.  L'assc-aibiur  fédérale,  prenant  en  considération  l'état  du  compte, 
annuel,  peut  déri*éter  des  subsides  pour  ce  fonds. 

Ijet  donations  et  les  legs  qui  sont  fiiits  k  Télablisseineol  aont  portés  au  fonds 
de  féoole.  Les  donations  et  leg^  qui  ne  sont  paf  faits  d'une  manîAra  générale, 
mab  avec  une  destination  spéciale,  seront  gérés  séparément. 

CIIAI^ITRK  H. 

Art.  7.  Le  règlement  lixria  irs  conditions  qu'il  faudra  remplir  pour  être 
admis  k  l'école  polytechnique,  de  uiéuie  que  les  branches  d'enseignement  obli- 
gatoires. La  fréquentation  des  conrs  donnés  sur  d'autres  branches  est  accordée 
A  tout  ceux  qui  sont  porteun  d'un  cerlîlîcat  de  inoralïlé ,  moyennant  une  rétri- 
bution qui  sera  déterminée  par  le  règlement. 

Aar.  S.  Tous  ceux  qui  nûvent  les  cours  sont  soumis  k  la  police  de  rétablis- 
soment. 

Abt.  9.  Les  élèves  les  plus  avancés  de  l'école  polytechnique  devront,  autant 
que  possible,  être  mis  à  même  de  connaître  et  d'étudier,  pour  leur  instruction 

|»ratîque,  les  constructions.  Rteliers  et  f'tablissenuriCs  industriels  importants, 
au  point  de  vue  de  la  profession  à  laquelle  ils  veulent  se  préparer  dans  l'école 
polytechnique. 

Art.  10.  Dans  le  but  d'exciter  cl  di-  (lé\olopppr  rartivité  scientifique  el 
d'encourager  les  élèves  an  travail,  il  sera  alloué  périodiquement  des  prix  pour 
la  aolotîoa  de  quoitious  proposées. 
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Art.  1 1 .  Les  élèves  de  rctablissement  auront  la  fatmllé  d'être  admis  aux 
examens  ndcriuaircs  dans  les  diflthentos  branches  d'enseignement. 

Abt.  12.  Des  élèves  montrant  de  l'aptitude,  mais  dépourvus  de  fortune, 
peuvent  ctro  dispensés  des  émoluments  pour  les  cours  des  profeueurs  salarié*, 
ainsi  que  du  payement  des  rétributions. 

CHAPITRE  m. 

DO  CORPS  EHSEIGNA.fT. 

Art.  19.  Les  professeurs  reçoivent  en  principe  un  traitement  fixe.  Néan- 
innins,  le  titre  de  professeur  peut  être  accordé  sans  qu'un  traitement  soit  en 
même  temps  fixé. 

Art.  14.  La  permission  de  donner  des  cours  sur  des  branches  spéciales 
peut  aussi  être  accordée  à  ceux  qui,  par  des  publications  ou  par  un  enseigne- 
ment sur  la  matière,  ou  à  leur  défaut  par  un  examen  spécial,  auront  donné 
•  de»  preuves  suflisanles  de  leur  l'apacité. 

Ce»  membres  du  corps  enseignant  portent  le  titre  de  profetseun  agrégés. 

Les  agrégés  ne  reçoivent  pas  de  trailement  fixe. 

Il  peut  être  accordé  des  grati/ications  à  ceux  qui,  par  leur  coui:s,  remplissent 
une  lacune  dans  l'enseignement,  ou  qui,  par  leurs  talents  distingués,  se  créent 
dans  l'établissement  une  notoriété  scientifique. 

Art.  15.  Les  professeurs  sont,  en  principe,  nommés  pour  dix  ans;  cette 
nomination  peut,  exceptionnellement,  être  à  vie. 

Art.  16.  Le  libre  u.sage  des  collections,  des  bibliothèques  et  des  labora- 
toires est  assuré,  autant  que  possible,  à  tous  les  membres  du  corps  enseignant, 
sous  les  conditions  fixées  par  le  règlement. 

Art.  17.  Le  règlement  fixera  ultérieurement  les  dispositions  nécessaires 
concernant  l'organisation  du  corps  i-iiscignanl ,  pour  ce  qui  a  rapport  aux 
cours  qui  seront  donnés,  aux  examens  qui  seront  établis,  au  maintien  de  la 
discipline  parmi  les  élèves,  etc. 

CllAPITRE  IV. 

DO  COMIIL  rBOKKAI.  COMME  AUTORITÉ  SDPBRIRIinE  DR  L'ÉTABUSSKMEIT  ,  ET  OC  COK»BU. 

DE  L*ÉCOLB. 

Art.  18.  Le  Conseil  fédéral  est  l'autorité  directoriale -et  exécutrice  supé- 
rieure de  l'établissement. 

'Art.  19.  Aii-<lessous  du  Conseil  fédéral  est  un  conseil  de  l'école,  chargé  de 
la  direction  et  de  la  surveillance  immédiate  de  l'établisaement. 
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Art.  20.  Le  couseil  de  l'école  se  compose  d'un  président  el  de  (quatre 
meuibi-es.  11  sera  nommé,  eu  outre,  trois  suppléants  pour  ces  derniers. 

Le  comeO  de  fécole  et  ses  suppléants  sool  ëlos  par  le  Conseil  fcédërel  pernii 
-  tous  la  citoyens  saÎMes  électeMn  au  Conseil  national 

U  ne  peut  y  avoir  parmi  les  membres  du  conseil  de  VéctAe  deux  ou  pinsîenn 
citoyens  d'un  mime  canton. 

AaT.  21.  La  durée  des  fooclMMia  d'un  membre  du  conseil  de  féooie  et  dSin 
suppléant  est  de  cinij  ans. 

Aht.  22.  Les  parents  el  alliés  eo  ligne  ascendante  et  descendante,  et  les 
parents  el  allios  rn  ligne  collatf^rnle  jusqu'au  degi'é  de  cousin  germain  inclusi- 
vement, (le  nirine  que  li  s  beaux-frères,  ne  peuvent  pas  éUe  eu  même  temps 
membres  du  cunseil  df  I  école. 

Art.  23.  Le  conseil  de  l'école  ne  peut  délibérer  que  lorsqu'il  y  a  au  moins 
trois  membres  présents. 

Abt.  24.  L<>  conseil  de  l'école  tient  ses  séances  à  Zuricli;  c  est  aussi  dans 
oetto  ville  que  le  président  doit  avoir  son  domicile. 

AaT.  25.  Le  président  da  conseil  de  l'école  reçoit  un  traitement  de 
kSoo  francs. 

Les  membres  du  conseil  reçoivent  une  indemnité  fixe  par  jour  et  le  rem- 
boursement de  leurs  frais  de  voyage. 

Aar.  26.  Le  secrétaire  du  conseil  de  l'école  est  nommé  pour  cinq  ans  par 
le  conseil ,  immédiatement  après  son  renoovellemrat  intégniL  II  remplit  aussi 
les  fonctions  de  secrétaire  du  président  du  conseil.  Il  doit  avoir  son  domicile 

i  Zurich. 

Il  reçoit  un  trailciiutit  (Wo  ([ni  selon  les  circonstances,  peut  être  porté  jus- 
qu'A  3ooo  Irancs,  et  qui  est  tixe  chaque  fois  par  le  conseil  de  l'école. 

Art.  27.  Le  Con.seif  fédr'nl  iir<>iidra  les  dispositions  nécessaires  potir  la 
gestion  de  la  caisse  de  1  établissement,  ainsi  que  pour  l'^ditiinistration  de  ses 
fonds. 

.\bt.  58.  Lo  Conseil  fcdi  ral  devra,  pour  toutes  les  décisions  importantes 
qu'il  prendra  relativement  à  l'établisseutent,  demander  un  préavis  au  conseil  de 
l'école;  le  conseil  de  l'école  demandera  aussi  un  pféavis  an  corps  enseignant, 
ou,  le  cas  échéant,  une  section  de  ce  corps ,  pour  les  dispositions  importantes 
et  permanentes  à  arrêter  sur  la  mardie  de  Tenselignement  et  sur  la  discipline 
dans  féteblissemant. 

AaT.  20.  Le  Conseil  fédéral  fait,  sur  la  fMoposition  do  conseil  de  Ténole, 
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les  règlements  importants  que  réclame  l'exécution  des  lois  et  des  décrets  de 
l'Assemblée  fédénilc  sur  l'établissement. 

Art.  30.  I.c  Conseil  fédéral,  sur  le  rapport  et  les  propositions  du  conseil  de 
l'école,  nomme  les  professeurs  et  les  adjoints,  fixe  leurs  traitements,  et  statue 
>ur  les  gi  alifications  h  accorder  h  des  membres  du  corps  enseignant. 

Le  Conseil  fédéral  ne  peut  nommer  aucun  professeur  ou  adjoint  avani  d'avoir 
reçu  le  préavis  du  conseil  de  l'école. 

Art.  31,  Le  Conseil  fédéral,  sur  la  proposition  du  conseil  de  l'école,  statue 
kur  les  demandes  en  démission  des  professeurs. 

Art.  32.  Le  Conseil  fédéral,  .sur  la  proposition  du  conseil  de  l'école,  peut, 
à  leur  demande  ou  même  sans  demande  de  leur  part,  mettre  k  la  retraite  des 
professeurs  nommés  k  vie.  qui,  pur  une  cau^c  indépendante  de  leur  volonté, 
telle  que  l'âge,  la  maladie,  etc.  se  trouveraient  d'une  manière  permanente  hors 
d'état  de  remplir  ronvenablemcnt  leurs  fonctions. 

Dans  ce  cas,  un  professeur  salarié  conservera  une  partie  de  son  traitement 
comme  pension  de  retraite. 

Abt.  33.  Le  Conseil  fédéral  peut ,  sur  la  proposition  motivée  du  conseil  de 
l'école,  révoquer  les  professeurs  qui  auraient  manqué  si  gi'avement  aux  de- 
voirs de  leurs  fonctions,  ou  dont  la  conduite  en  général  serait  telle,  que  leur 
maintien  dans  le  professorat  paraîtrait  incompatible  avec  le  bien  de  l'établis- 
sement. 

Le  conseil  de  l'école  ne  peut  prendre  de  décisions  de  cette  nature  qu'à  la 
majorité  absolue  de  tous  ses  membres;  quant  au  Conseil  fédéral,  il  appliquera 
l'article  38  de  la  loi  du  9  décembre  i85o  sur  la  responsabilité  des  autorités  et 
des  fonctionnaires  de  la  Confédération. 

Art.  3'1.  Le  règlement  déterminera  le  montant  des  sommes  dont  le  Conseil 
fédéral,  d'une  paii,  et  le  conseil  de  fécole,  de  l'autre,  pourront  disposer  sur 
les  crédits  alloués  pour  l'établissement. 

Art.  35.  Le  Conseil  fédéral  présentera  à  l'Assemblée  fédérale,  sur  le  pré- 
avis du  conseil  de  l'école,  le  projet  de  budget  pour  l'établissentcnt,  comme  une 
section  du  pi-ojet  de  budget  général  des  receltes  et  des  dépenses  pour  la  Cou- 
fédération. 

Art.  36.  Sur  la  proposition  du  conseil  de  l'école,  le  Conseil  fédéral  statue 
d.ins  sa  compétence  sur  tous  les  comptes  annuels  relatifs  à  rétablissement. 

Art.  37.  Sur  la  proposition  du  conseil  de  l'école,  le  Conseil  fédéral  statue 
sur  l'acceptation  des  donations  ou  des  legs  faits  à  l'établissement  avec  une  des 
tinatiou  spéciale. 
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Anr.  38.  I^^"  consn')  (lr>  l'école  présente  qbM|iie  midc  m»  Cointeii  iédéraJ  ua 
rapport  sur  la  marche  de  fétaMisspmcnt. 

Art.  39.  Lorsque  le  conseil  de  l'école  n'ctt  pu  naaemfalé,  son  pr««ideot 
pourvoit  aux  allaircs  coui-uutcs. 

Le  règlement  déterminera  sa  compéience  à  cet  égard. 

CHAPITRE  V. 

MT  «UGI  M  L^ÉTiBUSSBMBtlT. 

Art.  40.  Le  canton  et  la  ville  de  Zuricli  doivent  remplir  les  obligations 
•uivmtes  : 

I  '  Mettra  les  eollectioiis  seîentifiiiaes  qui  leur  appartiennent  gnluitemcnt 
è  la  diapontion  de  l'établbsemcnt  fédéral  et  pour  son  libre  ua^; 

«*  Contribuer  de  tout  leur  ponvdr  i  conférer  i  féiablissement  le  droit 
d'user  librement  des  collectioni  scientifique»  qui  seraient  possédées  per  des 

corporations  on  sociétés; 

3*  Mcltre  des  forêts  àja  flisfuisiiioi)  de  IV'cnle  des  forêts; 

h'  Mctlr«^  gratuitement  à  \»  disposition  de  1  établi<isement  un  jardin  iiota* 
nique  que  le  Conseil  fédéral  aura  reconnu  comme  suffisant; 

A*  Mettre  &  la  dixposilion  de  rétablissement  les  bàliroenb  nécetsaires,  les 
disposer  oonveneblement  et  les  entretenir;  le  tout  frotoiteinent  et  d'accord  snreo 
le  Gomea  fédéral: 

I*  Ponr  le  conseil  de  Técote; 

s*  Pour  les  réunions  du  corps  enseignant  et  de  ses  sections; 
S*  Pour  la  oâébration  des  solennités  de  l'établisseomiti 

i*  Pmir  la  tenue  des  cours; 

5*  Pour  les  divers  travaux  des  élèves  de  i'ecole  polytechnique; 
6*  Pour  les  laboratoires  de  physique  et  de  chimie; 
j*  Pour  la  bihiiothèque; 

8^  Ptour  tootes  les  eoUoelîons  et  tous  les  tnstrumentss 
9*  Pour  des  ateliers  destinés  à  servir  eux  exevctoes  pratiques  des  élèves  de 
réoole  polytechnique,  lorsque  cela  serait  jugé  nécessaire; 

I  o'  Pour  le  service  de  rétablissement. 
6*  Veiller  à  ce  que  les  emplacements  nécessaires  pour  liy  esercioes  corporels 
puissent  être  utilisés  gratuitement  par  lef^Misscmcnt; 

7*  Fournir  la  Conféilération  tme  contribution  annucUo  de  itiooo  francs 
pour  les  dépenses  de  l'établisseau  n!. 

Aat.  41.  IjCs  ronctionnaires.  les  membres  du  corps  enseignant  et  les  em- 

U 
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pioyés  «ont,  A  IVgard  des  lois  et  des  autorik^s  du  cnnton  où  est  ie  siège  de  l'éla- 
blJssement,  dans  la  môme  position  que  les  autres  fonctionnaires  iédéraui. 

AivT.  /l2.  I^es  élèves  n'ont  aucun  privilège  en  matière  de  juridiction. 

Les  prescriptions  en  matière  de  discipline  i\  établir  pour  les  élèves  ëmanent 
des  autorités  de  l'établissement,  et  tonte  violation  de  cen  prescriptions  sera 
punie  exclusivement  par  elle. 

«APPORT  DE  LA  COMMISSION  DU  CONSEIL  FÉDÉRAL. 

Le  rapport  de  la  commission  contient  des  vues  Irop  élevées  et  trop  directe- 
ment applicables  aux  questions  qui  préoccupent  en  <'e  moment  le  Gouverne- 
ment do  la  France  pour  que  nous  ne  croyons  pas  utile  d'en  reproduire  ici  au 
moins  quelques  fragments. 

Il  commence  par  déclarer  que  cet  enseignement  a  été  organisé  a  en  prenant 
•  tout  particulièreineiil  en  considéialion  l'état  di^  l'industrie  en  Suisse,  les 
«besoins  de  cette  industrie,  et  l'importance  toujours  croissante  que  les  science» 
«  naturelles  et  maihématiqucs  acquièrent  do  jour  en  jour  dan.<«  les  élahlisse- 
«  monts  analogues,  m 

La  commission  admettant  pour  [loinl  de  départ  de  l'enseignement  de  fécole 
polytecliniquc  celui  que  les  élève*  pi  uvcnt  n^ccvoir  dans  les  écoles  indus- 
trielles d'Aarau.  de  Zuricli,  de  Saint-Gall.de  Winterttuir  et  de  Neufchâlel. 
avait  cru  pouvoir  repousser  d'abord  l'idée  d'organiser  à  l'école  polytechnique 
même  des  cours  préparatoires  destinés  l»  amener  à  un  degré  uniforme  d'ins- 
truction les  élèves  qui  se  proposaient  de  suivre  les  cours  des  grandes  divisions 
de  l'établissement. 

Cependant,  les  cours  préparatoires,  établis  dès  l'origine  comme  moyen 
transitoire,  ont  duré  jusqu';'i  ci;  jour,  et  ils  ont  été  réglementés  par  le  conseil 
de  l'école,  it  la  date  dn  16  man  1859,  ainsi  qu'il  suit  : 

RÈGLEMENT  CONCERNANT  LE  COURS  PRÉPARATOIRE  OE  MATHÉMATIQUES. 

Bulda  cours  préparatoire.  —  Art.  I".  11  sera  organisé  à  l'école  polytechnii|ue 
fMérale  nn  cours  préparatoire  d  une  année  pour  les  élèves  que  le  défaut  de 
connaissances  élémentaires  ou  des  difficultés  de  langage  empêcheraient  d'être 
immédiatement  admis  dans  la  division  qu'ils  se  proposent  de  suivre. 

Objets  à^enseujnement.  —  Art.  2.  Le  cours  préparatoire  comprendra  les 
branches  d'enseignement  ci-après,  savoir  :  les  mathématiques,  en  langue  alle- 
mande et  française;  —  la  mécanique;  —  la  géométrie  descriptive;  —  la  phy- 
sique expérimentale;  —  la  géométrie  appliquée;  —  le  dessin;  —  les  langue* 
allemande  et  française. 
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Ètendae  de  f '^jncmeni.  —  Art.  5.  L*eii«e%nenieilt  dans  i««  branches  ia» 
àiquérs  doit  nttrtiulrc  ic  Ac^r^  du  programma  d'Miaiiaioii  poM lté  ia§6tÛ0ÊM 

et  los  niccanicicns  (a*  et  3*  division). 

Dejrr'e  dr  f'enm'gnrmmt.  —  Ant.  4.  L'pnscÎL'npmfnt  des  ninthématiques.  de 
la  *physi([ii('  cxpcrimfîntalc,  drs  langues  Hllrni.mdc  et  (rnncaisc  et  du  dessin 
sera  donne  pendant  tonte  la  durëc  du  rours.  Pour  les  branches  metuioanées  è 
Parfiete  3,  renseignement  peut  être  restreint  i  six  moû. 

Omalttrt  H  eiàbwe  du  cours  préparatoire.  —  Art.  5.  Le  cours  pr(^paratoir« 
commence  et  finit  avccFannée  scolaire  de  Tcoole  polytccfantqne.  la»  vaeanon 
sont  les  mômes  que  celles  des  diverses  divisions  de  f  éeole. 

^fMf  ae  et  mode  ie  tadmismn  des  ^ève$,  —  Ait.  (1.  L'admission  régtdîlFe  des 
élèves  a  lieu  en  octobre  chaque  année.  Des  élèves  peuvent  aussi  ttre  admb 
exceptionnellement  au  commencement  du  deuxième  semestre. 

Conditions  de  présentation  et  tfadmissùm.  —  Le  programme  annuel  de  Féeole 
polytechnique  fora  connaître  cliaque  fois  répo<jiM'  dv  la  présentation  pour  l'ad- 
mission au  cours  prpparntoire.  I.rs  nspirants  devront  adresser,  pour  cette 
époque,  au  sfcn  Un  iat  de  l'ccole  polytechnique,  pour  être  remises  au  directeur, 
les  pièces  suivantes  : 

r  Une  lettre  de  présentation  avec  une  déclaration  indiquant  la  branche 
d'études  dans  laqtiell*;  l'aspirant  désire  être  admis  après  avoir  suivi  le  cours 
préparatoire.  Outre  la  signature  de  Faspinint,  celte  lettre  devn  porter  au«i  la 
dgnatufe  du  père  ou  du  tuteur  ; 

3*  Un  certificat  relier  de  sortie,  si  Félève  vient  d'une  écoIrpiéjMffaloire 
eantonnle; 

3*  L'attestation  authentique  de  I  jgr  de  dix-sept  mus  r<^volus  ; 

't*  Un  r  rriiflr:)!  de  bonnes  inu-ui«,  ainsi  (|ue  des  attestations  sur  ics  études 
antrricun-h  ou  les  travaux  pratiques  du  candidat. 

(lonnaixsann's  pr/'lrminaire^  exigcen  et  exumen  d'admission.  —  Art.  8.  Le»  aspi- 
rants qui  srttisfont  aux  conditions  énumën^es  à  l'aiitcle  précédent  seront  admis 
au  coor.  préparatoire  sini  mtre  examen,  s*its  prodoisent  de»  cerlifieats  régu- 
ffers  de  sortie  de  la  dernière  daste  d'écoles  industrielles  on  gjnnasea  suives 
dont  IVn^isation  offhs  des  gannties  suffisantes. 

En  ce  qui  ronrerne  les  aspirants  qtti  ont  subi  tm  examen  (Fadmisston  pour 
une  branche  spéciale,  mais  qui  n'ont  pas  été  trouvés  «ulTisainraent  préparés,  le 
rapport  que  les  examinateurs  pour  les  l)rjnches  spéciales  feront  sur  la  question 
de  l'admisfiioii  au  ciiui.->  pr<i|>tiratoire  serti  r.on<iidcré  ronuiic  dt'ci^if. 

Tous  les  autres  aspirants  qui  n'appartiennent  pas  à  l'une  de  ces  deux  catégo* 

a. 


* 
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j  .  .  ries,  notammcnl  les  étrangers  ou  les  Suisses  sortant  cle  la  pratique  i  un  àg»» 

j  plus  avancé,  devront  jusliGer,  dans  un  examen,  de»  connaissances  suivante», 

j  déterminées  comme  de;;ré  minimum  d'instruction. 

I  .  Langues.  —  S'exprimer  avec  iacilité  et  silreté.  soit  oralement,  soit  par  écrit, 

I  dans  l'une  di's  trois  langties  nationales  de  la  Suisse. 

(}uelqup»  ronnaissanccs  élémentaires  dans  relie  des  deux  langues,  allemande 
ou  française,  qui  n'est  pas  lu  langue  maternelle  de  l'aspirant.  Les  aspirants  dont 
Ih  langue  maternelle  est  l'italien,  doivent  avoir  une  connaissance  pins  étendu*' 
j"  "  de  l'allemand  on  du  français,  de  manière  h  pouvoir,  dès  le  conimencement. 

suivre  avec  fruit  renseignement  en  franrai.s  ou  en  allemand. 

Arithméliqtie  cl  algèbre.  —  I.e»   six  opérations  arithmétiques ,  aver  deN 
nombres  entiers  et  des  fraction:>,  et  des  expressions  algébriques. 
Les  rapports  et  les  proportions  algébriqircs  et  géométriques. 
KaciJité  et  sûreté  dans  le  calcul  et  la  .<iolulion  numérique  de  problèmes 
d'aritlmiéiique. 

Quelque  connaissance  des  logarillimes. 
l^s  équations  du  premier  degré  A  un<-  inconnue. 
(iéomélrie.  —  Les  éléments  de  la  planiméirie  et  de  la  stéréométrie. 
-  i  Kcolatjes.  —  Les  élèves  du  cours  préparatoire  ont  h  acquitter,  lors  de  leur 

admission,  une  rétribution  scolaire  (écolage)  de  loo  fi-ancs.  Les  élèves  dislin- 
;;ués,  s'ils  sont  sans  fortune,  pourront  être  exemptés  de  cette  rétribution. 

Direction  du  cours  préparatoire.  —  Aht.  10.  Le  conseil  de  l'école  nomme, 
parmi  les  professeurs  du  cours  préparatoire,  un  principad  auquel  est  spi-riale- 
nient  confiée  la  direction  de  la  classe.  La  classe  comprenant  deux  divisions 
divisions  allemande  et  française),  il  peut  être  adjoint  au  principal  un  second 
professeur  du  coui*»  préparatoin-  pour  la  surveillance  immédiatK  i\c»  études 
de»  élèves. 

(Conférence  des  professeurs.  —  Art.  11.  I.,a  conférence  de  tous  If»  profess<<ur:« 
du  cours  préparatoire,  sous  la  direction  du  principal,  a  pour  mission  de  dis- 
cuter io  plan  d'étude»  pour  chaque  semestre,  de  proposer  des  modifications  de 
tout  genre  dans  l'organisation  du  cours  pn^paratoire,  ainsi  qui-  de  diriger  et  de 
surveiller  la  classe  en  général.  Elle  communique  .ses  propositions  au  directeur 
de  l'érole.  qui  les  transmet  au  prt'sident  du  conseil  de  l'école. 

Art.  12.  I>a  conférence  »c  réunit  deux  fois  au  moins  par  semestre;  elle  »e 
^         renseigne  sur  l'application  et  les  progrès  de  chaque  élève;  elle  fait  de  son  chef 
Ifh  admonitions  qui  pourraient  5trc  nécessaires,  ou  renvoie  le  c-as  au  piiucipal , 
au  directeur  de  rélablitscment  ou  au  président  du  conseil  de  l'école. 
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Abt.  13.  Le  directeur  de  l'écoic  pol^r technique  occupe  une  position  iot«r- 
iiiwJiaire  entre  h  ronférenre  pI  le  principal  de  fa  rlasse  préparatoire  d'une 
part,  et  ie  con^  il  <lr  l'tcole  ou  !>on  président  dautre  part;  il  a  voix  concuita- 
live  et  donne  fies  pn  avis. 

Abi.  14.  Surveillance  cl  discipline,  — ■  Le  conseil  de  r(^cole  suisse,  oo  en  jkiii 
absence  le  président,  exerce  une  fttU'veîllance  et  une  inspection  actives  sur  la 
inarefae  de  reme^gnenient  dim  1«  cours  préparatoire  en  générai;  il  Gxo  le» 
plans  d'études  et  y  apporte  les  modifications  nécessaires  pour  tel  ou  tel  élève; 
il  décide  toutes  les  questions  d'on^j^ntsation  el  de  discipline  en  oonlbmiité  du 
règknient  général  de  l'écde  poljteohiii([ne. 

Art.  15.  Le  plan  général  dej>  leçons  est  obligatoire  pour  tous  le*  élèves. 
Néanmoins,  dans  le  cas  où  des  ciixK)n!>tunces  particuliéi es  et  un  but  spécial 
justifieraient  des  dérogatioits  :i  cott»-  règle,  le  principal  de  la  classe  aeeordera 
des  inodiliraiioiis  sur  la  demaiido  iie>  élèves  ou  de  leiii-s  p<irents  ou  tuteurs. 
Ces  uiodiiicaùons  seront  soumises  à  l'approbalioii  du  directeur  et  du  président 
du  conseil  de  Fécole  avant  le  oommencemeol  de  chaque  semestre. 

Aht.  16.  La  fréquentation  des  cours  eat  obligatoire  pour  les  élèves.  L'assi- 
duité et  le  progrès  des  élèves  seront  rjgourausement  contrôlés  par  des  répéti- 
tions et  des  examens  fréquents,  et  par  des  travaux  de  eoncoura  qui  ouront  lieu 
au  moins  une  fois  par  mois. 

Abt.  17.  Les  absences  non  jusliltées.  la  négligence  dans  la  fréquentation  de 
réix>ie  et  le  défaut  d'application  en  général ,  ainsi  que  les  infractton*  à  la  diaei- 
pline  (dans  l'école  et  au  dehors)  entraîneront  des  atlmonitions  à  l'élève,  qui 
pourra  même,  dans  les  cas  grives  ou  en  ras  de  récidive,  être  renvoyé  de 
léioic. 

i'ronwlions  aux  diverses  dnusiuns  de  l'école.  —  Ain,  18.  Sf  idni  pruntus  du 
cours  préparatoire  aux  diverses  divisions  de  l'école  tous  veux  i^ui  auront  entiè- 
rement satiabit,  dans  im  eiamea,  aux  couditiona  d'adroiasioii  exigées  par  le 
pnginmma. 

Art.  10.  Le  couva  préparatoire  n'ayant  point  pour  but  de  donner  une  édu> 
cation  complète»  mais  étaiit  destiné  exclusivement  aux  élèves  qui  se  préparent 
pour  entrer  à  Técole  polytechnique,  et  qui  devront  en  iàire  la  déclaration' 
expresse  lors  de  leur  admission  au  cours ,  il  ne  leur  sera  délivré  è  la  sortie 

aucun  certificat  d'études. 
Zurich,  le  i6  mars  idô^. 

pr(x;hamv]k  i/au\jission. 
Pour  f  admission  daits  les  cinq  divisions  techniques  de  l'école,  des  conditiont 
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(finslrariion  préalable  Mant  indispensables,  elles  ont  été  fixées  par  le  pro- 
gTiimme  suivant,  arrêté  aussi  par  le  conseil  de  l'école  le  i6  mars  1859. 

LIEU  OE  L'EXAMEN  l)<AI>MI!>SION.   CXAUlNATEOnS. 

Article  pkbuier.  Il  sera  ouvert  annuellement  à  Zurich  des  examens  d'ad- 
mission au  r  ours  de  première  année  de  chacune  des  divi:jions  de  l'école  poly- 
technique fédérale.  Les  examinateur  sont  pris  parmi  les  prufesscur»  de  l'école 
et  présidés  par  le  directeur  de  l'établissement.  Le  |)résident  du  conseil  de  l'école 
peut  autoriser,  par  exception,  la  tenue  d'cxauiens  d'admission  au  cours  de 
première  année  dans  d'autres  villes  que  Zurich;  en  ce  cas,  il  nomme  une  cnm- 
uii&sion  d'examen,  qui  a  \.s  (acuité  de  s'.idjoindri*  au  besoin  sur  les  lieux  des 
experts  impartiaux. 

PlàCBS  X  PRODUIRE. 

Art.  2.  Tout  candidat  à  l'admission,  comme  élève  régulier,  à  l'école  poly- 
technique fédérale,  doit  envoyer  au  secrétariat  du  conseil  de  l'école  suisse, 
dans  le  délai  prescrit,  les  pièces  suivantes  : 

I*  Une  demande  par  écrit  qui  doit  contenir  le  nom  et  le  lieu  de  naissance 
du  candidat,  la  désignation  de  la  professioti  à  laquelle  il  se  destine,  celle  de  la 
division  où  il  veut  entrer,  et  la  signature  de  son  père  ou  de  son  tuteur-, 

9°  Un  certificat  authentique  de  son  âge;  l'iigc  de  dix-sept  ans  étant  r^alià- 
rement  requis  comme  condition  d'admission  à  l'examen; 

3*  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  et  une  attestation  relative  à  ses 
études  antérieures. 

Sur  le  dépôt  de  ces  pièces,  le  candidat  est  autorisé  à  subir  son  examen. 

dkliuératiok  son  i.es  admissions. 

Art.  3.  Immédiatement  après  la  clôture  des  épreuves  d  admission ,  les  exa- 
minateurs et  les  principaux  de  chaque  division  se  réunissent  en  conférence 
générale,  afin  d'arrêter  et  de  soumettre  au  conseil  de  l'école  ou  au  président 
de  ce  conseil  les  propositions  d'admission  ou  de  rejet  de  chacun  des  jeunes  gens 
examinés.  A  cet  eQ'el,  la  conférence  duil  prendre  en  considération  les  résultats 
des  épreuves ,  la  valeur  des  certificats  d'études  produits  par  les  candidats,  et  le 
mérite  des  travaiu  (dessins,  etc.)  qu'ils  ont  exécutés. 

Le  président  du  conseil  de  l'école  assiste  à  cette  délibération, 

DÉUSIOMS  SUR  les  ADMISSIONS. 

Art.  k.  léC  conseil  de  l'école,  en  son  absence  le  président,  après  avoir  exa- 
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miné  et  pesé  les  propositioos  de  la  conférence,  aiu»i  que  toutes  les  pièces 
d'ëpreuve  qui  y  ont.trait,  prononce  définithrement  sur  ladmissiou  ou  le  rejetde 
«Immui  dâi  cudidili. 

PhOMLLGATION  DKS  DÉCISIONS. 

Abt-.  5.  Celle  décision  prise,  le  directeur  proclame,  devant  une  assemblée 
publique  des  professeurs  el  des  étudiants,  les  noms  des  élèves  réguliers  ttou- 
veUemcnt  tAm  dans  l«  dillïrentes  divisions  de  l'école  polytechnique,  et  il 
annonce  en  même  temps,  m  non  da  conseil  do  Tdoole,  rowrcrture  de  le  noiip 
velle  année  scolaire. 

coaoïTioiis  oiaiiuLis  vADiiissioa. 

An.  6.  Lee  épiwives  saîvanles  sont  exigées  dans  l'examen  meotiooné  «r- 
liolei-: 

1*  Le  candidat  doit  rédiger  dans  se  iengue  matenielle  une  eompoeition  sur 
un  siget  proposé  ; 

a°  Il  est  tenu  de  justifier  qu'il  possède,  dans  les  langues  oîi  il  devra  reoe* 
voir  un  enseignement  obl^toire,  les  ooimaissaneet  nécessaires  pour  suivre 

les  leçons; 

3°  Il  doit,  en  outre,  subir,  selon  la  divuion  où  il  se  propose  d'entrer,  un 
examen  sur  les  malièret  contenues  dans  le  programme  suivant. 

eoBomoMs  sréciAuts  vàummom* 

PBEMIÈilE  DrVISION. 
écOU  D>ABCBlTICTOaa. 


Les  six  opéntiaia  arithm^iquas  :  l'addition,  la  souitrMSlMo,  la  mulliplica- 
tion,  la  division ,  la  fimnation  des  pniisanoes  et  fnitriction  des  racines,  avec 
des  nombres  entierB  et  des  expressions  a^ébriqiies. 

Caractères  de  la  divisibilité;  rccheixhe  du  pins  grand  commun  diviseur  el 
du  plus  pedt  cominnn  multiple  de  plusieun  nonabres  on  expressions  algé-> 

briques. 

Fractions  ordinaires  el  décimales  et  les  six  opérations  déciiuales  sur  ce»  iirac- 
tions. 

Équations  du  premier  degré  à  une  ou  plusieun  inconnues;  équations  indé- 
terminées da  premier  degré;  équations  da  second  d^ré  à  une  iuffonniio 
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Rapports  el  proportions  arillimétiques  et  géométriques. 

Fractions  continiips. 

Lognrithmes  cl  leur  application  au  calcul  d'expressions  numériques  com- 
posées. 

î"  Géométrie. 

A.  GROMimiB  PLANC. 

Triangles  plans;  droite;»  parallèle;)  vl  perpendiculaires;  principes  fondamen- 
laus  des  transversales;  quadrilalèrcs  et  polygones;  cen^les. 

B.   CKOhAtHIK  DR  l.'BJIPACK. 

Droites  parallMes  ou  se  coupant  dans  l'espace;  droites  perpendiculaires, 
paralli'ies  ou  obliques  è  un  plan. 

Plans  parallèles  et  plans  qui  se  coupent;  angle  formé  par  l'intersection  de 
«  es  plans  et  ^n  mesure. 

IX'lînition  des  projections  et  des  coordoiuiées  dans  l'espace. 

Prismes,  pyramides,  cylindres,  cônes  et  splière»,  et  leur  calcul. 

c.  thigoxométiiie. 

.  Eléments  de  la  trigonométrie  plane.  —  Il  sera  attaché  une  grande  importance 
à  la  solution  prompte  et  exacte  de  problèmes  numériques  sur  toutes  les  paiiics 
de  l'arillimétique.  de  l'algèbre  et  de  la  géométrie,  ainsi  t\n'i  la  résolution  tri 
gonométrique  des  triangles  h  l'aide  des  tables  de  Ic^rithmes. 

J*  Géométrie  descriptive. 

à.  Lir.NE  MOim,  PLAN  ET  IflGlJIIES  PLAXBJi. 

Détermination  des  projections  orthogonales  d'un  point,  d'une  droite  et  d'un 
cercle,  ainsi  que  des  traces  d'un  plan,  ■  tant  donné  un  nombre  suffisant  d<- 
conditions  pour  les  cas  les  plus  simples. 

Détermination  de  la  position  d'un  point  et  d'un  plan,  ainsi  que  de  la  pusi- 
tion  et  de  la  grandeur  d'une  droite  et  d'un  cercle,  d'après  leur>  projections  et 
leurs  traces. 

Passer  des  projections  et  des  traces  sur  un  système  de  plans  donné  aux 
projections  et  traces  d'un  autre  syslèna?  de  plans;  t*abatteroeut  d'une  figure 
plane  sur  les  plans  de  projections. 

Déterminer  les  distances  relatives  de  points,  droites  et  plans,  ainsi  que  le 
point  d'intei-section  et  l'angle  formé  par  les  deux  dernières  grandeurs ,  au 
moyen  de  leur  projection  et  de  leurs  traces. 

Propriétés  des  projections  de  l'angle  droit. 
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B.  ooiirt. 

Appliortloa  des  théories  précédentes  à  la  fepréseDietkm  des  finsaies  et  des 

pyramides,  el  h  leur  intersection ,  soit  outre  eux,  soit  avec  des  plans. 

Représentation  de  cylindres  droits  <  t  de  fM'uics;  di^(enninntion  des  projec» 
tiens  de  leurs  intersections,  soil  entre  eux,  suit  avec  des  pl^u. 

Détenniaetioa  des  traces  de  plans  tangeots  i  des  cylindres  drdis  ou  i  des 
cônes ,  ayant  un  point  de  lan^nee  connu  ou  étant  paraltfties  ft  une  ligne  droite 
donnée. 

Détenninalioti  de  i'oml»re  portée  par  des  corps  simples  mr  les  plans  de 
projeetioo,  les  rayons  de  lumière  étant  praJIèles. 

n 

é*  CéomiHrie  pmtùfac. 
rracer  <les  points  sur  le  teiTaiti. 

Tracer  des  lignes  droites  sur  un  champ  découvert  et  sur  un  terrain  «cci* 

denté. 

Prolonger  des  lignes  droite?,  sur  te  IcrrLiiii. 
Dclcnniiier  sur  le  leiTain  l'inter»cction  des  deux  lignes  de  visée. 
Mesurer  des  lignes  sur  un  tertain  uni  avee  la  chatoe  et  avec  la  rtg le. 
Deseriplioii  etTérificatidn  de  TéqueiTe  d'arpenteur.  Tnoer  sur  le  loiTain  des 

lignes  perpendiculaires  au  moyen  di-  ct»t  in^lmmetil. 

Lever  des  ligures  simples  au  mojen  de  la  cliaiae.  de  la  règle  cl  de 
féquerre. 

Quelques  notions  sur  l'usage  de  la  plaiielretle. 

5"  Mrcnntijae, 
A.  WHivsiinT  tnat  rom  anniuAnQna. 

Mouvement  unifomie.  Relation  entre  Tespaee.  te  temps  et  la  vîteste  dan*  le 
monvement  oniforme. 

Mouvement  ri  induire  uniforme.  Définition  de  la  vitesse  é  la  circonfiirenGe  el 
de  la  vitesse  angulaire. 

Mouvenient  varié  «n  général,  et  spécialement  mouvenant  uniformément 
varié.  Relation  entre  respooe,  le  temps,  la  vitesse  el  l'acoélénition, 

Chti1«^  df»s  rorps  et  son  nrcélëralion. 

Mouvement  simple  cl  composé;  ooiiiposiiioii  cl  décomposition  des  mou- 
veuieiils. 
Mouvement  rekilif. 
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B.  MfeAlltOVl  BU  VOmT  MATÉUSt. 

Paint  d'application ,  direction  et  grandeur  d'une  force.  Forces  constantes  et 
forces  variable».  Condition  de  réalité  de  deux  forces.  ESet  de  la  ibrce  sur  un 

corps  en  rq)Os  et  sur  un  corps  en  muiivement.  Définition  de  la  masse  et  de 
l'iiici  tio.  Introduction  de  ia  force  et  de  la  masse  ou  du  poids  dans  les  équa- 
tions du  mouvement  uniformcnicnt  varié. 

Composition,  (lécomposîtion  et  coiulilions  do  ["njuilibre  des  forces  agissant 
sur  un  point  matériel.  Résultante,  cumpusante.  paridiélogramuies  des  forces. 

Moment  d'une  force. 

Transport  du  point  d'application  d'une  force  agissant  sur  un  coi  ps  solide 
*daasla  direction  de  celte  force.  Action  r-t  rc'action.  Composition  et  décoinpo- 
sition  des  forces  dans  un  plan.  Composition  des  forces  parallèles  dans  l'espace, 
et  CMitre  des  forées  parallèles.  ' 

Définition  du  centre  de  gravité  ;  détermination  du  centre  de  gravité  d'un 
^•lème  quelconque  de  points  niatérieb.  Centre  de  gravité  de  la  ligne  droite, 
et  des  figures  planes  reclOigncs,  des  prismes,  cylindres,  pynmides  et  cônes. 

Le  levier,  la  poulie ,  le  treuil  et  le  plan  incliné. 

D.  UéCAHIQOI  MS  OOaM  FLOIDIS. 

Ponr  cette  matière,  les  connaissanses  exigées  pour  l'examen  de  physique 
sont  suffisantes. 

A.  faevaiérés  GÉNiasus  dis  oosn. 

Connaissance»  fondamentales  sur  le»  divers  états  d't^gr^ation,  sur  la  cohé- 
sion et  l'adhérence,  sur  l'élasticité,  ia  pesanteur  et  le  poids  spécifique. 

B.  KQi;n.iHnE  er  mouvement  des  cori's. 

Comj)osilion  et  décomposition  des  force»,  I^ois  du  levier  et  princi|>aies 
applications  de  ces  lois. 
Centre  de  gravité. 

Théorie  du  mouvement  reetiligoe,  jusqu'au  mouvement  vertical  d'un  corps 
pesant.  Théorie  de  la  rotation  unifiïrme,  etprlnnipe»  fondamentaux  du  mou- 

vomtMit  du  pendule. 

Principes  fondamentaux  de  l'hydrostalique,  et  éléments  de  l'hydraulique. 

Capillaritf'*. 

Pression  atmosphérique  et  baromètre. 
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Loi  H  ]\f  ai  iottr  (;t  construction  des  pompes  les  plus  usuelles  el  de  la  ma» 
cliinc  pneumatique. 

C.  AcousnQor.. 

Mode  de  propagaiiun  du  sou.  Tons  hauts  elim  et  intervalles  musicaux. 
Moyens  principaux  de  produire  les  tons. 

D.  otti^B. 

Mucie  lie  pro^uj^uiiuii  dt-  la  liuuic'i'c.  Ilénexion  l'i  réiraclion  de  ia  lutnicrc 
sur  les  miroirs  et  verres  A  suiTaces  planes  et  sphériques. 

Parties  jumcipalcs  de  l'œil  de  lliomme  et  instruments  qui  aidant  k  Taction 
de  cet  oiigaoe. 

Nature  des  couleurs  et  modes  les  plus  simples  de  leur  génération. 

V,.  CIIAtClll. 

Diliilatioi)  des  corps  par  la  chaleur  et  construction  des  tlieimomèlres  les 

plus  iisucU. 

Phénomènes  principaux  dau»  ia  vai  ialioii  descUit^  d'ngrcgalion. 
DéOnitioa  et  détermination  de  la  chaleur  spéciTiquo. 
Principes  fondamentaux  sur  la  conductibilité  et  le  nyonneménl  de  la 
chaleur. 

F.  nâGNiTisHa  ar  éuemieiti. 

'  EHels  des  ainiaut:».  Coun;iissaiices  c&scntielies  sur  IVlat  ini^gnctiquc  de  la 
terre 

Phénomènes  principaux  de  l'électncité.  Disposidona  des  macbîues  électri- 
ques, du  condensateur,  de  ia  bouteille  de  Leyde  et  de  réiectropliore;  explications 
de  leurs  effets. 

Génération  du  cuunini  d  loi  d'Ohm.  Eirets  magnétiques  du 

courant  ol  ses  eircts  chimiques  les  plus  usuels.  Mesure  du  courant. 
Génération  du  courant  ihermo^lcctrique  et  des  courants  d'induction. 

f  Deut». 
A.  ivEssni  MxiâiRi. 

F.K-ilitc  dans  rexe.cutiun  des  constructions  géométriques.  Quelque  habitude 
du  lavis. 

IV  DESSIN  À  UWS  l  EVét. 

Quelque  exercice  dans  le  dessin  d'ornement. 

4». 


DEVUEME  IMVrSION. 
BC0I.B8  DES  IKCFMEDBS. 


/•  AriUimélique  et  AUfi-bre. 

I,es  six  opérations  arithmétiques  :  raddilion ,  la  .^ousti action ,  la  imiltiplica- 
tion,  la  division,  la  loi  niatiou  des  pui.«^sances  et  Tcitraction  de  raciue&,  avec  des 
nombres  entiers  et  expressions  algébriques. 

Caractères  de  la  divisibilité;  rechercbc  du  plus  grand  commun  diviseur  et 
dn  plus  petit  commun  multiple  de  plusieurs  nombres,  ou  expression*  algé- 
briques. 

Fractions  ordinaires  et  déaroales,  et  les  six  opérations  arithmétiques  sur 

ces  frac! ions. 

Equations  du  premier  degré  à  une  ou  plusieurs  inconnues;  équations  indé- 
terminées du  premier  degré;  équations  du  second  et  du  troisième  dc!^;ré  à  unn 
inconnue. 

Rapports,  proportions  et  progressions  aritlanétiques  et  géoméUique>>. 
Fractions  continues. 

Logarithmes  et  leur  application  au  calcul  d'expressions  numériques  com« 
posées,  et  aux  équations  exponentielles  sim|des. 

Éléments  de  la  théorie  des  ooœinnaisons.  Knôme  de  Newton  et  son  appli< 
cation  à  l'extrartion  des  racines  des  degrés  supérieurs.  Résolution  numérique 
approximative  d'équations  des  degrés  supérieurs,  au  moyen  de  la  règle  de  fauMe 
position. 

Séries  exponentielles  i-t  logiiritliiiiique.s,  ainsi  que  les  plu.s  simples  scrie<« 
irigonométrique$.  'rhcorème  de  Moivro.  * 

^  Géométrie, 
A.  aioiâinn  Km. 

Triai)^!r  plati  droites  parallèles  et  porpendicukiros,  principes  lundameii- 
taux  de«  train&versales.  Quadrilatères  et  polygones.  Cercle. 

B.  oÉoHiraiB  db  l'bspacb. 

Droites  parallèles  ou  se  coupant  dans  t'espace.  Droites  perpendiculaires . 
parallèles  ou  obliques  â  un  plan. 

Pians  |>arallèles  et  plans  qui  se  couiient.  Angle  formé  par  l'intersection  de 

CCS  plans  et  sa  me?m'p. 

Définition  di's  projections  et  des  roordonnées  dans  l'e^pacr. 
Prismes,  pyramides,  cylindres,  cuncs  et  sphères,  et  leur  cnicul. 
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TV%cnioaiélrie  pbne  M  formules  goniom^triquet. 

Propriétés  lei  pin»  mnplw  deft  uoglM  Irièdns  «l  élëoMiiU  <te  l«  trigooo- 
nétrie  «phérique. 

D.  CiiOMKTIlIP-  *^*I.TTIQOr. 

Cooitionnées  i-ectangulairps  et  polaires.  'I  ransfoniution  d«s  coordonoée». 

L»  droite  comme  ligne  du  premier  degré.  L'ellipK.  Ui  perabole  et  fhy- 
perbole.  comme  ligne»  du  deuxième  d^ré.  Leum  propriétés  les  plus  in)|K)r- 
untes.  Interprétation  géométrique  de  l'équation  générale  du  second  degré 
k  deux  inconnues. 

11  est  exigé,  pour  Feiimen.  une  certaine  halûtnde  des  conelruclioi»  géo- 
métriques ,  et  notamment  de  la  construction  d'expreiaions  algébriques.  —  En  ' 

ourrr.  il  sera  atlarhé  une  grande  iinportauce  à  la  solution  |)riiinpte  el  exacte 
rie  problèmes  numériques  sur  toutes  I423  parties  de  t  aritliméiiqtic  ,  de  l'algèbre 
et  de  la  géométrie,  ainsi  qu'A  la  résolulion  trigonoméiriquc  des  triangle»  à 


l'aide  dea  tables  de  logarithmes. 

y  GéomHrh  dner^UM: 
à'  Géomitrk  pratijoe; 

S*  Mécanique; 
6"  Physique; 
7*  OcMia. 


Comme  dans  Is  première  dirision,  ou  M» 
derpAiilceliifv. 


r.COLE  Di:  MHCANlQUr.  -rECHNIQVE. 


6*  Omin. 


QUATRIKME  DIVI.SIOV. 


K(  oi.K  at  caïuiE  TËCuaiqtii. 


I*  Anlkmétique  el  ut^èbre; 
3*  Pi^Mf  a». 


Comme  dans  la  ]ircmi6re  division,  ou  iSealIr 
d'arcftilrcfirrr. 
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II'  Chimie  inoiyuufoe. 

Principes  pénérau*  âe  la  chimie  inorganique  :  corps  simples  el  composés, 
Hiliuité  chimique,  proportions  chimiques,  équivalents,  atomes,  st<£chiomélrie, 
langage  des  signe»  «t  nomenclaliire. 

Prqiriétés  phytiques  et  chimiques,  méthodes  d'extraction  des  principaux 
éléments  mctaUiqnps  et  non  niélalliques,  leurs  combinaisons  tlu'uricjiies  et 
pratiques  les  plus  importantes,  en  tant  que  la  connaissance  en  est  nécessaire 
«  tlxtd^ttDM  d«  Ifl  ahûnie  organique  ou  tedmiqua  et  A  l'exéeutioii  ^aiia'> 
lyies  quaÛlativcs  dans  ie  laboimtoiTC. 

5*  Hktamt  $iaimik, 

A.  BOTAaiQDa. 

Notions  fond.impnf.ilc!  sur  la  slruduro  cl  les  fom  tioiH  des  oi^anes;  de  la 
racine,  de  la  tige,  de  la  feuille  et  des  parties  de  la  flcm ,  ain^i  que  les  conuais- 
sances  les  plus  générales  concernant  les  principaux  groupes  du  règne  végétal; 
ctypiogamcs  (chainp%Doas.  Jidiens.  algues,  wouises.  ibtigèras),  et  phanéro- 
game» (gymnospermes,  monoootylédons  et  dioo^lédoos). 

R.  MINSKllOeiB. 

Rapports  1rs  pliH  fréquents  de  forme»  entre  les  roi-ps  cristallisés  ou  non 
cristallisés,  ainsi  que  les  principales  propriétés  physiques  et  chimiques  des  naiaé- 
raux  en  général. 

Ç  Langui  laliM, 

(Pour  les  pharmaciens.} 
Intclligenc  é  d'un  duï  pius  faciles  prosateurs  latins;  traduire  COUramment  IID 
passage  donné  d'une  pharmacopée  rédigée  en  latin. 

7*  Dessin. 

Habitude  du  dessin  linéaire  et  tjueJqiies  ejtcrcice!»  du  dessin    main  levée. 

CINQt'I^MK  DIVISION. 
icOLB  FORESTliUtX. 

r  Arithttéli^ue  d  al^bre; 
i*  Géométrie; 


y  Gcomctiie  fmtif* 

II'  Phpitfue: 
5"  Chimie  i 

y*  I>t!MÔl. 


Comme  pour  la  première  division,  mi école 
ttankittctai*. 


Comme  pour  h  (|iiritnrine  division,  OU  ^o(e 
de  chimie  technùjue. 
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SIXIEME  DIVISION. 

vr  BMiT  mue. 

Lu  coantiiuuACM  raimiitea  aoiit  eiigées  4t  tous  les  candidat*  à  radroimon 
«o  qualité  d'élèves  v^uliacs  d«  la  sinén»  divisioii  : 

I*  Arilhmétiqug  tt  atj^n; 


■  OMame  pour  k  pmnière  dhisMii,  ou  éesfe 

I  «mciiUteiiirv. 

3*  Pkyfùjuei  J 

i*  i)aMta.  Gomma  pour  la  qualrième  dtvirion ,  ou  ^oofr 

^  chimie. 

En  ouli'o,  rpin  Hfs  candidats  :\  l'admi'isio'T  en  qiialil/'  d'»' lèves  réguliers  de 
la  sixième  division .  qui  veulent  tuivrc  quelques  cours  obligatoires  pour  uiie 
dos  cinq  prenUènea  divtsioDt,  doivenl  aubir,  sur  las  eoimaînaiices  préalables 
nécessaires  à  fiotaUîgepee  de  co*  cours,  reiiain«o  requU  pour  entrer  dan»  ladite 
«Imsion. 

DIIpENSK  PART1EU.B  01  TOTAI.K  DKS  EXAMENS. 

Art.  7.  Fn  ri  gle  g^m'rale.  tout  raïuHdat  doit  remplit'  If  s  coiulilions  ci-dos- 
SUS  (létcmiiiiécs  pour  l  admissiou  à  la  première  année  de  toutes  les  divi^on». 

La  dispense  partielle  des  épreuves,  ou  rexemption  entière  de  l'examen  d'ad- 
mission, ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  résolution  spéciale  du  eOnseîl  de 
IVtoIc  (ui  (lu  j)i  (''sident.  Celte  resolution  doit  l'  In'  |ir('T(*rlro  d'une  propo^ilion 
du  directeur  de  l'établisseiueiit,  qui  est  tenu  de  prendre  ravis  du  principal  de 
I»  divinon  dans  laquelle  le  candidat  se  propose  d'entrer. 

L'entière  dispense  d'examen  d'admission  est  principalement  autorisée  en 
faveur  f'"-  ^n:r^iri,^ls  à  renseignement,  d'un  âgf  mûr.  qui ,  avant  (lc'j;'i  occupe  long- 
temps un  entploi  dans  l'instruction  et  l'ayant  rompit  avec  succès,  présentent, 
par  Ik,  une  garantie  suffisaole  qu'Us  peuvent  suivre  et  comprendre  parfaite- 
ment  les  cours  qalls  se  proposent  de  Fréquenter. 

La  dispense  partielle  des  examens  est  autorisée  notamment  dans  les  cas  cî~ 
aprè;  : 

Cl.  A  l  ép^'ard  des  candidats,  d'un  âge  mùr,  qui  suppléent  par  de  !K>lidc» 
étndes  pratiquer  ù  quelques  bennes  dms  le»  comMissanoes  théoriques; 

b.  A  l'%Brd  des  candidats  qui  suppléent  à  des  lacune*  dans  la  connaissance 
c!e  quelques  brancbes  des  sdencea  eiuctes  par  la  preuve  d'études  solides  en 

humanités. 

Dans  tous  les  cas,  on  doit  toujoui^  prendre  en  considération  décisive,  dans 
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la  l'ésoiutioii  à  arrêter,  le  point  de  wvoir  si  le  candirfiit  peut  suivir  et  com- 
prendre complëteoicnt  le«  cours  obligatoires,  spéciaux  et  profesNonDeU ,  qu'il 
voudra  lirëquentar* 

DISKIHI  imAHBlI  K>OR  LBS  irKAMIM. 

I.ps  (Mr.inp;ors  pciivctil,  sur  1'*  ronflement  tl'atlestatîoiis  qui  \m\'  ouvriraient, 
ilaiis  leui's  pays,  l'entrée  d'une  division  correspondante  h  celle  où  ils  veulent 
être  admis,  obtenir  du  président  du  conseil  de  l'école,  sur  la  proposition  du 
directeur,  dbpenae  entière  de  l'examen  d'admisaion. 

ADMISSION  U'éttVKS  BÉQVUBHS  AUX  COUhJi  DV  DKOXlëMB  £T  TaOlSIKME  kHHtt 

OK»  mvmsBs  omsioas. 

Pour  entrer  dans  les  cours  de  deuxième  ou  troisième  année  d'une  divisÎMi, 
Paapirantdoït  auliir  un  «anmen  snr  les  branches  «bligetoires  dea  eouva  de  Tannée 

précédente. 

Les  fortiies  pre^rritcs  mi\  nrtir!<>s  7  ^-t  8  "seront  observées  pour  df'ddcr  si  des 
ccrtificau  de  irequentatiûii  d'un  autre  établissement  polytechnique  de  même 
force  peuvent  dnpenter  de  cet  examen. 

Mais,  pour  la  sixième  division,  qui  constitue  un  enseignement  complète* 
nientlibrc  potir  I.t  philosophie,  les  srieiiecs  potilîqties,  les  langues  modernes,  les 
mathématiques,  les  sciences  naturelles,  l'histoire  publique  et  artistique,  le  droit 
publie  suisse  et  réconomie  pdilique,  aucune  eondîtion  dlnstmction  préalable 
n'a  été  fixée  pour  ces  coni-s  semestriels. 

Au  sujet  de  ces  études,  le  rapport  s'exprime  en  ces  termes  : 

'l,n  position  ruttitr,  eomme  citoyen,  df  s  élèves  do  noire  école  exige  d'eux 
«plus  que  des  connaissances  exclusivement  professionnelles  :  de  saines  doc- 
«ttînes  d*ëcoiiomie  politique,  d'bistotre  et  de  droit  publie  aoot  certainement  le 
«meilleur  des  anddoiea  coaire  ces  abenralîoos  aodalistea  et  conununislea  qui. 

«trop  souvent,  ont  été  mises  en  av'nnt  et  soutenues  précisément  par  d^amjeus 

«élèves  de  i'EcoJc  polytechnique  de  Paris.» 
Plus  loin,  le  rapport  iijoutc  : 

«  Les  conclusions  du  rapport  d'une  commission  d'bommes  très-distiugucs, 
M  chargés,  en  i85o,  de  procéder  h  une  enquête  snr  ks  résultats  de  l'enseigpie- 
«ment  dans  l'École  polytechnique  de  Paris ,  prouvent jusqu'A  révidence  la  néces- 
"sité  d'étendre  an  dclA  des  notions  purement  techniques  les  connaissances  tles 
u  jeunes  industriels.  Cette  commission  propose  trois  chaugemcnls  principaux 
«  à  introduire  dans  l'école.  Or.  le  premier  consisie  A  donner  un  plus  grand  Mm- 
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u  loppement  h  renseigncoMiit  Httéraire.  »  {Btipporl  t«r  fmMtjMmmt  de  tKcale 
pofyteduu^tu,  page  i  i.'i 

n  cft  remarquable  que  lee  idées  qvi  oal  irnfi  le  coinnimoB  fonçaiee,  et 

qui  ont  été  si  mal  comprises  en  France,  aient  iroiivé  une  pareille  approbation 
dans  !e  conseil  fédérai  de  l.i  Sul>sn  ré|)ul)lirain8  :  Liiit  il  wit  vrai  que,  quelle  que 
soit  la  fonne  des  gouvernements,  les  principes  protecteurs  des  tociét»»  restent 
|MMtoiit  Ica  méiiMs. 

RKl.I.KMENT  DE  l.'Ér.OI.K  r-Dl.M  KC.HNH  U  K  KKDKRAI.E. 

Le  règlement  intérieur  de  cette  école,  dont  lc<i  élèves  sont  externes  et  en 
partie  étraugm,  non-seulement  au  canton  de  Zurich,  mais  à  la  ihiisse  même, 
n'eei  pu  moins  remarquable,  en  ce  qu'il  eomnite  la  Kbertë  de  Tenaeigneinent,  et 
celle  même  des  élèves,  avec  une  discipline  plus  sévère  qu'on  ne  le  erwrail. 
Nous  en  reproduirons  les  articles  les  plus  importants. 

TrrnB  prehibii. 

AisFoaiTiOKs  oivéïAiss. 

AaTictR  PKBUtn.  L'école  polytechnique  fédérale  «ompcend  les  six  divisions 
suivantes  : 

i"  division,  école  des  conslrucleuï»; 
a'  division,  école  du  génie  civil; 
3*  dBvinon,  éede  de  mécanique; 
h*  division,  école  de  diimic, 

5'  division .  école  des  foreslicw  ; 

6*  division,  ècnh  srifntifiquc  supérieure  des  sciences  niiturclle.s  ot  um- 
lliématiques ,  des  sciences  iitléitiires.  et  des  sciences  morales  et  politiques. 

Abt.  2.  Les  cours  des  cinq  premières  division»  sont  annuels;  ceux  de  la 
seconde  division  sont  semestriels. 

I.,a  dt)r(*pdr  IVnscignement  romplot  p«t  de  d  ois  ans  pour  los  trois  première* 
divisions,  et  di'  drtix  ans  pour  les  quatrième     rinquième  divisions. 

Art.  3.  L'école  des  constructeurs  forme  théoriquement,  au  point  de  viio. 
soit  technique,  soit  esthétique,  des  couslrudoBn  eapaUes  d'élever  des  édifice» 
ayant  un  caractère  civil  ou  monumental.  Bile  inilÎB  les  élèves  à  tous  les  détails 
praliqtips  dr  Viirl  df  h.lfir. 

Les  cours  de  première  et  de  seconde  année  de  celte  division  suQisenl  pour 
iormar  d«s  ooostmcteurs  aptes  à  entreprendre  dos  bUinieftts  de  moindre  im- 
portanea  ayant  un  camclère  dvil.  Pour  être  ItabBes  à  se  dm^  d'édifnes 

46 
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<-oo$ifléi  abics,  sui  iuut  s  ils  oui  un  caraaière  inoaumejilal,  les  élèves  dewoot 
avoir  .suivi  les»  cours  des  irois  antiéos. 

Art.  4.  Lccolc  du  génie  forme,  au  point  de  vue  thcoriquo,  des  ingénieur» 
dvik  pour  les  pools  et  «hsiiMto,  les  cbeoiim  de  l«r ,  les  oonstraetioms  hydraa- 
iîqoes  ci  Ici  trav«ax  lopognphiques.  Ell«  prépare  1«  ëlères  k  h  pratique  de 
leur  {>rofe»$sion. 

I.es  cours  de  première  el  do  seconde  année  de  celle  division  roulent  sur  les 
matières  que  tout  ingénieur  doit  connaUre;  oeiu  de  troisième  aimée  sont  spé- 
cialement ronsai  ><  >  ^ut  it  un  ei)5cignenM>nt  technique  supérieur,  loit  k  une 
exposition  développée  de  lu  gcodésif. 

\{\r.  5.  L'école  de  m^-rniiuftir  forme;  an  point  df  vtk-  tlit'on'que,  des  méca- 
niciens aptes  !>  diriger  la  constriu-tiun  et  l'établi^st  ux-nt  drs  mneliincs.  Elle 
oITre  aux  élèves  les  moyens  de  s'esercer  k  la  pratique  de  leur  profession.  De 
plus,  les  élèves  acquièrent  dans  celle  division  les  <  oiin  iî^sanrrs  niVessaires  h 
l'rxploiialion  rationnelle,  k  l'aide  de  machines,  des  différentes  branches  de 
ta  labrication. 

Les  cours  de  première  et  de  seconde  année  roulent  sur  les  oonnaissimce» 
indispensables  à' tout  mécanicien  industriel.  Dans  la  troisième  année,  le  cons- 

Iniel^iîT  <\r  inaclitiii'^s  r::in[ili''''-  «l'uiir-  pnrt  ses  rludp.s  de  mécanique ,  et  de 
lautrc  il  acquiert  Ici  connuissunccs  tecluiologiqucs  spéciales  nécessaires  aux 
direeteun  d'ex^oilations  eondnhes  k  Faîde  de  maelilnes. 

Art.  a.  L'école  de  ehimie  industrielle  est  destinée  i  fermer  théoriquement, 
soit  des  chimisles  aptes  à  exploiter  les  dilTcrentcs  branches  de  la  cliimie  indus- 
trielle el  de  I  I  r.iljricition  des  [produits  cliimiques ,  joit  fies  pharmaciens.  Lch 
élève»  de  cette  division  sont  exercés  à  la  pratique  des  manipulations  chimiques. 

L'easd^nenient  de  première  innée  rottle  sur  les  connaissances  indispensable» 
n  toute  profession  dont  la  chimie  est  la  base. 

Les  cours  de  deuxième  année  .se  subdivisent  en  deux  catégories  spcctaies  : 

.1 .  t.a  chimie  esclusîvemenl  appliquée  à  l'industrie  ; 

li.  pharmacie. 

Apt.  7.  L'école  des  Ibrcstien  est  destinée  à  former  théoriquement  4» 
forestiers.  Les  élèves  de  cette  division  seront  aussi  eieroés  i  la  pratique  de 
leur  profession. 

Art.  h.  Dans  l'école  scientiCque  supérieure  il  est  donné,  soit  au  point  de 
vue  j  urement  «icienlifique  le  plusélevi'-.  soit  nu  (voiitl  de  vite  de  l'application  à 
I  industrie,  un  enseignement  supérieur  sur  tes  sciences  naturelles  et  mathéma- 
llquet,  sur  la  littérature  des  principalei  langues  modemw ,  s«r  l'histoira  poli- 
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tîque  et  arlistique.  sur  l'écoitomic  politique,  sur  le  droit  public,  »ur  1rs 
ftarlics  du  droit  civil  et  do  h  Ic^iistaiion  adruinistraLive  dont  ia  conousunce  est 
nécessaire  aux  élèvea  de&  cint^  preuiières  divisions. 

\f.r.  9.  Il  spra  ]»ris  momrrs  pour  que  If^s  jpnnrs  «rens  qtii  se  destinant 
à  la  carrii'rf  d»'  l  i'iispiuuoinftU  djns  |i'<5  ôfahlisuMtionf'-  -^irpiMifiirs  d'^ucationi 
r(  tout  particulièrement  dans  lesccolcs  industrielles,  puissent  se  former  à  l'écoie 
polytechnique. 

Art,  10.  i)siM7;iicment  t'st  donne  dans  les  langues  allemande ,  française  et 
italienne,  au  choix  des  professeurs. 

Art.  11.  I.cs  professeurs  des  si\  (hvi^ions  di'  IVrr)!!»  in«  devfont  jamais, 
»liins  leur  enscigncnieiil,  perdre  de  vue  les  besoins  particuliers  de  la  îiuisse. 

TITRE  11. 

DBS  ÏTODIA^ITS. 

1*.  Admission.  Devw»  et  émt*  dès  Étèves, 

Aut.  18.  Les  jeunes  ^em  qui  étudient  k  Técole  poly  technique  sont  divisé* 
en  élèves  r^uliers  et  en  élèves  audileun. 

Ceux  qui  désirent  faire  des  études  complètes  dans  Tune  des  cinq  premières 
divisions  doivent  se  présenter  eu  qualité  d'élèves  réguliers.  Ceux  an  contraire 

qui,  sans  avoir  de  hul  déterminé,  désirent  .suivre  des  coui*»  dans  l'une  des 
divisions  de  l'école,  peuvent  se  faire  inscrire  en  qualité  d'auditeurs. 

Art.  19.  L<  s  éirvcs  réguliers  ne  peuvent  être  admis  qu'au  cotnmencemeni 

des  cours  anniii'ls  ;  1rs  simples  atiditours,  ;ni  cnmmenrement  de  chaque  cours 
seiiiestriel.  l,orsr|iic  !e  <  ôui.s  (jiu-  les  ;iiuiiteurs  sr  propnsrni  dc  suivre  est  an- 
nuel, ils  ne  pcnvenl  vivn  iidini^  quau  début  de  (  t-  cours. 

Des  exceptions  À  la  règle  ci-dessus  ne  pourix>iit  avou-  lieu  que  pour  des 
motifs  graves. 

Art.  20.  Chaque  candidat  n  1  admission  en  qualité  d'élève  régulier  duil,  A 
l'époque  prescrite,  se  présenter  en  personne  au  directeur  de  l'école  polytech- 
nique, lui. donner  son  nom,  son  lieu  d'origine,  l'adresse  de  ses  parents,  ou  de 
son  tuteur  s'il  est  mineur,  et  lui  indiquer  sa  demeure  à  Zurich. 

De  plus,  il  doit:  —  i* dans. la  règle,  être  âgé  de  17  ans  accomplis;  — 
â*être  portetn*  d'une  ntlt  station  dc  bonnes  vie  et  moeurs,  ainsi  que  d'un  œr- 
lificat  concernant  les  études  qu'il  adéjè  faites;— ~  3*  se  soumettre  à  un  examen 
d'admisaion. 

46. 


Aht.  21.  Cel  examen  roulera  sur  U-s  sujets  suivants  : 

A,  Tout  candiH;il  à  l'admisMou  devra  savoir  s'oTîprinici'  <riinf  manière  (  ur- 
rcf  te ,  soit  oralcmenl,  soit  par  l'crit.  dans  l'inic  (i»'s  iroi.s  langues  n;\lionalcs  de 
iu  ^uiiise.  Si  uuc  partie  de  l'cnscigueuicut  obligatoire  tic  la  division  <iont  il  dé- 
>îre  devenir  ëlèvo  se  donne  dai»  deux  langues  auliet  que  sa  langue  matenwUe  >  il 
devra  pottvoii*  snivre  les  proreMenn. 

B,  Ceux  qui  se  présentent  pour  entrer  comme  élèves  réguliers  dans  les  divi- 
sions i'*,  4*  et  3*  (coosinicteurs ,  ingénieurs  et  mécaniciens)  devront  justifier 
des  connaissiinoM  suivantes  : 

Malhémaltqae.1.  —  Atithmétique  eu  entier;  algèbre,  jusqu'aux  équations  du 
tmisième  dc^vé  inclusivement;  solution  nuint^rique  des  équations  des  degrés 
su|>éi'iours;  combinaisons,  arrangements,  permutations;  séries. 

(!<'nnu'lri(r f'témentaire.  — Trigoiioinctrie  plane  et  spbérique;  >  Itrfinn  numé- 
rique des  |)rohièm<'s  tri^cjimmélriqiu-s;  géométrie  analytitiiu- (îh-ineiKaire. 

Géométrie  dcscriplne.  —  'Miéorie  des  projections  ;t|i[)lir]iif'#'  au\  projections 
oriboguiiaicM  (les  lignes,  des  surfaces  et  des  solide^  |ii  nhlf mes  elcuiciitaires 
sur  les  plans  (angenb  et  sur  les  intersections  des  surlaics;  quelques  notions 
sur  les  projections  obtiqiws  et  les  éléments  de  la  ttiéortedes  ombres. 

Géomkrie  applitfuve.  —  Mesure  et  levé  des  lignes  et  des  figures  au  uu^eii 
de  la  chaîne,  delà  règle,  de  Vétgmte  d arpenteur  et  de  la  planchette,  y  ccunpm 
la  vérification  et  la  correction  de  ces  instruments;  quelques  ekercices  pratiques 
de  ces  opéralbns. 

Mécm^ue,  —  Cour»  élémentaire  et  théorique  de  statique  et  de  dynamique. 

Deêtùk.  —  Les  jeunes  gens  qui  se  pi^senlent  doivent  avoir  quelque  habitude 

de  dessiner  au  trait  les  figures  géométriques,  rornemeut  simpb*,  les  construc- 
tions, ainsi  que  les  machines  les  moins  compliquées;  ils  doivent  être  exercés 
aux  lavis. 

Physique.  —  Cours  élémentaire  de  physique;  em^oî  et  théorie  des  «4|uatioiis 

et  des  formules  trigonomctriques. 

Chimie.  —  Cours  élémentaire  et  tbéorique  de  cbimie  inorganique. 

Histoire  natar$Ue.  —  Cours  élémentaire  de  Thistoirc  ualui'die  des  trois 

rj^nes. 

C,  Tous  ceux  qui  se  prcsenieiit  pour  entrer  comme  élèves  réguliers  dau&  la 
quatrième  division  (cbimie  industrielle)  doivent  justifier  <les  connaissaoct^s 
suivantes  : 

Miilluiiuitiffut».  —  Avitbmetique  eu  entier;  algèbre,  jusqu'aux  équations  du 


troUièiiic  de^vé  iiiclusivcmeut  ;  usage  des  iogHntlaiies;  séries  les  plus  ioDpoi- 
taolos-,  Irigonomclrii'  plane. 

Dessin.  —  Quoique  hahiUide  de  manier  la  lèglp  el  ie  compas. 

Phytiicfue.  —  Cours  eléiiienlaire  de  pliysique  \  emploi  des  éléments  des  mu- 
thématiques  dont  ce  programme  exïg^  la  eouMiaMnce. 

Chimie.  —  Cours  théorique  élémentaire  de  chimie  organique  et  inorganique. 

Histoire  nutureUe.  —  Cours  éléntentairc  de  l'histoire  nalurellc  des  ti-ois» 
i^ègnes. 

Ceax  qui  se  deslinenl  i  l'étude  de  la  pharmacie  doivcnl  avoir  ime  comiais- 
Mnce  mflGIaante  de  la  langue  latine. 

Cem  q|ui  veulent  entrer  comme  élères  routiers  dans  ta  quatrième  diviiion 

pour  s'y  former  à  d'autres  professions  que  celle  de  pharmacien  sont  exemptés 
de  l'obligation  de  .savoir  la  langue  latine;  mnis  ils  doivcnl.  outre  les  connais- 
sances énumérecs  ci-des»u.-.  iu<h(ipr  encorr  de  celles  qui  suivent  : 

Gémnétrie  descriptive.  —  Théorie  dos  projections  appliquée  aux  profectioiis 
orthogonales  des  lignes,  des  surlaces  et  des  solides;  quelques  notions  sur  les 

projeetions  obliques. 

Mécanique.  — -  Cours  élémeulaire  et  théorique  de  statique  et  de  dynamique; 
corps  solide.s  et  liquides. 

D.  Ceux  qui  se  présentent  pour  entrer  connue  élèves  réguliei-s  dans  la  divi- 
sion des  femtîers  doivent  jostifier  des  connaissances  suivantes  : 

Matkimad^ag».  —  Arithmétique  en  entier;  algèbre,  jusqu'aux  équations  du 
troiaième  d«|gré  inclusivement;  usage  des  logarithmes;  séries  les  plus  impof- 
tantes.  * 

Ciéométm,  —  Éléments  de  gémnéirie. 

TVftpeiMMdtm.  —  Trigonométrie  plane  et  sphérique;  solution  numérique  de» 
l^oblèmes  Irigonométriques. 

Géométrie  dsscr^ilnie.  Théorie  des  projections  appliquée  aux  projections 
orthogonales  des  l^ncs*  des  surfaces  et  des  solides;  quelques  notions  sur  les 
projections  obUques. 

Géomé6n$  appUcjuée.  —  Mesure  et  lever  des  lignes  et  des  figurcs^au  moyen 

de  la  chaîne,  de  la  règle,  de  l'équerre  d'arpenteur  et  de  Ja  planchette,  y  com- 
pris in  vérincation  oï  la  correction  de  ces  in&tiumeuts;  quelque»  exercices  pra* 
tiques  de  ces  upéralion.s. 

Mécanique.  —  Cours  théorique  étënieutairc  de  statique  et  de  dynamique  i 
*  corp  solides  et  liquides. 
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Dessin.  — Pratique  du  dessin  linéaire;  dessin;  df»'>sin  dn  fig«rps  g<^omélri- 
ijties  rt  arcliitechtoniqucs  élémentaires;  principes  du  dessin  h  main  levée. 

Physique.  —  Cours  /Iprueniarip  de  physique,  avec  l'emploi  des  éléments  des 
mathématiques  dont  ce  programme  exige  la  connaissance. 

Clûmie,  —  Cours  théorique  élémentaire  de  chimie  inorgsotqttc. 

mamre  natardle,'-^  Cours  élémentaire  de  Tliistoire  naturelle  des  trois  r^es. 

AftT.  22.  Ceux  qm  veulent  entrer  dans  la  seconde  ou  la  troisième  année 
de  Tune  des  cinq  premières  divisions  de  Téoole  doivent,  sauf  dispense  spéciale, 
avoir  dans  Tun  on  l'autre  cas  1 8  et'  1 9  ans  révolus.  Il  doivent  en  outre  justi- 
fier, par  mi  examen»  d'une  connaissance  sufTIsante  des  sciences  qui  sont 
enseignées  dans  la  [tremière  nnni^e  on  dans  les  deux  premières  années  de  ia 
division  puur  laquelle  ils  se  présentent. 

Anr.  23.  Chaque  élève  régulier  est  astreint  à  payer,  pour  tout  l'enseigue- 
nient  qu'il  reçoit  des  professeur»  en  titre,  un  écolage  annuel  de  5o  francs 
((■levé  en  j'Sfiâ  à  100  fraiicsj. 

Les  cours  libres,  donnés  par  des  professeurs  ordinaires  et  agrégés,  seront 
payés  à  part  par  les  élèves  qui  les  suivent. 

Ghaqne  élève  doit  tme  indemnité  pour  rusage  des  laboratoires  et  des 
ateliers. 

Anr.  2k.  Chaque  élève  régulier  est  obligé  de  suivre  tons  les  cours  tUon- 
ques  et  pratiques  énumérés  dans  le  programme  de  la  dinsion  et  de  Tannée  i 
laqudle  il  appartient  (article  la).  Cependant  un  élève  peut  être  dispensé  de 
suivre  certains  cours  lorsque  la  profession  è  laquelle  il  se  destine,  l'enseigne- 
ment préalable  qu'il  a  reçu  ou  telle  autre  circonstance  inrticulière  justifient 
cette  exception. 

Chaque  élève  régulier  est  astreint  y  suivre  exactement  toutes  les  leçons  et 
les  répétitions  de  In  divisioi)  et  de  la  classe  à  lacjuellc  il  iippai-tif-nt.  I!  doit 
prendre  part  aux  excursions  hebdomadaires  de  sa  division,  el  préparer  soigneu- 
sement tous  les  travaux  que  lui  Imposent  ses  professeurs. 

Art.  25.  Les  élèves  régulie»  sont  libres  de  suivre  tous  les  cours  qu  ils 
déshent,  en  dehors  du  programme  de  la  division  dont  ils  Ibnl  partie ,  pourvu 
que  les  heoree  de  oea  études  volontaiies  ne  coïncident  pas  avec  celles  de  fen- 
seignement  obligataire  de  leur  dasse.  l.<onqD*ib  dàirent  anivre  un  cours  donné 
dans  Tune  des  cinq  premières  divisions,  ils  doivent  préalablement  justifier  de 
oonnaissanoes  suffisantes.  Quant  sm  cours  libres  donnés  par  des  agrégés,  les 
élèves  doivent  se  soumettre  aux  prescriptioos  de  l'article  aâ. 
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Les  élèves  r^'gulicrs  qui  vcnlcni  suivre  dp?  rour^  rn  deîior<!  dtt  programme 
obligatoiro  poiii'  leur  division  doivent,  après  avoir  satisfait  :iiix  conditions 
iiuiiqiit'os  dans  cet  orliclo.  s'itisci'ù'e  auprès  des  professeurs  de  l'enseignement 
(Je&qucls  ils  veulent  profiter. 

Art,  2(i.  Ceux  (pii  dosirenl  suivre  des  cours  pu  qunlite  do  .simples  auditriu. s 
doivent  indiquer,  au  directeur  de  l'école,  leur  nom,  leur  lieu  d'origine  Pt  leur 
demeure  à  Zurich. 

De  plus,  ils  doivent  avoir  :  i*  sauf  dispense,  17  ans  accomplis;  a*  préseutcr 
on  certificat  de  moralité  satisfinsant;  3'  justifier  de  connaissances  suffisantes, 
dès  qu'ils  veulent  suivre  des  cours  spéciaux  donnés  dans  Tune  des  cinq  pre- 
mières divisons. 

Abt.  27.  Ceux  qui  suivent  des  cours  en  qualité  d'auditeurs  sont  tenus  de 
payer  pour  cliaque  cours  des  bonoraiiHss,  dont  le  montant  est  fixé,  soit  par  les 

professeurs  m  titre,  soit  p;ir  les  agrégés.  Ces  Itonoraires,  lorsqu'il  s'agit  de 
cours  doimés  par  des  ])roresseurs  en  titre,  ne  peuvent  être  de  plus  de  4  firancs 

par  spmt'strp  pour  une  heure  de  Ipcoti  par  semaine.' 

Le»  auditeurs  ont  à  payer  une  indemnité  pour  l'usage  des  laboratoires  et  des 
atelici's. 

Ceux  qui.  se  destinant  à  la  carrière  de  l' enseignement ,  suivent  quinze  heures 
de  leçons  au  moins  par  semaine  seront  mis,  pour  les  écolages.  sur  le  mêmr 
pied  que  les  élèves  n^nliers. 

Après  avoir  satisfait  aux  conditions  déterminées  par  les  articles  9  fi  et  «7,  les 
auditeurs  doivent  s'inscrire  auprès  des  professeurs  dont  ils  désirent  suivre  les 
cours. 

Aar.  '26.  Les  étudiants  distingués,  s'ils  sont  dans  l'indigence ,  pourront  6|i<e 
exemptés  de  payer  les  indenmitcs  ainsi  que  les  écolages  pour  les  cours  des 
professeurs  rétribués  par  la  Confédération. 

Aht.  2*1.  Tous  les  payements  doivent  être  faits  â  l'avance  entre  les  maius 
du  caissier  de  l'école. 

Art.  30.  Autant  que  faire  se  pourra,  les  étudiants,  tant  élèves  iLguliers 
qu'auditeurs,  seront  autorisés  à  travailler,  en  dehors  des  heures  de  classe,  dans 
les  salles  de  dessin,  dans  les  laboratoires  et  dans  les  ateliers  de  l'école. 

Art.  31.  Nul  ae  peut  suivre,  pendant  plus  de  huit  i  nr  un  cours  en  qua- 
lité d'assistant  provisoire,  l^iorsqu'il  s'agit  d'un  cours  donné  dans  l'une  des  cinq 
premières  divisions,  cette  fréquentation  temporaire  des  leçons  ne  peut  avwr 
lieu  sans  l'autorisation  préalaiiic  du  professeur. 
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Art.  32.  Si  l'état  de  sa  santé  ou  toule  autre  circonstance  de  force  majeure 
oblige  un  élève  régulier  à  manquer  à  l'école  piu&  d  un  jour,  il  devra  inamédia* 
temcnt  en  prévenir  le  directeur. 

Art.  53.  Lorsqu'ils  changent  de  deaieute,  les  étudianb,  tant  élèves  i-é^u- 
lièf»  qti*attdileurft,  doivent,  dam  un  délai  de  trois  jours,  indiquer  ieur  nou* 
velle  adresse  au  directeur. 

2"  Disciptine. 

Art.  34.  Les  étudiants  de  l'école  polytechnique  sont,  comme  tous  les  habi- 
tants du  canton ,  soumis  aux  lois,  aux  arrêtés  et  aux  autorités  de  l'illtal  et  de  la 
ville  de  Zurich. 

Art.  35.  Le  droit  de  connaître  des  crimes,  délits  et  contraventions  de  police 
que  pourraient  commettre  des  étudiants  appartient  exclusivement  aux  tribunaux 
ordinaires  et  aux  autorités  du  canton  de  Zurich.  —  En  outre .  les  autorité  et 
les  fonctionnaires  de  Téoole  polytechnique  ont  le  droit  de  punir  les  infractions 
k  la  discipline  intérieure.  —  Dans  tons  les  cas  od  les  nulorilés  civiles  et  sco- 
laires seraient  appelées  en  même  temps  sévir,  les  peines  prononcées  par  le 
magbtrat  ou  les  tribunaux  seront  subies  les  premières. 

Ait.  30.  Les  principales  infractions  à  la  discipline  sont  les  suivantes:  négli- 
gence apportée  aux  «études,  oubli  du  rcspof  t  et  de  robéissaiicr  dus  aux  aolontés 
et  aux  professeurs  de  l'écoie,  dérèglement  notable  des  moeurs. 

Art.  37.  Les  manifestations  solennelles  pt  les  promenades  -aux  flanibecUis 
ne  sont  permises  aux  étudiants  qu'à  la  «  oudition  pour  eux  de  se  soumettre  aux 
prescriptions  de  police  locale  et  de  se  munir  d'une  autorisation  préalable  «lu 
directeur  de  l'école. 

Art.  38.  Outre  l'influence  des  professeurs  et  des  conférences  de  dtaque 
division ,  les  peines  suivantes  serviront  au  maintien  de  la  disdpline  : 

I*  Admonestation  devant  le  directeur  ou  la  conférence  générale  des  pro- 
fesseurs; 

a*  Admonestation  devant  le  président  du  consâl  de  Técole  ou  devant  ce» 
oonseil  lui<mème; 

3*  Menace  de  renvoi  ; 
V  Kenvoi  de  l'école. 

Art.  39.  Le  renvoi  d'un  élève  sera  publié  dans  l'école  même  par  une  .iflii  lie  -, 
il  en  sera  donné  connaissance  à  la  direction  de  police  du  canton  de  Zuridi. 
ainsi  qu'aux  autorités  du  lieu  d'onj»ine  de  l'individu  chassé. 

Aar.  40.  Les  parents  ou  les  tuteurs  seront,  â  l'exception  de  la  simple  ou 
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première  sidaionestation  prrviic  dani  l  arlide  38,  prévenus  de  toutes  les  putii- 
IkNM  infligées  aux  étudiants  «oumis  i  leur  autorité. 

4*  Dm  HfUrn»' 

Arî.  45.  Dm  étude*  eomptètes  et  •aliifàiniites,  faites  dam  le*  cinq  prc- 
mtèm  divbimii.  dooneat  droit  aux  di|dàiDCs  soivant»  i 

i"  division.  Krnie  (]es  eoaslraetewn  (ardiîleetare,  art  de  bAtir]  :  diplAiDe 

(riM;>ënicur  ronstruc  teiir. 

1*  divi&ion.  École  du  géaie  civil  (ponts,  diausaées,  chemins  de  fer,  travaui 
hydnndiqaes,  géodéaie)  :  diplôme  d'ingénieur  des  ponb  et  ehauMées;  dtpttoi» 

d'iDgénienr  topographe. 

3'  (livi^inn.  Ecole  de  niccaiiîque  (mécimiqun  industrielle,  labricatioii) ; 
diplôme  d  ingéuieur  mécanicien. 

h"  diviaioQ.  École  de  dnniic  {cbimie  induâtrielle,  pharmacie)  :  diptôme  de 

rhimiste  industriel  ;  diplôme  èn  pharmacien. 

à'  division.  Kcole  àc>  forostin  s  ;  s\lviculture,  lopogrnphic.  ronstiniction  des 
ponts,  chemin»,  Iravatix  hydraulique»,  etc.  à  l'usage  de»  lbrc»tiei-s)  :  diplôme 
d'ingéniear  fbfcatîer. 

Aat.  47.  Cei  dipMoiea  certilieDt  que  le  titulaire  h  mïtri  d'aoe  manièFe  coin- 
plète  et  satisftitante  tout  fenaeigfieiiient  théorique  de  la  diviiîoB  dent  il  lâiiait 

partie;  que  les  détails  d'application  et  d'exécution  pnspi<îni's  l'écolo  lui  sont 
ramilicrs,  et  qu'il  e»!  en  conséquence  capable  d'entreprendre  et  de  dirigei*  tous 
Ic9  travaux  relatifs  à  sa  profession. 

Anr.  flB.  Pour  pouvoii',  au  sortir  de  la  dernière  année  de  la  division, 
~  demander  uo  dîpidme,  il  fiint  qu'un  élive  régulier  ait  aaliafait  «w  condilioiu 
cnamérécs  à  l'arlîelf  38. 

Art.  Ji9.  Il  faut  en  outre  :  i"  <pj'il  ait,  par  son  travail,  par  ses  progrès  dans 
les  «liirrrpiitcs  hmnrhes  d'étndes,  tant  théoriques  qnc  pratiquas,  satisfait  aux 
légitimes  exigences  de  l'ecoie;  qu'il  ait  subi  un  examen  oral,  non  public, 
•or  tontes  las  bmoebea  d'étndca  enaeigoées  dao>  la  d^yidon  dont  il  ftit  partie; 
cpi'il  ait  encore,  d'après  nn  programme  arrêté  d'avance,  à  l'aide,  des  ressource!» 
dont  r>i<.a({e  lui  a  été  permis  f»  dans  mi  délai  fixé,  prépnré  projet  satisfai- 
sant sur  uu  sujet  relatif  aux  branches  spéciales  pour  lesquelles  il  demande  le 
diplôme.  Si  le  jury  d'escamen  l'cx^.  il  devn  donner  de  vive  voix  dei  détails 
sur  le  projet  qu'il  a  élaboré  et  en  dtfendre  les  dî^iositloM. 

A»T.  50.  Lea  d^Ames  seront  délivrés  è  la  fin  des  «ours  annuels,  à  l'époque 


des  épreuves  publiques.  Les  noms  d<*s  ilèves  qui  aurool  obteuu  des  diplùuie:^ 
seront  publiés  dans  la  feuille  fédérale. 

Dts  emmena  ipabUch,  de$  promotions  et  de  la  sortie  des  étadianis. 

Art.  51.  A  la  fin  de  l'auDéo  scolaire,  an  eumeu  public  a  lien  dans  chacune 
des  cinq  premières  divisions. 

A  cet  examrn  est  jointe  une  exposition  Hi  s  d'vssins,  des  plans  el  des  rao- 
ddes  esécutés  par  les  élèves  dans  le  courant  de  i'annoe. 

AiiT.  52.  Apri's  cet  examen,  il  sera  statué  sur  te  passage  des  élèves  régu- 
liers d'une  ann^e  dans  l'aufrp. 

Pour  ddifnniner  n-  |)c(s>;ifi,i' .  il  ti  iiu  compte  aussi  bien  des  travaux  et 
des  progrès  des  élèves  pendant  le  courant  de  l'année  que  de»  résultats  de 
l'examen. 

Le  passage  des  auditeurs  d'une  année  dans  Tautre,  pour  les  oouis  qu'ils 
suivent  dans  l'une  des  «iiq  premières  dvisions,  sera  réglé  par  les  progrès 
qu'il*  auront  fiiits. 

Aar.  53.  Un  élève  r^ulier  peut  rester  au  plus  deux  ans  dans  la  même 
classe.  Si.  au  commencement  de  la  troisième  année,  il  n'est  pas  de  force  i 
passer  <lans  la  classe  suivante,  il  devra  quitter  la  division  dont  il  faisait  parlie. 

fi  en  est  de  même  pour  les  auditeurs  qui  suivent  quelques  cours  dans  l'une 

descitiq  proniièrc-  division?:. 

AiiT.  Tout  t'Irvc  c]ui  n'a  pas  été  congédié  pendant  la  durée  (ic«  cours  est 
tenu  fie  prendre  pnrt  aux  examens  pnblicset  d'exposer  les  dessins,  les  plans  et 

les  modèles  qu'il  a  exécutés  peiulniil  rriniiëe  scolaire. 

Abt.  5.5.  Lors  de  la  concession  des  diplômes  A  des  élèves  régnlien»,  il  sera 
tenu  compte  de  ces  examens  annuels.  Ces  résultats  seront,  h  cet  elTet .  consignés 
dans  les  procès-verbaux  des  conférences  de  chaque  division. 

Aar.  56.  Les  élèves  réguliers  obligés  de  quitter  l'école  avant  la  fin  de  l'année 
scolaire  doivent  en  avertir  le  directeur,  et,  ^ils  sont  mineurs,  Ini  iwéseater  une 
autorisation  écrite  de  leurs  parants  ou  4e  leurs  tuteurs.  Ils  ne  seront  considérés 
comme  libérés  régulièrement  qu' <\  la  suite  d'une  notification  felte  dans  la  forme 
indiquée  ci-des.sus.  Les  auditeurs  doivent,  dans  le  même  cas.  prév(>nir  aussi  te 
dirertciu'dc  l'école,  cl,  s'il  l'exige,  expliquer  le  mDtîfdc  leur  départ, 

Ahi.  57.  Les  élèves  réguliers  qui.  après  avoir  subi-  des  examens  publics  à 
la  lin  de  l'année,  ou  après  avoir  rempli  les  forinalilés  indiquées  ;t  r.irttrie  S6 , 
quittent  l'école  avant  li's  examens,  peuvent,  '•nr  leut'  (Ifimin  le ,  obtenir  un 
certificat  d'étude  pour  les  cours  qu  ils  ont  suivis  dan»  l  une  des  divisioo-s. 
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Akt.  58.  Les  élbvpn  rpgiilirrs  qm  «e  sont  80iistniii<»  am  obli^ntion^  meii* 
tionnpcs  aux  articlcj.  Hit  iM  .S<>,  sari!»  pouvoir  cxpljqticr  leur  oondnitfi  d'une 
niiinière  sati$i'ai»anto.  ne  peuvent  obtenir  ni  diplônie  ni  certificat  d'études. 

AiiT.  59.  K>  s  a uditeura  peuvent  demander  dc<;  itti  stations  reriîrianl  qu'ils 
ont  fréquent»»  cf'rtains  roui"S;  ils  peuvent  f»ncoiP  douiandci  ii  subir  un  exnmrn 
Mil  les  (  iiseif;npi»jpnls  qu'ils  ont  suivis,  et,  en  vertu  cfépreuves  satisiaisaïUei» . 
oliteiiir  des  certilicats  d'études. 

Les  auditeurs  qui  quittent  l'école  av.int  la  fin  des  cours  sans  remplir  les  for- 
malité» indiqnëes  à  farlicle  56,  ne  peuvent .  à  inoini  de  jiulîfier  ptdnement 
leur  contfaûle,  obimir  «iinme  espèce  d«  mHfictt. 

TmŒ  TROISÙMB. 

DD  PkasOMMBL  BasaMMAMT. 

Aht.  60.  Ii«  personnel  tmàgutA  de  t'éoole  polytechnique  se  compose  de 
proliMseur»  en  titre  et  de  professeurs  agprégés.  Les  pramiers  se  diviseat  en  pro- 
fesseur» ordinaires  et  professeurs  adjoints. 

AhT.  63.  Les  professeurs  ordinaires  et  a4jotnts  en  litre  leçoivenl.  dan»  la 
règle,  un  iraitemcnt  fixe.  Cependant  le  titre  de  professeur  .pourra,  dans  cer- 
taines circonstituccs,  être  conféré  sans  entraîner  nécessairement  pour  ]e  titulaire 

la  jouissance  d'un  traitement. 

!>«■  cIuTTk  (lii  Ii';iit('iiietit  fixe  .illo-ié  h  un  professeur  ordinaire  OU  adjoint, 
rclribué,  .sera  ctabii  cha<|ne  lots  par  une  convention  prénlabic. 

Art.  Ô'i.  Les  deux  tiers  dos  écolages  payes  par  chaque  élève  régulier  et  par 
rliaciin  dr  reux  «jnt,  ><■  (Iislinaut  .'i  la  ramTTf;  de  l'enseignement,  sont  traités 
an  point  dr  \  m-  rin;ini  ii'i ,  cuiinne  le?»  élèves  rt-f^nlicrs  (article  27),  seront  par- 
tagés euln  les  prolésseurs  ordinaires  en  litre  dont  ces  élèves  suivent  les  cours, 
et  cela  proportionnelleinent  au  nombre  des  leçons  que  donne  chaque  professeur. 

Le  dernier  tiers  sera  versé  dans  la  caisse  de  Tdoole. 

Dans  cliaque  cas  particulier,  il  sera  décidé  si  les  professeurs  adjoints  auront 
une  part  dans  les  éodages. 

Aar.  65.  Leslionoratresquc  payent  les  atfdîteors  ponrsuine  les  cours  des 
profissaeurs  ordinaîre»  el  adjonri»  en  titre,  appartiennent  en  entier  à  ceux*ci, 
lofKpi'ils  n'ont  pas  de  traitement  fixe.  Quand  ib  petQ^ireot  on  tnîtement  fine, 
ils  ont  droit  aux  deu&  tiers  de  ces  honoraire»:  le  troisièeae  tiers  appailient  à  la 
caisse  de  l'école*  * 

Abt.  78.  Afin  de  compléter  leur  éducatîoo  pratique,  les  élèves  féguKers 

*7- 
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ées  quatre  premières  divisions  devront  viûtei*  les  bètinienis  uti  voie  de  cun>- 
tniction,  les  ateliers,  ie>  mines  et  les  fabiiques  qui  avoisiiif^nt  !'^•^o^t^  Lorsque 
lu  chose  s«ra  possible  et  utile,  il»  s«roul  appdés  é  preudrt  part  aux  travaiu 
ife  nertunes  exploitations. 

Im  Clives  de  la  cinquième  diviiioii  feront  de  TréiiuenteB  etennîom  dans  les 
bois  «oisiiis  de  Zurich ,  pour  s'y  Tormer  d'une  nanitre  pratiqae  A  fadminislni- 
tion  et  i'i  rexpioilalion  des  forêti». 

AriT.  7r>.  l'nf  grande  excursion,  destinée  à  faire  visiter  mux  élèves  rftpiliri> 
tics  cinq  premières  tiivisiuns  les  étublisscoients  et  le»  lieux  où  ils  peuvent 
compléter  d'une  manière  pnliqne  renseignement  qu'ils  reçoivent  il'épole  sers  , 
sauf  décision  contraire,  organisée  annuellement  dans  chaque  division  sous  la 
(  onduite  d'un  niaiut;  iui  moins. Tout  étudiant |KNirta,  dans  aa  division,  prendre 
part  à  celte  excuisio». 

fi*  l)e  la  conférence  générait. 

Art.  loi.  Tous  les  professeurs  ordinaires  eu  titre  sont  de  droit  mouilim 

de  l:i  eiinlert  iicc  LTuiKTalc. 

.\ni.  102.  I.e  directeur  de  rtcole  polytechnique  cuiivoquo  lu  eontiTenec 
géniale  et  en  prfiide  les  sdances. 

Art.  103.  Ua  aacritaire,  choisi  dan»  son  srin  [lar  la  conférence,  rédig**  h* 
Itrocèe-verlial  de  chaque  séance. 

Abt.  lOA.  La  conférence  générale  e^t  chargée,  lout  en  se  cunforinanl  aux 
n  f^lf'ltienls  et  au*  firrèfés  du  roiiseil  d'i'coîc,  dt-  diri^pr  les  (  ludrs  ci  de  niiiiii- 
U'uir  la  discipline.  Elle  veille  à  ce  que  les  directions  douuccs  par  Je  conseil 
d'école  soient  suivies-,  elle  pourvoit  è  rexéention  des  arrêtés  de  ce  corps;  die 
lui  propose  les  mesures  générales  que  lut  paraissent  réclamer  hi  discipline  d« 
l'école  et  le  hien  des  études. 

An.  105.  La  conférwK»  générale  doit,  en  particulier,  donuw  des  préavi» 
au  conseil  de  fécole. 

lifin  i-onférencei  (ht  cnrpt  rtiseùfnanl.  —  La  réunion  de  Um^  le»  protcsscurt 
d  une  (hvision  Inrmc  une  i-onférence  »péciale  à  cette  division. 

Ces  conférences  sont  chargée*  de  diiiger  l'ense^nement  de  leur  divisioii 
canfiMinément  aux  arrêtés  du  ooiweO  d'école. 

iIdniHiMtrafHMl  et  a$(tge  de*  colleelhn).  —  Chacune  des  collaclions  est  }>lacéc 

M<ii«  la  surveillance  d'un  direrirur  |iris  paniii  If.»  ptnl' ^sr'ui-s  pour  lesqnr!-,  cpjte 
cli.irge  est  obligatoire.  Ce  dii'ccleur  a,  sous  sa  responsabilité,  la  disposition 
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des  sommes  allouées  pour  ies  coUecUon»  H  poor  les  établissements  auxiluires 

qui  lui  sont  confiés. 

Les  prdFess^iirs  pnu  eiit  lairc  usage  cle5  roHprtions  pu  prévenant  le  dirnuicur 
qui  on  est  charge  :  ils  •>«tnt  responsables  tle»  dégâts  on  accidents. 

Les  élèves  pourronl  aussi  faire  usage  des  colicclions,  ntais  suui»  la  surveil- 
lance pardcdlière  (Ton  professeor  :  ils  sont  également  responsables  des  dégAts. 

BibHotkèque. —  La  bibliothèque  esl  ouverte  à  tous  les  prolesseurs  et  aux  étu- 
dianls,  mns  les  profosse nrs  agrégés  cl  les  étudiants  doîveut  préslablemenl  dë- 
posOT  une  cautic»!. 

TJTM  QUÂTRiÈMK. 

aOCOtlSUL  rilMbUlCOlUiaàUTOKITKSUPKRIBnnB  DK  LRCOLtrOLYTSCHalQOItKTlIl  combii. 

d'scolr  snssE. 

Art.  118.  Le  conseil  fédéral  est  rautorité  sopériemv  dirigeante  et  exéciitive 
de  fécole. 

Art.  119.  Le  cooaeil  fédéral  nomme  le  conseil  d'école  suîmc,  ses  sup* 
pléants  et  son  président. 

Ce  Sf»n1  CCS  deux  conseils  qui  ont  toute  l'autorité  du  [miivoir  cxêrutif  et  ad- 
ministratif le  plus  étendu  sur  !f  por.sonnol  fl  mu  ri  ii<:"i<^!iP!iicnt  de  l'école. 
Nous  croyons  inutile  d'en  reproduire  it  i  les  attribulionb  principales. 

Le  directeur  de  l'école  et  .M>n  remplaçant  sont  élus  |:>oui-  deux  ans  et  choisi» 
parmi  tons  les  professeuts  ;  ils  sont  toujours  rééligibles. 

Tout  prvrf'esseor  est  tenu  d'accepter  les  fonctions  de  diredcnr  de  l'école  ou 
de  son  remfdaçant,  «elles  de  princitial  d'une  des  divisions  ou  de  directeur 
d'une  des  collectN>ns. 

»>ROCA.\MUt!». 

L'eoscipiement  ronmient^e  dans  lit  pren>ii>r<>  quinzaine  d'octobre,  et  le  pre- 
mier semestre  lînit  nv-tnt  le  dimiuicbc  des  Kanieau\ .  !<•  si  rond  semestre eom* 
mencc  (juinzc  jours  après  Fàques,  et  linit  au  miUeu  du  mois  d  août. 

Pendant  l'iiniiéc  scolaire  1 863-1 866  les  matières  d  enseignement  ont  été 
réparties  ainsi  qu  il  va  suivit*. 


CL4UB  niPAlUTOiai  M  MATHBllATIQCftS. 
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Hhtoindi  rerehitaelvre.  1 
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iiu  i" cours. ) 
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NotA.     Lft  «wféwc»  4t  ifiiéiSM  nitlenii  ee qae  Im  Hhtt»  p«M«it  cIim|««  jour,  wm  ane 

^nrvrillaïK-e  coavenaMe,  no  nombre  d'heures  consécntivc»  dans  les  salles  de  deuin. 

Diins  ie  Mneslre  d*M.  «»  fer»  |iear  cttte  «p^eialité  an  cpun  de  ehioaie  leeknoiefi^e  des 
maii-riana  de  eonatractioo. 

I.e  dénia  de  figure  «el  oMigatoin  en  nconde  année,  ei  ftcnlttlif  en  pmnièfe  «  inieitee 

antit'e. 

Le  dcssiQ  de  pajiuge  et  le  luodcUge  ne  sont  jus  de»  éludes  obligatoires,  mais  les  pians  d'études 
des  trois  «nnfes  penaetlent  «as  dltves  de  suiwe  ce  ooors  lelaleaient  ou  pertiellenieAt. 

a*  mmnm.  —  gémi  civil. 
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SEMEATitË  VfÈrt.. 

dr ItfOnt 

Qdeul  «nranticl  «I  îMgni  { t*|itili*).| 

Mt*rne  >'iMde,  en  frao^ais  

lMij»i<|uo  espérimentaie  en  «oe  <lc»  ap- 
plicMioM  iccIraiqiiM  (  i"  partie)»  •  •  • 

IWp^litions  

Mécanique  leckni4{ue.  

RfpMlioa*  (|wr  graupc*  n), 
Onilirc»  et  pcrspeclivc  »fn 
.Utronoiuie  (  i  "  parti*) .... 

Géologie  technique  

Terrassccncnls,  fond^ilions,   pool*  en 

pierre  ei  tunnels  

B^rflitioni  tpM-  xfoupee  d'éMm). 

Statique  grnpliii|ue.  

Exercices  <le  constructiocs..  • . . . 
decnrtc*.  


S 

2 

4 

I 

6 

.  3 

3 
3 
» 

3 
Sà4 

2 

Ù 
3 


Ckleul  diStnaiM  «tiarfpvi  (wite). 

Même  étude,  en 
Penpectif  e .... 
ThéMkdn 

Astronomie,  i"  partie  (suite 
Eiarcicct  à  i'ofaMnalaire  (ht  gnmiMs 

d'diw)  IT.!...'!^ 

Physique  expérimentale  en  vue  de*  a\> 
plicadons  techni<}nes  (  i*  partie  ) . . . . 
Répétitious  

l'nn*s  ni  ho-<.  ri  ro*îî''r  _  .,.,.,.,,«., 

iUpvUlioux  ^|iai'  groupes  d'élèvea) .... 
EieraioM  d« 
Dminàt 


2 

■^ 

0 
3 

IS 

4 
1 

3 

I  à  2 

II 

3 


S*  AwiK. 


Tliéoriv  tici  macliiuci  (suite),  uiacliinct 

à  vapeur  («an.i  rcpélilious)  

Astronomie  (a*  partie)  

GdodéiM;  

PoiitR  en  fer,  roules,  clicuiina  de  fer. 
Képélitions  (par  groupes  d'élève.%). . 

EaercicM  de  constrociimi»  

Droit  adrtiini'ilr.itif.  

Dessin  ctc  carie*  


« 
3 

3 
4 

3à  4 
6 
I 

3 


Constnictioa*  Ilydninlilluee  

Hi^jx'tïlinn»  

Astronomie,  i'  partie  suite)  

Gdoddwe  

Kxorcicrs  de  ronatructïaat.. ....... 

Droit  adminitlralit'.  

Dmin  dtctMaa.  

Eicrcices  è  l'obserratoire  (  par  groupe* 
d'élèves  j  


i 

1  .1  2 

:i 

3 
6 
2 


12 


Nova.  —  La  cbiaiMlaehiinlogiqiie  de»  nuridrims  de  emuduelîon .  ka  etwfeîces  dTarpentafs  cl 

les  t-xcrcices  i  robst'rvaloirt-  nom  ^iii»is,  dans  cette  »|)écialiti' ,  p'^nJjnl  le  <'  riic»lre  J'olr. 

Dan*  la  iroiaiioie  année,  on  fera  en  aoria  que  les  élèves  aient  souvent  l'occasion  de  »c  livrer  i 
de*  eserôc»  de  eooatnieiinm. 

3'  DIVISION.    MftCANlCIKKt». 


V.n\ru\  (!ift'(^rrntipl  <•!  inté<^rai  f  i"  (wriicl' 

Hépî't^tions  (par  groupe»  d  élève»)  

Calrtil  dilli&Mniiel  et  i«ldgn1  (en  frao- 
«•«•)•  


Calcul  JiiliÉmilid  «l  inlé|nd ,  géoMétric 
analytique  è  Irais  diaMiuians.  

Képétiiloiis  |Hiiir  les  deui  Stades  (par 
groupes  d'élèves  )  


iriUVRR. 


«BMttTRB  VÈtt. 


MATI&Wa  OB  VnniCIDIUMT. 


nép^Uttons  ...I.  .. 

Géométrie  deicripttve  

Bépélitioot  (par  groupes  dVlivet). . . . . 

Gi^otnétrie  aniIytiqiM  mttetferâùtê. . . . 

DeMin  (le  macbînM  

Technologie  mëcinique,  i"  partie  f  (ilx 
ture,  lijsaj;*',  papelprie^  

Chinaic  espérimeotale  (pour  Ua  cent- 


Calcal  (UlEéreoliel  et  lotégrat  (  a'  partie] 

Ls  BteM  Ande  («a  fianfi»].  

Pbyii(|ue  eipériiucnlalc  en  vae  d'appli- 
cations techniques  

Uëpétitions  

Mécanique  technique  (  suite  ] . . . 
Répétition  (par  groupes  d'él^ea) 

Cour*  de  coatmcAni  èm 

(i"  partie)  

Technologie  mécanique,  a*  partie  (tra' 
vail  Ju  hois  el  iJu  ter)  «•«.•», 

Cootlniciioa  de  macfaioM.  «... 


Coaoa  naanee  iMg«ii|af  dtt  iiiMfcimt . 

V.onn    (le    CondnMlioO  de 

(s*  partie)....  


Ponte  en  fer.  rautM, 


de  fer... 


d.lr, 
p.. 
..marne. 


(8uie.J 

Caictil  différentiel  el  intégral ,  et  géomé 

trie  analyliqae  (en  françai*).  

Mpétiliinit  

Coupe  de  |HerrM.  

Répétition»  ■ 

Mteaiqae tednialegkliie  (i'*pÉilM).. . 
n*'potiliun«  ([)ar  groupe*  d'élève*). . , . , 
Chimie  techaoiogtqw  dea  roalétiam  de 


Métallurgie  

Dessin  de  macbioe*. .  t 
Constructieni  avilis 


et  en 


4 
1 

\ 
2 
0 
?> 

1 
S 

5i  G 
4i  5 


2 
2 

I 

6 
3 


3 
8 


Calcul  tltâérentiel  et  intégral,  a' pertie 
(suite)  

La  mcmr  i'Iiidn  (en  iranrnis)  

Qmiiaiiwnce  ihtorininj  des  machines 
1  Impartie)  

Physique  einérinwntale  (a*  partie),  en 
vue  d'epplindions  pratiquée.  

R^p^litionn  

Cours  de  constractioo  de  machiocs 
i"  partie  (iinle)  


4 
1 

4 
12 


d 

8 

II 


Comubaanee  théorique  des  machines' 
(a*  partie),  locomutives,  bateaux  i 
vapeur.  

Cours  de  coostaMieD  d»  MteUms 

(i*  partie)  

I  Esercic»  de  coiutraction  de  machiner. 


0 
13 


lei  «amri  de  méteNurgie  el  de 


MOTA.  -  Pondant  k-  «.cmcslrv  iFéii' ,  les  élèves  taiveilt  e 
technologie  chimique  des  matériaux  de  constmcUen, 
Pendaal  le  eentelredldMr  el  pendant  le  •tncatre d'été,  en  «aille  à  «e  fM  lee  dlève»  delniiifane 
I*  «Ment  qne  poaiilile.  de  imwiller  à  dei  eiaecicei  de  < 
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4*  DIVISION.   GHUIWTBâi. 


Cbapiirm  elioitS»  de  lii  ebini*  mintek. 

l'llJ^ill■le  i-\|ii?timentalc  en  vue  des  ap 
plicatiuns  i  I»  cbiniic.  

lUp<tiliow  

Technologie  ch)nii(|uc  :  praduits  chi- 
miques 3 

Tcchnologid  ettîmiqu*  :  '  Verre  «l  cé- 
ramique. ......t.,.,..!..,..  1 

K<^pélilioBS  et  •ntKtiMs.  

Cours  tlrscriplif  de  machines.  

Min^nlogio  «(  répéiition»  

Priacipes  de  liotsoiquo  générale  

ibuilogio  +  

leclini.|u.' ,  i)rali(|Uf , aiialjiique. 

"  (.liiiiiiu  i  \)>i^rinirnule  avec  ua  aperçu 
des  composés  e(]i*iiiqiiee  (afce  répé- 
Uliom)  


i 

1 


5 
3 
6 
4 
9 


Cbimie 

Chimie  analjtiqw., 
Mélallurgic ....... 

4TechiiologiecliiiniqtiedeaiiMllrin»dc 

ct>ii»lruelioii  

tliorcicc»  dsDS  le  laboratoire  technique. 

Zoologie  générale  et  anthropologie  

'  Minéralogie  élénienlairc.  

+  Répélitiou  de  miiiérdogie  

Deasiik  technique.  

'  Botanique  spéciulc  au  p<iint  de  «ne  des 
plantes  oflicioalcs  les  plus  inaporlanics 
penr  b  vie  et  llndiuttie. 


'  Tcrlinologir  ihimiqiie  (blancbinient, 
Iciuiurc,  impression)  

'  Kip«iiiioaselcalMliMe  

'  TcchaeleipeindoaBiqMe.  ■"partie  (fila 

luraeltteaft).......  

'  Crisiallognpbie  afipliqaée.  

'Géolo«(ie  technique  

Pratique  technique   12 

'  Dessin  techniiiM  I  4 


+  Chimie  phiirmaceulique  |  3 

+  Uolaoique  pharmaceutique  |  3 


Éclairage  et  clmulTage  

Eierctees su  laboratoire  tadiiii<|M.. . . 

Tcehoelogie  diîaiii|M  daa  hdiHlriea  affi« 

mentaircs  

Eicrcice»  dans  te  laboratoire  analytique. 


y'n\.  -  Le*  cours  marquén  (l'un  a'it^riviiie  lie  snnt  !  li^.itù'u  i  ^  (|iie  pour  les  ^I^-ve;  ''r\n  rîi-.  i- 
■•ion  technique;  les  cours  marqués  d'uac  croix  ne  le  moi  que  p<Hir  ceux  de  la  diroctioo  pbarnia- 
ccatiqnet  ha  ceari  aierqnds  de  dm»  nUlriiqne»  ne  WM  pu  eUigetoires  po«r  1«  diftvee  de  ftmtSkf 

.ituiri  ,  111,115  !N  (iiit  If  droit  Jn  les  suivre. 

Pendant  le  serocalre  d'él^-,  on  «oit  la  chimie  organique,  hi  cbimic  analytique;  'la métallurgie; 
la  technologie  chimique  des  ontMan  de  ceiMtraelieii;  +  «n  aperçu  de  (ooiogiet  +]a  botanique 
spéciale;  le  ehaafliige,  l'éclairage;  les  industriel  alimealûrea,  la  détermination  des  minéraux  ■  \:i 
pharmacognosie ;  -t-l'étnde  des  planter  niTicinitr^.  F,e»  conrs  déaipiéa  par  nne  croix  ne  sont  obli- 
gatoires que  pour  leeleebaideos;  ceux  désignés  par  un  astérisqee  ne  k  sont  que  pour  les  pbarma- 
cieuR.  Outre  le  temps  oUipklre.lee  kbnctteirMi  Mot  «teen  emwto,  |iear  ke  élivee,  i  d*anif«e 
jeori  et  à  d'entre*  I 
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1     ^..1     siMEinwc  raifitt. 

SEMKSTW  VtH. 

f 
«MMi». 

MttlàHM  M  

i  :   -~ 

 . 

Matliéniarfqiiw  «n  vim  dt*  ipplinlioiM 

à  la  jiraliiiiic  forc»ti^^^.   ,  . 

i'riiicipe»  de  hoUni({ue  générale   3 

Péirognpliit   S 

l'opo-mpliif  »»••,...»...,..  3 

l>e«$in  de  plan*. . .  é  |  3 

EneycIspMie  do  MiaiMM  ftwcaii&wa. . .  |  4 

Droit  forOîliir  (  i"  parlic)   .'  I 

Excumuoit  et  eiprcices  de  Uxalian». .  .  .  '  I  jmir. 
'  Chimie  «ipMmatale.  «veeapcr{ii  dit 

tiom  


0'  Division.           bC()I.E  FOBSSTIUIE. 

Eatomologic  icgratièra . 


Soin  iJes  foréu.  y  eonprù  !•  tliéorie  dat 
auÀibemeotii  


Topographie  

Oeuinj  de  pUau. .............. . 

ArpMtogt.  

Ktcuntioiu  dans  le*  forcis  et  Iravani  pra- 
tiques   

Uroit  forestier  

'  IntroJiutioii  ;i  IVxjildîi.ition  t\n  fnrMf. 

(La  fr^ueniaiion  de  cr  dernier  cour» 
ait  làeoitatîf  a.) 


Exploitation  de*  for^t*.  , 

Llilit-ntinn  iles  Ibrëts. 
AtlminiUralioa  fureati^re  

Connaissance  de  rci|josiliaa  (agronomie 

il  riimalolin^if  'i  


?<tali(itie  et  ttalistique  forestiira.. . . . 

Culture  des  forCls  

Économie  forestière  de  l'Etat.  

Routes  et  eonsiructiona  Lydranli^Ma. 

Uroit  forestier  

Chimie  aipicole  

Excursion  dans  les  funils  el  eiareices 


S 

4 
3 
S 

1 
i 


cotogic  technique   3 

Houle»  «tconaliucliana  lijfdrauiiqut.i   .  3 

Droit  forestier  (j*  piriie)   1 

I  ;  (cur*una  el  esercice»  de  laialioo . . . 


Nota. — Cam  qaï  nonnainMiiii  laliwiiiMMml  b  chimie  wioduale  tant diipainéa  de  eeeann,  t-i 

tenu»  (l'assister  i.ux  i1iu|iltrt's  (■Iloi^i!^  de  chimie  miiu'r  ilo  avec  li  s|i<'-cialit<-  Je»  chinilslf». 

Pendant  ie  semestre  d'ét^ ,  on  suivra  le  court  de  ctiliure  forcNlière  :  soins  des  forêts ,  connaissaix-c 
daa  laiTtHit.  iiatiirii^pa  femlièra,  boUniqur  npériale,  Iwtaaiqna  ftnnHfa,  imartea  tan^r*. 
ekiiaia  agilcala,  ncaeicca  de  lef  é  de  jriaBi. 


6^  MfiauMi 

Ph\ siijui'  i-ipri~iiiientale. 

ii^pétitjuas  (  eo  alleinaïKl )...*.  , 

R«p<  titions  (en  fran^îa)  

M.igiit'iit>iiu-,  électricité,  galvanisme.. . , 

Plt^sique  exuéruneniate  daat  «ae  dirao- 
tieo  cbimqua  

Répétitions  

Géologie  générale.  


— ^  I.  flCiMGIS  llATimH.UM. 


4 
I 

2 

.'} 

4 


Physique  c»périn)i  iiliil<'. . 

Répétitions  (en  allemand). 

hépélilions  [ea  fnmçai»). , 

l'Iiysiqtte  de  la  terre  .... 

Physique  espérimentale  dan* 
lion  teehaiqiie,  3*  partie  (< 
(•nétisBic,  électrkHi) 

Répétii 


48. 


SHIBSTIIB 


Il  r  OltC» 


SBMU'JU  SlfoÉ. 


I.  Muacu  aATOkiuti.  (Suîlcj 


ne  du  Jura  


Géologif  paltonlologM|M  i 
do  sédimeol  

Botanique  pharinceettliqu*. 

planter  antédiis 

Inicctes  Toasiles. . . . 

Botanique  g^nénle. 


lacmias 


2o(dogte. . 

Chimie  «xpArinMiilale  av«c  on  aperçu 
de*  combiiMÏaaiii 

Ri^p^titioo»  

Pratique  aoalytiqDe  

Cliiniie  pliarmarcuttqoe* 

UiUoire  de  la  chimie. .  < . 

Chimie  gtmkék. ...... 


5 
3 
3 
3 
5 
4 
6 


l 
9 

3 
S 


riiéorie  matbëmalique  de  la  clialeur 

Des  volcan»  

Gfelogie  (  les  tolcans  excepté)  

Géologie  du  Jura  

Botanique  apédalci.  

Crjplogatnes  

Exercices  microecopiquea  

Cbink  ofgaoM|u«  

Cliiniic  anal)tique  

^'^  Pratique  cLinique  

Priadpaadab 
Répétilioiu .  ■  . 
Ejipoiilioa  comparée  d«*  uouvellea 
liai  cUanquaa.  

Lrt  r^cve»  les  plui  firrcrl  olitïenatnt  l'aolo. 
riHiii»  <l(  <iHl«t  i<  UtHiriloir*  l»M  IrajAur». 

li» 


Irisa  lion 


à 
3 
3 

1 
« 

2 
.  0 
0 
3 
13 
4 
i 


II.  «CltRCB»  MATHBMATfQOB». 


Drs  i  nt^i^lea  déliaiea.  

Des  équations  «fifflmtiallw  Krialea .  avec 

a|:<plications  


Algèbre  siiptrirurt-  ftbcoriu  des  équa> 


tioo») 

Thiarie  <tca  le«ieiioM  (TaM  nndU* 


Éléments  de  la  lii^orii.*  des  noinLi  i  s. .  .  . 
IntrodiKlion  au  calcul  diUémititrl  et  in- 


tégral. 


Géonétrie  annlytiqnetaiirtout  daa  lignas 
conièespladW  

Prat  liciiiii  inétliodiqn«  ronimr  inlniJiic 
tion  A  l'enseignement  dea  mathéma- 
tiques (tain  connaiaMnea  complète 
du  systioie  malJiéaiatiqae 

AppmÛMliaii  BonAriq» 


Exrrcics  daoi  l'eiécution  de  grands  cal*, 

rtiU  aiironomiqocs  { 

Klément  d'astroQoalr  al  de  géopipliie 


S 
S 
2 

S 

3 

4 


3 


Chapitres  choisis  du  calcul  intégral  sur 
l'application  des  valeurs  imaginaires. 

Sur  l'application  i  la  i^éotmélri^  

Calcul  des  variations  I 

Géométrie  analyti^  dM  drwitas  M  de» 


Éltaents  «Tiitranoiiiie  et  de  gcoj^raphiei 
mathématiques  (suite) ,  astragumic.  ■  3 

Géométrie  de  la  poaition  

Avec  exercice»  de  construction   2 

lUsdiietion  an  calcul  infipîiéiùnal  et  eu 
eilealdesiirabehîliléB.   f 

Exercice*  atathématiques   2 

Cbapitrea  choisis  de  la  géographie  mm 
««llo  

Application  du  calcul  différentiel  et  in- 
tégral i  la  mécanique  i  i 
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mtna» 

amwnu  viH. 

■«•Wi 

««nàBB-Sâ  t'WMIIMUIlBKT. 

mmém  w  i.«imuot«iisii?. 

111.  LAdOOIS  ET  l-ITTÉnATlRE. 


llithNrt  ii«  i«  fobif  modem*  «UcmMidel 

(suite)  

Aprr(;'U  sur  I*hUloirc  tic  la  lîtK'raliirr  rn 
Europt  au  vil'  siècle.  .  ,  

HiHoire  g«a<ral«  d«  In  iangna  et  de  la 
litl4ntare&Mi9UMsde{NiuaMwi(iM 
^aaqtt'au  ivu*  iikdt  

Fi.--riî'i".  lin  lan;;  il-  français»" 

llistoiredcli  [itieralurcaugiaisejai«|u'au 

riga*  d'ÉliMbetb. 
Sonnait  da  ShnkcipcnrB.  tmdnils  et 

idméB.  

Eisrace*  aD||ùa  ayant  k  grammaire 

pour  hue  

Il  genio  cgUaaitddiGdilwGdiW.. 

Exercisii  di  Ungtaa, 
comfioMiioni .... 


S 

2 

S 

2 

i 
1 

24  3 
S 


IV.  SCIE'»CKS  UlSTOniQUfci 


Aftercv  d«  l'hUtoirc  de  l'antiquité 
Hirtoûn  dnlMip  de  Fiddérie  k  Gnadj 
et  de  la  lUwhitiOB  fraattiM  (17A0 

•799)  

Hiatoire  antii|Mi  IctitlNpM  «t  trebéolo- 

giquc  

Dnrtr  et  Hotbein.lMiw  eeolMRporaiat 

et  lenra  prédécesmm 
Développement  politii^nr  rt  inteilectaet 

cIl-  la  Sui&iL-  depuis  Ie5  Icmpe  les  piua 

rc^&i  juaqu'i  la  réi'ohnatioa ...... 

LeuunfcMnrMm  dnb  tdwilulton  aninaai 
Esplicalion  des  acalplare*  du  muaée  ar- 

cbtelogiqoe.  

Mythologie  et  anthologie  

Droit  adinlnislotif  en  Suisse  

Droit  (édititl  de»  i^t«ls-l>nis  de  l'Amé- 
rique do  Nord ..... 
^cooaaiio  poliiitp*. . . 
Coon  MmMttiM  d*  MMlitiqM 

Droit  eonmereial  

Droit  dril  et  adminiatntir. 
Dfoit  tunÊlÛK.. 


■..»..* 


2 
t 

I 

S 
2 
9 
3 
1 
I 


iliatnir«d«i«poén* 
depoîa  J.  K  Pr.  itietilnr  jn«qn*i 


jours  

Drames  ilc  Miakcspc*r«.  

ili^ioirc  gcnéralc  de  ta  littérature  fran 

^iMt,\iSiiel$dk  Umtwn  

BBflKlect,  lectnm  «t  agtpUaOinns  du 

r Art  poétiau»  de  Uoileau  et  du  fioar- 

gto'u  gtHliïhomnie  de  Molière  

Hutoire  de  ia  Ijtt^ratum  •ngluied^oi* 

lerègnodÉlie^betli..  

Hnmkt  de  Sbalieapetre .  titdml  et  oinB' 

mpnli*  


Littérature  de  l'école  de  Galilée . 
Enrairi di  lingue* lellnn.. . . . 

Mythologie  germanique  

Le  cbaat  de  NuWiiigen  


POUTIQttË»  £T  UILITAintS. 

Organisation  de  l'ailtUerie  suiiae  (ca 
noa>,ceiateiM>éi|«iipagea.aranilien*j 
imtifl..  ,.  

Histoire  de  la  cititiMlion  et  de*  mceara 

avanl  l  i  re  clir^lirniu'.  surlolil  chei  le? 
Gi'co  L-i  les  Howaias  

litsioiredu  iU<*riW«>  l^pMli*  (1800- 
1 83o) -  ...•.■.*».... 

Développenii-iii  |>uliii(]ue  et  de  la  civill- 
Mlkweo  Suiaae,  depai»  la  conclusion 
du  traité  perpétuel  des  cantons  pri- 

milTi  jn^j^u'ii  la  foriiialioii  Je  la  toii- 
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NonAre  «T^m».  — Dam  fanoë*  courante  i863-i86&,  le  nombre  lotai 
des  ëlèfc»  rdlg^ltera  et  de»  auditeurs  libres  a  été  de  5io,  répartis  ainsi  «fu'il 
suit: 
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réguliers  et  de^  auditeurs  libres  entre  les  diflereiits  cours;  mais  il  t'ait  voir  eu 
même  temps  que,  dans  ia  division  des  ronstructeurs ,  les  cours  de  troisième 
•nnëe  aènt  beauooap  ipobis  suivu  qae  cem  d«i  deus  pwniièrw  années  :  c«ll« 
dilHreiiM  provieitt  m»  dcmto  de  œ  qne  ce  dernier  court  est  plus  spéetalement 
mîvi  par  les  éltvm  qui  aspirent  à  devenir  aïohitecte*  jponr  les  bAtioMnts  pu- 
Uies,  tandis  que  les  antres  soflisent  |Knir  le»  invanx  privés. 

On  peot  «as»  reman|iicr  vue  diGfihrenceaiHdofue  et  oonsidéreble  pour  la  divi- 
sion dt?s  mécaniciens,  qui,  de  -71  élèves  en  première  année,  se  trouve  réiliiito 
a  'S  fil  troisième.  Peiitnîtrc  en  rendant  l'ensiMi;neinenl  plus  .simple,  comme 
nous  l'ii)(liiiiu;ron<*  pins  loin.  parvi<-nclrait-on  à  conserver  jusqu'À  la  lin  des 
études  uu  plus  grand  nonii>re  d'élèves. 

OéffnwtÎMs  ycNi^hites.  — On  voit  parce  qui  préci  de  qae  l'institat  polytech- 
oiipie  de  Zniich  est  à  la  fois  une  école  de  sciences  pures  et  une  écolo  d'appli- 
eadoo.  Dans  les  eiiiq  premières  divisions ,  qui  sont  tout  à  fait  tedmiqoes,  les 
études  théoriques  sont  conduites  de  IVoui  avec  les  études  pratiques  ou  d*appli- 
«■aiioD,  et  doivent*  au  point  de  vue  théorique,  être  limitées  h  ce  qui  ert  néces- 
saire. Dans  la  sixième  disi'îion  au  contraire  ,  où  ronspi^rncinent  libre  embrasse 
de  iiotnbriHisos  i-t  ilivciscs  hranthes  d'études  pui  eincat scientifiques,  ces  ('tudes 
peuvent  recevoir  beaucoup  plus  de  dèveloppeuieut  :  ce  (jui  est  d'autant  plu* 
convenable  que  cette  division  est  naiureilement  destinée  aux  jeunes  gens  qui 
se  proposent  de  cultiver  les  amenées,  soit  pour  elles-mêmes,  soit  pour  se  livrer 
phu  tard  &  Fense^neraenl. 

C'est  prédséffient  parce  que  cette  dernière  division  offre  é  ceux  des  élèves 
qui  le  désirent  tous  les  moyens  d'étendre  leurs  études  tlx^oriqucs.  sans  dire 
astreints  k  aucune  limite  de  temps,  qu'il  nous  paraîtrait  possible  d'allcgo^  un 
peu  la  partie  de  l'enseignement  matliéninlique  des  divisions  spLciales  des  cons 
tructcurs,  des  ingénieurs  et  d-p  inr'rriiMrirns ,  auxquels  on  peut,  sans  recourir 
à  l'analyse  niathéniafique  supéncure,  ilonnci  sur  !a  résistance  des  matériaux, 
sur  la  stabilité  des  constructions  et  stn-  ia  mécanique,  des  notions  itussi  dévelop- 
pées qull  est  nécessaire,  i  faide  des  éléments  de  la  géométrie,  de  ral>^cbre  et 
de  Tanalyse  infinitésimale.  Mettre  ainsi ,  par  des  méthodes  simples,  la  science 
à  la  portée  dotons  lés  élèves,  sans  rien  ôter  de  leur  rigueur  aux  démonstra- 
lions,  c*est  en  ftdliter  la  diflîision,  cTest  la  faire  goûter  k  un  plusgrand  nombre 
d'esprits,  sans  en  abaisser  le  niveau. 

Telles  sont  les  seules  observations  que  nous  nous  permettrons  de  faire  sur 
t'i  nscmble  Ht"  IVtHt'ignement  donné  par  les  savants  professeurs  de  l'école  poly- 
technique de  Zuricli. 

lastnUatioa.  —  L'école  polytecbnique,  dont  nous  venons  de  faire  cunnailre 
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la  constitution,  le  réglcmcut  et  les  programmes  a  été  fondée  du  la  manière  ki 
plm  libérale  fiar  le  conefl  fildénl  et  fier  le  vile  de  Zeurich,  qui  en  est  jiMle- 
meiit  fiëra*  Un  bltiment  eoaaidénble,  pl.  VI.  âevé  apx  fni»  du  euMon,  aur 
une  healenr  qui  domine  b  ville,  contient tone  l«e lervioei,  miqnele  de  vaites 

emplacements  ont  été  sssigoét.  Des  collections  nombreuses  en  tous  genres .  dee 
dessins  destinés  k  i'enseignenient ,  des  modèles  de  machines  très-bien  exécutés 
et  k  l'échelle,  une  rirhp  hihliothèque  y  sont  déjà  réunis;  et,  h  mesuro  qne 
locaux,  non  encore  tei miriez,  pourront  les  rpcevoir,  Ips  riches  coiiectioiis  de 
soologie,  de  botanique,  de  minéralogie  et  de  paléontologie  que  possède  la  ville, 
y  MRmt  sucoeactTenient  claiiée». 

BaigtL  —  Le  budget  de  rèoole  a  M  angmenlé,  et,  ponrfanaée  186A,  i 
•*^làve  à  la  tomme  de  fraw  cent  ^tunmte  véBê  Jnms,  èont  la  Confédéitlioa 

supporte   aSoooo' 

Le  canton  do  Zuricli  •>«.   16000 

Les  intérêts  de  la  fondation  spéciale   10000 

f^a  r^bution  scolaire,  élerëe  à  1 00  francs  par  élève,  environ.  ^  64ooo 

Somme  <^Ie   Zkùoovf 

!\ota.  —  La  rétribution  scolaire,  dont  un  tiers  seulement  entre  dans  la 
caisse  de  l'école,  et  qui  n'était  à  l'origine  que  de  5o  francs,  a  ôtc  élevée  ;\  100 
francs  pour  les  Suisses  et  les  étrangers;  on  compte  qu'elle  produira,  au  moins, 
les  64000  francs  indiqués  ci-dessus. 

Le  nombre  maximiim  d'élève*  que  l'école  punie  recevoir  est  de  $00,  et 
en  1 863- 186 A  il  atteignait  le  chiffre  de  &10,  comme  l'indiqoe  le  tableau  pré* 
cèdent. 

Laborataim  i*  chimie.  —  Ces  laboratoires  méritent,  par  leur  excellente  dis* 
tribution,  une  mention  spéciale,  parce  qu'ils  peuvent  servir  de  modèleiponr 
des  établissements  analogues.  Ils  sont  partagés  en  deux  parties  :  l'une  consacrée 
aux  travaux  d'analyse,  faulre  nnx  opérations  t«»chniques;  chacune  d'elles  peut 
recevoir  Go  élèves,  simultaneuieul  occupés  à  des  manipulations.  Nous  en  joi- 
gnons le  plan  à  ce  rapport,  pl.  VL 

La  rétribution  exigée  poUr  ces  travaux  est  de  A  fimncs  par  moSs^  et  les  appa- 
reils ainsi  que  les  réactifii  8<mt  fournis  gnloilement. 
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RAPPORT  PARTICULIER 

SUR  LES  ÉTABLISSEMENTS  D'ENSEIGNEMENT 

DANS 

* 

LK  ROYAUME  DE  WURTEMBERG. 


DBS  ÉCOLES  PRIMAIRES. 

Les  Mê  qui  Kodcnt  rMueignement  oU^toire .  dans  le  royauine  de  Wttrtein<- 
hn^,  ne  loat  pai  triMoeiennes.  La  premi^  date  du  «9  Mptembre  iS36,  et 

le  deuxième  du  iî  novembre  iS5i.  Lcnr  application  n'a  aouIRttt  ancone  dUS- 
ontté.  même  dans  les  parties  du  pays  oà  la  nature  semUail  pouvoir  en 

prt'scnter. 

'route  lofalitf  roniposéc  de  trenle  feux  doit  avoir  une  étx)le,  rt  un  institU* 
leur  ne  doit  jamais  être  chai^ë  de  rinstructiuu  ih  plus  de  90  entants.  . 

La  surveSlance  de  ces  écoles ,  pour  les  études  et  pour  U  direction  morale, 
in  nomination  des  instituteurs .  la  comtnictioo  et  reotretien  des  bâtiments,  li* 
contrôle  sur  les  écoles  normales  d'instituteurs  et  sur  les  écoles  libre»,  sont  dans 
les  attributions  du  consistoire  de  l'église  réformée  pour  les  rommunes  de  cette 
confession,  et  dans  celles  du  clergé  catholique  pour  les  communes  de  ce  culte. 
f)anN  \p<^  cas,  les  écoles  Israélites soDt  soiis  la  même  autorité  que  les  écoles 
chrétiennes  de  la  loralité. 

Les  enfants  i[ui  eiiti  ciit  nt  apprenti^isagr  sont  obliges  de  suivre  les  écoles  du 
dimanche  just|uu  18  ans. 

I^.COI.K.S  DES  KABBIQUES. 

Dans  ce  rcYtiume,  la  vb<^\(i  est  lellcmL-nt  passcf  dans  les  tnœn^^ ,  i|u"iine  loi 
sur  le  travail  des  cillants  dans  les  labriqncs  y  est  devenue  ,  au  moins  sous  ce 
rapport,  très-peu  nécessaire.  J^a  établissements  industriels  ([ui  emploient  des 
enlaiits  et  qui  sont  un  peu  isolés  ont  presque  tous  des  écoles,  que  l'un  trouve 
aussi  bien  tenues  que  celles  des  communes. 

l'icUI.ES  m:  DESSIN. 

Ce  «lue  les  écoles  primaires  de  Wurtembeiig  oflrent  de  particulièrement  re- 

«9 
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maïqunhli  .  r'r^t  lo  (iéveiop|)€mont  très-granH  qui  j  a  Pté  cIodik^  à  rensei- 
gnement du  dessin. 

La  direction  du  comnrarce  et  de  rtndostrie  a  obtenu  du  ministère  de  fins- 
tnictibn  publique  el  des  cultes  qu'il  fAl  joint  ft  toutes  ces  écoles  des  dasses 
de  dessin  industriel,  et  ce  mintslère  a  eu  la  sagesse  de  iaîssw  i  cette  dli'wtion 
le  soin  {l'organiser  et  <Ir<  surveiller  la  marche  <ics  écoles  ainsi  créées  après  Ten- 
posiiion  universelle  de  i85i,  pour  mettre  l'industrie  du  pa^s  en  état  de  soute- 
nir, sous  le  rapport  de  l'art  industriel ,  la  noncuiTPtirc  avec  la  France. 

Ces  écoles  étaient  d'ahurti  gratuites,  niais  ou  a  reconnu  que  I  on  en  ;tssuren»it 
mieux  la  Iréqucntation  en  exigeant  une  légère  rétribution  scolaire,  variée, 
suivant  les  moyens  des  élèves,  depuis  i/a  florin  jusqu'è  i9  florins  (i  fr. 
5  cent,  ft  a5  fr.  ao  eeaU)  par  an. 

Lm  pvofesieun  sont,  autant  que  poMible,  choisis  parmi  des  ouvriers  ou  des 
mahres  ouvriers  des  industries  principales  de  la  localité,  qui.  formés  par  les 
mêmes  écoles,  y  ont  acquis  quelque  laîiMit.  Mais  ces  ouvriers,  dcvemis  pro- 
fesseurs, ne  quittent  pas  leur  mt-tier  et  reçoivent  seulement  une  indemiiilé 
d'environ  a  tV.  -iS  cent,  par  licurc  de  leçon.  Ils  en  donnent  ordinairement  Vrois 
de  deux  heures  chacune,  par  semaine,  de  -j  heures  à  9  heures  du  soir,  ce  qui 
élève  l'indemnité  ^'ils  reçoivent  à  5o  ou  Bh  fiancs  par  mois. 

C'est  ainsi  qu'A  Geisalingen  îl  y  a  ime  école  ob  180  âèves  sont  di(%és  par  un 
maître  maçon;  dans  plus  truoe  commune  les  cheb  d'atelier  ont  si  bien  compris 
Futilité  de  cet  enseignement,  qu'ils  y  conduisent  eux-mêmes  leurs  jeuMs  ou- 
vriers cl  lus  apprentis. 

Il  îi  même  été  leauirquc  que  des  artistes  dt-  quelque  talent  n'ont  pas  aussi 
bien  réusi>i  t^ue  de  simples  ouvriers,  ce  qui  prouve  qu'il  ne  serait  pas  aussi 
diflQcile  qu'on  pourrait  le  croire  de  former  promplemeut  des  prolesi>eurs  pour 
ce  genre  d'enseignement  âémentaire. 

La  direction  du  commerce  a  adopté,  pour  tes  répandre  dans  toutes  les 
écoles,  des  modèles,  dont  la  première  série,  destinée  aux  commençants,  con- 
siste en  lithographies  simples  et  peu  nombreuses,  qui  n'ont  pour  objet  que 
(le  délier  e(  d'exercer  la  main,  en  même  temps  {pic  d'Iiabituer  l'élève  à  la  gui- 
der d'acford  avec  l'œil.  Immédiatement  aprrs,  les  élrves  dessinent  daprèsdes 
modèles  en  plâtre,  "[radués  depuis  les  pitis  simples  moulures  jusqu'aux  plus 
beaux  modèles  de  I  antiquité,  que  l'on  réserve  aux  écoles  principales. 

Ces  modèles  sont  faits,  à  Stattgard .  par  un  modeleur  qui  a  un  tarif  adopté 
par  la  direction,  ils  sont  livrés  par  lui  aux  écoles  communales  qui  les  payent, 
mais,  è  la  fin  de  chaqne  année,  la  direction  resittne  aux  écoles  la  moitié  du 
prix  qu'elles  ont  payé. 
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Outio  rey  inod<'lo>  fii  irliol.  !a  clii ertioii  du  cuiiiiiieive  h  tornié  une  collec> 
tion  (les  mcillcuifîâ  uiiviages  publics  siu  l'.ii  t  industriel ,  depuis  les  plus  précicnx 
jusqu'aux  plus  luodeslc»  albums  de  meubles,  d'ëbcnisteric,  de  bronzes,  etc. 
Ell«  répand  et»  onvrageft  dans  lout  le  pays,  m  1rs  prêtant  tux  professeurs  des 
éfloles  pour  un  temps  déterminé,  ordinairement  fixé  à  un  mois.  Ils  doivent  élre 
rendus  en  boa  éiet.  et  les  dégradations  l'prouvées  sont  payées. 

Tous  ]cs  dciu  ans,  les  écoles  de  dessin  envoient  A  Stnttgnrd  une  collection 
de  leurs  dessins  de  tous  gnnres  pour  une  exposition ,  i\  la  suite  de  laquelle  on 
donne  de»  prix  à  celles  qui  ont  envové  !»'s  plus  beaux  produits.  Les  maîtres  eux- 
laèntes  sont  appelas  à  visiter  celte  exposition  et  à  contrôler  les  jugements  qui 
ont  été  portes. 

Plarmi  les  maîtres  les  plus  habiles,  on  «o  choisit  quelques-uns  qui,  pendant 
les  vacances  ou  à  d'autres  époques,  vont,  en  quaKté  d'insfiectenn  temporaires, 
visiter  les  aulres  écoles  et  y  donner  des  conseils,  parfois  m^me  des  leçons  par- 
ticulières aux  maîtres. 

Le  dessin  fait  en  («f!t»c  pririir  do  ron^ripnenient  donnr  dans  los  écoles  nor- 
males d"institutenr^  i)ntiinuc5,  afin  qu'ils  puissent,  plus  tard,  en  enseigner  les 
premiers  éléments  aux  enlànts. 

Enfin,  paimi  lc«  élèves  les  plus  ImbSei  et  qui  ont  fiitt  preuve  de  plus  de 
goftt,  on  en  choisit  quelquea-uns,  que  Ton  envoie  k  f école  de  dessin  de  Nurem- 
bei]g,  dont  nous  avons  signalé  la  bonne  direction. 

Par  cet  ensemble  de  mesures,  bien  combinées  et  développées  avec  persévé- 
rance, l'on  <i  ëtaUi.  dans  le  royaume  de  Wurtemberg,  plus  de  4oo  écoles  de 
dessin ,  et  cette  orf^anisation ,  qui  ne  remonte  gtière  à  pitis  de  dix  ans,  a  dé}à  pro- 
duit |)Our  l'industrie  du  pays  des  progrès  très-notables. 

L'espositiou  du  dessin  d<^  toutes  les  écoles  avait  été  prolongée  et  conservée, 
pour  le  monwnt  de  notre  passage,  par  les  soiiM  bienvdUanta  do  M.  k  direeteur 
du  commerce,  et  nous  avons  pu  juger  des  heureux  résuUats  obtenus  dans 
la  plupart  de  ces  écoles,  non-4eulement  [lour  lo  dessin  des  différents  genrea,  qui 
est  en  général  exécuté  avec  beaucoup  de  viguetu*  et  de  franchise,  mais  encore 
pour  le  modelage,  pour  la  sculpture  sur  bois  et  sur  pierre,  pour  les  papiers 
peints,  pour  les  tissus ,  etc. 

A  l'inverse  (le  fc  que  nous  avions  appris  avec  regret  eu  Prusse,  les  élèves 
dessinateurs  de  ces  écoles  qui  ont  acquis  le  plus  de  talent  trouvent  facilement 
A  se  placer  dans  le  pays.  Les  plus  remarquables  sont  d'ailleurs  quelqucfoia 
envoyé»  en  France  pour  se  perfectionner,  comme  noua  l'indiquerons  plus  loin. 

Une  grande  émulation  s'est  introduite  parmi  les  inalituteors  et  les  professeurs 
de  deidn,  et,  outre  (ce  expositions  bisannuellea  faites  par  ordre  du  Gouverne* 


meut,  il  s'est  furmé  une  association  libre  des  institulcui-s  qui,  à  l'aide  de  dons 
voloiikiircs ,  sVst  créé  un  fonds  avec  lequel  elle  organise  des  expontions  i^égo» 
Itères  lie  tous  les  travaux  de&  élèves  et  distribue  des  récompenses. 

jcOLB  DB  TISSA6B. 

La  directioD  du  comaierce  et  de  l'iodintrie»  îmiallée  dwis  «in  iocal  qui 
n*est  beureuseitient,  dit^D.  que  provisoire ,  et  qui  fait  partie  d'une  caserne  d'in- 
fanterie, est  parvenue  cependant  à  y  organiser  des  collections  très-nombreuses 
de  modèles  de  machines  !)ien  choisis  et  do  iiifnlMf"'.  ugricoles,  ainsi  qii'une  belle 
collection  lechnolo<;it]iio  de  produil»  tt  de  lualieics  très- varitcs. 

iMais  l'institution  la  plus  remarquable  qu'elle  \  ait  établie,  c'est  une  école  de 
tissage  destinée,  non  à  former  des  apprentis  ou  des  ouvriers ,  mais  à  compléter,  à 
développer,  par  renseignement  théorique  du  timge,  Teipérience  déjà  acquise 
perdes  ouvrien intelligents.  A  cet  effet,  elle  choisit,  paraii  lestÎMennds,  ceux 
qui,  outre  leur  hehileté  profearnoondle,  ont  montré  le  plus  d*aplitode  et  de  sèle 
aux  écoles  de  dessin.  Elle  les  réunit,  au  nombre  de  8  à  lo  seulement,  dans  une 
école  où  elle  a  installé  :t5  métiers  variés,  avec  les  apparus  accessoires  potir 
la  prépariilion  des  cartes,  etc. 

On  tes  instruit  de  tons  ies  principes  de  l'art  du  lissage,  tant  pour  lu  dcconi- 
pobilion  que  pour  la  composition  de  tissus  nouveaux.  Ils  moatent  lem's  métier» 
et  )'  exécutent  les  tissus  qu'ils  ont  projet. 

Cette  instruction  leur  est  donnée  sans  les  éloi^er  de  la  pratique  du  métier, 
et  ils  sont  asb«ints,  par  un  travail  de  cinq  ii  six  heures  par  jour,  A  subvenir  à 
leurs  dépenses.  Les  produits  de  leur  fabrication  sont  achetés  par  des  fabricants 
qui  fournissent  la  matière  première. 

Kn  même  temps  qu'ils  s'instruisent  dans  la  tliéorie  du  tissage,  ces  jeunes 
gens  doivent  apprendre  le  fiançais  et  l'anglais  et  .se  peri'ectionoer  dans  lu 
dessin.  Apvfs  deux  ans  de  séjour,  ceux  qui  se  sont  le  plus  distin'^ué»  sont 
envo)ts  en  i  rancc  cl  en  Angleterre,  avec  une  indemnité,  pour  iravailler 
comme  ouvriers  dans  les  fabriques,  y  étudier  les  procédés  nouveaux  et  s*y  per- 
fectionner le  guùt.  Ils  reviennent  ensuite  dans  leur  patrie  )  l  apporter  ce  qu'ils 
ont  acquis. 

écouta  MOYBNnas  (jtfrrjxAQVVJ^iir). 

Ce  titre  s'applique  à  tous  ies  établissements  qui  donnait  l'instrnctîôn  com- 
prise entre  les  enae^ements  primaires  et  univotitairea,  tels  que  les  séminaires 
ifaéologiques  protestants,  les  gymnases,  les  lycées,  les  écoles  latines,  ies  écoles 

réelles  infcrictues  elsup^ieures,  les  écoles  des  métiers  se  rapportant  \  la  cons- 
truction des  biitimenis  et  ne  fonctionnant  qu'en  hiver,  l'éoole  des  professeurs 


de  fjymnasliquo,  lécoir  modèle  de  ^vniiiasliquc  (le  Stuttgard.  Ces  écoles 
irioyenne»  relèvent,  souiî  tous  lei>  rapports,  liu  conseil  des  études  [Stadienrathj 
(pour  la  »urv«ill«K»,  h  diraetion  des  étude»,  les  nominations  des  profeaseon, 
les  fliaiiMiM  d'entrée  et  de  sortie ,  etc.)  directement  pour  celles  de  l'ordii»  le 
pins  élevé  et  par  rinlennédiaire  des  autorité»  lœries  poiv  les  plus  inférieures. 
Ce  conseil  des  études  (5t,  en  outre,  chargé  de  la  snrveilisncc  des  institutions 
INtvéee,  tpA  donnent  le  dc^ré  d'instruction  correspondant. 

SéHIIIAIRCS. 

Il  ^  il  quatre  séninaires  inChienrs  pour  des  jeunes  gens  de  qualome  i  dix- 
huit  ans,  et  un  séminaire  supérieur  i  Tubingue.  La  durée  des  études  est 
de  quatre  ans. 

I.'!^tat  paye  vingt-dnq  bmu  ses.  A  chaque  séminaire  inférieur  ii  y  a  nn  doyen 
principai,  deux  professeurs ,  deux  répétiteui's  et  un  maître  de  musique.  Âu  sé- 
minaire supérieur  ii  y  a  un  do^en  principal  et  neuf  répétiteurs,  sans  compter 
les  cours  suivis  i  l'université. 

GYMMASaS. 

H  y  a  en  Wurtemberg  sept  gymnases,  savoir  :  ceux  de  Stuttgard,  d'Illm, 
d'Heilbronn.  d'Eliwangen,  d'EssIingen,  de  Rottweil,  deTubingen.  Ils  donnent 
un  enseignement  scientifique  supérieur,  et  préparent  aux  universités.  Celui 

d'Heilbronn  a  un  internnt  pour  'lo  oUvcs. 

Les  lycées  de  l.udwigsbouig.  Oohriiigen ,  llavcnsbomg  soiil  fies  étnblissi  - 
meots  intermédiaires  entre  les  gymnases  et  les  écoles  latines  intérieures  pour  les 
jeunes  gens  de  quatorze  à  seise  ans. 

Danalesécolea  latines  (LaltÛMcAalm),  on  enseigne  aux  enbnl»,  jusqu'à  l'âge 
de  quatone  ans  accomplis,  les  langues  martes  à  la  suite  de  l'enseignement  pri- 
maire. 

Les  écoles  réelles  inférieures  sont,  sous  le  rapport  dr  lagn  des  élèves  ei  In 
position  dps  prorf>s«Pur<5.  dos  ('tal)lissenicnls  parallèles  aux  écoles  latines  ( /^affm- 
schttlen),  cl  qui  onsr'ilL'iif iit  les  connaissances  dites  r^eWe*  et  le  français,  à  l'exeiu- 
ftion  des  langues  aucieuues.  Pour  les  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  i  â  ans,  il  y  a, 
i  ^uttgard.  à  Ulm,  A  Heilbronn,  à  Lndwigsbourgi  à  Essiiagcn,  à  Reutlingen,  ù 
Ti^binp» ,  A  Rottweil  et  A  Hall  des  écoles  rédles  supérieures ,  destinées  à  pré> 
parer  i  féeole  polytechnique,  ou  i  donner  une  instruction  plus  complète  i  o^x 
qui  se  vouent  aux  carrières  industrielle». 

■  Les  écoles  élémentaires,  qui  existent  dans  quelques  grandes  villes ,  prépai  cni 
des  enfiints  de  six  A  huit  ans  pour  les  études  philologiques  ou  les  études  réelles. 
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i  jiliu  les  jeunes  gens,  surtout  les  apprentis  et  le&  compagnons  des  métiers  ffiù 
se  repporlent  uiz  «onstructioDs  des  bâtiments,  peuvent  recevoir,  pendml  k 
saison  «Tliiver,  ttue  iaatnieiion  spéciilemeiit  oigvkiiëe  pour  ewi  den»  let  ^cdee 
cfhivor  en  vue  det  trmux  de  Ûtioieat*  nominéet  Mes  dfliiv«r  dn  bUiaiettt 

{ ff-'interbaagewerkschalen) ,  et  fondëeB  en  iS45. 

Pour  l'enseignement  de  la  gymnastiqae ,  qui  fiitt  depuis  tShS  partie  de 
l'enseignement  Hans  les  écoles  primaires  e\  movennos,  on  a  clabli  une  école 
de  professeurs  de  tiymiin.itifiue ,  à  larjui-lle  est  annexée  l'établissemeni  modèle  de 
gymnasliqui*  de  Stuttgard,  fréquenté  pai^  le^  élèves  du  gymnase. 

ÉCOLES  INriDSTlIflLLBS  {oêWEUëSCIIVISM). 

Som  ce  titre,  il  existe  dans  le  royaume  de  Wurtemberg  ceni  et  une  écoiesdu 
dimanche  ou  du  soir,  dans  lesquelles  on  enseigne  principaiemenl  ie  defiin,  ei 

dans  quelques-unes  dos  notions  do  sciences. 

Le  nombre  des  élèves  dans  ces  écoles  a  été,  en  1 863 ,  de  7979« 

icoiM  DB  nnncnomiBHBNT  {poMniiMmG9cmfUM). 

Depuis  1 853 ,  il  a  été  nommé  par  le  ministère  une  commission  pour  organiser 

et  diriger  les  écok's  de  ce  genre,  aujourd'hui  au  nombre  do  quatrr-vingt  qua- 
torze, en  y  coiiiiueiKint  les  écoles  du  dimanche,  et  pour  loin  procurer  le  matériel 
nécessaire,  ainsi  que  des  professeurs  Af  dessin  coiiveuables.  L'enseignement 
qu'on  y  reçoit  est  le  même  que  dans  les  precedentei»,  et  il  est  donné  en  partie 
ptr  les  profeneun  d'antres  ëtabliisemenis,  en  partie  par  des  professeurs  spé- 
ciaux. 

«wrBBSiTé  m  ruBiiieiR. 
Cette  université  se  compose  de  sept  facultés ,  savoir  : 
I*  La  faculté  de  théologie  protestante; 
a*  La  faculté  de  théologie  catholique; 

3*  La  faculté  de  droit; 

^1°  La  faculté'^  df>  nï^dprine; 
.»•  La  laciilté  (le  philosopliio; 
6°  La  l'acullé  d'économie  politique; 
7*  La  faciUté  des  sciences*. 

il  y  a.  en  outre,  comme  accessoires:  i*  une  bibUothéque;  a*  le  séoïnaire 
des  pasteurs  protestants;  3'  finstitut  anatomique;  6*  l'institut  ph](aielogique; 
S*  le  jardin  botanique;  6*  ie  laboratoire  de  chimie,  avec  divisions  spédales 

pour  la  chin)ie  physiologique  et  patbologique .  pour  l'agriculture  et  la  chimie 
technique;  7*  le  cabinet  d'insuvments  de  chirurgie;  8'  des  cliniques  roédimie»« 
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chinirgicales  et  dr«eoeueh«m«nt  et  hôpitaux  ;  9"  la  coHeerion  de  xoologie  et  d'ana- 
tooiie  eomparëe;  10*  I»  collection  minénlogîqne  et  gfognosti<{ue;  1  i*ie  mbi- 
net  de  monnuet  et  d'anliquil^;  1  a*  le  ealiinel  dé  physique;  1 3*  fobservatoire 
et  le  cabinet  astronomique;  i4"  b  collection  agricole  et  forcstiira;  tS*  \»  <  o\- 
iectioii  tecl)nologi<|uc;  16°  lo  séminaire  philologique  de  professeurs;  17*  IVcole 
de  dessin  (institut);  t8°  la  collection  dp  Inhloaux;  i  ()' l'école  de  cavalcnV  et 
le  haras;  io'  ta  salle  d'armea;  ai"  Tccolc  de  gymnastique;  ua*  Técoic  de  na- 
tation. 

Celte  université  compte  75  professeurs,  dont  &i  ordinaires,  <)  extraordt< 
miras,  et  I9  agrégés.  Pendant  rhiver  1869-1863,  il  y  avait  6ao  élèves, 
drat  167  élnngen.^ 

Outre  les  i36ooo  florins  que  cette  école  reçoit  du  fionvemement,  idle  a 
un  revenu  propre  de  3oooo  florins  environ. 

feoUS  AOKlOOLRa. 

Académie  agricole  tt Jtrettière  de  Hokenhmm  .fondée  en  iSiS. 

La  durée  de  f  emeigneineat  de  cette  académie  est  de  deux  ans.  Il  est  asseï 
renommé.  A  Técole  est  jointe  une  exploitation  agricole  de  1000  acres  (.Jlforpi) 
OU  ?5o  hectares.  II  y  a,  en  outre,  une  école  inférieure  d'agricoltore  compi'enant 
trois  an:t  d'études  pour  «5  élèves,  une  école  d'horticulture  pour  6  élèves. 
L  r't  filisscmcnt  a  un  directeur  professeur,  8  professeurs,  et,  en  outre  9  ndjoinb. 

fc^n  1 86a- 1861^,  il  y  avnit  A  IVrolc  agricole  1  2  1  élèves,  dont  82  étrangers,  et 
à  l'école  forestière  S'S  élt'-vt>s,  dont  a  ëlr;iiigiM> ,  m  tout  i.')'!  élivos. 

Il  y  a  en  outre,  sur  les  domaines  royaux  de  Ëiiwangen.  d'Oclisenhausen  et  de 
Kirehberg,  trois  écoles  ag^riroles  inférieures. 

ECOLE  V'ETÉfllXAIRF.  HK  STlTlGAHli. 

La  dinre  des  études  est  de  deux  ans.  l*our  les  élèves  du  Wurtemberg,  l'eu- 
seignement  et  le  logciueut  sont  gratuits.  Les  étrangers  payent  5  dorius  par  se- 
mestre. On  reçmt  de  3o  à  Ao  élèves. 

RCOLR  POLvrEf:imi<jr»R. 

L'école  polytechnique  de  Stuttgard  a,  dau>  son  organisation,  une  <;<  (  laine 
anal(^eavec  les  universités  d'Allemagne,  en  ce  que,  tout  en  formant  des  élèves 
pour  diverwft  spécialités  tecbolques  de  services  publics  et  dindustries,  dic 
ne  détermine  pas  d'Ane  manière  absolue  tes  cours  que  ces  élèves  doivent  suivre 
pour  acquérir  l'instruction  nécessaire,  et  leur  en  laisse  à  peu  près  le  choix. 

Cest  ce  qui  résulte  des  dispositions  contenues  dans  le  règlement  oiiganiqiie 
du  16  avril  j86a. 


Ui  chimie  teclmique  relative 
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l/enscigneiiieiit  s'adresse  à  la  fois  aux  jeunes  geris  (fin  se  destinent  aux  di- 
veises  spécialités  principales  des  (ravuiu  publics  et  de  i  industrie,  puui  lesquelles 
l'élude  des  «àences  est  néoeisaîre  au  pofait  de  vue  théorique  et  pratique,  et  à 
ceux  qui  veulent  auivre  la  cairière  de  l'iminiction  publique  scientifique. 

Il  comprend  emq  années  d'études,  dont  deux  préparatoires  pour  IcsaeienceB 
iiiatliématiques,  physiques  et  natuivlles,  elles  trois  autres  pour  le*  direetioni 
.spéciales,  qui  sont  : 

L'a rclii lecture  ; 

Le  génie  civil; 

ronstrurtion  des  machines; 

aux  fabricaliona  chimiques; 
à  la  métalluigie; 
à  la  phannacie. 

Il  y  a,  en  outre,  une  division  commerciale  «(igeant  une  «imée  d'études 
correspondant  h  la  seconde  année  préparatoire. 

Les  élèves  sont  partagés  en  élèves  réguliers  et  on  auditpiirs  libres. 

Puur  être  admis  comme  élève  ordinaire,  il  faut  satisfaire  aux  conditions 
suivantes  : 

1*  Avoir  seiie  ans  pour  la  division  de  mathématiques,  quinze  ans  pour  edle 
du  commerce,  et  dix-huit  ans  pour  les  divisions  techniques; 
.  a*  Présenter  un  eertificat  de  honne  conduite; 

3*  Avoir  justifié,  pir  un  etamen,  qu'on  possède  les  connaissances  nécessaires 

pour  suivre  les  cours  ; 

!i°  Produire  une  autorisation  de  ses  parents  tfu  tuteurs. 

Les  l  onnaissanres  exigées  M)iit  : 
Pour  la  divisiuu  de  mulliéinatiques  : 

L'algèbre  jusqu'aux  éiiuations  du  deuxième  degré,  l'usage  des  tables  de  lo- 
garithmes; 

fia  géométrie  «t  la  stéréotomie; 

Les  éléments  de  la  trigonométrie  plane; 
l^cs  éléments  de  la  lanj^ue  franraise  -, 
[/habitude  de  la  rédaciiou  en  allemand; 
f«i  connaissance  de  l'histoire; 

Des  noiions  de  géographie  mathématique ,  physique  et  politique  ^ 
Le  dessin  linéaire  et  à  main  levée.  • 
Pour  h  division  do  commerce  : 

L'habitude  du  calcul  dédmal  et  des  opérations  relatives  au  commerce; 
Le  dessin; 
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géographie. 

Pour  être  admis  dans  les  divisions  techniques,  il  faut  prouver  qu*on  posiMe 
les  connaîssanres  nécessaires  pour  eu  f^nlvre  l'enseignement. 

Vîalsré  la  liberté  laisser  aux  élèves  ordinaires  de  suivre  les  cours  qui  leur 
conviennent,  ils  sont  cependant  astreints  à  ceux  qui  sont  indispensables  i  U 
spécialité  qu'ils  ont  choisie. 

La  rétribution  scolaire  A  payer  est  de  1  florin  (3  fr.  10  oent)  par  heure  de 
ooms  et  par  semaine.  Elle  te  r^e  par  semestre  et  ne  peut  exeéder  1 5  florSbs 
(3i  fr.  So  cent.].  On  paye,  en  outre»  5  florins  (10  fr.  $0  oent)  d'entrée  et 
4r»  krcul>ert(i  fir.  70  cent.)  par  semestre  pour  îc  service. 

Pour  les  cours  particuliers  la  rétribution  est  de  ^  florins(A  fr.  ao  cent.)  par 
heure  de  leçon  par  semaine,  et  so»  paye  par  semestre. 

Enfin,  pour  les  manipulations  au  laboratoire  de  chimie  on  pa^e  5  tlorins 
(  I  o  ir.  00  cent.)  par  semestre. 

Il  est  fait  remise  totale  ou  partielle  de  ces  rétril>uiH>ns  aux  élèves  pauvres* 
mais  studieux.  * 

ÏjB.  discipliue  est  maintenue  par  les  professeurs  et  par  le  directeur. 

Les  peines  sont  : 

La  réprimande  simple; 

La  réprimande  devant  les  professcun; 

La  prison; 

Le  retrait  de  la  bourse; 
L»  menace  d'expulsion; 
L'mpulsion  limitée  ou  définitive. 

A  la  fin  de  diaque  année,  il  y  a  une  exposition  publique  des  travaux  des 
âèves.  Lorsque  les  études  de  la  dîvisiou  préparatoire  de  mathématiques  sont 
^  terminées,  on  passa  des  examens,  à  la  suite  desquels  00  délivre,     y  a  lieu,  des 
eerlifieats  de  maturité,  qui  permettent  l'admission  aux  cours  spéciaux  ou  tech> 

niques  rie  funiversîté. 

Dos  prix  sont  donnes  aux  élèves  qui  passent  des  exaiîiens  brillants,  et  on 
leur  accorde  la  réduction  du  service  militaire  n  un  .m. 

Ces  examens,  (jui  ne  sont  en  usage  que  depuis  i8Ga  ,  sont  passés  avec  sévé- 
rité, comme  on  peut  le  voir  par  les  résultats  suivants  ; 

En  1 869 ,  35  élèves  s'y  sont  présentés,  1 8  seulement  ont  obtmo  des  certi- 
fleats  de  maturité. 

En  1 863,  il  s'en  est  présenté  36.  sur  lesqueb  a  5  seulemem  ont  réussi. 
Chaqjie  division  spéciale  a  nn  chef  ou  principal  choisi  parmi  les  professeurs 
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de  celte  division,  lequel  e^t  chargé  de  la  surveillance  générale  deà  élèves  cl  de 
la  discipline.  - 

L'éubliasement  a  pour  chef  un  directeur  nommé  tous  lea  ans  par  le  Roi  parmi 
les  fxofeswttn  et  aùr  leur  |irdieiitalion. 

Uëcole  est  so«is  reotorité  direete  du  mnùatn  de  rhiMnictioii  poUique  et  des 
cuites,  qui  réunit  en  Wurtembei^  toolet  les  bitnelies de  rense^nement  el  fiût 
fiiire  de  temps  à  autre  des  inspections. 

Le»  matières  de  l'enseignement,  ainsi  que  le  nonihre  d'heures  de  leçons 
pour  la  division  pré|)aratoire  inatlicmattque  et  pour  la  division  du  commerce, 
sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant . 


DIVISION  DE  MATRÉMATIQOBS.  — 1*  GLiISU. 

■atràits  tiiSMMnhs. 

Trigonométrie  phne  el  ipliériqm  

Analyse  élémeulaire  

GéoméU'ie  descriplive  

Plan  el  dessin  de  terraim  t  

DettittiaBaiii  levée  

Langue  alltrniuide.  

Laague  anglais».  


Géographie  

Histoire  générale! .  .  .  

Religion  (catholique  ou  proteslanle) . 


DIVISION  DE  MATHÉMATIQUES.  — S*  CLASSE. 
Analyse  supérieure  

Ianaljtiqiw  
desoiplive  
appliqués  

Mécanique,  impartie.  

Zoologie  

Deasmd'arcihîleelttre.  

Dessin  à  main  levée  ,,,.,..,...>...,.•.*.... 

Littérature  allemande.  •  *...*.... 

Langue  francise.  «.*..............■.. 

Langue  angldie  

Hbioire.  
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CLASSE  DE  COMMERCE. 

Tfiiue  Ae»  livres.  

Antlimclique  cooimereiaie  

Géographi*  eomoMKdd*    

.  ■IlemMiile  

'  TrançaiM  

*  1  anglaise  

'  îtalieaii«.  

_  ,  (  française  

*  (  angUii«  el  ilaUcuoe  • 

Iniradoeliou  i  !■  léf  ùlation  du  latlm  de  dwng*.  

Dessio  à  marin  levée  •  

at  r«ligi«iH  (callioliqiM  ou  (mlMant)..  
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Pour  renseignement  technhiue,  Je*  élèves  sont  libres  de  fixw,  avec  l'appro- 
bation des  professeors  principaux  des  divisions  qtédaUs,  le  plan  d'étadea  qu'ils 

se  propos*  lit  (If  suivre.  Nous  indiquerons  plus  loin  quelle  est  Is  vrfpolîlîon 

qu'on  leur  fait  liabituelleineiit  adopter,  mais  aupamvant  nou^  feroii!;  connafire 
l'onsenihli*  (1rs  tvmrs  professés,  parce  qu'il  montre  toute  l'étendue  de  l'ensei- 
gncuienl  de  cet  institut. 

CODES  PH0PE88ÉS  A  LlNSTITUT  POLYTECHNIQUE  DE  STDTTGARD 
POUR  LES  DIVISIONS  TECHNIQUES. 
xiATifeitu  Rxsnciiiga. 


Ari»ly>.r  '.ii|ki Icii: i- ,  -j*  partie.. 
Mc'lhoile  moindre»  carrée. 
Géométrie  ............... 

Mtetnique ,  a*  partie   . 

A'-Ironomie  nopiilairiî  

Minéralogie.  ^  

Rxerdeet  miiiéralogi<)uea. . . . 

l'hysiquc  expérimentale-  

Pbjfsi^ue  nialhémalique  . . . . . 

Exercices  de  phjfsii|ue  

Cliiflaie  gtoérele  el  technique. 
Cliimie  pour  conslrttctearv.. .  • 
Chimie  iinaij^tique  
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Hiïtntre  do  i'arcliileclure  dans  l'antiquité  

Hi»totr«  d«  l'acbitectare  du  mojieo  i^,  reiui»sance  et  moderae. 

tumâm  gnpbiqow  sur  Tlmtoir*  de  rardiilMlnw.  

Deuin  à  main  levée  

Des»in  d'ornement  et  niod«lage  en  cire,  en  argile  

Histoire  deâ  lemp»  les  plu»  modernes  

Vie  el  cDttvrM  de  Galbe  et  de  htmag,  

I française.  
anglaise  
italienne  

Éoonemie  poljlii|M.  , 

Exploitation  industrielle...  ..•  *  %  

Droit  et  administration  

GjrmiiaAtique  : . . 

txMVKM  de  wiilplan  tfur  boi»  et  mn  ateliers  de  nécuiiiiae 

Stœchioméirie  ........ 

Exercices,  manipulations  chimiques  

Technologie  mécanique  


. . .  •  t 


Construction  de  machines,  t' 

roiislnictions  (exerciccsl  

Constructions  de  machines,  a"  partie.  

Coiutrudîoiis  (eierdcea)..  :  

Constntctions  de  machines,  3^  pertîe.   . . . 

Constructions  (excrci*-p>)  

Cours  préparatoire  

Sdeneede  fîniténieitr.  i"  pertîe.  

I(Um,  a'  partie  

Elétiicnls  de  construction  de  hà^ments.  (Cours.). 

Jdem.  (Dessin.)  

Cmitiraciktt  de  fnaà»  édificee.  (Court.)  

Pkv|ets  de  eonelrudiena ................... 


Ijf  personnel  enseignant     *  ompose  de  pofsoiTtios. 

Ka  iTparlitîon  la  plus  habituelle  de  ces  matières  se  lait  ainsi  qu  il  siiit  : 

SPéClAUTé.  OOMSTaCCTBO  U  ET  ABCHITICTIS. 

Prmière  année.  —  Éléments  de  constnietion;  desain  i  matn  levée  et  cTonie» 
fiients;  minéralogie  et  géologie;  phyei<|ue  mathématique;  chimie  relative  «ux 
conslnictîime. 
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Deuxième  année.  —  Construction:  histoire  du  l'airhiteclure:  projets;  coit- 

ijUUMance  des  matériaux  de  construction;  dessin  à  main  levée  et  d'ornement». 
Trrmièinr  année.  —  Cîrande.s  constructions;  histoire  âf  rnrchîtecturp.  mo- 
derne; projefs  (le  construction;  devis;  dessin  d'ornpnionts  et  à  main  levée. 
I  Les  salies  de  dessin  .sont  ouvertes  tuutc  la  journée. 

GÉNIE  CIVIU 

Première  atuUe. —  Mécanique,  deuxième  cours;  conslruclion  de  machines, 
premier  cours,  et  exercices;  éléments  dr  c-onstruclion  de  hàtiments;  géométrie 
I  appliquée;  dessin  à  main  levée;  minéralogie  et  géognosiei  pbjfsique  matliéma* 

[  lique:  chimie  [>our  les  constiuctetirs. 

Deuxième  année.  —  Science  de  l'ingénieur,  pi^mier  cours;  constructions  de 
UtioMiiti,  dt  aalehiiim,  deuiièiiie  coim-,  ileMiii  A  nnii  l«f^, 

1  TmùimÊ  mmét,  —  Seieiice  de  l'ingénieur,  deuxième  cours;  oonstructbiM 

^  importantes  de  bitiments,  de  mechiiies,  troisièine  rours;  dcesin  i  main  iwéb. 

i<ei  Mlle»  do  deMÎn  sont  ouverte»  toute  le  journée. 

[  MicAincTnis. 

Première  année.  — Construction  de  machines;  elcmenis  dv  conslruclion  de 
bâlimeats;  mécanique,  deuxième  oows;  physique  melliématique;  chimie  reb- 
.  dve  aux  constructions;  dessin  à  main  levée;  ateliers. 

I  DnaiiiM  am^.     Coostructioo  de  oudiines.  deuxième  cours;  mdcanique 

technologique;  technologie  dumique;  chaoUage;  ponis. 

TiwièmÊ  mutée.  —  Gonslraolion  de  machines,  Iroûième  cours;  construc- 
tions hydrauliques;  ooostmctions  de  bfttiroents;  comptahilitè  des  travaux;  éco- 
nomie politique. 

Le»  salles  de  dessin  sont  ouvertes  toute  la  journée. 

eUlHM  TXCHMlQOa. 

Premikt  «nuée. — Ghintie  générale  et  tedmique  ;  chimie  analytique  ;  stochîo- 
niétrie;  physique  malhemalique;  mioéniogie  et  géogoosle;  éléments  de  cons- 
truction de  bètiroents. 

DeiatètÊe  emnée.  —  Chimie  analytique;  pxercice<i  chimique*;  technologie 

chimique;  exercices  pliy.siqneN,  mini^rn! orques;  chauira^e. 

Ihmème  «auiée.  —  Manipulations  chimiques;  technologie  chimique;  droit. 

•léTâUVftOUTB». 

Pnmièn  amtée.  —  Chimie  générale  et  technique;  physique  mathématique; 
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minvralogic  et  géognosie;  coiMtnielioii  éè  ■McfanMel  «Mnicet;  ^mMI»  de 

constrnrtion  dr  bàtimenU. 

DeuxièiM  annétt.  - —  Chimie  anaiylique;  leclinolot'ic  mécanique;  exercices 
physiques ,  cbijuiques  et  minéralogiques;  conslnicUou  de  machines  et  exercice*: 
chauffage. 

Tnùièine  mutée.  -~£i«rcices  chimiques;  tedimdogU^  dnmique;  eonrtnic- 
tion  de  nmchiiM*.  iroisième  eoun,  et  exercîoes;  économie  politique;  droit  et 
«dminiatnttoii. 

PHARMAClKNft. 

On  suppose  que  le»  élèves  possèdent  déjà  les  oonnaîsimoespntiqttes  néees- 

saires. 

Première  aitttce.  —  Chimie  gciiéialc  et  technique;  cliimio  analytique;  phar- 
maooguosie-,  zoologie-,  botanique;  minéralogie  et  géognosie  .'physique  expéri- 
meotsle;  slœcliioiDéitrie  et  manipulations  chimiques. 

DmaeUme  «iwée.  —  Exercices  chimiques  et  minérelo^oes;  chimie  enaly' 
tique. 

ookLacnoMs. 

De  nombreuses  coilecliona  sont  eti  otilrr  uinist-e»  par  les  professeurs  et  par 
les  è\h'Ps  pour  les  études;  en  voioi  la  nomenclature  : 

Bihiiothècjue. 

Pitiduits  chimiques  et  cabinet  d'appareils. 
CoUectkm  de  technologie  chimique. 
Cabinet  de  physique. 

Collections  mtnératoipqnes  et  géogpostiqaes. 

géologique. 

botanique, 
pbarmacognosliqiie. 
Modèles  de  géométrie  descriptive. 
Appareils  pour  la  géodésie. 
Modèles  de  machinée. 
Collection  de  technologie  mécanique, 
pour  l'architecture, 
pour  les  travaux  d'art. 
Repi-odttctions  |K)ur  roniementation  et  l'Iiisloire  de  rarchitectttcc. 
Cul  l'union  plabliqnc  pour  dessin  !i  main  levée. 

Collection  de  modèles  pour  les  diilérentes  branches  de  dessin,  pour  la  coïts- 
truction  et  pour  l'hisloire  de  l'architecture. 
Collection  d'oimageii  sur  les  conetructioiM  et  snr  les  travaux  d*art. 


Collections 


Modèles 
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Collection  pour  la  coiiiiai85anco  des  raarchandis<*s. 

Le  torni  actuolicmcnt  occupé  pnr  rëcolc  est  insuffisant,  mais  on  en  prépare 
un  »uUc  (|ui  .srrj  convenablement  disposé. 

Laboratoire  de  chimie.  —  Le  laboratoire  de  cliimic,  très-bien  orçanist-  ot  pai  - 
(aitement  tenu,  est  divise  en  doux  parties  principales,  l'une  pour  la  chimie  ana- 
lytique, l  auti  c  pour  la  phannade.  li  est  nranî  de  tow  les  aceessoires  mhe^ 
laires,  pompes  it  eau,  appareils  pour  la  distSlation  de  l'eau,  gasomètre,  bains 
de  sable,  Iburs  divers  de  fusion  et  de  réduction,  étiivet,  etc. 

Le  tout  est  ventilé  par  aspiration,  par  en  bas,  de  manière  k  éviter  que  les 
odeurs  se  répandent  dans  les  salles. 

N'nis  jr)i|^nons  h  co  rapport  un  pian  de  celte  belle  et  complète  installation, 
qui  peut  son'ir  âf  modôii",  pl.  TV. 

Des  ateliers  sont  ouverts  aux  élève»  mécaniciens,  et  il  y  en  a  quelques-uns 
qui  en  profitent. 

AfaHiéfV  de  projeuean  et  f&km.  —  La  dhrisioiv  des  constructeurs  ou  archi- 
teetes  comptait  ea  i8€&  environ  ho  élèves,  et  leurs  études  sont  réglées  de 
manière  qu'après  leor  première  année  d'études  spéciales,  ils  doivent  aller  passer 
une  année  sur  des  chantîefs  de  construction.  Après  ce  novidat,  ils  peuvent 

prendre  le  titre  d'entrepreneurs  ou  fVerkmeister. 

Lorsqu'ils  ont  passé  leur  quatrième  année  à  l'f^cole.  et  qu'ils  ont  travaillé  un 
an  ou  deuK  sous  la  direction  d'un  architecte,  iU  peuvent  prendre  le  titre  d'ar- 
chitecte et  être  chai^ges  de  travaux  pour  les  villes. 

La  division  des  ingénieurs  avait  cette  année  60  à  70  élèves,  et  l'examen  des 
proj^  quïls  rédigent,  leurs  études'très-délaJIlées  et  Irès-oomplèles  de  ponts  de 
loua  genres,  indiipient  un  enseignement  très-bien  dirigé  ot  suivi  avec  soin. 

En  1 860*1 86 1 ,  le  personnel  attadié  è  Tenseignemenl  était  composé  de  : 

i3  professeon  princtpMx. 

1 5  professeurs  spéciaux  Si  M^joinll» 
3  cho&  d'atelier*. 
7  répétiteur  et  prépafataais. 

Le  nombre  total  des  élèves  était  alors  de  %qo,  répartis  comme  il  suit  : 

Atcbitectrs.  mécaniciens,  ingi^nieurs   i^i 

Ctumislet.   :,i 

GooraBePfsnIs.   si 

Élèves  se  destinant  è  renisigneaisiit.   19 

Audileon  divers  ,   38 


TofAI.. 


En  1 86& ,  ce  npoibre  s'était  élevé  it  377,  vèfuûi  aimi  quil  tuit  : 


Première  classe  de  UÉtliénMliqvM   6* 

i)eiuicme  class«            H,                      ......«*..  37 

Oivuioa  du  commerce.  ......<••   a3 

Drniion  d'irebitflclure <  .••••........•••....«•«....  ^ 8ç 

Division  des  ingénieurs   69 

nivisiori  (les  mécaniciens   53 

Division  des  cbinmles   44 

Total   $77 


Relevé  de*  dépenset  relatives  à  i'inslractton  pultitque. 


Univesrilé  de  Tubiiiften  

SabvaatkMU  pour  vojigM  •dnlîfiquM  

Salaires,  pensionii  payés  parle  Gouvernement  

Bibliothèques,  numismatique,  nntiqtiiti^,  cabinet  d'histoire  naturelle.  . 

Écoles  artistiques.  subveoUonsà  de  jeuues  artistes,  coUeciions,  eiitrclien 
des  monuments  d'art  tl  d'antiquités  du  Wurtemberg 

Subventions  du  Gouvernement  à  des  sociétés  sdanlïfiqties  et  artistîqncs 
privées  

GyuBMw.  IjeéM  «t  «atrw  éeoln  latïnei  

Autres  dépenses   ..... 

École  polytechnique   . . 

École  de  constructeurs  de  bâtiments  à  Stuttgard  

ÉcoIm  réelles  

Gymnastique  

Écoles  de  perl'eclioauement  d'apprentis  

Augmentations  pour  durée  de  services  et  autres  aux  proiesseurs  d'écoles 
littéraires  et  réelles  .*.,..,....  .. 

Académie  a^i  irole  el  forestière  de  Iloheohein  .*. 

Ecoles  agricoles  île  Kirchberg,  d'Eliwangen,  d'Ochsenbaasan  

Aeole  vélinoaire.  

Séminaires  d'instituteurs  

Subsides  aux  élèves  se  destinant  à  l'enseigne- 
ment privé  «  

Éeoifla  prinuiîrei  pwlitadte*.  

Écoles  primatrea  catholiques  

AugmenlalioDapOQrdnrée  de  aerrice  et  autres , 
aolvenlion»  aux 

OrphdiMita.  

Aveuglas  et  •ourds.moet»  

Total.  . 


iâbooo"oo 
i5oo  00 
55oo  00 
aéaoo  00 

17955  00 

aaSo  00 
9i€S5  »6 

I 0800  00 
/i3ooo  00 

9731  00 
39635  5o 

7800  00 
37600  00 

a4go8  aa 
ia33a  18 
534&  4o 
7500  00 
34594  00 

I 1000  00 
33571  16 
96S66  09 

195500  «o 
47B60  00 

I agoo  00 
768105  01 


BLDGBT  BT  oiniISBS  fOOIt  Lf HSmoenOlf  POBLiqOB, 


Le  budget  lotal  du  W^irfemberg  s'élevait,  en  1 863-1 86/i  ;'i  la  somme  de 
16-139688  Horins.  Sui'  cette  àomjue,  ie  ministère  de  la  guerre  recevait 
35&0997  fl<>*û»  OU  0,918  du  budget  total,  et  t'inftifiietiop  piililiqa«  do»  di> 
ver*  dq^,  noo  ooinpris  les  cdln*  768105  florins,  ou  0,067  ^  budget 
total. 


SuibtiquedH  royiuine  de  Wartrabarg.  fnfjo  78a.StiiUfBfd,  i83. 


uL_cd  by  Google 


RAPPORT  PARTIGULIËR 

SUR  LES  ÉTABLISSEMENTS  D'ENSEIGNEMENT 

DAM 

LE  GRAND-DUCHÉ  DE  BADE. 


Pour  laiiT  ronnailrc  IVnscmbir  des  institutions  destinées  à  répandre  l'instruc- 
lion  nécessaire  i\u\  dillrrenti"?  catégories  des  citoyens,  suivant  leur  âge,  leur  po- 
sition, leuri;ii  ri('ic  el  loiirs  ressoun'cs,  nous  ne  rrovoiis  poiuoir  mieux  laire  (jne 
de  donner,  d'abord,  l'extrait  suivant  d'un  travail  iort  remarquable,  publié, 
en  i863,  sor  la  «tatistique  et  rinditstri«  du  grand-duehé,  par  M.  R.  Dîeti,  direc- 
teur du  commerce  et  de  l'industrie. 

!Sou»  y  ajouleron»  ensuite  i]ue](iuM  détail*  sur  diveives  institutions. 

«^tfes  doM'fe. —  Conformèmeut  A  rordonnanoe  rendue  par  le  minialre  de 
>i  rintt'rinu'  do  graud-duchë,  le  3  octobre  i838,  il  peut  être  demande  à  i'admi- 
unislriition  scolaire  supérieure  (aujourd'hui  conseil  supérieur  d'instruction  du 
•« grandKluché)  l'autorisation  d'établir  une  snlle  d'asile  pour  les  petit<;  enfants. 

<i  Le  conseil  e\aiiiino  les  demandes  qui  lui  sont  soumises.  >ous  le  rapport  de 
u  leur  utilité ,  et  recherche  si ,  par  suite  des  ouiiditlons  locales ,  et  surtout  par  suite 
Il  du  genre  d'occnpaâouf  des  habitants,  rinstitution  est  devenue  néoeaiaire  et 
Il  peut  procurer  des  résultats  utiles. 

a  Les  enfants  dont  les  parents  ou  tuteurs  sont,  parleurs  occupations,  ëloigpjs 
«de  leur  domicile  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  journée,  peuvent  seuls  être 
«admis  dans  ces  asiles. 

uLes  lèfçlements  de  Tasilc  ne  peuvent  Interdire  aux  parfuts  de  venir  dier- 
"  clicr  leurs  enfants  ]»(ir  diner.  On  aura  soin  de  no  point  gâter  les  enfants 
«adoptés,  de  ne  point  leur  faire  conti'acter  des  habitudes  qui  ne  puissent  s'a- 
Il  dapler  &  leur  condition  future,  et  de  ne  point  créer  en  eux  des  besoins  qu'ils 
«ne  pourraient  satisfaire  plus  tard. 

«  I/insliuction,  qui  ne  sera  donnée  que  pendant  un  petit  nombre  d'beures  de 
«la journée,  ne  devra  pas  se  prolonger  trop  tai^.  et,  én  général,  elle  ne  devra 
«pas  Sire  exagérée. 


—  404  - 

«  Dans  rliaquo  établisbement  on  «lira  soin  de  &ire  prendre  aux  enfânfs  l'eker- 
«tcico  nrcossaii'o  en  i)!*^!!!  air. 

Il  Le:»  salles  d'asiie  dc^  petits  enfants  ont  été,  en  général,  fondées  |)ar  des  cu- 
(.tisalions  volontaires  d'assemblées  dont  les  membres  appartiennent,  pour  ia 
«  plupart,  à  h  religion  protestante.  Il  eotîste  des  tnstiliitions  semblable»  dans 
c  beaucoop  de  communautés  protestantes  du  pays. 

«  D'après  le  compte  rendu  annuel  pour  1 863  de  la  maisiHi  maternelle  de 
a  petits  enfants  à  Nonncnwcier,  près  Lahr,  on  a  établi,  depuis  i8Àà,  des  c^coie^ 

•  pour  les  petits  enfanta  dans  1  âo  communes  protestantes  du  grand^duché. 

icoLis  roFULàwis  ou  PRiMAiws  {roiUGauiE). 

«  L'ordonnance  grand-ducale  du  1 5  mai  1 83il,  baaéesur  Téditdu  1 3  mai  i8o3, 
«  prescrit  ce  qui  smt  : 

«  Oftl^alMit  «b  tênsdgttemml  primaire,  — Les  en&nis  qui,  dans  rintervalle  du 

«93  avril  d'une  année  au  a3  avril  de  l'année  suivante,  ont  accompli  leur 
iisixi^tnc  aiint'f;,  soront  tenus  d'alItM  à  l'école  à  partir  dr  Pâques. 

Il  Cepi  ndaul ,  dans  le  cas  de  laiblcsse  c  orporelle  des  enfants  ou  pour  des  1110- 
<i  lifs  analogues,  le  conseil  dv  l'école  pourra  leur  accorder,  sur  ia  demande  d<> 
«leurs  parents  ou  tuteurs,  un  délai  d'une  année,  après  lequel  ils  seront  tenus 
«de  fréquenter  l'école. 

nLea  enfants  ne  pounx>iit  quitter  l'éci^e  quà  Pâques  :  pour  les  garçous, 
«quand  ils  auront  accompli  à  cette  époque  ou  nocompliront  avant  ic  avril 
«de  la  même  année  leur  quatorzième  année,  et,  pour  les  fdles,  quand  elles 
«auront  arrompfi  leur  treizièmo  ainido  ou  raccompiiront  avant  le  -ii  avril. 

(■Les  eniauts  qui,  aitivés  à  cet  à^e,  n'auront  pas  aecpiis  les  connaissances 
«  nécessiiires  A  la  vie  civile,  en  ce  qui  concerne  lai*eligion.  ia  langue  allemande, 
«  l'écriture  et  le  calcul,  seront  retenus  une  année,  ou,  suivant  les  circonstances. 

•  deux  années  enc<M«  à  l'école  primaire  élémentaire. 

«  Sont  exemptés  de  fécole  primaire  : 

w  1*  Les  enfiints  qui ,  en  vue  d'une  éducation  supérieure,  fréquentent  une 
«  institution  publique  ou  privée  de  é^ffé  plus  ^evé; 

Il  Les  enfants  qui  ont  reçu  l'instruction  donnée  dans  les  écoles  prinuiires 
nd'nn  maître  patlirnlter,  autorisé  par  l'inspecteur  des  écoles  de  la  circonscription; 

(1  y  Le»  enliints  qui  fréquentent  des  écoles  privées  autorisées. 

(I  L'enseignement  primaire  comprend  : 

tiLa  religion  -, 

a  Ia  langue  allemande; 

«L'écriture; 
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Il  l.e  "r  alf  ul  ; 
«  Le  t  baiit  ; 

<•  Ët  d'auU'cs  connaissances  d'une  utilité  pratique  aur  l'IiiâtoiiX'  naturelle,  \v% 
«sciences  naturelles,  la  géographie,  l'histoire,  l'hygiène,  récouoniie  rurale,  l'a- 
•gekulliire,  lagëomilric,  etc. 

«On  y  ajoutera  le  dessin,  si  le*  ressources  le  ocunportent.  Cepeadeot  on 
•  n'enseignera  ce*  matières  supplémentaires  qu'autant  que  l'étude  th»  premières 
«coanaisBanoes.  plu»  néoeaaakcs  i  riostniotioii  élémenlaira,  n'en  souflbînit 
«pas.» 

Slatidiqaê  des  écoles  pmaahtê, — En  i853,  il  y  avait,  dans  les  i'>83  coui' 

mune»  du  prand-diiché,  1 770  Pcoles  cathoîirjiu',-.  et  protost.tnles ,  oii  l'inslnie- 
tiori  était  donnée  par  24/3  instituteurs,  dont  iS63  principaux  et  610  institu- 
teurs adjoints. 

Les  traitements  des  instituteurs  principaux  s'élevaient  à  727963  florins,  soit 
en  moyenne,  pour  ehaenn,  390  fl.  A6  kr.  (81g  francs).  Ceux  des  instîtuteon 
adjoints,  i  io55o&  florins. 

Le  nombre  des  enfants  tenus  alors  d'aller  i  Técolc  était  de  a^a  i65 .  et  la 
surveillance  exercée  était  telle  que  tous  suivaient  eflTectivement  les  leçons  des 
A*oIes. 

Ia\  loi  du  3  mai  i858  a  encore  améliore  la  situation  matérielle  des  institu- 
teutij  primaires. 

En  1 85a  il  existait,  en  outre,  dans  le  grand^uclié ,  â9  écoles  primaires  israé* 
iiles,  avec  5o  instituteurs  prindpen»  et  5  instituteurs  adjoints. 
Le  nombre  des  en&nts  de  ce  culte  comprenait  : 

I*  Ceux  qui  recevaient  leur  instruction  totale  i  fëcole; 


Car^iMM   tsaS 

FiUiM  


9340  enfants. 


1°  Ceux  qui  fréquentaient  d'autres  iu.stitulion.s  et  ne  participaient  :'i  l'école 
Israélite  que  pour  rinsiruetion  religieuse  : 

Fittei.   45  S 

Total  

De  plus ,  il  y  avait  98  écoles  religieuses  Israélites  avec  99  inslituteiuv,  spé- 
cialement dans  de*  endroits  où  des  écoles  isratiites  publiques  n'avaient  point 
pu  subsister. 
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(j«'s  écoles  étaient  fréquenltses  par  : 

Fillw.   «7*  I 

KCOLEâ  osa  f&ISBlQtU. 

L'ordonnanoe  du  h  mars  tSho  arrèla: 

"  Les  enfants  frnits  d'allor  î\  lYcole  ne  peuvent  être  exemptés  de  la  fi^équeii- 
(I  tntifm  (1rs  ('rolrs  ordinaires  pour  niier  travailler  des  fabriques,  à  moins 
M(|ii  ilN  u  y  ii'cqiientent  des  écoles  spéciales. 

u  L'ëiabli2>i>etueiit  de  ces  écoles  des  fabriques  doit  être  autorise  par  le  couscil 
«  supérieur  d'kutroctioo. 

•Les  frais  de  ces  éeoks  sont  à  1a  cbaiiie  des  fiibrioants. 

«Des  enfants  qui  ont  plus  de  1 1  eus,  et  n'ont  pas  encore  dépesié  les  deux 
«degrés  inférieurs  de  finstmclion  priataire  éUmentaire,  ne  peuvent  suivre 
•  ces  écoles  fies  fabriques. 

«Glinrfnf  division  doit  recevoir  au  moins,  en  moyenne,  deux  lieurcs  dins- 
<i  triiclion  jour.  Les  heures  dinslruction  seront  réglées^,  autunl  que  po^&ible, 
malin  et  soir,  de  manière  à  précéder  les  heures  de  travail  ;  si  cela  ne  se  peut 
«  pas ,  linstruction  ne  doit  se  lâire  qu'après  une  heure  de  repos  au  moins. 

•  La  somme  des  heures  d'étude  et  de  travail  ne  doit  pas ,  pour  des  enbnts  qui 
«  n*ont  par  dépassé  l'âge  où  ils  peuvent  quitter  les  écoles  (i  é  ans  pour  les  garçons 
«et  1 3  ans  pour  les  lillcs],  dépasser  douze  heures.  On  accordera  auxeiilànts, 
<i  pendant  les  heures  de  travail  du  matin  et  de  l'après-midi,  un  repos  d'un  quart 
c d'heure,  à  midi  une  iieurc  entit're  de  récréation,  en  Jeur  facUitaut,  à  chacun 
(1  de  ces  repos,  l'exercice  en  plein  air.» 

Il  existe  des  écoles  de  fabrique  à  Uaageu.  Steinen,  Loki-ach,  Laufenmidiie, 
Ettingen,  Sdiiltach.  contenant  ensemble  de  hoo  à  &5o  enfants. 

I^COLES  DK  TIIAVAIL  i'UUfi  t.hS  PILLES. 

Ku  exécution  du  paragraphe  3  de  l'nrdonnanre  du  i  h  mm  i  83 'i ,  pour  ce  qui 
cuticernc  tes  relations  des  écoles  industriolks  lI  des  iu  ole.s  j)nni;nies,  un  arrêté 
du  ministre  de  l'intérieur  du  grand-duciiv,  daté  du  i-'  août  i836,  ordonne  ce 
qui  suit  : 

«Chaque  commune  qui  possède  une  école  primaire  est.  d'après  le  para- 
M  graphe  8  de  farlicle  1 3  de  l'organisation  de  1 8o3,  tenue  d'avoir,  pendant  l'hiver 
«  au  mt^s,  une  éeole  de  travail ,  oii  les  filles  apprendront  i  «lécuter  les  travaux 
«de  femme  nécessaires  A  leur  oondilion  future  ;  on  leur  enseignera  notanmicot 
«  k  coudre  et  é  tricoter. 
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i  f.(  roTi5«il  ratinïcipat  et  1^  coiisoil  fl«  l'école  fixeront  l'âge  à  partk  duquel 
ujes  filles  seront  rpriics  n  ces  «  rnles. 

«En  tout  cas,  à  partir  de  i  i  ans  et  jusqu'au  uiomeut  où  elles  quittent  les 
H  écoles  pnniaires.  les  fîllfls  MMit,  pendant  leMOMftm  dlimir»  t&mm  d«  Mtftten- 
«  ter  ces  écoles  de  travail. 

«  Le  eon«efl  dlnstruedon  pourra,  i  la  demande  des  parante  ou  tuteun,  dû* 
m  penier  de  ces  Irions  les  enraiils  qui .  par  leur  situation ,  recevront  cette  instruc- 
41  lion ,  soit  dans  leurs  familles .  soit  d'une  autre  façon.  Deux  jours  de  la  seroaiiie 
«  et  deux  heures  par  jour  au  moins  devront  être  consacrés  à  cet  enaeigne« 
u  ment. 

ccoLBS  ne  pniPSCTiotiNBHBilT  TmvKS  mn%  LA  sniArRR. 

u  Diui»  ioules  les  communes,  conformément  à  l  edit  du  i3  mai  i8o3,  il  scia 
«  ouvert,  pendant  le  scmeslre  d'hiver,  ^ea  ^laada  p«rfa:tioiHmBent,  que  les 
u  garçons,  qui  ne  fi^uentenl  ni  une  école  boui^geoise  supérieure  ni  une  école 
«  industrielle  ou  un  anlre  élablisietnant  privé,  déclaré  suffisant  par  le  oonsdt 
«d'instruction,  seront  tenus  de  fréquenter  pandant  les  deux  prennèras  années 
«qui  suivront  leur  sortie  de  l't^colc  primaire.  Cependant,  s'il  y  a  des  motifs 

•  acceptés  p^r  ic  conseil  d'instruction .  ils  pourront  en  être  dispensés  pen- 
«  diiiit  toute  la  durée  ou  pendant  une  partie  de  ce  temps. 

«Ces  écoles  seront  tenues  chaque  semaine,  une  ou  deux  lois  pendant  deux 
«iieures  au  moins.  Co  n'est  que  par  exception  et  pour  des  raisons  parlicuUèrvs 

•  locrias,  que  ces  conis  pourront  avoir  iiau  le  soir,  et,  dans  ce  cas,  la  polica  de 

•  rendroit  devra  prendre  les  mesures  oonvenaides  ponr  éviter  font  désordre  de 
«  la  part  des  garçons  fr<îqaenlBnt  ces  éeoles. 

«Dans  ces  écoles,  lea  garçons  s'exerceront  et  se  perfectionneront  dans  les 
«matière*;  qu'ils  ont  {apprises  aux  écoles  élémentaires,  et  notamment  en  ceqiii 
tt concerne  l'écriture,  la  rédaction  et  le  calcul. 

«On  consacrera  aussi  relativement  plus  de  temps  que  dans  les  écoles  éle- 
tmentsires  &  donner  aux  UNes  des  notions  pratiques  d'histoire  natorelie,  de 
«scienoes  naturelle»,  de  géographie,  d'histoire,  et  surtout  d'agriculture  et  des 
a  principes  élémentaires  de  mécanique. 

riCOLBS  DBS  DIMANCIIR.S. 

«L'école  du  dimanclic,  qui  dure  chaque  dimanche  une  heure  (les  jours  de 
«fête  et  de  vacances  exceptés),  devra  étie  trequeulëe  par  les  garçons  et  par  les 
«filles  pendant  trois  ans  (dans  les  villes  deux  ans),  à  partir  de  leur  sortie  des 
«écoles  primaires,  et  sans  exception.  Tété  comme  lliivor. 

«Sont  dispentéa  les  enliinte  qui  fréquentent  une  école  hooigeoiae  supérima, 


—  hOS  - 

H  une  école  industrielle  ou  une  auirc  institution  plus  ('levée,  et  ceux  qili  reçoi- 
ttveiU  une  instruction  privée,  déclarée  suATitante  par  le  conseil  d'iu&iruction, 
«aÎDii  que  les  filles  qui,  poumiivint  dam  une  éoole  publique  de»  élndei  plut 
a  avraedes ,  ont  acquit  det  OMiDaitiancM  tuffitantet  dant  lat  maiièiM  entognéei 
■i  rëeole  du  dimanche. 

«Dant  ces  écoles  du  dimanche, on devfaooatiniierrinstruction  religieuse,  en 
u  se  servant  des  livres  chissiqurs  prescrits  à  cet  eSist  et  en  faiflaot  &ire  ia  lecture 
«de  passages  choisis  de  l'Écriture  sainte. 

«  Le  re^le  de  l'enseignement  des  garron:»  aura  puut  sujet  ce  ([iii  cunsliluerob- 
u  jet  de  leurs  étude»  dans  l'école  de  perreotionneuieiit  Journalière,  u 

iTABUSSBHBHTt  FODR  U  POKHATIOW  Dit  IHSnTOTBOaS  ntlIIAiaBS. 

U  esitte  troit  «éminairet  d'iiutitoteurt  : 

Le  tcminaire  protettant  de  Caritruhe,  où  Ton  fonne  autn  let  intlituleun 
itraélitet,  et  tet  témtnairet  cadioUqnet  d*Ettlingen  et  de  Mcefftbotti:g. 
Le  nombre  det  ëlèvet  qui  fréquentaient  cet  imtilutiont  était  : 


ANNiu. 

À 

CARLSBOac 

CATHOLiqOBt 

acuAuTU. 

i  BTTLIMni» 

75 

10 

70 

80 

76 

10 

68 

08 

1 

11 

7» 

09 

INSTITUT  DBS  sovaos-miBTS  M  rroatauM. 

A  rintlitttt  des  sourds-muets  de  Pfonheim ,  crée  en  1 78S  par  feu  ie  mar- 
grave Chsilcs-Frédéi'w,  il  y  avait  : 


lenu. 

4» 

24 

69 

T2 

81 

lasTiTOT  DBS  AviuaiM  DB  raunoBO. 


L'institut  des  aveoglet  de  Frihouig,  ouvert  le  as  novembre  1 898  >  centiàme 
aunivemire  de  la  naisaance  de  feu  le  gTsad-dneCharles^rédéric,  comptait  ; 
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1  amitik 

1  En 

n 

37 

1 

21 

icOhf.  D'AGntCtLTURE. 

Pour  renseignement  de  l'agrioulture»  le  duché  de  Bade  possède  :  • 

i"  L'école  d'agrictiltare  de  Hochbouig,  pvès  Emmeiidingen,  fondée  en  ex^ 

cution  de  la  lui  <lu  si  avril  i8/i6;  • 

1°  LVcole  d'horticulture  de  Carisruhe; 

3"  L'écoh  d'arborioalture,  ouverte  senkiiieot  pendant  huit  à  dix  semaines 

par  an ,  à  Carisriihc  ; 

li°  L'écoie  de  culture  des  prairie»,  ouverte  seulement  pendant  l'hiver,  à 
Cartsruhe. 

Le  nombre  des  élèves  était  : 


*  «MSltt. 

ét  Uaritkovg. 

■riMrtkdtim 
i* 

CMiaaht. 

4'MbiilNllaN 
4t 

4a»  priirict 

4» 

15 

5 

It 

• 

10 

• 

>5 

'  4 

0 

10 

10 

El)  iRG,  iSfvj  

18 

•! 

n 

r, 

Pour  propager  pins  complètement  l'étude  de  la  niltiiie  dans  les  ccolrs  pri- 
maires, les  instituteurs  »uDt  astreints  à  donner,  en  deiiur:»  de  l'instiuction  ëlé- 
mentaire  proprement  dite,  et  surtout  ami  aéances  du  dimanche,  des  notions  de 
eultnïe. 

La  commiasion  eentrale  pour  la  cultare  fidt  oonslster  eetle  instruction  par 
des  personnes  coin p<Hen tes,  et  distribue  des  primes  en  aigeni  aux  iuslttnteurs 

qui  se  sont  distingués  dans  cet  enseignement. 

Pour  les  besoins  de  la  culture,  il  existe,  sous  la  direction  de  la  commission 
œatraledugraod-duché,  une  société  d'agriculture  qui  étend  son  action  sur  tout 


4 
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le  pa^Â.  (lette  sociolc  'omptaii,  à  la  fin  de  i86'ji,  ii^SA  membi'es  iascrits 
vox  Im  listes  fiiîtes  jusqu'alors,  et  elle  publie  un  journd  de  enltare  hebdcMnar 
diîre,  tiré  à  9000  exemplrires. 

Eje  Imdgel  alloue  i  i«  comukiaiHHi  centnle  d'éeonomie  rurale  1«  lomines 
snivuiles  : 

186s.  iSft3. 

A.  Fonr  h  •altara   37600"  37600" 

B.  Pour  l'école  rétérioaire.   ^7^9  84866 

C.  Pour  Técole  de»  BUiréeluwk  fisiTMis   ^^lo  800 

*  Total   leSaSg  ii3a66 


ÉooLB  vériBiHAme. 


L'ancienne  école  vétérinaire  de  Carlsmlie  a  été  supprimée  il  y  a  c|uelqiu!« 
années,  parce  que  le  terrain  où  clic  se  ti  un  voit  était  nécessaire  è  l'agrandis- 

scmcnl  tic  IV'coIr  polytcolmique.  Depuis,  los  jeunes  gens  qui  se  vouent  â  retlc 
carrière  reçoivent  des  subventions  tirées  de  la  caisse  de  l'iàtat  pour  suivre  i 
l'étranger  les  cours  d'écoles  vétérinaires, 

icOLBS  nOFtSSlONHBLlBS. 

D'après  ime  ordonnance  du  Grand-Duc ,  en  date  du  1 5  mai  1 83à ,  il  doit  être 
établi,  dans  chaque  ville  riche  en  industrie,  des  écoles  professionnelles,  qui  ont 
pour  but  de  donner,  aux  jeunosgens  qui  embrassent  un  métier  ou  uqc  inchistric 
n'exigeant  pas  une  édui  alion  scienlifiquesupéi  ioure  et  dont  la  [)ratique  leur  est 
déjà  un  peu  iamilière,  les  connai.ssauces  et  les  aptitudes  grapiiiques  qui  les  ren- 
dent propres  à  exercer  cette  indnstrie. 

L'instrucUon  dea  écoles  professionnelles  comprend  néceasairemcnt  le  deiain 
4  main  levée  des  corps  cl  des  figures  géométriques*  et  le  d««n  d'ornement. 

L'arithmétique  et  les  principes  d'algi^^bre  ; 

La  g/'Ométrie  avec  le  dessin  géométrique  (épures): 

L'économie  industrielle  avec  rinstniction  de  la  tenue  des  livres  en  partie 

simple. 

Â  celte  instruction  doivent  s'ajouter  des  exercices  de  lecture  et  de  compo- 
sitioDS  écrites. 

Selon  les  besoins  et  les  ressource»  allouées ,  riiutniclion  oomprendn  m  outre  ; 
En  physique  :  fénttméfation  simple  des  principaux  phénomtnea  natqrel»»  et 
les  oonnamanees  naturelles  et  chimiques  ulttes  pour  certaîna  tnétiera  spéesaw 

et  pour  fcrtame»!  industries  nfjricolrs. 

En  mécanique  :  les  applications  aux  industries  avec  la  description,  la  cooa- 
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Irnciioii  el  le  calcnl  de»  madiuei  ipidale*  «Taprèi  le  variété  des  industries 
de  la  ville  et  de  ses  environs. 

II  pourra  être  établi  un  eosaignenient  spécial  pour  des  industries  ou  des 
bwnÂe»  d^iodastrics  particulières. 

Sont  admis  aux  écoles  professionnelles  tous  les  jeunes  gens  ayant  accompli 
Irur  qualor/.i^ine  année,  qui  sont  ontrcs  ou  ont  l'intention  d'entrer  prochainc- 
tnent  on  apprentissage  auprès  duii  maitre  et  ijuî  possèdent  les  eonnaissaoces 
prëlables  nécessaires. 

Il  n'est  exigé,  pour  ladmission  à  ces  écoles,  que  les  connaissances  que  l'on 
acquiert  â  fécole  primaire.  • 

L'école  profiessionnelle  est  destinée  i  tous  les  jeunes  gens  ayant  atteint  fâge 
de  1 A  ans,  travaillant  auprès  d*nn  maître  en  cours  d'apprentissage. 

Elle  est  aussi  ouverte  aux  compagnons  qui  ont  les  connaimnces  suBîsantas 
H  qui  peuvent  produire  un  certificat  de  moralité. 

L'accè"?  en  do  rnt^me  faoililë  h  tous  rp\n  qui,  poiir  l'exercice  d'un  métier 
im;  reiili;int  duns  aucune  corporation ,  veulent  acquérir  des  coiiiiiitssanrcs  utiles 
p^i-  la  iréqueulalion  de  cours  spéciaux  à  cet  eiVct,  comme,  par  exemple,  pour 
des  industries  agricoles  pour  lesquelles  il  y  a  des  cours  de  physique. 

.  Dana  les  villes  où  il  n*est  pas  annexé  d'enseignement  de  dessin  Técole  pri- 
maire, on  devra  admettre  i  l'école  professionnelle  les  élèves  aux  cours  de  deiain 
un  an  avant  leur  confirmation,  e'est-è-dire  dès  l'âge  de  i  a  ans. 

L'instruction  sera  dite  en  partie  les  dimanchos  ot  les  jours  de  IT-ie  (los  grands 
jours  de  féte  exceptés)  et  en  partie  les  jours  ordinaires,  et  durera ,  suivant  les  loca- 
lité* ,  plus  ou  moins  d'heures. 

L'ordonnance  du  -  novembre  18/10  pennet  do  dispenser  de  la  fréquenta- 
tion des  écoles  (iroiessionnelles,  ou  seulement  de  l'enseignement  de  certaines 
matières,  les  apprentis  d'industries  spédales,  pour  lesquelles  l'instruction  acquise 
dans  les  écoles  professionnelles  est  moins  nécessaire  ou  utile. 

Des  apprentn  peuvent  être  disposés  de  fréquenter  les  écolés  profession» 
nelles  s'ils  ont  suivi  avec  succès  les  quatre  premières  années  de  cours  (Tmw  école 
littéraire  ou  d'une  école  bourgeoise  supérieure,  ou  rïfs  prouvent,  par  des  exa- 
mens, qu'ils  possèdent  les  connaissances  que  Ton  acquiert  dans  les  cours  de  la 
quatrième  année  de  l'école  hottrgooise  supérieure. 

Le  bourgmestre,  et  au  besoin  lo  pasteur  du  districl,  dcvronl  prononcer  des 
punitions  contre  les  patrons  qui  ne  s  acquitteraient  pas  suffisamment  du  devoir 
d'astreindre  leurs  apprentis  à  fréquenter  les  écoles. 

Les  écoles  professionnelles  sont  des  institutions  communales  subventionnées 
par  rÉtal. 

>  s*. 
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n  exîstail,  en  iS6i,  en  tout,  ho  écoles  protessionnehes  lit^quentées  par 
â8o3  élèves. 

Elles  élaleot  dirigées  par  36  profeneun  et  36  aides.  , 
Leurs  traitement*,  y  oompris  les  subventioi»  aooordée»  par  VÉm,  ^é- 
levaient,  ensemble,  pendant  les  années  i86o  A  1869,  à  3o$a3  florins 

(66078  l'ranrs). 

Les  étaiâ  de  dépenses,  pour  les  trois  dernières  années,  des  écoles  proié&sion- 


nelles,  s'élevaient  »  : 

Recalln   4oioo"  4o^' 

Dépenses..................   38179  5i 

DirriHexcK   i8ao  &^ 


Ce  reliquat  est  employé  A  augmenter  le  fends  de  ces  institntions.* 

Parmi  les  recettes  de  ces  écoles  se  trouvent  compris  8700  florins,  produit  ' 
d'une  subvention  de  l'État  ÙMcrile  dans  la  partie  du  budget  affectée  à  rinsli  uc- 
lion;  cMllv  dcrniÎTc  s'(!-)ève.  pour  1862  et  i863.  à  i65oo  (loi  lns,  dont  1  Tioo  flo- 
rin*» reviennent  ^1  Itcolo  polytechnique,  pour  le  perfectionnenicnl  des  étudcM 
d'élèves  des  écoles  pt  uiéssionnellcs. 

On  trouve,  dam  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  de  M.  Dietz,  ce  qui  concerne 
l'école  d'horiogerie  de  Furtwangen ,  A  laquelle  est  attachée  une  école  profession- 
nelle entretenue  exelunvement  aux  frais  de  TÉtat. 

Dans  f année  scolaire  t85i«i85a.  il  ny  avait  encore  que  3o  écoles  proFes- 


sioDndles  où  Ton  comptait  : 

Élèves  ordinaires   i85'i 

Élèves  Ubr«».   787 

ToTAl.   aCâa 


Depuis,  ces  écoles  uut  été  beaucoup  plus  tréquentées,  comme  un  peut  le 
voir  par  le  lablcau  suivaut  : 


ASSii». 

*l.tTt> 
«(TU,,. 

4S45 

329 

3  343 

573 

4  401 

424 

347S 

des 

4803 

Ml 

3A35 

707 
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Ces  nombres  augmenteraient  encore,  si  i  on  compiéteU  ia  statistique  de  quel- 
ques-ims  de  ces  établissements. 

Dans  les  années  scolaires,  depuis  i  Sôg  jusqu'en  1 8tia ,  ces  écoles,  au  nombre 
de  37.  étaient  fréquentées  de  la  façon  suivante  : 


OÉSIGRATIOk  DBS  ËCOLKS. 

tmuMvmi 
t'toiiiMi 

H  É  p  M(  T  n  :  1 1  \ 

entre 

In 

«Birr 

In 
âiMn». 

OBif  ■ 

Lift  éi^èfu 

MM 

fnimhn. 

SSS 

30 

179 

24 

05 

3 

54 

8 

52 

2 

48 

2 

85 

6 

74 

5 

55 

12 

38 

S 

m*             *  - 

361 

38 

303 

1 

m 
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48 

75 

62 

10 

46 

0 

47 

6 

20 

21 

54 

rt 

50 

4 

78 

fi 

40 

32 

38 
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20 

1 

253 

46 

186 

20 
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54 

3 

130 

» 

102 

30 

67 

53 

14 

#>    1  _  a.  _ 

304 

l 

303 

1 

84 

5 

19 

* 

122 

12 

102 

8 

91 

13 

57 

21 

81 

5 

46 

30 

140 

142 

40 

j' 

35 

5 

110 

II 

82 

17 

483 

28 

451 

4 

140 

13 

114 

11 

Wolbeh.  

33 

# 

30 

W 

3 

so 

46 

4î4 

44 

SSI 

129 

282 

45 

237 

65 

3 

4U 

13 

27 

26 

1 

115 

6 

55 

54 

52 

48 

4 

39 

6 

26 

7 

76 

8 

67 

1 

151 

II 

03 

47 

4  736 

426 

3468 

642 

Dans  CCS  dernière»  années,  de  uouvclics  écoles  ont  clé  établies  à  Mccrsi- 
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huui^.  i'i  BolirenlMch  (canton  de  WiJlengen)  et  â  Scboau  (circonscription  de 

Heidelberg). 

De  1859  à  1862,  le$  élèves  appartenaient  aux  prole»&ions  suivanleâ  : 

Menuisieiit   hSa 

Serrurier»   SSa 

Maçooi   36o 

Orfévreit   ad 

{^harpcntirni  , ,  ,   3on 

Coniouiiier»   1 

Taâleim  '   18& 

Horlogers   169 

Relieurs     80 

Selliers   7S 

TaUlenn  de  pierre.  >   70 

Toumenn  

A  l'école  profesNonndle  de  Ikfonnheiin  il  y  a*  depii»  quelques  années,  une 
école  iwéparatoire,  qoi  comptait  38  âèves  en  i86i-i86a. 

On  y  i-eçoit  les  garçons  de  1  a  à  1  /i  ans  qui ,  ayant  accompli  leur  quatorzième 

ntm^f  .  '^ntrent  en  apprrnfis<;-T£;p  auprès  d'un  niaitro  et  j>a.sseut  de  là  è  l'école  JpfO* 
fessiouiieile,  dont  l'enscigitement  est  réglé  ainsi  i^u'il  suit  : 

BMSBIONBlIBHT  DE  L*i0OLI  PROFESSIOIINBIXE  OB  MAHUBIIII. 


MATlftBBS  BflSBIQflilS. 


Religion  

Laogue  alirmaocle  

GéafHfHAtitLhiMkn  

Arithmétique  etalg^ilm  

Géoméuie  

Dmmo  è  nMÎa  Imé»  

DeMin  géométrique  

Langue  [na^ûae  [ixadc  iibre).. 
Chint  


Total. 


ROHBRB 

at 


2 
6 
t 
4 
4 
4 
4 
4 
1 


31 


icou»  aooBCBouiBS  soniiitioaBs  (jtômm  bomm  tenu). 

1/instruction  dos  éro!(  s  I)Otti^oite$  supérieures  comprend,  «ui  termes  de 
l'ordonnance  du  i5  mai  §854  : 
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Ialieniandt*. 
laline. 

L'imioire  universelle, 
L'uitbinélique. 

Lk  féomélri»  «rae  !«•  «mâcca  |in* 


La  géograpl>i<^ . 

L'histoire  nalureiic, 

Lm  acieiMM  iMlofdle», 

I,a  tecbndogit. 

Le  dessin . 

La  calligraphie, 

Le  chuil. 


En  prineipe,  les  élève*  eatnuit  dam  Im  classes  infirjeares  doivent  avoir 

I  o  ans  accomplis. 

Une  école  siipcricurn  cumplète  a  des  couri»  qui  durent  Ac  cinq  à  six  ans. 
On  conaptatt,  dans  les  écpies  supérieures,  au  nombre  de       désignées  ci- 
dessous,  les  nombres  d'élèves  suivant  : 


DiSIGSATION  OeS  ÉCOLES. 


BiaebofljbeiaMBr-RhiB.  

Brchen .  

Consla  n  ce  

Eberbacb  

EpptDgea  

Ettliageu  

BuealMiai  

Fribourg  ..................... 

llfidelbefK  

Gtnà 

K.orck .  

Mannlieîiia. ..«....,.. 

Nfooshach  

Mûllbtbn  

SiaUlieiai.  , . 

Scboffhcim  

Uberiiagan  

WUBagBA  , 

Waldsliot  , 

Wainlieiia  

Total. 


VOIISai  O'ÉLtTRS 


•  858-18$». 

i45f  -  lUo, 

iMe-aMi. 

iUi-il6a. 

ISB 

114 

IIS 

n 

31 

36 

30 

43 

52 

50 

50 

M 

46 

49 

3K 

133 

137 

131 

113 

ttl 

47 

47 

50 

SS 

sg 

57 

03 

47 

46 

00 

02 

M 

38 

37 

40 

Itt 

S95 

200 

SIS 

m 

1«7 

186 

180 

m 

287 

265 

200 

M 

* 

>8 

32 

26 

24 

30 

13 

16 

18 

15 

S84 

S85 

276 

287 

101 

ini 

75 

CT 

98 

90 

as 

80 

M 

M 

55 

50 

45 

44 

51 

50 

40 

50 

53 

50 

M 

e4 

SA 

57 

60 

39 

54 

47 

39 

06 

103 

91M 

S 106 

2  040 
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iCOLBS  LtTTénAinBS  {MlMBaTBtCaOtM). 

Conformément  à  rordonnance  du  âi  décembre  i836,  on  comprend  tmn 

ce  titre  : 

1**  Les  lycées;  l' les  gyntmtes;  3*  les  muioiit  d'éducation  (pédagogiet}. 
Les  matières  enseignées  dans  les  lycées  sont  : 

La  religion,  la  langue  aUemande,  te  latin,  le  grec,  rhébreu,  pour  ceux  qni 
se  vouent  à  la  théologie,  le  français  (et,  st  les  ressources  le  comportent,  l'italien 

et  l'anglais);  If  s  tnathématiques,  les  sciences  naturelles,  l'histoire  naturelle,  la 
géographie,  l'histoire,  l'archéologie,  la  rhétorique,  la  philosophie,  la  calli* 
graphie,  le  dessin  .  le  chant,  h  pfymnastique. 

Les  lycées  ont  nouf  années  de  cours  et  6  cKtssps. 

En  principe,  les  élèves  des  classes  inférieures  doiveiii  avoir  accompli  leur 
dixième  année  an  moment  de  leur  admission. 

Toutes  les  écoles  qui  n'ont  pas  les  moyens  d'instmetion  suffisant  pour  rem* 
plir  complètement  le  programme  doivent  diviser  les  études  conformément  â 
fesprit  général  de  ce  programme,  et  se  borner  â  donner  l'Snstruclion  dans  des 
limites  proportionnées  à  leurs  ressources. 

Celles  de  ces  écoles  qui  continuent  les  études  jusqu'il  la  septième  année  des 
cours,  inclusivement  an  moins,  reçoiviit  nom  de  gymnase,  les  autres  celui 
de  maisons  d'éducation  publique  (pédagogies). 


Le  Miiilm  dM  mkfw  iUi  : 

MM-ISSS. 

imSL4MS. 

ISSI-ISAS. 

A,  AlU(iiiiiiMttd'MaettiaB(pédigogpm)dc: 

83 

95 

<JI 

87 

08 

87 

90 

77 

I&5 

105 

207 

218 

36G 

377 

388 

382 

6.  Aui  {cymnuc*  é»  ; 

165 

166 

170 

154 

93 

82 

82 

80 

>46 

117 

132 

134 

130 

126 

143 

12C 

S22 

101 

178 

158 

7M 

68S 

70» 

052 
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1SM-1W9. 

ISM-i««0. 

c  Aui  lycée*  d«  : 

560 

588 

024 

151 

Ml 

117 

XOQ 

410 

415 

^04 

352 

196 

180 

203 

223 

M7 

SM 

S5S 

91» 

157 

130 

130 

161 

150 

m 

17a 

101 

SOM 

ISM 

tMS 

S 108 

icOLC  m  CVHHASTIQUB. 

iy«pr^s  llmpoilaiice  considérable  attachée  à  renseignement  de  la  gymnas- 
tï(|ue,  le  gouvernement  grand-ducal  a  pourvu  dans  les  budgets  de  1 863  et  1 863 
au  crédit  n'Vrs'i.iirodc  Ra.'jo  florin";  |>our  (onrlor  ;'i  r.nrisruhp  nm*  institiilion  cen- 
trale, o(i  spionl  re^u.s  des  caïuiidais  specialt'rucnt  destiné»  à  renseignement  de 
1»  gvmnusliquo.  Ces  candidats,  qui  sont  déjà  enipioycs  dans  ces  enseignements 
A  dïven  degrés,  se  pcrlêctionner<mt  icei  ëcole»,  où  Ton  recevra  aussi  oeui  qui 
provismremenl  sont  employés  comme  aides  des  professeurs  actuels  de  gymnas- 
tique. En casde  besoin,  dies  subvenltons  pourront  être  accordées  à  ces  candidats. 

On  a  Vintention  de  mettre  celte  institution  >  u  relation  avec  les  «établissements 
d'instruction  publique  de  Carlsrube,  et  de  préférence  avec  le  lycée.  Les  élèves 
de  ce  Ivcr'e  v  rr-om  ront  Imtr  instruction  gymnastique,  et  une  partie  au  moins  des 
élèves  des  autres  îustitulions  publiques  pourra  y  être  admise. 

ioOUS  NILITAIM». 

Pour  tonner  de  jeunes  oHiciers,  S.  A.  R.  le  grand-duc  Louis  fonda  en  t8«o 
r^icoie  des  cadets,  doot.l'oi^aïusation  actuelle  date  de  iStyi. 

Dans  cette  ^ro\e  on  reçoit  des  jeunes  gens  de  lâ  à  )8  ans;  après  avoir 
reconnu  leur  aptitndf»  ;iu  service  militaire,  et  coiist  itti  Imrs  connaissances .  qui 
doivent  comprendre  tout  ce  qui  est  enseigné  jusqu'à  la  quatrième  classe  inclu- 
sivement des  gymnases  du  grand-duché. 

L'instruction  y  dure  trois  ans  et  embrasse  ; 

Coor»  fUAnfOM  :  Allemand  et  français,  matiiéinaliques.  code  militaire,  tac- 
tique, art  militaire,  fortifications,  histoire,  géographie,  arpentage. 

Csar*  ftnUfuet  :  Exercices  d'infimierie  et  d'artillerie,  manosuvras  et  manie- 
ment darmet,  fortifications ,  a^irtage  et  reconnaissances  de  terrain. 

S3 


Gymn(uU<ftu  :       «miesi.  I«  gymnastique ,  l'équilation,  ia  aatalioit. 
jyaprè»  Itt  budgets  de  1869  et  t863,  le  nombre  des  cadeb  s'élève  i  60. 
Il  existe  de  pitu  à  Carisnihe  une  école  de  pci-fcrtionueiiient  puut'  les  oflicior:* 
îupërieu». 

KCOLB  POLYTECHNIQUE  DE  CAULSBUHI^. 

I/érolfi  potytfcliiiir^iii^  de  Caj'lsruhc ,  dont  rorganisatioti  arttiolli-  KMiiont»* 
l83a,  fompiTud  trois  liasse?   roiniminns  d'élndes  pour  les  maUtéiuatiquct 
gént^'rales  v.t  sept  division.-»  spéciales  lecluiit{u<'s  qui  .suul  : 

L'école  des  iugénieurs,  ••elle  des  architectes,  l'école  des  sciences  mécaniques 
•elle  des  sciences  diimiques,  l'éoole  forestière,  Tëcole  du  ooininercc  et  l'école 
des  postes. 

Dans  les  troH  dasses  de  matbématïqiies,  on  enseigne,  outre  les  langues  vi^ 

vantes  l'histoire,  In  littérature  aJleinande,  les  inathématiqaes  pnres  et  appli* 
qiK^es,  ninsi  qiio  los  sciences  naturrllrs.  la  raioéralogie,  la  géolojpe.  la  bota- 
niqno,  l.i  zoologie,  l;i  plivsiqiip  pf  l.i  rliirnie. 

Ces  tt'ois  clas.^es  ont  (tour  but  de  donner  dans  ces  sciences  une  instruction 
qui  serve  de  base  aux  études  techniques  ultérieures.  • 

Dans  les  divisions  spéciales,  les  connaisMtioes  et  rinstradrân  particulières 
peuvent  être  acquises  d'une  fiiçon  tellement  complète,  qu'elles  permettent  aux 
jeunes  gens  qui  ont  quitté  l'école  pour  entrer  dans  les  allâves,  d'y  montrer 
ou  d'y  acquérir  promptement  tme  aptitude  pratique  remarquable. 

Les  ateliers  suivants  sont  annexés  A  l'école!  : 

1"  lin  atelier  de  mécanique; 

•i"  Un  atelier  d'ébénistcrie; 

3°  lin  atelier  dr  moulage  on  plàtiv; 

h"  Un  atelier  de  moulage  en  argile. 

l.f  noiuhrc  de.s  élèves  de  l'école polytediiiique  e(  de  l'école  préparatoire,  qui 
s'y  rattaclie,  est  indiqué  dam  le  tableau  siiivaitt  : 
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22 
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34 

13 

47 

sa 

70 

117 

43 

01 

1U4 

19 
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S« 

11 
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14 

01 

95 

140 

57 
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49 

80 

50 

4" 

07 

31 

10 

31 

28 

10 

38 

10 

28 

33 

10 

ly 

■2'} 

33 

11)0 

IS3 

10 

123 

142 

2a 

4 

27 

27 

5 

30 

10 

ii 

a 

«l 

13 

22 

361 

755 

384 

3» 

4 

39 

34 

4 

38 

1-   

46.1 

7'i/i 

:V2i 

710 
 iH 

OMivBlisrré. 


Le  grand-diiciié  de  Bade  possèdf*  i\em  imrv«nités:  Fttne  k  lieidelbci-g,  fondée 
rn  l  '.M^iî  par  Robert  t**,  et  Tauirr  l'ondë»  en  thik  par  Albert  VI,  archiduc 
d'Autriche. 


• 

■ 

iMi»iM«i> 

DAKS  LB  &E1USTIIK  Oftri 
iMi-iWi. 

■MMMU. 

SOI  (iBeii. 

TOT*», 

l.<'  nombre  drs  é\ht9  était  ft  riuiivenilé 

d'HciJcIlK'r;»  : 

à7 

29 

HO 

54 

j3 

107 

sa 

467 

26 

360 

386 

M4^dccint,  cbUnùMi  «t  plnniMiâaHk . . . . 

35 

fil 

00 

30 

63 

63 

20 

7 

27 

10 

7 

26 

33 

74 

lOft 

27 

32 

109 

166 

437 

r,o\ 

156 

721 

10 

18 

17 

20 

■J,l 

7 

19 

M 

9 

18 

27 
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474 

«OS 
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G03 

785 
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MMSU 

onavKii 

DAmumnsni 

tvixt 

.  — 

t«4i.iMi. 
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•  UOU. 

■on  ttsoi». 

NO*  ««Ml*. 

TOTtL. 

Le  nonliM  Jet  élèvn  teil  i  l^imhtnilc 

de  Fribo<ir«  ; 

156 

27 

147 

32 

179 

8» 

2 

17 

-3 
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li  existe  à  Ki-ibuurg  un  seiuiuaire  destiné  a  ibrmer  le»  |)i-èU'es  catholique!*. 
Lu  eandidats  th4ologi«Qt  cttholitpies  dommt  paMer  !■  dernière  tmnéè  de 
leura  éVaâti  en  «*»nàei»  pratique»  au  aëminaire  do  Saint-Pierre. 


SC.IBNCRS  El  A  BIS. 

Le  liudget  (ie  I  Klal  pour  1 863  accorde  pour  ce  aervice  les  secuui>  suivant»  : 


r  Trailemeiil»  el  gages   lôoo  florins. 

(Y  compris  le  Iraiiement  du  conserfatour  des  monuments  d'art.) 

»*  Pour  aabmilioD  au»  jwmeaarlblM  et  MvanU.   6677 

3°  Pour  le  t-abinel  de  physique  Ac  Carhrulic  '.   gOO  • 

A*  l'our  le  cabinei d'histoin» aalurelle  de CarUrulte. •>....  5oo 

5*  Pour lagaterMdnmadéJw deC!arl<nihe  129 

6*  Poor  rObservaloire  d«  Carl»ruhe   1 760 

^*  Pour  In  (lit-àtre  de  la  cour  de  Gariwvlw.  <.••..«.«.■.....»..  > 

8°  Pour t'exposilion arlislique. ..,..«..   1 000 

9"  Pour  la  emiMrtatifla  d'andana  OMMumenls  d*aiduMclim   1000 


«4335 


lin  résumant  les  détails  <jue  nous  venons  de  rapporter,  on  peut  lornicr  le 
tableau  statistique  suivant  : 

l.e  grand-duché  de  Rade  a  une  populetion  do  1^09391  habitanLs,  répartis 
dans  ib&'S  commune». 

Son  budget  lotai  pour  186A  aVIève  9  la  nomme  de  1 633 11188  floriiw  ou 


.  kjui^cd  by  Google 


SiatiSynT)  francs  Swr  ri»Mo  somme  il  consacre  3"i  i(igr)  (lonns  nu  Ifs 
o, lÔo  8)1  drpartomeiil  de  la  guerre  el  ô^iÂB^  floitit»  ou  o,o33  à  celui  de 
riaBtrucli«n  publique. 

Les  éitbliMeMamU  d'nwiigiMiHMil  «inll  juMiède  peuvent  m  dafier  oomine 
il  «lit: 

Salle*  d'asile   i3o 

tfjo  ealhoKqttit  «t  |inilMl«nb. 

hy  israélitcj. 
5  privée*  de  fabrique. 


<Ni  um  école  pour  750  babiuunu. 
Neiiife(«d'MA«ii  jwcrito  denat  «ll«r  «w  éoolat.*   99416!» 

Éroles  clei  dimanclic»  tenues  aux  écoles  priilMifies,  oUiga- 
loires  pour  k»  garçons  jusqu'à  1  &  ans. 

par  Mute  ât  la  ramOlaoae  sévère  «screée  Mir  eette  fré« 

quentafion. 

Éoides  de  perfectioDiUQieol  pour  le*  idie»,  au  moins  aoc  par 

Écol«  proCNSNNiMHM  dee  jotin  «nvraUee  pour  ks  •ppreni».  ko 

Naml)re  d'élèves   A8o3 

Écoles  bourgeoises  *   l4 

Nfloibn  deaélfvm.   iiSA 

Les  établisaemenis  d'eDMÎgnement  tittrinire  MMit  : 

Les  jeoles  diies  pédagngras  au  iMKnbfe  de   3.  | 

Les  gymnases  !   5.  |  i5 

Les  lycées   7.  ) 

NembrM  d'tfètes   3j  4a 

flcûlet  cragriculiure  dtveiM»   i 

Nombie  d*èlèveA   5A 

IfktIîUit  polviecliniquc   t 

r:    •       ■  àomnâ-éafàté,  ...  3s9  / 

nombre  d eleve»  en  loba-bii  ,.  „  >  710 

(  étrangers.    368  |  ' 

Nembie  d'élÊ...  \  •"•"Jf*'» 1 

i  «Pnlieerg.  3:5  | 

Kcolc  ct'nlralegyJDiMitîqiie.   1 

llniversiU's  ,   a 

Ecole  normale  d'insliluieur»   S 

Éceb  clesiOunbHiDeeto   1 

icole  de»  aveiigiri»   t 
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ithT  ACTUEL  m  LA  rantLATlOH. 

Le  grandHiluché  de  B«de,  dont  le  territoire  s'étend  en  gitné»  jMfftie  den» 
les  montages  de  la  forèt  Nohw  oouveiles  de  forêts,  «,  pendant  d«  longaes 
années,  et  surtout  en  i8ôi  par  suiio  de  la  maladie  des  pommes  de  terre,  et  de 
la  sti^nation  simultanée  de  t'Iiulustrie,  olFert  le  triste  spectacle  d'une  popoln- 
liun  en  proie  à  la  misère  et  uc  ciiercliant  sa  vie  que  par  la  mendici;r> 

Deux  moyens  ont  été  employés  avec  persévérance  par  le  Gouverucmcnt  pour 
faire  disparaître  cette  iépre,  devenue  en  apparence  incurable,  le  premier  a  été 
de  favoriser  l'émigration  de  la  partie  la  plus  pauvre,  é  faide  des  subventions 
IMkjéespar  l'Etat: de  i8S«  &  1860,  65ooo  habitants  (ou  8000  environ  par  an) 
ont  ainsi  quitté  le  pays  et  sont  partb  ponr  diverses  destinatiom,  principalement 
poui  l'Amérique.  Ce  trop  plein  de  la  population .  égal  :i  dr  sun  chiffre  total 
élaot  évacué ,  le  nombre  des  émigrants  par  suite  des  mêmes  conditions  est  au- 
jourd'hui réduit  au  chiffre  insignifiant  de  900  par  an,  la  (du|Mrt  appelé»  par 
des  parents  qui  ont  réuisi  à  l'étranger. 

Le  second  moyen  a  été  d'introduire  ou  de  revivifier  dans  les  coatiees  où  les 
produits  de  l'agriculture  ne  pouvaient  suffire  i  k  mmrritnn  dos  babhants»  des 
industries  domestiques,  dont  une  grande  partie  pouvait  être  exercée  par  les 
enfants,  par  les  filles  et  par  les  femmes. 

Chaque  village  avait  vu  joindre  é  son  école  primaire  une  école  de  dessin  et 
une  petite  école  d'indiisfi  io  î.|)éciale. 

La  broderie  et  la  dentelle  enseignées  aux  filles  y  auraient  bien  i^éussi  sans  la 
cuncurreiH  i-  de  laSilésie,  qui  produisait  à  trés-bas  prit, 

La  culture  du  seigle  dans  ces  terrains  pauvres  a  été  utilisée  pour  perleclion- 
ner  ci  même  ponr  créer  à  nouveau  la  fabrication  des  tresses  pour  les  chapeau» 
de  pille,  qui  s'y  est  tellement  répandue  que  fon  compte  dans  les  montagnes 
plus  de  âooo  personnes  vivant  de  ce  travail. 

L'on  a  essayé  et  l'on  continue  l'introduction  de  la  peinture  sur  émail  et  SUr 
porcelaine;  mais  l'industrie  principale  qui  s'est  fixée  et  développée  de  nouveau 
avrr  îc  p\uH  de  sik  ci  s  dans  le  pays,  c'est  celle  d'horlogerie. 

Elle  y  exislail,  eoiimio  on  le  verra  plus  loin,  depuis  de  longues  années,  mais 
elle  était  tombée  dans  une  grande  décadence,  on  l  a  relevée  à  l'aide  d'une  école 
spéciale  fondée  par  im  décret  du  a6  février  1849.  dont  nous  parlerons  en 
détaa. 

C'est  ainsi  que  Furtwangen  est  redevenu  le  centre  d'une  &bricatioii  d'horlo- 
ge! ir-  ircs-imporlante  qui  rivalise  avec  la  France  et  la  Savoie. 

Les  branches  principales  de  cette  industrie  y  sont  cultivées  :  la  iabricaiion 
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des  montres,  relie  de»  pcudulesou  Uoi'loge»,loniaiilage  des  cadnas.  leur  pein- 
ture, etc.  s'y  exécutont. 

Cette  làbricatiun  occupe  près  de  àooo  à  ôoou  ouvriers  de  tous  genres,  non 
oompis  l«i  femnes  et  le»  enfrolt,  el  mim  tenir  oompie  du  tnviil  qu  eiie  pro- 
4sare  à  d'autres  indiutriei. 

flur  cet  enaeinbie  de  mesures,  exécutée»  avec  l'éiie^e  que  supporte  le  caiac-  . 
tàfe  de  la  populatioa,  Voa  est  parvenu  i  faire  dûparaltre  ia  mendicité  et  A  amé- 
liorer la  condition  du  peuple  dans  une  proportion  cpii  est  neClement  indiffuée 
par  les  résultats  statistiques  suivants. 

Résultats  statistiques.  —  Le  nombre  des  délinquants  poursuivis,  qui  élait 
annuellement  de  i  BSa  à  i  83.'')  d'environ  i  4oo,  est  descendu. en  1861,  à  691, 
dont  Ins  o,c)o*sruieiTient  ofaient  du  pays. 

Kn  même  temps  que  le  uouihre  des  délinquants  diminuait,  celui  des  piisoiis 
devait  suivre  ia  même  marche.  Aussi  plusieurs  ont-elles  été  supprimées-;  d'une 
autre  part,  les  frais  de  police  et  de  poursuites  qui  étaient,  en  i859,  de 
3o5i7$  florins,  sont  tombés,  en  1861*  i  1A1866  florins. 

L'elBcacité  des  1ms  sur  fenseignement  primaire  est  tellement  réelle  que, 
parmi  cette  catégorie  d'individus  qui  forment  la  partie  la  plus  inférieure  de  la 
popnlation,  l'on  a  constaté  les  résultats  suivants  : 

Sur  100  prisonniers  détenus  pour  diverses  causes. 
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Si  l'on  rapproche  ce  résultat  de  relui  qtie  uoii';  avons  indiqué  pitis  hanf,  el 
qui  constate  la  TréqnpntTtion  réelle  des  écoles,  on  voit  combien  la  loi  sur  Tins- 
Iniction  pnmau-c  a  d  ellicacité. 

La  prospérité  commercide  et  celle  des  individus  se  sont  arcrucs  dan.s  une 
proportion  très-considénble. 

liO  nombre  des  contraintes  par  corps  qui  était,  en  i859,  de  «90000,  est 
deBoeniln,en  1861,  i  67000. 

Celui  des  faillites,  qui  était  de  idiy,  est  descendu  é  a&o. 

Enfin  les  secours  donnés  aux  pauvres  par  les  communes  qui  s'élevaient,  eo 
i85a .  à  1 108751  florins,  ont  élé  réduits,  en  1860.  à  S5a868  florins. 


—  — 

Cfi\  pnspmble  (Îp  résultats,  dus  en  partie  à  une  adiuiuistration  à  la  fois  pa- 
terneile  H  sévère,  rt  en  partir  aux  di  veloppenicnt's  Honnt^s  avec  intelligence  à 
i'instruclion  populuire  et  induâtticUe,  montre  ce  qu  une  volonté  et  une  con- 
duite ferme  et  persévérante  peuvent  avoir  d'inlluencc  sur  le  bieu-étre  des  po- 
pulation*. 

Dans  ce.grand^tidié,  où,  à  J«  bvfur  de  fignonnce  et  de  la  ntisire exploi- 
tées par  les  peuions  subversives,  la  tranquillitéa  été  souvent  troublée»  le  eiline 
et  le  bîen-ètre  ont  suocédé  à  l'agitation.- 

éooLB  si»ÉBiniac  foua  ïm  mllm. 
Sous  ce  titre  il  existe,  h  Carisrabe,  une  école  miiuidpale,  qui  reçoit  des 
jeunes  filles  de  la  boui;geoisie«  depuis  l'âge  de  6  i  8  ans,  juaqiv^  celui  de  1 6 

è  1 7  ans. 

Outre  I<'S  «liuli's  primaire;»,  on  y  donne  imo  instiuctiou  littéraire  plus  éten- 
due ^  t  I'dii  y  (orme  un  assez  grand  nombre  de  jeunes  personnes  propres 
remplir  (i[  ,.s  emplois  d'institutrices  à  i  étranger,  et  particulièrement  en  France. 

D'autres  écoles  analogues  libres  existent  dans  le  pays;  il  yj  en  a  une,  entre 
autres,  à  OiTcnbooi^.  Elle  est  dirigée  par  les  religieuses  d*oae  t«ngrégaiioa 
qui  y  a  ion  siège. 

Etans  Téeole  de  Garlsrahe,  l'eIlse^{llelnent  est  réparti  cnu-e  cinq  vlsaies  de 
la  manière  suivante,  aux  aSA  élèves  qu'elle  contient  : 


ToUmb  géaird  du  élaiei  et  dw  k»wn  f  «i  har  tout  eùtuoaéti  pcr  Mmetae. 
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La  rétribution  annuelle  ost  de  i6  florins  (Sà  fr.  60  cent.)  par  an  dans  la 
|)remîère  classe,  de  3o  florins  ffiî  franrs)  dans  la  deuxième  et  la  troisième 
l'Inss^;  âr  36  florins  (78  fr.  60  cent.)  dans  la  quatrième  et  la  cinquième  classe, 
plub  1  Horin  d'entrée. 

On  voit,  par  ce  tableau,  que  le  français  est  enseigne  avec  beaucoup  de  soin 
dans  cette  école.  nom  avons  pu  y  oonstMer  le»  bons  rësdtat*  obtenus.  L'on  a 
soin,  pour  les  langues  vivantes,  d'a|^er  des  maîtres  étniogera  ayant  nne  bonne 
pit)iioinc)etkm« 

Le  rhant  et  la  musique  sont  aussi  bien  enseigné». 

Quant  au  dessin ,  Jet  résultats  laissent  à  désirer. 

Nous  avons  aussi  pu  nous  convaincre  que,  par  suite  de  !a  métijodc  qui  oblige 
les  enfants  h  lice  et  à  crrire  d'après  des  modèles  de  luots  ou  de  phrases  mis  en 
■•videnre  sur  le  tableau,  cl  qu'ils  sont  tous  ol)li;^'esde  regarder  ensemble,  leur 
attention  est  excitée  etsoutenue  de  telle  sorte,  que  des  entants  de  six  à  luutans, 
aprio  une  année  d'école,  savaient  déjà  passablement  lire,  écrire  et  ehifirer, 
même  sous  la  dictée. 

Aux  étodes  enjoint,  sons  la  direction  de  plusieurs  maltresses,  l'enae^e- 
inent  des  travaux  à  Ta^piille  et  autres.  Il  est  donné  dans  une  langue  vivante 
étrangère  au  |»yset  que  les  enfants  doivent  parier. 

Le  rîouvernpmcnt  s'orcnpc  de  multîjdîer  ces  écoles,  et  de  donner  &  quel- 
ques-unes un  caractère  d'école  commerciale  et  un  peu  industrielle. 

écots  sopéKiBtme  eoDHoeorse  {bôêêêm  BUÊOsa  sobbie). 

Sous  ce  titre  il  eiîste,  A  Carismbe,  une  école  tout  à  fait  analogue  aux  établis- 
sements que  Ton  appelle  écoles  réelles  dans  rAllemagne  du  nord. 

Les  études  y  sont  répailies  entre  sept  classes,  dont  les  deux  inférieures  bont 
doubles,  à  cause  du  nombre  des  élèves.  On  y  donne  un  enseignement  littéraire 
et  scientifîqne,  cpii  permet  aun  élèves  des  classes  supéiieures  d'entrer  k  l'école 
poly  technique. 

Nous  indiquons  dans  le  tableau  suivant  la  nature  do  l'enseignement  de  cette 
école. 


TtMtau  miiqmuu  les  matièrei  de  Venttigaemeat  ti  It  naitiftiv  d^kfum 
de$  leçons  par  semain*. 
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On  voit  par  ce  tableau  que,  si  cette  école  est  de$lraée  i  donner  wûl  élèves 
une  instruction  «nieutifique  préparatoire  à  l'école  polytechnique,  l'élément  tit> 
lémire  de  toute  bonne  éducation  n'y  est  pas  n^ligé;  puisque  rallcmand  y  t»c- 
cupc  vii)!{t-irois  beui-os,  le  fran^is  trente-deux  heures,  lo  latin  vingt'qualre 
heures,  l'anglais  douze  heures  par  semaine,  tandis  que  l'arithmétique  et  les 
malhcmatiqucs  n'en  prpiin<'ii»  «'nscftihlo  que  iroutc-trois. 

L<-  flp-^sin  ^  main  leveo  ii'^  est  pas  trè^-bien  enseigne,  et  i'ou  copie  ti^oj» 
d'après  dcâ  lithographies. 

Comme  applications  du  dessin  géométi  iquc,  on  habitue  les  élèves  aux  pro- 
jections et  aux  développements  des  surfaces  les  plus  simples,  qu'on  leur  fait 
exécuter  en  carton  léger. 

L'institution,  encore  de  date  récente,  compte,  en  i86/i,  980  élèves;  mais 
elle  «  des  analogues  dans  plusieurs  villes  du  grand-duché. 

icOLSS  IND05T1tlBll.SS  {QSWmOOUlBVU), 

Il  y  a,  à  Garlsrulie,  une  école  destinée  aux  apprentis      de  mdns de  17  ans. 
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îjts  leçons  y  sont  données  le  matin  de  6  è  i  o  heures  en  hiver,  et  de  5  i  9  heures 

du  matin  m  ôtt'. 

Cel  euscignr«ment  csl  obiiguloirr  pour  lous  les  apprentis,  dcpuÏN  i  '1  ans  jus- 
qu*  17,  et  les  patrons  chez  lesquels  ils  Iravaiilent  sont  re^pon^nltles  «le  leur 
présence,  qoi  est  consistée  jour  (jar  jour  par  une  eslanipiile  marquée  sur  leur 
livret.  Les  moyens  de  répression  sont  :  ranvtissemenl .  fai  ranontrance, 
rocude  «t  l«  prison.  BHee  peuvent  être  infligées  an  patron,  tt  Jes  alisenoes  sont 
de  son  fiait. 

Outre  les  leçons  des  joiu-s  ouvrables,  il  y  aussi  des  cours  do  dimanche  ou  du 
soir  pmtr  fe^  otivi-ipr?  qui  veulent  les  suivvo 

Li's  élèves  !iO!it  partages  en  trois  divisions  prinn  |>  ili>- ,  l  o  (nii  ron-^titiic  trois 
années  d'études.  Une  quatrième  division  préparatmri'  r«<roit  les  élèves  trop 
GiibkM  pour  profiter  de  Penseîgiienamt. 

Ijes  études  ont  principalement  pour  objet  rarftbmétiqne  avec  ses  applica- 
tions »u  commerce  et  à  Tindustrie;  la  (géométrie  pratique,  les  projections,  les 
développement*  des  surfaces,  le  dessin  à  main  levée  et  linéaire  appliqué  spé- 
riai(>ment  i^ux  divers  métiers,  des  notions  de  mécanique,  des  éléments  de  géo^* 
m«''1ric  descriptive,  le  nioiifr!;^? ,  la  sculpture  sur  hois. 

On  atelier  pour  ers  deux  dernière»  études  est  ouvert  aux  élèves  le  soir,  de 
7  heures  i/a  à  9  heures. 

On  s'attache,  dans  toutes  les  applications,  à  faire  à  chaque  élève  celles  qui 
conoemeni  sa  profession. 

Cette  école  de  Garlsruhe  compte  plus  de  3on  élèves  iostniils  par  un  proies- 
scur,  un  maître  de  dessin  et  on  maître  modeleur  ;  la  dépense  totale  n'est  que 
de  1900  florins  (pi-ès  de  /looo  fnmcs  ou  de  i3  ir.  33  cent,  par  élève  et  par 
;«n  )  non  compris  le  loyer  du  local ,  le  matériel,  le  cfaaullii^e  et  l'éclairage  fiouniia 
par  la  ville. 

Il  y  a,  dans  le  grand-duché  quarante  et  une  écoles  industrielies  de  ce  genre. 

vABUicATiaii  i>B  L'HoaidOGiaia  dans  lb  GaA«iH>iicué  na  badk^''. 

Les  premiers  essais  en  hoilogerie  dms  le  pays  de  Bade  datent  du  nûlieu  du 
XVII*  siècle.  Ces  horloges,  entièrement  en  bois,  se  remontaient  toutes  les  douze 
heures. 

Vers  17^).  un  commença  h  abandonner  ces  horloges  primitives,  ot  l'on 
employa  le  métal  pour  les  rouages.  On  lit  marcher  ces  horloges  viugt-quatoe 
heures,  et  de  1770  h  1780,  on  construisit  des  horloges  marchant  huit  jours. 

Extrait  de  l'ouvrage  de  M.  Dieu. 

Si. 


« 
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On  estime  que.  en  1808,  dan»  le  canton  de  Tribei^,  on  faisait  par  an 

107^00  horloge». 

En  18.^17.  quaU't-  iniile  personnes  étaienl  occupées  à  l'indusli  le  des  montres. 

Il  est  digne  de  remarque  que  cette  îndastrie  se  créa  spoatauéiuent  dam  le 
pays  par  nnitiative  de  cnltiratetifs,  et  que,  jusque  dans  m  dwoien  lem|tt, 
loua  les  horloge»  étaient  en  même  temps  cultÎTtteuni. 

La  période  la  plos  brillante  de  cette  indnatrie  cornspond  au  commencemeut 
(!f:  notre  siècle.  Mais  les  progrès  faits  à  Texlénenr,  etsurtoul  en  Amérique,  ralen- 
tirent considérablement  l'exportation,  et  lorsque  survint  la  maladie  des  pommes 
de  terre,  les  habitants  de  la  fon^t  Noire,  ntloînis  dans  leurs  deux  .«sources  de  pro- 
duction, .se  trouvèrent  dans  une  grande  délrcsse.  Ils  s'adressèrent  iin  grand-duc, 
qui  fit  faire  tirie  riK|u^te  minutieuse  snr  les  motifs  de  la  décadence  do  l'industrie 
de  i  horlogerie  dans  la  foret  Noire,  et  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  relever. 
Cest  k  la  suite  de  cette  enquête  que  paroi  ta  réioiution  du  eo  février  1 re> 
lalive  à  la  création  d'une  école  d'horlogerie. 

Pour  son  siège,  on  choisit  Furtwangen,  canton  de  Tribei|(,  ancien  centre  de 
'  l'industrie  de  Tborlogerie  dans  la  forêt  Noire. 

Eeok^boHoyem  de  Fitttuian^en  (extrait  du  rapport  de  186a  ).  —  Celle  école 
comprend  ai^ourd'hui  1*  une  [GeweritiKthdê)  école  industiielle  générale, 
traitant  cependant  plus  spécialement  de  ce  qui  se  rapporte  A  Thorlogerie; 

a"  une  école  purement  pratique,  des  ateliers  pOur  perfectionner  les  ouvrien 
dans  lesdiifêrentes  branches  de  l'horlogerie ,  et  toutes  les  dispositioiu»  utiles  pour 
aider  aux  progris  de  l'industrie  cbronométriquc  du  pa^s  de  Bade  en  général. 

ÊeUe  indattridk.  —  L'enseignement  de  cette  école  consîsle  en  trois  coiin 
d'une  année  chacun.  11  est  toujours  donné  dans  la  matinée ,  commence  à  5  lieures 
dn  matin  en  été  et  i  6  heures  en  hiver,  et  varie  de  sept  heures  à  quinze  heures 
et  demie  de  leçons  par  semaine  pour  diaque  classe  d'élèves.  De  plus,  vu  l'im- 

porfance  générale  du  dessin  à  main  levée,  on  consacre  trois  heures  à  cet  ensei- 
gnement tous  les  dimanches  pour  les  apprentis  et  les  compagnons.  L'école 
d'horio;.;crie  fournit  même  les  instruments  de  tlossin  aux  élt'ves  pauvres. 

Pour  les  culanls  des  deux  sexes  de  8  à  1 4  ans  il  ^  a  trois  coui.s  de  dessin. 
*  I. 'enseignement  du  modelage  est  donné  aux  menuisiers,  sculpteurs,  peintres, 
sur  lenr  demande.  On  y  montre  le  modelage ,  le  moulege,  Tart  de  fondre,  de 
prendre  des  empreintes  sur  diflihienis  œalériaux ,  de  dorer  sur  bois ,  sur  pierie, 
de  brosser,  de  mastk|u«r.  de  vernir,  de  polir,  le  tirage  des  gravures  en 
eulvre,  etc. 

Cette  «colc  avait,  eu  1S61,  ^9  élèves  017  auditeurs. 
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Il  y  a:  i'  xiu  prolcsseur  principal  do  dvs<in  s(>éciai ,  de  mécanique,  de  con- 
naissance de  machines,  de  physique  appliquée  et  de  chimie; 

3*  Un  prafeikeur  d«  dcMÎn  i  main  Iftf^,  d'ornement,  de  modeUge,  de 
sculpture  et  de  décontroo; 

3*  Un  maître  adjoint  pour  rallemand.  l'arithmMque,  la  géométrie.  In  cons* 
tmctioiis  géoméliii]an  et  ia  complabilîté  coniinerciale. 

LViueignement  est  réparti  ainsi  qu  il  mit  dan»  le»  iroi»  classes  : 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Arithmétique  et  géométrie  plane   3  heure». 

Langue  nlleminde    7 

Coiulruclions  géontvirkjues .  dessin  d'vbjelA  d'horloge- 
rie a  à  3 

OsHinAaMinlevée  i  k  3 

II*  CLASjiE. 

Aritlinaéllqm  «t  gé«iniétri«,  rarbec»,  vdnme*.  courbe* 
ete  a  A  3 

Allemand,  contrais,  cone9|>oodance  do  commeriC.  ...  3 

Tenue  de  Urres     i 

Méoeoiqua  etphjpsiipieapikliqiiéet,  rovoni  et  travail ,  centre 
de  gnvilé.  pendule,  «nchiaei  fîmplw,  Iwier  coin, 

vi»  .  poulie.   4 

ISoiioii.s  (l'iiorlogerie,  généralilés  .•'ur  U  mesure  du 

lenapt,  parti»  conatitolîvea,  leur*  ralation*. ......  i 

Oeasin  àe  cuii^lnu  lions  géoniélriqocs,  pénétmtiOM, 

oourbes  d'engrenage,  outillage.  aiSia 

OeiMn  à  main  levée  au  crayon;  on  coainaenoe  à  oni> 

brer.  ............i  à  3 

lir  Ca.ASSE. 

Arillnnéliqm  et  mécanique,  problèmes  d'horlogerie. 

transfomution  de  mouTcmcnli  .là  a 

Notions  d'Iiorlo[{eiie,  calrnl  dc<  roiispc*.  des  dilTé^  riff" 

aapéces  d'horloges,  u  coucou.  »  soldnl,  à  lroaip«iie, 
^  des  mdllonrs  éc}iap|iement»,  ontilb|^el  machines.,  i 

Physique  appliquée,  sarlout  à  l'Iiorlc^erie   ii/l 

Dessin  spécial  de  construclions  d'horlogerie.  /i 

Dewia  à  OMun  levée,  ombres   i  i/a 

CO0B8  OB  DISSM. 


f  ews»—  Pour  les  garçons  de  8  i  to  ans,  deux  heures  pr  semaine.  Kier* 
dces  ttir  ardoises  d'iptèAdesmotlèles  suir  papier  ou  sur  le  tableau  noir. 
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2' coars.  —  Pour  les  patrons  fîc  lo  ù  i  ;'i  ans.  qiiatio  litnire»  CD  élé,  troîs 
lietii*es  en  Invcr.  Suite  ile.N  exercicea  ;  ou  c-uiniiience  <i  uuii^rcr. 

■i'  coars.  — Pour  les  filles  de  SA  l 'i  nns,  deux  hf^tires  par  5Pmaine.  Rxer- 
eices,  tonnes  (te  lèto,  ustensiles,  ileurs.  fruits,  paysages,  modèles  d'ouvrages. 

^  cours.  —  Pour  les  apprentis  et  les  eornpagiioiis.  Cet  enseignement  varie 
avec  h  ran  ièrr  de  i'él'vn.  I,c  dessin  fst<'tudi<^  <^  fond  itous  tous  les  rapports  et 
avec  tous  les  riio;yetis  d'exécution  qui  s  rapportent. 

Ateliers  de  pfr/cc<jon/ieni*nf.— Cette  parti»*  importante  de  l'école  d'horlogerie 
a  pour  but  de  former  des  ouvriers  habiles  dans  les  branches  de  l'horlogerie 
dans  lesquelles  rinditstric  de  la  forêt  Noire  est  arriérée,  afin  que  plus  tard  ils 
;ippIi(|tionl ,  soit  pour  \vur  rompte,  soit  au  service*  d'aiitros  établissements  ,  ce 
qu'il.s  ont  appris,  et  que,  de  cette  façon,  ils  ouvrent  de  nouvelles  sources  tin 
production  ou  de  perfecttonncment  aux  îndostiies  existantes. 

11  y  existe  actuellement  trois  de  ors  ateliers  :  detn  pour  les  montres  et  no 
pour  le»  pendules. 

Le  prembr  atelier  pour  montres  acUnet  les  jaunes  gens  qui  veolenl  se  desti- 
ner à  cette  industrie  afin  de  les  instruire  solidement  et  d'en  faire  des  ouvriers 
capables. 

î,e  second  atelier  fait  suite  au  premier,  c'est-à-dire  que.  Ahs  (|U'un  rlrve  du 
premier  ntrlici  a  l'in5fruction  sunisanlc  pour  pouvoir  ctrc  «  ni ployé  utilement 
dans  la  fabrication  des  umutres,  il  est  libre  ou  dentrcr  dan-  une  fabrique  pri- 
vée de  la  foret  Noire,  ou  de  passer  d<uis  le  second  ateiiei',  où  il  continue  à  tra- 
vailler, moyennant  salaire,  sous  la  direction  du  profesacor. 

On  admet  également,  dans  ce  second  atelier,  d'autres  ouvriers  capables  dans 
la  fabrication  des  montres  ou  travaillant  aux  pièces. 

Ces  deux  ateliers  se  trouvent  dans  les  bfttiments  de  l'école.  L'atelier  pour  les 
pendules  fines,  au  contraire,  à  cause  du  manque  d'espace,  a  été  établi  dans  la 
maison  du  professeur,  et  comme  ce  dernier  n,  eu  outre,  un  atelier  d'ouvricn 
en  pendules .  l'organisation  devient  analogue  à  celle  que  nous  venons  de  décrire 
pour  les  montres. 

Chaque  élève  a  sa  place  coinuie  un  ouvrier;  l  outiiiage  c&t  celui  d  duc  labrique 
complète  de  montres  et  de  pendules,  organisé  d'aprb  les  procédés  les  meil- 
leurs et  les  plus  récents,  et  d'après  le  système  de  la  division  du  travail. 

Les  ateliers  ne  chôment  point  ;  on  n'arrête  que  le  samedi  de  Pâques  et  aux 
fêtes  de  fin  d'année,  au  carnaval,  absolument  comme  dans  le»  atelim  ordinaires 
de  la  forêt  Noire. 

La  durée  du  travail  est,  comme  dans  les  autres  ateliers  d'horlogerie,  de 
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r  heures  matin  ;'i  i  i  îtoinos  i/a  el  d«*  i  lienro  k  j .  r'esl-à-dire  m  lu  iiifs 
if-î.  I.cs  apnrrntis  qui.  rxrpplionnclff'tiirnt .  sont  dispenses  dr  snivre  1rs  coins 
de  l'école  indu^itrieile  ïoni  donc  soixante-trois  henres  par  semaine  de  tnivait  à 
l'atelier. 

Mais,  «n  général,  tes  tiè*e«  du  alelim  sont  tenus  de  suivre  les  cours  de  l'é- 
cole, de  sorte  qu'ils  ont  dans  la  première  classe,  par  semaine,  sept  heures  d*en- 
se^ement  et  cînquante*1niit  heures  de  travail  h  Vatelier;  en  tout  soixante-cinq 
heures  en  hiver;  ceux  de  deuxième  rbsse.  douze  hein>-s  et  cinquante-quatre 
heures,  suit  soixante-dx  heures;  ceux  de  la  troisièine  dasse,  sept  henres  ctcin- 
quanle-huit  heures,  50Ît  snixanîr  rinq  heures. 

Kn  été  on  roniinonce  les  cours  llu'oriqiirs  plus  tôt,  eo  qui  prolonge  à 
soixante-six  et  soixtmic-huit  heures  \e  lernjts  eni[>loyé  par  semaine. 

Dans  l'atelier  pour  les  pendules  on  evt .  d'après  l'usage  établi  dans  la  iorét 
Noire,  occnpé  traite  heures  environ  p  n  jc  nr.  Dans  te  second  atelier,  ceuti  qui 
travaillent  è  lenrs  pièces  peuvent  siwpendre  leur  ouvrage  i  la  nuit  tombante. 

Il  n*y  a  pas  de  temps  fixé  pour  le  séjour  des  élèves  è  l'un  on  faoure  atelier, 
ce  temps  dépend  des  dwposillons.  des  progrès  et  de  l'application  de  chaque 
individu.  Kn  général,  l'appronlissage  ne  dore  pas  plus  de  trois  ans.  Dans  le 
contrat  d'admission  l'élève  s'engage  A  payer  une  certaine  somme ,  dans  ie  cas  où 
il  quitte  l'école  pnr  le  fnit  de  sa  volonté,  ou  bien  si,  sortant  de  l'ntoliei  de.s 
montres,  il  quitte  la  lorét  Noire.  Dans  tous  les  autres  cas  renseignement  est 
gratuit. 

Chacun  des  deux  ateliers  est  organisé  pour  dix  places,  aussi  l'école  ne  doit-elle 
pas  avoir  plus  de  «o  élèves  pratiques. 

Ateliers  pour  montres.  —  On  admet  dans  ces  ittclicrs  le  principe  de  la  division 
du  travail;  ainsi,  dès  que  les  élèves  possèdent  les  notions  générales,  on  guide 
chacun  ve»  la  partie  spéciale  pour  laquelle  il  a  le  plus  de  dispositions,  et  qui 
répond  ie  mieux  aux  besoins  présents  des  affaires^ 

L'enseignement  consiste  donc  : 

I*  Kn  une  partie  générale  commune  i\  tous  les  élèves; 

7*  En  luio  partie  spéciale  à  chaque  élève,  et  qui  doit  le  rendre  parfaitement 

apte  ^1  tin  mi  à  |)lnsiriirs  des  travaux  donf  rindnstrie  eotnplèle  .se  compose; 
3°  Ku  une  partie  destinée  à  former  des  horlogers  complets.  * 

I*  MBTia  osmfauita  conmura. 

Cest  la  base  des  autres  enseignements,  aussi  est-elle,  par  cela  même,  très- 
importante.  Le  professeur  peut  y  juger  des  dtspoûtions  des  élèves  et  y  con  • 
former  pUw  lard  la  direction  ultérieure  è  leur  donner. 


Cet  enseignement  consiste    acquérir  : 

1*  Ladresse  requise  pour  limer,  tourner,  percer,  aiguiser,  polir,  etc. 

«*  La  coDnaiaMuce  et  le  tnitement  dits  matéritm,  la  tranpe  et  le  reciût  de 
l'acier,  le  marlelage  dti  laiton ,  etc. 

3*  A  confectionner  des  pelilt  outil*/ poin^oiift  forets,  firaiies,  équerres, 
règles,  molettes  à  tarauder,  etc. 

!l'  A  apprendre  l'usage  tlc5  machines  îes  phis  simples; 

5*  A  confectionner  des  objets  bruts,  ;'i  connaître  les  parties  constitutives 
de  la  montre,  à  s'exercer  h  la  représentation  graphique  de  la  montre  et  de  ses 
parties. 

Les  dëtatls  de  Teiueigoeinent  pratique  divisé  varient  trop  pour  qu'on  puisse 
tes  donner  id.  On  veille  surtout  à  la  perfeelion  de  l'ouvrage,  aiu  rapports 
exacts  de  grandeur.  Les  parties  qu'on  examine  particulièrement  pour  la  fabri- 
cation des  pièces  brûles,  sont  les  monvcnients,  les  écliappcments  à  ancre,  les 
balanciers.  In  pici-rcs,  l'enchâssement,  la  position  des  roues,  le  réglage. 

L'instrurtion  d  un  lioilojrer  coniplet  embrasse  Ja  connaissance  de  toutes  les 
parties  du  travail  divisé;  elle  doit,  en  outre,  familiariser  l'élève  avec  les  fonc- 
tions, avec  les  relations  géométriques  de  grandeur  des  parties  d'une  montre, 
le  rendre  capable  de  juger  les  mouvemeols  d*oue  montre,  d'entreprendre  des 
améliorations,  des  perfectionnements  et  de  projeter  des  montres  nouvdles. 

Cet  ense^paement  est  donné  par  un  professeur  et  un  adjoint,  horlogers 
praticiens  tous  les  deux. 

Dans  l'année  i86o,  i3  élèves  furent  présenta,  dont  à  sont  sorti.<i  cette 
année. 

Rn  t8(>u-i86i.  le  nombre  (r«.'léve.<i  n'était  que  de  i  i.  vu  qu'on  nadiiicl  que 
ceux  qui  font  preuve  d'un  certain  talent. 

Les  boites  et  les  cadrans  sont  tirés  de  l'étranger. 

Les  montres  eonfectionnées  i  rétablissement  sont  excellentes;  à  l'exposition 
de  Besançon  elles  ont  obtenu  une  médaille. 

Ateliers  {tour  pendales.  —  ('es  ateliers  ont  pour  but  de  perfectionner  cette  in- 
dustrie déji  établie  dans  la  iorct  Noire.  D'.ipri's  l'organisation  spLcialc  de  l'indu-i- 
trie  tic  l  liorlogorie,  il  '^s.»  trt'-s-dilïicile  d'tlablir  dans  cctt'^  brantlic  lo  principe 
de  la  division,  du  travail ,  c'est  pourquoi  l'en&eigneaient  doit  cire  donné  à 
chaque  élève  de  façon  à  lui  permettre  d'entrer  dans  les  établissements  déjà 
existMits  ou  d'en  créer  de  nouveaux. 

11  faut  donc  que,  tout  en  cultivant  plus  spécialement  la  bnuche  pour  laquelle 
r^ève  se  sent  de  faptitude,  il  n'en  apprenne  pas  moins  à  construire  des  mou- 
vements complets  et   confectionner  les  pièces  brutes. 
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L'enseignement  se  divise  : 

1*  Ëii  un  enseignement  élémentaire  général  commun  »  tous  les  élèves; 
i'  En  un  pcrrectionnement  générai  de  l'élève  dans  loutes  les  branches,  mais 
avec  une  étude  plus  approfondie  de  celle  pour  laquelle  il  nde  Taptibide. 
L'ensciguement  général  comprend  : 

L*8dre$ie  k  limer,  penser,  tourner;  la  oorniaiMance  des  matières  et  ta  manière 
de  les  traiter;  le  taraudage;  la  oonfaetion  de  différents  outils  par  les  élèves;  l'ins- 
tmclion  pour  se  servir  des  différentes  machines  nécessaires  k  la  fabrication  des 
pendules;  la  connaissance  des  parties  constitutives  de  l'horloge,  leur  destination. 

leur  exiu  ulion.  Le  porfectionncniciit  g*'n(fral  consiste  dans  la  conrrrtîon  des 
hoitrs.  (It'-i  hiiilli-ts,  des  ponts  et  exécution  des  roues;  les  molPuis;  les  cundi- 
tioiii»  indispensables  pour  un  bon  engrènement;  l'exéeution  de  divers  mouve- 
ments simples,  i  sonnerie,  à  répétition;  le  finissage  des  pendules  avec  les 
pièces  brutes. 

Comme  il  y  a  toujoufs  dans  les  ateliers  des  élèves  de  divers  degrés  d'instruc- 
tion» cet  enseignement  ne  peut  pas  être  partagé  en  sections. 

Comme  nous  Tavons  dit,  les  élèves  doivent  pouvoir,  en  sortant,  faire  des 
pendules  sans  le  secours  des  pièces  brutes,  car  sans  cela  ils  ne  pourraient  pas 
être  utiles  aux  établissements  actuels  de  la  forêt  Noire. 

Il  faut  néanmoins  qu'ils  connaissent  la  division  du  travail  et  l'usage  de  ma* 
cliincs  plus  dispendieuses  mais  plus  perfeettonuées,  afin  de  pouvoir  en  laite 
usage  dès  que  les  circonstances  le  leur  permettront* 

L'enseignement  est  donné  par  un  professeur. 

Les  dix  places  sont  occupées. 

Les  modèles  sont  mis  à  la  disposition  des  chefs  d'établissements  d'horlogerie 

de  la  forêt  Noire. 

L  école  de  Furtwangpn  cherche  aussi  à  développer  le  poùt  artistique  pour  les 
décorations  des  montres ,  pour  le»  cadrans  peints.  Elle  a  des  plancher  pour  le 
titage  des  dessins  des  cadrans  les  plus  usités,  des  dessina  et  des  projets  qu'elle 
prèle  aux  finbricants  pour  les  cadrans  sans  peinture,  pour  les  boites,  pour  des 
espèces  spéciales  de  montres  et  pendules  (deux  modèk»,  dont  ]*un  imite  le  coq 
Caulre  la  cbèvre ,  ont  été  ajoutés  oetle  année  è  la  coUeetîoD). 

On  a  disposé  une  élampe  pour  découper  les  loudies  de  belles  à  musique. 

Il  y  a  en  tout,  k  Técole  de  Furtwangen,  six  professeur»,  doot  l'un  est  direo^ 
leur,  deux  ouvriers  et  un  domestique. 

Il  a  passé  durant  Tannée  par  Fécole  industrielle  t 
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Do  première  année   ar) 

Oe  dctuième  année   1 1 

De  tfoisiénMi  annéo  ......>..«..........  9 

^      ,        ».     (  pour  moiitip?   ti 

f  pour  pendalea.   17 

Total   80 


Sh  garçons  de  8  A  1 A  «»  et  1 8  lilles  de  8  A  i3  ans  ont  fréquesté  Fécoie  de 

dessin  spécial  à  main  levée. 

La  dotation  de  i'ëcole  pu*  l'État  est  actueliemeiit  de  10000  florin» 
(a  1000  francs;. 

AOTKIS  éTABUSSBHBRT»  PODB  U  WAllITlKll  DB  L'ACTIVITÉ  UIM»T«IM.LB. 

Trutage  de  In  paille.  —  Celle  industrie  existe  de  tetnp»  iminémoiritl  dans  la 
forêt  Noire  pour  les  tressages  communs,  àbis  pour  les  travaux  fins  on  ne  savait 
pas  préparer  les  matcriaux  de  choix,  et  par  conséquent,  la  main  dWvre  d^i« 
cale  de  cette  industi  ie  était  inconnue. 

En  I  85  1 .  1 8r)  .> ,  1 8,"i.'î,  on  promit  des  récompenses  h  ceux  qui  exposeraient 
de  liclles  puilifvs  iiidlm'ii(»s  bien  blanchies.  Par  suite  de  ces  mesures,  celle 
matière  est  aujourd'liui  jjréparee  en  quantité  sulfisanle. 

A  Purlwangen  on  a  ëtabii,  sous  la  direction  d'une  habile  maîtresse,  en 
i85i,  une  école  de  tressage*  d'ob  sont  sorties  des  ouvrières  exercées  qui,  elles- 
mêmes,  sont  devenus  maîtresses. 

Onire  les  nombreuses  écoles  de  tressage  établies  dans  la  rorét  Noire,  il  s*en 
est  constitué  jiisques  dans  l'Odenwald. 

Dans  la  forrl  Noire,  <<otte  induslric  occupe  actuellement  des  milliers  de 
personnes  auxquelles  elle  procure  des  salaires  rémunérateurs. 

Ott»ntge$  «n  èo»,  bmm^  tea^rt,  —  (les  industries  $ermA  sorloat  relevéos 
en  founussant  et  mettant  à  la  disposition  des  industriels  des  modèles  âéganis 
faits  avec  goût,  eoies  aidant  &  étendre  leurs  débouchés,  en  établissant  dans  lea 
principaux  centres  des  écoles  de  dessin. 

soctMt  lyowmms  (4flajirraaBf£oirm;raffa/ir). 

Cette  rcuiuon  a  pour  but  de  permettre  aux  compagnons  d'acquérir  les  cun- 
naittances  utiles  é  lenr  métier  ou  des  oonnaiasaneas  ^érales,  de  euliiver  le 
chant,  de  donner  occasion  è  des  confirences  instructives  et  convenables,  de 
prendre  les  mesures  avautagfuses  pour  f insfitntion  de  caisses  d'épargne  et  de 
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secoui-s  inutueU.  Dans  l'iuiéràt  de  son  ouvra,  c«tte  réHoioa  est  eit  rdalioM 
avec  la  société  iiuUistrielle. 

Tout  ouvrier  on  ami  de  l'iiistilutiun  et  de  bonne  répiitalion  [H'UJ  rire  ;H^^ni'^ 
dans  la  société.  Ct^iuj  (|ui  dt'sii-eân  latte  partie  doil&e  préM.'nl«.>r  au  S4*ci'i:turiaL; 
«OD  Dom,  sa  proftwioB.  m  demeure  sont  effichés  pendant  huit  jour*  dent  le 
.  loeel  de  le  lodété,  et  II  eU  adinie  à  la  séance  la  plus  prochaine  s'il  n*y  a  pas 
dHOpposiCion. 

Le  prix  d'inscriptiao  est  de  it  kreulzers  (65  centimes),  et  lo  versement  • 
mensuel  de  i5  kr^utzers  (  >.>  renlimes).  Il  doit  être  payé  le  pi  euiier  jeodi  de 
chaque  mois;  \vs  malades  en 'sont  dispensés  pendant  la  durée  de  leur  maladie. 

Crtle  réunion  est  administrée  par  ua  comité  composé  de  »lou?,e  membres 
l'iigibles  tous  les  semestres  par  moitié;  le  vole  est  sccrol,  lo  comité  doit  siéger 
une  fois  par  semaine,  i^s  dépenses  qui  dépassent  5  florijis  (lo  fr.  4o  cent.) 
doifMUêire  votéea  en  ateetnblée.sanf  letcaad'uigenee.  * 

La  aociélé  a  une  assemblée  tons  les  qmme  jours  pour  traiter  les  qnealiona 
ordinaires. 

Cette  société  est  eu  relations  avec  les  réunions  analogues  du  pays  cl  de  - 
l'étranger,  afin  de  ménager  é  ses  membres  la  même  réception  fraternelle  qu'elle 
leur  accorde. 

Le  jour  on  le  nonjhrcdes  membres  s'abaissera  à  six,  la  société  sera  dissoute 
de  l'ait.  Son  avoir  .social  doit  èire  placé  à  inlérêls  pour  devenir  la  propriété 
d'une  nouvelle  société  qui  pourrait  se  former,  et  qui  y  aura  droit  après  deux 
mois  d^eiistenoe. 

Les  matières  enseignées  sont  les  suivantes  : 

Diaiaocbe  matin,  a  ^  heures,  dessin-,  ic  soir,  à  8  heures,  aetràea  sur  la  manière  d*e\powr 

Lundi»  as»cmUé«  géoAnle;  «gais  iaAéMNaats  àm  leiansta  iiiluwilii.^ 

••hanl .  (léclaniation  1 

Manlî ,  tenue  des  livres  et  correspondance  I 

ll«rcr«dî,  hiiloire  d*  rAllemagne.  «.>  %  liMirei  da  soir. 

Jeudi,  Inngiic  alIcin.iiulL!  et  chant. .....  ...■.......■....>.... ..L 

Vendredi,  hi^tcirc  de.  la  liiti'raturi»     .  .T 

Samedi ,  colcid  et  client  

*  Tou<  les  soirs  une  salle  de  lecture  est  ouverte,  elle  possède  une  bibliothèque 

de  aoo  volumes  environ. 

En  i863,  la  société  ronrpiaii  19-7  membres,  dont  1  3o  ouvriers  et  67  amis 
de  l'industrie;  parmi  les  ouvriers  il  y  avait  h't  menuisierf,  ai  tailleurs,  1  1  cor- 
donniers, h  charrons,  etc.  Les  membres  amis  de  l'industrie  .se  composaient  d'in- 

55. 
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dii^>triels.  de  maiThandt» .  <ie  iabriranis,  de  professeur»  et  de  foitctiounsiit!» 
su|)éricui>. 

Nous  avons  «wisté  à  udo  réunion  de  eett«  awàki  un  jeudi,  jour  daveni- 
blée  générale  et  de  conlërencei  vtriées.  Phuiewrs  questions  utile»,  «itre  «otres 
celle  de  le  conservation  des  boû  par  les  injections  de  sels  m^taltiques,  ont  été 

traitées.  Des  morceaux  de  prose  et  de  poésie  ont  été  récités  par  des  ouvriers  ;  • 
(e  cigare  et  la  bière  se  corisonimaicnt  librement,  mais  modéréoienl,  (t  la  réu- 
nion n'avait  rien  que  dp  Ir^s-ronvcnablp.  {/habitude  de  sp  voir  d<^  so  ii'nmî- 
gncr  des  égards  iVciprotiufs ,  do  coiiscrvrr  la  modération  cl  la  dëccnre ,  doiiiu- 
H  ces  réunions  d'hommes ,  occupés  toute  la  journée .  une  c«r.taine  dignité  monde 
qu'on  ne  peut  méconnaître,  fit  lorsque  la  société  sera  en  poiieMîon  d*vn  local 
plus  convenable  que  la  salle  de  brasserie  o&  elle  se  réunit,  les  instoiclioiis  sé- 
rieuses |M»urront  y  prendre  plus  de'  développement  Mais  il  im|iorle  toujours 
que  la  sage  influence  des  amis  de  rindustn(\  des  professeurs  et  des  fonction' 
naires  qui  aiment  les  ouvriers .  y  domine  et  les  maintienne  dans  une  voie 
«*trangère  h  toute  préoccupation  politique. 

icobR  roLyTBctmiooB' 

L'école  |>olylccluii(|iic  de  Carlsiidie,  Ibtidée  i8a5,  es),  «  jusle  titri ,  l'iiii 
dos  établissements  de  ce  genre  les  plus  célèbrta  parmi  ceux  que  possède  l'Alle- 
magne. 

L'édifice  remai'quable  qu'elle  occupe  a  coâié  un  million  de  francs. 
De  vastes  salles  pour  tous  les  travaux  des  élèves,  dé  beaux  ampfattbéfttrcs 
pouvant  contenir  -^'io  tiuditcurs.  un  grand  laboi-atoire  tris'bien onlonné  dont 

nous  donnon«!  If  plan  dans  la  piaiicbe  V.  et  auquel  il  ne  manque  quf  dfs 
movcns  de  vonfilatinn  ;  des  ateliers  bien  organisés,  oii  l'on  exécute,  à  un  \nx\ 
peut-être  un  peu  élevé,  mais  avec  une  grande  |)€rléction,  les  modèles  qui  com- 
plètent la  belle  collection  déjà  existante,  dae  en  grande  partie  au  savant  pro- 
feiseur.  If.  Redtenbadier,  que  Técole  a  perdu;  fensemble,  enfin,  de  toutes 
ces  collections,  oonstitoe  un  établissement  de  premier  ordre,  digne  de  sa  grande 
réputation 

'  Le  nombre  des  élèves  qui  viennent  y  acquérir  l'instmction  est,  en  1 863- 1 864, 
de  S89,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
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66 

76 

142 

44 

62 

106 

3fi 

ri6 

72 

33 

14 

47 

13 

14 

20 

18 

103 

131 

as 

4 

36 

18 

SI 

3» 

25'.t 

330 

L'on  voit,  par  ce  tableau,  que  les  divisions  àoa  utitlif-initiqurs,  des  ingé- 
nieiii-s  et  (ie.s  lut  t  imcieii»  sonl      hoancoup  les  jilus  nombreuse.^. 

Dans  le  nombre  tutal  des  élèves  t-traiigers,  il  esl  n'inarquctbic  que  la  France 
n'en  rournit  que  a,  la  Prusse  en  compte  66.  la  Russie  44.  la  Bavière  2.~>,  h 
Suisse  ao,  TAutriehe  17. 

Enseignemenl  de  t  école  polytecknùftÊe  dt  OirUnthe,  — Cet  établisse  nient  est 
une  sorte  d'unîvenilé  technique  qui.  outre  des  études  scientifiques  d'ordre 
supérieur,  oompirend  dans  bod  oigeoisetîon  plusieurs  divisions  spéciales. 

La  première  division  est  consacrée,  non^seniement  aux  sciences  Biatliénia- 
tiques.  comme  semble  l'indiquer  son  nom ,  mais  aux  notions  scientifiques  géné» 
raies,  nt^cessaires  atix  attires  rlivisions  techniques,  et  les  élèves  peuvent 
acquérir  en  sumnt  les  cours  p<u'liculiers  relatifs  à  ces  sciences. 

Lti  divisions  teciiniques  sont  celles  : 

Dts  ingénisan   exigetni  3  ani  à  a  «n«  «t  demi  tia  cours. 

_                      l  bnU-eprencur»   —  a 

AnAiLtas.   _  ^ 

Des  forcstiei»                                          ....  —  a 

Des  ctiimitle*   —  a 

On  conslmclaars  da  madniias   «  a 

Du  oooNDsraa   —  1 

De»  poètes   « 


En  justifient  que  Ton  possède  les  connaissances  nécessaires  pour  suiwe  feu* 
ac^nemenl  de  Tune  quelconque  des  divisions ,  Ton  peut  ^  être  admis. 

Il  n'y  a  pas  de  série  absolument  obiigatmre  d'études;  les  examens  seuls 
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crëcnl  jjwui-  Iti»  élèves  la  nécessite  d'ocquerir  les  coDuaissances  exigées,  ce  qui 
conduit  à  leur  iDdH|ii«r  au  moiiu  les  eourt  i(u11  Jenr  ett  indispomble  do 
«livre. 

OIVJflM»M  MATHÎMATIQOB. 

Les  études  de  cette  divînon  comprennent  doux  années  :  ponr  y  éire  adaiw 

en  première  annco,  il  faut  être  âgé  de  pins  de  17  ans,  et  pronver  que  Ton 

possède  les  mathériio tiques  élcmentiires,  et  que  l'on  peut  traiter  en  langue 

ailrm  nifl»^  un  sujet  donné.  On  peut  ègalenit-nt  f  nlrrr  «liiortemont  ;-n  «ioconde 
iiniuc  en  justifiant  qu'on  connaît  les  inatièi'e»  enseignées  en  pmnière  année, 
et  qu'on  a  1 8  ans  accomplis. 

mVISION  MATHéuATlQliE. 


PhOGHAMMË  DES  RTUraS  ET  NCMMBRE  D'HEUHES  DE  LEÇONS  PAR  SEMAINB. 


Cslonl  dîUtnittifll  H  iiilégnL  i 

TUgensuiétrio  plane  el  sphérique  1 

Géotn<^trio  analytique  à  deux  diiMiMloni><  ..■«>.••••'  3 

Jd.      descriptive..  *..••.»   6 

âéoMntadedéeïiniqM...  & 

Physique  expénmeolals    4  beuTM et  1  liaen derépHilieii. 

Langue  allemande   9 

Id.    firançuse   3 

ilmuttiefés,   9 

 4 

OBVXIÉMB  ÂUKUt. 

Calcul  diU'érenlici  el  intégral   4 

Gtemétrie analytique  à  IroU dinUMfiOnt. .•  * 

Mécanique  analytique  1......  5 

Géoméirie  descriplivc   4 

Dessin  technique   4  en  t  lé. 

Gtemélrie  pratique.  i 

Physique  supérieure  5  en  hiver. 

Moni(uiliilions  lîo  phvsiqitp   6  en  été. 

Chimie  générale  ^cours  de  lo  division  de  chimie)   4 

Minéralogie  el  géognoMe..  3  et  & 

Littérature  allemande..   s 

Langue  frani^Aise   3 

Ldhgue  anglaise.  3 

DaariA  k  nunn  levée.   .  à 

  « 
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nmsTON  DES  weiRinms. 

La  division  di^  in^oiiioiiri>  |iré|)i<rc  à  toutes  les  branche»  de  la  profession, 
celle  du  génie  militaire  excepté. 

liS  durée  d«B  étude»  est  de  deux  année»  et  demie. 

Pour  y  être  admis  il  faut  posséder  les  oonnaissances  qu'on  acquiert  dane  un 
gymnase  ou  dans  un  lycée  jusqu'en  seconde,  et  celtes  de  deux  années  de  ma- 
thémaliqnes  de  l'éeote  précédente;  k  défiint  des  cmtiflcats  constatant  ces  eon" 
naistances,  on  passe  un  eumen. 

raOGBAMMe  DES  MATIÈRES  ««SSIGNÉRS,  NOMBRE  ITHEURES  DE  LEÇaNS  PAR  SEMAINE. 

nsHiàai  àMKÉm. 

Cslettt  d«  «■ràiîDM  »   a  henrei  en  hiv«r. 

Méthode  dr;  nioliulret  ourrél.   i 

Géociétie  supèrioure   « 

Mécaoique  appliquée   3 

ChimM  IsehnoiQgiqae.  «...   3 

Houles .  canstmctions  bydnuiliquet  (avec trds  aprèt-dlnée* de  inanipo- 

ialions)   5 

ConMrucLion  de  maehiaeB.   as 

IdMérklufe  stlenande.   i  , 

Hijtoire  ancienne  cl  du  niovrn  âge  »*.........  5 

Couslruclioiit  pretiques  en  boi» ,  en  pierres  4  à  6 

DMMD«iiUHnl«ïéetldti«iid«pa)'Mgo   à 

lêMtfm  ■ngUîac   3 

OEOXifcNC  ARNBE. 

Pûni>  t  i  (Iiaii-wk-s   6  lieuiee. 

Consiruction  de»  cliemins  de  fer   a 

Bwrdoea  de  oooiitractîaas  réeUes.  dwque  apfêi^aée  «n  hiver,  cl  le 
matin  el  l'aprcs-dtaée  CD  été. 

Construction  (le  machines   f> 

Question!)  de  physique  malhémaliquc   -j  iieuret  eu  été. 

Droit  populaire   t 

Littérature  allemande  .....«>....,..•..   S 

Histoire  ancienne  et  du  moyen  âge   5 

Dessiu  à  main  levée  et  pa^ge   4 

TSOMliMll  AliaiiR. 

0»  Mal  aeniMlre. 
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Ce  cours  esl  spécialemenJ  destiné  aux  ingéuu  urs  qui  onl  ''intf niion  do  pra- 
tiquer dons  \c  graud-duché.  lis  doivent  se  fnnuiiariser  avi^c  les  icgiements  et 
l«siifages  pour  la  conemoa  d«  irmux  publics,  avec  lei  prbtcouninti  (deux 
hcurM  par  wimiïn«). 

Élaboration  de  projets,  mémoires,  devis.  &  beur^. 

ArdiilBdare  «ipérieure.   3 

On  h\\  faire  aux  élèves  des  excursions  pour  examiner  des  olututier»»  des 
travaux,  et  dîins  ce  ws  les  leçons  sont  interrompues. 

Nous  ne  vo)-ons  pas  bien  l'utilité  que  peuvent  avoir  pour  les  ingénieui's 
letude  du  calcai  des  variatiom  et  celle  de  la  méthode  des  moindres  carr^. 
Nous  doutons  même  que  jamais  aucun  ingénieur  ait  eu  roocasion  de  se  servir 
de  eca  branchi»  de  la  science  mathématique  pour  les  besoins  de  son  art. 

DIVISION    nES   rONSTRt  CTEUHS. 

Cettf  division  se  partage  en  deux  :  la  division  inftM  ieurf  est  destinée  à  former 
des  ( fi'erckmeisterj  enirf  [)reneurs  ou  chefs  dt'  travaux  capables  de  projeter  et 
.d'exécuter  des  constructions  ordinaires  d'habitation  ou  d'exploitation.  La  divi- 
sion supérieure  a  pour  but  de  fonncr  de  futnrs  architecict,  capebles,  i  leur 
sortie  de  l'école,  d'entreprendre  avec  fruit  des  voyages  pour  se  perfeo- 
tionn<y. 

Cette  division  comprend  quatre  années  d'études  : 

Pour  l'admission.  1rs  rondilions  soiil  les  niôriies  qup  pour  l.i  division  des 
ingénieurs,  sriuf  h  se  contenter  du  cours  de  la  première  année  de  la  division 


de  mathématiques. 

MBMiiaa  âKNéK. 

Clitmie  {générale  «I  inoi^niqiie  (coiind»  ch»M  i**  dînsioD).  i  iMaren. 

Minéralogie  et  géo^powe   k  4 

Malt  riatix  de  constructioa  .*...,*....  s 

Géomclrie  descriptive   k 

Sialîqne  dse  comlroelioiu   s 

Dessin  d'archiiccUira  d'après  d«i  feviUss.  4  h^So  bÎTCr  6  li^  en  M. 

Lk.isins  (le  plaiis.   à  6 

Passage   4 

Dmsûi  d'omanuiit   4  6 

Modelage  en  plâtre  )  ^ 

Kri  ôié  coiisiruclioii  de  voûtes  dans  In  corir  ' 

Modelage  sur  bois   4 

Bittoir»  andaiiiM  «tdamojsa  âge. .. .   5 

UiléraâMe  «Hemande,  mèiM  coan  qa'i  réeok  dte  ingénisaN.  # 
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■tnnièm  «mit. 

('onnaBsance  (le<i  inichillM* >«  *••,..,»..,,•«  

Ponts  et  cfaaast^  ..*.<.  

Ardiltoetar»  tadnôqae  .   

Notions  (l'éludes  do  projets  

Dessin  d'architecture  d'après  des  modèles  et  de*  feuillet. 


proj«l«   4 

Pkijsli  dv  maàiWi  d'fvdiîtMîOB  .•..•*«...•...•»....•.*■.  4 
DcMa  de  pAjMge  

DeMÎn  d^ornement  d'apr^^  âe*  feuilles  i 


Moddage  pUtrc  en  hiver  

En  M  cMiirnelîoa  d»  «oAtn  â$m  It  «oor  

Modelage  en  bois  

Histoire  ancienne  et  du  moyen  âge  

I.itléralurc  

TROISIBMK  AXlé». 

Coan  ifldmiqae  d'mhilwtew,  dnndèine  partit.  

Art  supérieur  des  comlmclknM».  ..».......>...... 

Histoire  de  l'arcliiteclure  ancienne  


Plan  lie  inaiKMis  d'habitation   6 

Êtades  graphiques  sur  lté  ofdm  «t  im  édîlÎHt  iMplm  rwtar- 
quables  .«■.••  ...■*.  S 

Perspective  a<^rieone   i 

Dessin  d'ornements  d'après  des  modèles  et  d'après  nature. . .  . 

Daubdafigorw  

Dessin  à  main  levée  *•>•  •  

Modelage  d'après  des  modèles   5 

Histoire  ancienne  et  du  mojen  Age  

Liiléniiire  «HeoMuide.  

4i«AiMèiis  Amrit. 

Droit  |)opulaire  •  ...•»«....». 

Art  supérieur  <ies  consiriirlions  

Hisloire  de  l'architecture  da  tau^cn  âge  cl  licâ  temps  modernes . 

PNg«lsd«gmMi»édifieM|NiUick  6 

-  Éludes  graplnqm  du  wopm  Ig*  «I  «opie  d«a  priodp«as  ngim- 

menls   i 

Vues  perspectives  à  l'aquarelle   a 

Dmùi  d'OTMOMato  9 

Dessin  Ac  figure  d'aprùs  !•  pUtMCl  Itoodèh  nvUlt..  

Desain  à  main  levée.  

Modelage  d'aprèa  mtare  on  de  fiuiUisie.  >   5 

Hkieira  andeoDe  el  du  moyen  âge  

Liuéfetaire  eUemande.  
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Kes  matinées  restées  libres  sont  employées  aux  travaux  gruptiiques,  el,  à  la 
fin  de  l'année  d'études,  un  concours  est  ouvert  pour  la  quatrième  classe.  Une 
iiiédaill«  «Tor  est  décernée  au  meUleur  projet. 

Dans  ees  programmes  de  la  division  des  constructeurs,  on  remarquera  que 
Ton  ne  trouve  pas  rindication  d'un  enseignement  mathémalique  sur  la  stabilité 
des  constnietions ,  sur  la  résistance  des  matériaux  et  sur  les  gnndos  rhar- 
pentes,  etc.  D^s  lors,  l'on  ne  voit  gtiôic  la  ncccssitô  drs  mnlliématiqui^s  trans- 
cendantes et  (le  lu  mëcanifpK-  ùtialvtiqiic  cNij^ris  pour  l'adruisHion  dans  celte 
division,  dont  les  deux  premières  anuées  d études  sont  destinées  à  lormer  des 
entrepreneurs  ou  des  conducteurs  de  travaux. 

U  nous  paraîtrait  préférable  d'exiger  moins  de  mathématiques  supérieures  èt 
plus  d'applications  des  principes  de  la  science  à  l'art  des  constructions. 

L'usage  de  faire  exécuter  des  construciions  réelles  de  voûtes  diverses  par  le» 
élèves  de  cette  division  nous  paraît  fort. bon.  Mais  comme  cette  exécution  ne 
peut  se  faire  qu'en  hriqncs.  rHe  ne  doit  |i;is  fli«!pcnspr  de  rcWc  <!ps  voûtes  et 
des  aulres  construcliuns  en  plùtrc  a  t  chello  réduite,  qui  obligent  les  élèves  à 
tracer  tous  les  panueaiu  et  u  en  r<;aiiser  complctcmeat  les  diverses  parties. 

Après  h»  deux  premières  ani^s  d'études,  ka  élèves  qui  se  contentant  de 
devenir  entrepreneurs  ou  conducteurs  de  travaux  ont  une  instruction  théo- 
rique et  technique  suffisante. 

■ 

DIVISION  DES  PORESTIBRS. 

L'enseignement  de  cette  division  consiste  : 

1°  P. n  un  cours  préparatoire; 

a"  En  deux  atmces  d'études. 

Four  euirei  au  cours  préparatoire,  il  faut  posséder  les  coiuiaissanccs  qu'on 
acquiert  dans  un  l^cée  jusqu'en  seconde,  ou  bien  dans  toutes  les  classes  d'un 
gymnase. 

coDM  raéTAXAfoiaB. 

Avilbniél^ua gèntoila  M atgèèf*   9 

*             Géométrie  dr»  plans  et  des  lolîdst.   3 

Plly^iqlle  expérimenude   4 

fiolAnique  générale  et  spéciale   4 

ZookeiB   s 

Bacnnion*  de  Iwtmiqne  «I  obMrviUeiait  oim  M»  par  «emaine 


Hisloirs  de  la  lîuinrtur»  aHamnida.  ,   a 

Droit  populaire   S 

Aper^  de»  Miencct  ibralières.   a 


u  kjuiocd  by  Google 


—  kU^  — 

KtueigiMBMnt  pnitiijiw  à*o»  toutes  le*  ijuastums  torestières  el 


PItBMIKRE  Aimil. 

Arithmétique  générale  el  algèbre.  .    a  liearei. 

Polygonométrie  plane,  trigonométrie  spliéntjue   a 

Chiiuie  générale  •   i 

Minéralogie  (en  liivcr)   S 

Géognosie  (en  ote)     i 

llinmlogie  fMralii|m.   s 

Botoni'quc  gLnérafa,uMiomt«,clniim.pfa9NOlasi«.flé4B(^^ 

(eu  hiver}.   k 

ClimAl  (notions  de  météorologie) .  conoMUMica  da  ad   3 

Hitldr*  BainnUe  dn  tUltreiilM  «HeMcs  dnkois   « 

Exploitation  foretlière  (en liivar).»   3 

Redevances  de»  foréta   a 

GéooaélrM  pratique   t 

Enciiraon»,  exf^calioi»  aur  tes  liaiiK. 

Eicunioiia  botanM|««8.  ^ 

Risolutiom  d«  pnoUènMa  «  «   » 

Chimie  agricole   a 

Sciences  d'Ltat ,  économie  politique  el  tiiuociére   a 

Route*  et  conalniclioiii  hydraulique*  (uotkMia  HfwwiairM) .  i 

Garde  el  protection  des  forëta* .•.«•,•.«•..•••.*•-....••  • 

Ktat  de  la  science  foreatière   9 

Exploiialioa  el  eilimalioos  d'après  des  méthodes  rationnoUei. .  4 
Eatimalion  du  «d  tl  da  rnaafrnit  dia  faiêls  ooma»  Inm  dei 

calculs  d'intérêt  d'étahnlioil   % 

Kolions  sur  la  classe.  .   a 

AdminiatrAtioD  forestière.   a 

Folicc  Cwvalièr   3 

Droit  fivetiier  «I  de  diaaae. ...........................  a 

Eieiiraiona,  voyagea  avec  appUcaliona. 


mvistoii  DES  cniMism. 

Cette  division  est  spédalemeut  consacrée  aux  jeuoes  gens  qui  se  deatinoat  à 
des  cerrières  dans  lesquelles  les  connatfsances  en  chiinie.  en  physique  et  en' 

5S* 
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histoire  natardle  trourent  leur  application,  soit  qu'ils  se  livrent  spécialement  à 
h  ebimie  ou  qu'ils  se  destinent  à  f  exploitation  de»  mîneB  ùakh  métalluigie. 

L*on'n'eiige  pour  l'admiavioii  que  lea  connuatancea  ntfceaawres  pour  autvre 
icf  boon  et  l'âge  de  1 7  ans  révoliia. 

I.es  matières  de  i'rnaeigneineot  «on  t  aominainmenl  indiquées  danâ  le  pro- 
gramme suivant  : 

i)ivi5io;«  t>Ks  r.iiiMisiKS. 
raaoMàmiië  dm»  MATir.iiBs  einseioitist  er  somma  ty^touis  ob  iêçohs  Pé»  ttMAïKë. 

Chimio  générale,  premier  cours,  partie  inorganique  (lemefllre 

d'hiver]   4  heures. 

CUaaia  «ifaniqm  (saaMSIra  d'été)   4 

Chimie  générale ,  deuiième  oaen,  hi»IOtre  «t  plûkliDplûa  de  la 

ebimie  (un  an)   1 

Répétitions  de  chimie  (hiver)   % 

CoofiiraiMM  sur  tas  analysas  ehinsiqnas  (été).   a 

Arlde>  c.ssals  tD6t^llurgiques. 
Manipulations  au  Uboraloire. 
Analyses  qnaittaltvas  et  quanUUMttas. 

Cliiraie  agricole  (hiver)   a 

Technologie  chimique,  îaorganiqna  el  afganïqiaa,  faiariealiaaa 

diverse»  (un  an)   S 

MéUllurgic  (un  an)   3 

Pbysiqaa  aipérinaaalal*   4 

Répétilions  du  pliv»iqti«., ..............  ..............  i 

Phjsique  supérieure. 

Belaiôqiie  et  géala(^   7 

Minéralogie  ( hiver)   3 

Géognosie  («Hé)   4 

GéogDOsie  des  minérauji  utiles  (hiver)   a 

,  «aaorrians,  «le.  (été)   a 

(hîvar)   a 

Cet  eiueîgneaient  tria-étendu  conatitne  ud  enaenble  de  cour»  qui  peuvent 
élre  auivis .  non-scttlement  par  les  âève*  qui  le  deatinent  plus  spéctalemetit 
aux  arts  chimiques,  mais  encore  par  ceux  des  autres  divisions. 

Pour  prendre  parlauTi  manipulations  chimiques,  les  i^lèves  pay-ent  hà  florins 
(92  ir.  ko  cent.)  par  an,  el  on  leur  fournit  les  réactiiis  nécessaires. 

DIVISION  »CS  CONSTRVCTBOaS  DB  MACHINES. 

Pour  l'admission,  il  faut  posséder  les  connaissances  d'un  élève  sortant  de  la 
première  .n\iiée  de  la  division  mathématique.  Les  cours  comprennent  deux 

années  ct'étude$. 
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Des  niacliine»  t.t   6  lietiret. 

Construction  des  machine».  .....*»....   4 

DjsponlÎMn  dw midiiiMt   6 

Physique  expérimeototo..   4 

Mécanique  appliquée.   S 

Géométrio  pr»li(|ae. 

Tiebnologi»  niéoMiii|m..   « 

IJ.  ehimiqae. 

MélAlturgie. 

Géogoosie  des  inineruuji  utiles   a 

RotttM  M  oonalraetiMM  hydrmiliqaw   5 

Dessin  à  main  levée   4 

Histoire  ancienne  et  du  moyen  âge   & 

Travaux  ans  sielifln  de  4  à  6  heures  du  soir. 

UtléraloM  atlMunde  ei  Crtn^aiM   ( 

De*  machmes   6 

Construclion  de»  machine»  .   4 

Établissement  des  machines     6 

Technologie  mécanique   a 

Sujets cliobis  de physiqae iiMlhéiDelii|ae   » 

niyiique  supérieure   . .  6 

Chimie  générale   4 

Id.    répétitions  (hiver)   'j 

Routai  el  eenMrucriom  l^dmtltqiiw  « . . . .  6 

Chemins  de  rci-rété)  .....>.....«  ..•.•••■«  3 

Teclinoiogiachimique. 
Méuillurgie. 

Hialoire  andeane  et  dn  moyen  ége. 

Lillératiire  allemande. 

Dessin  à  main  levée   4 

Langue  anglaise ...•>*•  *   .  4 


Trwttax  ans  alelien  le  leiT,  de  4  A  6  lievm. 

*  DIVISION  ni'  rOMMERCe. 

Pour  èlie  admis  dans  cette  divi.<«ion,  il  .sudil  de  posséder  les  coniiaissancet 
qu'on  twquierl  dans  un«  école  nipérïeure  boui^geoise  {•hôhen  harger  SckaU}. 

ptotaumuaMÊ  mârtin$  u$uMiÊ$  ar  kpmmu  b-mumm»  ùm  uçon  m*  suiMMttnt. 

Du  eomoMtce   5  heavee. 

Tenm  des  Ktm   a 
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Correspondonce  commerciale   3  lieure». 

ArilhiûétiqiM  oomniMreiale  *   3 

GoniAiUMnce  des  marchandiN*   3 

Géographie  commerciale   3 

Hisloiro  commerciale  '   i 

langues   I  Trançatse...   h 

(  anglaise  ,   3 

Calligraphie.   s 

l)aa«n.   ^ 


DIVISION  liRS  POSTKS. 

(Décrets  des  a  juin  i8/i3  ei  lo  noùi  18/47  ) 

Les  connaissances  nécessaires  pour  l'admission  sont  celles  qu'on  possède  h  la 
sortie  de  la  l  iasse  supérieure  d'un  gymnase  ou  de  la  section  supérieure  de  la 
ciliquiilne  d'un  lycée. 


Arithmétique   3  liMtes 

•  MéeaDM|ue.   3 

PhyiiqDe«ipéiiiii«iiital«   4 

Langue  franraise   4 

Langue  allemaods..  •   * 

Calligraphie.   i 

DÊKKlktU  MlliK. 

Arithméiiqoe  |Kililiqiie.  ,   ^   3  heoTM. 

Géographie.   a 

NoUons  fénéialta  d'émnomie  politique  (été]   » 

D mil  populaire    1 

Droit  commercial   3 

Application  de  la  mécanique  aux  transporta   t 

HMoÎK  andiiiHW  ^  du  mojen  âge  <   '  5 

Lhiénture  ifl«DMniil«.   s 

Langue  françnîse   3 

LiUéralure  fran^niie   a  • 

îjmgum  an^iia   3 

Call%mipln«   . .  a 


coMPOsrrjoN  nu  pebsonnbu. 

ADMINISTKATION. 

I  directeur,  aconseillen,  1  bâdiothécaire.  1  lecrélaireet  1  coBuptable. 
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Maîtres. 
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MilhénMiiquc».   4  et  a 

Sciences  npturcllrs   ....  6  a 

Architecture  et  conslnictiori   4  i 

Pbats  el  ehkOM^   3  « 

Coiiniii»»sncQ  (les  iiuchinw   3  • 

Scienrp*  forçai  libres   ^  » 

Coioinerce   i  i 

Coun  généfMis  (laqgact  et  Ktlénlura) ....  9  « 

Sculpture   I  * 

Calligraphie   ....  1  » 

Atelier:)   3  » 


39  5 


ENSEMBLE  DBS  ÉTABLISSEMENTS  D'BNSEICNEMENT. 

En  résumé,  pour  répondix?  atix  besoins  d'instruction  des  citojfens  de  toutes 
les  classes  et  de  tous  les  âges,  le  gt^nd-duebé  de  Bade  poMède  : 

Des  salles  d'asile. 
Des  écoles  primaires , 
bes  écoles  de  bbriqnee. 

Des  écoles  de  travail  pour  les  filles , 

Des  écoles  de  perfectionnenient  des  jonffs  ouvrables . 

Des  écoles  du  diniaurln:' , 

Des  écoles  nomiale.<>  d'instituteurs  primaires, 

Des  instituts  des  sourds  et  muets, 

Des  înrtituts  des  aveugles. 

Des  écoles  d'agriculture  » 

Des  écoles  vétérinaires. 

Des  écoles  professionnelles, 

Des  t'cotc-s  bourgeoises  supérieures. 

Des  écoles  littéraires. 

Des  écoles  de  gymnastique, 

Des  écoles  militaires  ; 

«deatifique  supérieure , 
d'ingéoieiutt , 
d'arcfaitectn , 
'  de  Awei>  tiers  « 


Une  école  polytediaique, 
comprenant  une  divisitm 
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Une  école  luilvicchnique, 
oomprenaul  une  division 


-  M  — 

'  d«  dkiiiuit«s, 
de  eoiMtrueteim  de  imchine», 

de  commerce, 
du  service  des  pCMtes, 
de  t4i^;Mphie  i 

Deux  universît^^s. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  dans  ie  grand-<luché  de  Bade,  l'enseigoe- 
ment  est  oi^gtDÛié  de  manière  A  pourvoir  à  tout  les  besoins  d'une  instnidioD 
Kuéraire  et  scientifique  sapérieure,  de  mime  qv'i  ceui  des  services  ou  des  m- 
vaux  publics  et  de  Pindostrie  de  tous  les  degrrie. 

Cette  satisfaction  donnée  A  tous  les  besoins  intcllectnels  de  la  population . 
selon  sps  aptittides,  «a  position  sociale  ou  ses  ressouiTes,  en  assurant  la  prospé- 
rité matérielle  du  pays  et  de  ses  habitants,  np  contribua  pas  moins  à  sou  amé- 
lioration morale,  que  renseignement  ne  perd  jamais  de  vue,  et  à  sa  tranquiUtlé 
politique,  si  troublée  il  y  a  quelques  années. 


GiNiRAL  MOBIN, 
Happoriaor. 
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DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

D'ÉTUDlËtt  LES  ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION 

PROFESSIONNELLE 
DE  LA  GRANDE-BRETAGNE''^ 


MoMIBUU  LS  MmTSTRB, 

La  Commûsion  que  Votre  ExceJlcnce  avait  chargé  d'étudier  l'étal  de  l'en- 
seignemciit  professionnel  dans  l«  Royaume-Uni  a  visité  Loodres*  Mancbener, 
Oldahm,  Livopooi,  Édinvbourg  et  Glasgow.  Ses  investigations  devaient  partî- 
cnlièiTirient  porter  .sur  les  écoles  ouvrières  qui  existent,  soit  au  sein  de  ces 
grandes  cités,  .soit  dans  les  localités  environnantes.  Cependant  la  commission 
ne  pouvait  néi^liger  de  visiter  en  même  lemp.s  io.s  tîlablissements  d'instruction 
qui  «  adressent  aux  classes  .supérieures  et  nto^  enues  de  la  société  :  .elle  était 
naturellement  oonduite  à  étendre  de  ce  côté  le  champ  de  ses  recherches,  car 
la  plupart  de  ces  élablnsemcnts  ont  un  caractère  mùite;  leurs  attributions  ne 
sont  nullement  définies  et  limitées  comme  en  Franoe,  et  Ton  chercherait  vtd- 

'■  ('ftlc  ctimnii-siiiti  éiiiil  conipo&ée  de  MM.  Le  l\oy,  Diaîire  des  r<  (jucles  au  Conseil 
d'État.  Ch.  (le  KrnnqiKtville,  nudilcur  au  Conseil  d'État,  et  Vieille,  inspecteur  ^nénl  de 
rcnseigneroenl  secondaire,  rapporteur,  cliai-gé  de  la  direction  de  la  misrion. 

57. 
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nemeat  leurs  analogues  dies  noos.  Fondés  le  plus  couvent  pai-  l'initiaiive  de 
qudqucf  hommes  g^niieux,  soatenoi  par  des  somer^itkMis  et  des  dons  volon- 
taires, sans  le  conoour*  de  l'État,  ils  ouvrent  librement  leurs  salles  au  caté- 
gories d'étudiants  les  plus  diverses. 

Par  exemple,  les  deux  types  principavix  cIp  l'université  de  Londres,  le  Kinif's 
collège  et  i'University  collège,  sont,  par  leurs  classes  du  jour,  des  espèces  de 
lycées  que  ronronne  un  enseignement  supérieur;  et,  par  leurs  classes  du  soir, 
ce  sont  des  écoles  ouvertes  aux  Jeunes  gens  déjà  engagés  dans  les  professions 
commerciales  et  indostridles. 

C'est  précisément  dans  ces  établissements  mixtes  d'ense^nement  secondaire 
et  supérieur  que  nous  avons  tout  d'abord  rencontré  les  coors  populsires  du 
soir  pour  les  adultes  (svenô^  popniir  clmm). 


étolcN  po|>ulair(;» 
dttMtr 


ml 


ipéricnr. 

Cou|>  (l'u-il 
*UT  la  deui  tjrpa 


de  rtaM*ctfil< 

de  L«Ddm. 
le  JiiNj't  roUtgt, 
VOnktriiiy  MUyt. 


Le  kinç's  collège,  installé  au  bord  de  la  Tamise,  dans  laiie  orientale  de  So- 
uierset-iiouse,  est  uu  vaste  établissement  dont  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de 
décrire  sommairement  ToripniBatkHi. 

On  y  remarque  deux  grandes  divisions  : 

I*  l^e  Kinj'M  collège  proprement  dit,  espèce  de  Sorboune  divisée  en  quatre  dé- 
parten)cnf8  principaux  embrassant  la  théologie ,  la  médecine  (avec  clinique  et 
salles  de  dissection],  la  littérature  et  les  sriourcs  <n  général  et  les  sciences 
appliquées.  La  législation  et  l'écononaic  politirjue  sont  comprises  dans  le 
dé^)arteiiieiit  de  la  littérature  générale.  Les  langues  orientales- (sanscrit,  indous- 
tan,  arabe,  etc.)  forment  aussi  une  section  de  ce  déparlement  35o  étudiants 
environ,  de  1 6  ans  à  ao  ans  et  a»dessos,  suivent  ces  cours  d'enseignement  su- 
périeur. 

4*  Le  Kmjf»  eeUege  tchooi,  comprenant  deux  sections  l'une  classique  (divi- 
siun  qf  classics,  inathcmadrs  and  gcncral  Ul(craliirc) .  dans  laquelle  on  fait  les 
l'ttides  do  latinité  de  nos  lycées,  ntoini>  lu  physij^ue  el  la  chimie,  qui  sont  trans- 
|jutttes  dauâ  l'enseignement  supérieur;  l'autre,  consacrée  à  ce  que  les  Anglais 
appellent  l'enseignement  moderne  [division  of  modem  instraclion].  Cette  seconde 
section  se  rapproche  beaucoup  de  l'ens^^ement  secondaire  spécial  que  le 
Ministre  de  Finstruction  publique  se  propose  d'oi^^niser  en  France,  parallèle- 
ment  à  renseignement  classique.  Elle  comprend  quatre  années  d*élttdes  : 

«Le  but  que  l'on  se  propose,  dit  le  prospectus  de  cette  école,  est  de  pré« 
«parer  les  jeunes  gens  d'une  manière  générale  aux  professions  commerciales 
1  el  aux  sciences  néccstnircç  -i  î'in^énieur,  à  l'architecte,  au  marin  des  bàti- 
M  ments  de  l'Etat  ou  du  commerce.  .... 
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«  Les  étudiants  de  c«lte  section  prennent  un  rang  étfol  à  celai  des  élhes  de  la 


«En  addhioD  «o  ooun régpdier  <fiii«tnieti<Mi  dam  le* langue»  modernes,  on 
•  a  jttgén4oeH8nied1ntiodair»d6»cb»Myd*e0ii»rr(a{(oa  enfnmfâs  etmidienutnd, 
«pour  donner  à  Tëtodiant,  par  la  conmsation  de  chaque  jour,  la  facilité  de 
a  S  exprimer  dans  ces  langues,  et  suppléer  ainiii  autant  que  possible,  à  la  néces» 

«I sit"  flf  i'|niiriipr  sur  le  continent.» 

La  certain  nombre  de  bourses,  depuis  i5o  irancs  jusquù  760  trancs,  sont 
accordées  annuellement,  au  terme  de  Pâques,  à  cent  des  étudiants  des  deux 
dÎTÎsioiu  qui  ont  passé  les  mailleors  esamens. 

65o  dlèves  eumon,  de  9  ans  à  16  ans,  fréquentent  le  sckooL  Le  ré^^me  est 
rexiemat;  les  élèves  arrivent  i  9  bénies  dn  matin  et  sorlent-4  3  heures.  Toi» 
les  cours  sont  d'une  heure  et  séparés  les  uns  des  autres  par  quelques  minutes 
de  réf-réalion  au  grand  aîr.  dette  coupure  fies  classes  par  heure  est  générale  en 
Aiit:!eiriro  ;  pHo  o>t  très-favorable  à  la  saule  tJes  enfants.  On  |)cnsera  peut-être 
qu  une  leçon  d  une  iicurc  càt  un  peu  courte;  mais  il  est  certain  que  nos  classes 
de  deux  heures  sont  trop  longues  pour  des  entants.  Il  est  très-diffidle  au  pro- 
lêsseur  de  maintenir  leor  attention  jusqu'à  la  fin  de  la  deuxième  heure,  et  trop 
souvent  il  y  échoue.  Ajoutons  que  Fair  de  la  salle  est  vidé  et  trop  rarement 
renouvelé.  Nous  pourrions,  en  matière  d'hygiène,  prendre  conseil  de  nos 
voisins.  • 

Outre  les  cours  du  jour  que  notw  venons  de  décrire,  ie  kinçj's  coUeife  présente 
des  classes  du  soir  qui  ont  particulièrement  fixé  notre  iittcntiun.  Ces  classes, 
qui  ont  lieu  depuis  6  heures  jusqu'à  9  heures  en  hiver,  changent  de  sujet  et 
de  publie  d'heure  en  heure,  et  embrassent  les  matières  les  plus  variées,  depuis 
récriture,  les  âémoits  d'arithmétique  et  la  tenue  des  livres,  jusqu'au  latin,  au 
grec ,  à  l'économie  politique  et  au  calcul  différentid  et  int^al.  On  ne  compte 
pas  moins  de  trente-sept  cours  du  soir  dans  ce  seul  établissement;  les  leçons 
d'un  même  cours  n'ont  lieu  que  deux  fois  par  semaine.  Sept  ;t  Iniit  cents  adultes 
environ  les  fréquentent;  ce  sont  snvtuiil  des  (ils  de  négociante,  de  petits  coni- 
nierçants  dans  i aisance,  des  commis  de  banque  (c/er/tf) ,  jaloux  de  porter  le 
nom  de  «dhebr;  peu  ou  poiirt  d'ouvriers  a^mnés  aux  travaux  manuds  de» 
ateliers. 


(.licuivlv  otdiMinc 

mnn  du  toir 

attachai 
a  ceagriMii 


L'UnivenUy  collège,  deuxième  type  de  l'université  de  Londres,  est  aussi  un 
vaste  et  bel  établissement,  avec  installation  monumentale.  Ce  qui  \^  di.stingue 
radicalement  du  pi'écédent,  c'est  qu'il  est  iécalier,  c'est-à-dire  que  tout  clogm;i- 
Usme  religieux  eu  est  écarté.  Le  juif,  le  catholique,  le  protestant  à  queiqu'- 
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secle  qu'il  appartienne,  peuvent  s'^  asseoie  sur  le»  mêmes  bancs  H  suivre  on 
coiDiniinJes  mémci  étndi».  On  y  trouve,  du  reste,  ooaime  A  Kmg*$  ceUtge,  un 
ense^nement  de  fâcahés  (dnnt,  médecine,  «cienoes  et  lettres).  Il  y  a  tntine 
un  fort  beau  musée  médical  avec  salles  de  dissection.  65o  Atndisnts  environ 
fréquentent  ces  rotirs,  et  pins  de  moitié  sont  «donnés  aux  éludes  oiédloales. 
L'onseignemeni  classique  proprement  dit,  comprenant  les  langues  aneieniMS. 
les  malhérualiques  et  la  physique,  est  dolmé  dans  le  janior  sckooL 

EiiOn,  les  cksscs  du  soir  embrassent  les  langues  vivantes  et  aussi  le  latin  et 
le  grec,  les  ntttfaématiqDes  et  la  physique  ;  mais  ces  classes  paraissent  moins 
fréquentées  que  celles  du  Kiny's  coUe^e ,  ce  qui  peut  tenir  A  ce  que  le  qmrtier 
(GeiMP  sfMS<)  de  VUmmdfy  coUtgt  est  esses  éloigné  de  ctAm  quliebilent  les 
classes  commerçantes  de  b  cepilnle.  , 

Les  frais  d'études,  pour  ces  classes  du  soir,  sont  les  mêmes  qu'à  Kiiu/x  col- 
lerje  :  ainsi,  pour  un  seul  cours  du  semestre  d'hiver,  c'est  ho  francs  environ; 
pour  quatre  cours  suivis  par  ic  même  étudiant  (et  il  est  diflicîie  d'en  suivre 
un  pluâ grand  nombre),  c'est  i3o  francs. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  employés  fFnne  maison  de  commerce  ou  d^me 
compile  qodoonqne  slascriventpoiir  on  eours,  le  tarif  est  ainsi  réduit  :  s*îl 
y  a  plus  de  dix  personnes,  une  gainée  ou  «6  fr.  aS  cent,  par  personne.  Pour 
quatre  cours,  le  prix  est  de  87  fr.  5o  eent.  par  personne.  On  encourage  ainsi 
les  (étudiants  à  s'«ssocii  r  ci  :'i  s'inscrire  pour  plusieurs  enseignements. 

Nous  nous  sommes  arrêtés  quelque  temps  A  décrire  foi^anisalion  de  ces 
deux  grands  établissements,  parce  qu'ils  sont  les  principaux  représentants  de 
l'enseignement  moderne,  fondés  A  Londres  comme  pour  faire  concuirenea  aux 
vieilles  universités  d*Oxibrd  et  de  Cambridge,  vouées  an  coite  des  langues 
anciennes. 


i'.t»  court  (lu  tnii 
n'ool 


Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ces  cours  du  soir  s'adressent  beaucoup 
moins  aux  classes  ouvrières  qu'i\  celles  des  connnerrants  et  ronimisde  banque; 
ils  n'ont  rien  de  technique,  rien  de  spécial  à  telle  ou  telle  profession;  ils  laissent 
peu  de  chose  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  boime  tenue  des  classes  et  de  l'ap» 
piicalion  des  élèves.  Plusieurs  de  oes  cours  peuvent  même  conduire  jusqu'aux 
examens  et  aux  diplômes  de  runiversité  de  Londres. 


Il 

Écoiei  (lu  son 
atUclieR» 
■ai  6liibli»»pmcni> 
d'enscigncmcnl 
Mcondairr. 


Au-dessous  cl  à  une  assez  grande  distance  des  deux  établissements  dont  nous 
venons  de  parler,  se  présentent  di  s  institutions  ouvertes  le  jour  aux  classes 
moyennes,  mais  sans  leiir  donner  I  enseignement  supérieur  des  focultés,  et  ou- 
vertes le  soir  ù  la  clientèle  des  artisans  et  petits  commerçants  [workin^  men). 
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Tels  sont  :  l'Andersonian  unitenity'  de  Glascow  : 

VOvm'ê  eoUtgê  de  Manchestor. 

Le  CMegiatt  ûwlâiilibii  de  Liverpool , 

Le  Liverpool  intiU^  (éetAt  léeaÛtfe  tcivele  de  la  précédente),  ete.  etc. 

Cesétablissementssont  assez  compattUeaà  des  lyeéflfd'exlemes,  avec  adjonc- 
tion d'écoles  du  jour  préparatoires  aux  professions  commerciales,  et  offrant  le 
soir,  aux  clauses  ouvnères,  des  bibliothèques  et  des  cours  à  prix  réduits. 

Quelques  mots  sur  l'organisation  de  chacun  de  ces  étabUssemeuts. 

L*i4MlmoiiûiA  mnenify  de  Glescow  eit  imo  école  Iflne,  técalière,  fondée 
en  1708  par  le  doeteur  Andenon,  et  soutenue  depuU  [Mr  des  souscriptions 
vokmtiiras  et  des  emprunte  dont  Umortissement  annuel  a  lieu  à  Taide  d'une 
coirtrîbution  des  professeurs,  prise  sur  les  frais  d'études  <|ué  tes  étudiants 

payent. 

L'installation  matcriellc  de  cette  ^ro\o  <\st  mmirquable  surtout  :ni  point  de 
vue  des  études  médicales.  De  be<«ux  mnphithédtres,  pour  les  cours  de  chimie  et 
de  sciences  naturelles,  laboratoires  de  manipulation,  salles  de  diaiection,  etc. 
font  de  cet  élablisseineat  une  sorte  d'école  préparatoire  de  médecine. 

Les  dassea  du  soir,  qm  nous  intéressaient  pariteulièrement,  sontfréqnentées 
par  sept  h  huit  cents  élèves.  Elles  comprennent  fcnscignenaent  des  langues 
vivantes,  l'écriture,  la  tenue  des  livres,  i'éiocution,  les  éléments  des  mathéma- 
tiques, les  sciences  physiques  et  naturelles. 

Les  prix  varient  sclan  la  naturf  des  rours.  Ils  sont  plus  iiiodiciiKis  j)OLn"  les 
couis  scientifiques  que  pour  les  autres  :  ainsi,  par  exemple,  pour  k'  cours  df 
physique ,  qui  dure  sis  mois,  le  prix  est  de  deux  schellings  sût  déniera  (3  francs), 
arec  droit  d'entrée  à  la  bibliothèque. 

Ftani  les  étudiants,  nous  avons  rencontré  extrêmement  peu  d'otivriers:  kt, 
comme  dans  les  étahlissements  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  findustrie 
manufiicturtére  n'est  pas  représentée. 

L'Owen'scoUeije  a  «(('•  foiidi' ,  il  v  a  douze  ans,  parla  libéralité  d'un  riche  cou»- 
merçaut.  M.  Owcu,  qui  a  légué  à  cet  elVct  a,5oo,ooo  irancs'". 

Notons  en  passant  uue  parlicuUrilé  attachée  à  ce  Itigs.  Lasumiue  de  u,buu,uoo  trano 
devait  ôtre  affectée  aenlfsnflat  à  l'aaieif n«iimnI  et  aux  btùltmtnU  it$  fir^mmat.  Quant  è  IV 

chai  des  lerriiins  et  à  la  construction  4c!4  bàlimenis,  le*  frai.i  ctaient  lai.ssé»,  par  M.  Owcr .  ,'i  ].\ 
diarge  de  ses  compalrioles.  El  en  ciTcl,  c'est  par  de»  souscriptions  voinntaire'i  Iialiitnnt . 
notables  de  Manchester  que  ia  partie  matérielle  de  la  l'oadation  de  M.  Oweii  a  ele  complétée. 


100  âèm,  appartenant  i  la  daife  abée,  tuitaut  les  cours  du  jour  et  sont 
mis  à  même  de  prendre  le  dipUkne  de  l'nmreviiiè  de  Loodrea. 


tto  '"uSSÎm  âèvea  raîyent  lea  oona  da  adr.  GauMÎ  appartieniieDt  à  Ja  dane  des 

CM  cMM^th  •      •••^''î      »  ®*  cependant  nom  avons  été  sai^ris  d'y  voir  traiter  certains  sujet» 

bien  rolf'vo«  Nous  avons  assist/-  h  une  leçon  de  grec  où  l'on  expliquait  VIliade 
A  un  petit  norabie  de  jf^niK  s  f^'*nis  di»  i6  à  30  ans,  fils  d'ouvriers  charpentiers 
ou  autres  et  commis  de  bani^ucl  Daus  un  autre  cours,  on  traitait  un  sujet  de 
haale  tique ,  et  b  Ûnimiit  ne  paraissait  pas  appuyée  d'expériences  !  Est-ce  bien 
ià  un  enaeignement  de  werfcâij  mcn? 

Le  CoQaytola  mi(tlafî«i  deUrerpod  est  un  externat  pr^entent  trois  grandca 
'le  liveipooi      Jivisiaas ,  qui  s^adreasent  aux  trola  daaiea  de  la  société  : 


Cours  du  jour. 


Upper  school  (écdo  haute); 
Miiitet^ool{Han,  moyenne); 
Lûmer  adutol  (ubm  baise). 


De  pareilles  dénominations  seraient  peu  admissibles  en  France ,  où  i  amour- 
propre  aoallîirait  Jêtre  eldné  dans  l'école  basse. 

Dana  Tapper  ickeol,  on  du  latin  et  du  grec,  et  l'on  pré|Mre  poor  kt 
examens  d'Oiford  et  de  Cambridge. 

Dans  le  mûMls  tAool,  on  &it  encore  du  lalîtt»  pas  de  grec;  un  peu  plus 
de  langnea  vivantes,  de  mathématiques»  de  la  phyaîqae  et  de  la  diimie. 

Dans  le  lower$chool,  on  n'étudie  pins  de  langues  anciennes,  mais  des  ianguet 
vivantes,  faritbmétique  élémentaire  et  la  tenue  des  livres,  le  deadn  avec  des 
notions  de  pempeclive ,  la  gymnastique ,  etc. 

1  -jo  élèves  suivent  Yapper  school  et  payent  6oo  francs  par  an.  • 

196  élèves  suivent  le  middle  et  payent  3oo  iranca  par  an. 

569  élèves  suivent  le  lowtr  et  payent  1  ao  francs  par  an. 

Cean  da  lenr.  —  Gca  cours  portent  auitont  anr  laa  lai^ea  et  faridnaétMitte. 
Le  daasin  {government  school  df  aii),  relève  de  l'administration  de  SovA-KêH' 

sington.  (Voir  plus  loin  ce  qui  concerne  cette  administration.)  L'enseignement 
y  présente  un  caractère  beaucoup  plus  littéraire  que  scieatiiique ;  il  relève, 
pour  la  partie  religieuse,  de  ri%gli!>e  anglicane. 

f>s  coun;  nont  suivis  par  i5o  étudiants.  On  y  trouve  très-peu  d'artisans, 
nuiiâ  toujours  beaucoup  de  commis  [clerks). 
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Le  Lwerpool  tnstitate  est  une  école  séculière,  qui  a  hérite  du  local  aulrctois     /.<Wy>«e/ ùuiitaif. 
oceapé  par  Ja  Meeluaàe$  mHU^ion,  genre  dTétablkwtaaent  dontiE  sen  qiMstiiHi 
plutloin.  n     oomme  l«  précédente  école,  classes  du  jour  et  dasses  du  soîr. 

Les  classes  du  jour  sont  réparties  en  deux  divisions  tout  it  tnt  analogues  i 
celles  qui  «ûstent  dies  nous  : 

Higk  fçkad.  —  Enseignement  dassique;  i  fS  élères, 
CmiaMrckd-sekooL     On  n'y  fait  pas  de  latin;  699  élives. 

Les  classes  du  soir  (evenimj  xchool)  sont  fréquentées  par  âoo  étudiants.  On 
y  trouve  une  belle  école  de  dessin  {gorernment  sckool  oj'  art)  deuxième  suc- 
cursaJe  de  l'école  normale  de  Soath-Kensinjton. 

Cet  établissement  présente  cette  particularité  quil  a  une  école  annexe  pour  Êoq1«  amicic  de*  lilJc* 
les  filles.  Cette  école  réunit  3io  élèves  en  deux  divisions  :  . 

The  ^irW  svhool,  3oo  élèves; 
7h»  fniuscf^le^e,  ko  élèves. 

Cette  dernière  division  est  établie  pour  les  jeunes  demoiselles  qui .  ayant 
terminé  hnr  premier  cours  d'études,  flcsiient  perfectionner  leur  instruction 
sur  la  liHératiUf ,  l;i  rnnsitpie,  Ir  dessin  ou  l.i  prinfiire. 

En  somme,  le  Liverpooi  instiUUc  donne  l'enseignement  à  plus  de  1 600  élèves 
des  deux  sexes.  Se  dientèle  appartient  ft  une  dasse  moins  aisée  de  la  sodétë 
que  celle  de  Collégiale  iMlitetwn;  die  est  aussi  plus  nombreuse.  Les  frais 
dTébides  y  sont  plus  modérés.  L'enseignement  a  an  caractère  plus  pratique. 
Il  ne  touche  en  rien  aux  doctrines  religieuses. 


Jusqu'ici  nous  ne  renrontrons  dans  cos  coni-s  populaires  du  soir  rien  auti'C 
chose  qu'un  ciisciguenieut  général  littéraire  et  sripiitifi(]ue,  absohtment  dé- 
pom\u  de  tout  caractère  technique.  En  sci'a-t-ii  encore  de  même  des  cours 
que  nous  allons  trouver  dans  les  établissements  d'ordre  infi&rieur,  omerts  sévit- 
ment  U  tmr  et  n*ayant  plus  de  classes  du  jour,  tels  que  le  fFaU  imtftetwn  of 
fiduniar^ft,  City  of  London  eoUege,  les  woHsmg  men's  eoUn^,  les  meekanm 
instUadon,  etc.  '}  Telle  est  la  question  que  nous  nous  sommes  posée.  Il  n'était 
pas  moins  intrressiuit  de  s;ivoii  si  notis  v  rencontrerions  enfin  Touvrier  des 
fabriques,  dos  atoliors  de  conslnictioii ,  en  un  luot,  Thommc  qui  a  passé  sa 
journée  dans  les  travaux  manuels  de  la  grande  industrie. 

Au  premier  rang  des  étabitssements  que  l'on  peut  considérer  comme  exclu- 

&8 


«le  ruucigacaieat 
leiéctlcidaMÎr. 


III. 


améuUiwaaMiiU 
drordre  tnfémor. 
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siveiiicnt  voués  nux  rlas5os  pnj)iii;iiivs  du  soir,  nous  placerons  li-  fi  aft  irutiln- 
tion  and  school  of  (tria  d  Edimbourg,  fondé,  en  i8a  i ,  par  Léonard  ilornet'.  Il  a 
potip  président  honoraire  le  lord  prévôt  d'Édimbourg ,  et  est  administré  par  un 
comité  de  99  direeteure,  qui  choûÎMent  dans  leur  sein  un  président,  detu 
vioe*présîdenls,  un  trésorier,  etc. 

L'enseignement  comprend  :  U  pliysiqne,  la  diimie,  les  mathématique*,  les 
langues  vivantes,  le  dessin  d'ornement  et  le  modelage.  Plus  de  20,000  jeunes 
gens,  appartenant  à  la  classe  ouvrière,  en  ont  prafité  jusqu'ici.  Le  rapport 
annuel  des  directeurs  signale,  pendant  ta  dei'nière  session,  la  présence  de 
■jào  étudiants. 

La  somiiif;  ii  payci  prinr  un  cours  osl  dr  6  fr.  a5  cent. 

La  .HOiiune  à  payer  pour  deiu  coius  est  de  9  fr.  60  cent. 

La  souiuic  à  pa^cr  pour  quatre  cours  est  de  12  fr.  5o  cent. 


|)i«n<i  nn  caractèri' 
(Jus  jinl«|iic. 


Le  système  des  cours  paraît  bien  conçu;  l'enseignement  a  un  caractère 
scientifique  et  pratique  plus  prononcé  qu'ailleurs.  Il  «st  remarquable  que  parmi 
les  branches  de  la  science  qui  y  sont  traitées,  ce  sont  les  mathématiques  qui 
attirent  le  plus  grand  nombre  d'auditeurs. 

L'institution  délivre  des  diplômes  ci  des  prix  S  h  suite  d'examens.  Le  diplôme 
donne  le  droit  d'assister  gratis  à  toutes  les  u  lectures  »  qui  ont  lieu  dans  l'établis- 
soincnt,  In  vie  durant  "\  Il  est  en  même  temp  l'attestation  que  l'étudiant  a 
suivi  lin  cours  rtigulifM  d'études  scientiliques. 

Le  prix  du  foudatcui ,  prix  Ilorner,  échoit,  chatjuc  année  et  è  tour  de  rôle, 
aux  sctences  mathématiques,  à  la  physique  «t  à  la  chimie. 

£n  i858,  le  prix  de  mathématiques  a  été  remporté  par  un  ouvrier  gaiier. 

En  1859,  le  prix  de  physique  a  été  remporté  par  un  relieur. 


En  1 86 1 .  le  prix  de  mathématiques  a  été  remporté  par  im  ferblantier. 
Ën  1 86a,  le  prix  de  physique  a  été  remporté  par  le  même  ouvrier. 


de  t-tadisiiU. 

On  y  renco»»tf*» 
des  artLvm» , 
■MU  non  Touvrier 


Parmi  les  étudiants,  ouvrier;,  npprentis  ou  employés  dont  le  secrétaire  de 
l'institution  indique  les  professions,  on  trouve  : 

1 95  clercks  et  salesmea  (commis  de  maisons  de  commerce  ou  de  banque). 


Ce»  leclurts  sont  des  conférences  faites  de  temps  à  flutre  sur  des  sujet»  vnriés.pn» 
lans  la  litténitan,  Hustaifa,  les  science»  pliysiques  «t  nsluNlies. 
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38  ra^inm  (mécaoiciem), 

3 7  menuisiers, 

•i6  commis  lihrairr>&, 

ao  imprimeurs, 

so  aidiitectet , 

71  él^es  des  ëooles  normales  et  do  f  université, 
9  omenimiste*  et  deMÎiwteiirs, 

8  graveun, 
5  fondeurs  en  cuivre, 
7  sculpteurs  sur  bois. 
1 1  maçons,  fie.  etc. 

LetablissemenI  se  soutient,  aa  |ioii)t  de  vue  lintncier,  partie  par  le  produit 

des  rétrîbutionjî  scolaîreç,  partfe  par  celui  des  «innsrnptions  annuelles  et  parles 
donations  particulières.  Sur  un  budget  de  1  -600  francs,  le  moulant  de  la  l'é- 
tributioii  scolaire  n'est  que  de  /1900  Iraiics;  ainsi  il  ne  lonne  pas  le  tiers  des 
fonds  nécessaires  à  l'entretien  de  l'école.  Cependant  c'est  l'une  des  plus  iloris- 
ainles  et  des  jrius  sinvies  que  nous  ayons  rencontrées. 

Le  City    LondoR  coUe^,  fondé,  en  1 8&  1 .  par  une  société  de  gentlemen,  a  esrp  f/fwrfan  «tit^. 
également  prospéré,  grâce  aux  souscriptions  des  membres  honoraires  et  aux 
donations.  Son  installation  dans  la  cité  de  Londres  est  modeste,  mais  très> 

convenable.  T!  jin'sentc  une  biljlinilKVjnc  bien  tenue,  ouverte  le  soir  jusqu'à 
10  beurcs,  une  salle  de  lecture  et  de  conversation  où  les  abonuf's  trouvent  les 
journaux  et  les  revues,  un  vaste  ampbitéAtre  pour  les  lectures  et  les  séance!» 
UQUsic;de&,  et  plusieurs  salles  de  classes.  Toutes  les  leçons  sont  d  une  heure. 
WRes  embi-assent  les  langues  vivantes,  les  madiéroatiques  élémentaires  (ariâi- 
métique,  algèbre  et  géométrie),  la  ronsique  voeale.  Il  y  a  même  des  daases 
de  latin  et  de  grec.  Indépendamment  de  ces  cours  r^liers,  dîven  sujet*  sont 
traités  de  temps  à  autre  dans  des  séances  tUeturet*  affidiées  d'avance  et  qui 
n'ont  lieu  qu'à  certains  intervalles.  Nous  eu  avons  remarqué  plusieiurs  qni  té- 
moignent fin  bon  esprit  qui  anime  cette  école  "'. 

Le  ^ri\  des  cours  se  pa^e  par  trimestre:  6  fr.  5o  cent,  pour  uu  cours. 

•  TImI  under  exitling  circumsiaoces  Ihe  d«dmal  s^slnn  of  coînage  is  tho  beat  ibat  c«o 
«be  adopttd.  •  Bf  II.  F.  ReynoUb. 

•  ïhal  ihe  policy  of  llie  Emperor  of  ihe  Frencli  both  Homn  .md  Foreiijn.  is  sound  md 

•  Mibstantisl ,  and  that  tlie  inlerior  [>ros|>cri(y  of  Frtac«  is  greater  lliaa  bas  existed  uiul«r 

•  any  prcviou»  Govemment  »      M.  C  Ch«ese. 
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Ici  encore  la  clientèle  se  compose  surtout  de  cbrb,  «onfuels  sont  réaan 
quelques  ouvrien  imprimeurs,  greveurs,  dnrpenliers,  etc. 

Lo.  Workin^  mens  collège  (London)  est  un  établissement  londé  d'a|)r<''s  les 
mêmes  principes  el  dout  la  clientèle  est  à  peu  près  semblable.  Malgré  le  nom 
qu'il  porte,  on  n'y  rencontre  pis  dwvrios  ayant  passe  le  jour  dsns les  ateliers 
de  construction  ou  dans  les  fabriques. 

Les  Méchantes'  institutions  sont  des  élablisseinents  destinés  à  améliorer  l'iiis- 
Iniction  et  rédiication  des  adultes  des  deux  sexes,  qui  apparlienuent  à  la  classe 
ouvrière.  Ils  méritent  une  mention  particulière. 

Le  London  Meehtuùet'  msHUtthn»  fondé  à  Londres  en  1833  par  le  docteur 
Birkbeck  (qui  s'est  aussi  beaucoup  occupé  de  la  propagation  âps  écoles  séculières], 
a  fait  naître  près  dc6oo  institutions  d'un  caractère  semblable  dans  les  diverses  par- 
lies  de  la  Grande-Bretagne.  i'^Ues  uni  éprouvé  des  foi  tunes  diverses  ;  foutes  n'ont  pas 
également  prospéré.  La  faveur  qui  avait  accueilli  au  dci^Lii  quelques-unes  d'entre 
«lies  s*est  retirée,  probablement  parce  qu'elles  avaient  dévié  du  but  aas^é  i  leur 
fondatiou.  Au  lieu  d'être  des  écoles  de  persévérance,  où  nnslruction  primaire 
de  fadulte  et  de  l'ouvrier  devait  se  fortifier  et  s'étendre,  plusieurs  dégénéraient 
enréunionsde  plaisir,  où  l'on  faisait  des  expériences  plus  aum.santi>$  qu'instruc- 
tives, des  lectures  do  fantaisie,  et  pas  de  cours  méthodiques,  f.e  docteur  IJirk- 
beck  était  parti  de  cette  idée  juste,  (|u'a[)rès  le  labeur  du  jour  l'ouvrier  n'est  pas 
en  général  capable,  le  soir,  d  un  travail  mental  bien  séricuii;  ce&t  pourquoi  il 
avait  voulu  offrir  aux  classes  ouvrières  des  deux  sexes  une  bibliotbèque  OÙ  elles 
trouveraient  des  livres  qui  les  instmîraient  en  les  amusant,  nne  salle  de  lecture 
pourvue  de  journaux  et  de  revues*  une  salle  pour  la  conversation  et  des  jeux 
d'échecs,  de  dames,  etc.  des  salles  pour  les  exercices  de  gymnastique,  d*escrimc. 
de  danse,  enfui  un  amphitéàtre  assez  vaste  jpour  les  ukctares  »  d'a|)parat  et  le^ 
séau(  es  ntnsieales.  X'oilâ,  en  résumé,  ce  qUe  l'on  rencontre  dans  la  plupart  des 
inecliaiuci  inslitations. 

Le  principe  d'une  ootisiitloii  y  est  universellement  admis;  un  ne  connaît  pas 
en  Angleterre  de  cours  absolument  gratuit.  Le  taux  de  la  cotisation  peut 
varier  selon  la  cHentèle  A  laquelle  l'institution  s'adi'esse-,  mais  toutes  sont 
payantes.  On  pense,  non  sans  raison,  que  lOuvrier  ne  (ait  (  as  que  de  ce  qui 
ne  lui  est  pas  donné  pour  rien.  Sa  contribution,  si  luuume  qu'elle  soit,  l'iu- 
téresse  A  fceuvre  commune  i  elle  est  une  garantie  d'assiduité  au  cour»;  elle 
fait  quil  attache  du  prix  k  fense^Dement  qu'on  lui  donne.  De  plus,  elle  le 
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relève  à  ses  propres  yeux  en  le  t  onstîtuant  sociétaire.  Il  est  viai  que  ie^  cotisa- 
tions (lo  la  clientèle  ouvri^Tf  sont  loiu  de  sullirc  a  l  eiiti élit;»  de  i'insliîutiun; 
néanmoins,  l'ouvrier  anglais  s'y  regaixle  volonlieis  comme  chez  lui,  et  cesl 
poui'quoi  il  aime  A  la  fréquenter. 

Malheiuretuement,  on  abuse  des  nieitleures  choses.  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  plusieurs  mcchanics' inslilulions  se  sont  écartées  du  but.  Les  «JMtemvy 
sont  tombées  dans  le  domaine  de  quelqut>.>  cljailatans.  qui  ont  compromis 
l'existenct^  même  dp  ces  instiliitious.  C'est  ainsi  qu'à  Mverpool  la  mcrhanicf' 
instiittiion  a  disparu  et  sest  Iranslorniee  dans  le  Liverpool  mstiUitc ,  dont  non» 
avons  parle  plus  haut,  et  ou  i'iustruction  a  pris  lui  caractère  plus  srrieux. 

Le  type  le  plus  remarquable  des  meckanica  iiutitaiioas  n  est  pas  ù  Londres, 
mais  bien  à  Manchester. 

L'institatîoii  de  Manchester  est  administrée  par  un  comité  de  vingl-iroisdireo- 
teurs  {botu^  of  dircctors) ,  élus  annuellement  par  les  membres  eiutmêmes.  Ils 
sont  rééligibles.  Ce  comité  choisit  dans  son  sein  un  président  et  quatre  vico- 
prcsidcnts.  Ces  administrateurs  se  partaj^riit  oti  plttsiVurs  hnrratix,  qui  ont  des 
attributions  distinctes,  telles  que  rours  et  enseignement  du  jour  et  du  soir — 
inbliotiièque,  uleclurt:»»,  et  airangernents  géncnnix — linances.  Les  bureaux  se 
réunissent  une  fois  par  mois.  Ces  fonctions  sont  gratuites;  mais  le  comité  dé- 
signe annuellement  cinq  adminislrateun  actifs,  qui  consacrent  tout  leur  temps 
à  rinstitttlion  et  dont  les  servioes  sont  rétribués.  Les  direcieun  présentent  chaque 
année  un  rapport  à  rassemblée  générale  des  membres  de  f  institution. 

Pour  être  membre,  il  faut  payer  une  souscription  de  n  't  h.  '(i  fiv  •>."»  cent.)  DroiudtiiiH-iiibrr* 
par  trimestre,  soit  une  livre  sterling  ou  fr.  par  an.  (.elle  cotisation  donne 
droit  d'adnnssion  :  i"  à  la  biUtiotlièque,  qui  se  compose  de  i/i.oou  volumes 
(littérature,  science  et  arts);  elle  est  ouverte  chaque  jour  de  lo  heures  du 
matin  à  9  heures  du  soir,  a*  Au  salon  de  lecture  des  journaux  et  revues  [nem 
nom),  ouvert  de  8  heures  do  malin  i  1 0  heures  du  soir.  3*  Au  salon  de  jeu 
d'échecs  et  café  (co^ee  and  ektu  raom);  ce  salon  n'est  ouvert  ^'aus'adnltes.  ' 
Les  consommations  en  thé,  café,  etc.  sont  fournies  aux  prix  les  plus  modérés. 
h'  Aux  classes  du  soir,  qui  embrassent  larithmétique  et  la  tenue  des  livres, 
l'écriture,  les  langues  vivantes,  l'algèbre,  la  géométrie,  l'histoire,  les  notions 
de  choses  usuelles,  etc.  A.  la  salle  de  gymnastique  rX  d'eseriiue.  nioyennanl 
un  supplément  de  prix  qui  varie  de  3  5  .schellmgs  par  an,  selon  làge  des 
jeunes  gens. 


Aliu»  (k»  Uclar*$ 

(mnlMnl 
<Ui»  le  douuinr 
(Ir  la  l«nUt»ie. 


i«  inili/utMito 
4*  MandiMter. 
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CMuV^m^^témmio,,  f.ps  Temmes  sont  également  admises  dans  l'association  moyennant  une  coti- 
sation He  ?>  sch.  (3  fr.  -S  cent.)  jwr  trimostrr .  soit  i5  frniics  par  an.  Elles  ont 
<lroii  aux  t lasses  du  soir  et  aux  «lectaresn  extraordinaires,  qui  sont  toujours 
communes  aux  deux  sexe;. 

Un  membre  qui  p.iu  immédiatement  lo  guinée»  (964  fr.  $0  cent.)  de- 
vient membre  à  vie. 

Celui  qui  paye  immédiatement  une  gninëe  (46  fr.  «5  cent.)  pour  Tannée, 
a  le  droil  de  làire  admettre  comme  membre  tin  jeune  homme  dont  f^e  est 
inrfnriir  A  1  8  nns.  moyennant  19  fr.  5o  cent,  seulement  Un  père  peut  «inn 
amener  son  iils  à  prix  réduit. 

Coaditioni  du  droil  Pour  avoIr  droit  de  vote,  il  laut  éti'c  âgé  de  plus  de  18  ans;  avoir  cté 
membre  durant  uii  trimestre  au  moins  et  ne  rien  devoir  comme  souscripteur. 

Tout  électeur  ayant  au  moins  a  1  ans,  et  faisant  partie  de  Finstitution  depuis 
un  an,  est  éligible  comme  adminisuwteur. 

Outre  les  meinires  dont  nous  venons  tit  prier,  i  iiistiliition  admcl  des  nbou- 
nés,  dits  nonnnemèer; ,  qui,  moyennant  a  seh.  (i  d.  (3  li.)  par  trimestre,  ont 
droit  d'entrée  au  aaion  de  lecture  des  journaux  (neiM  raont]  seulement. 

Nous  n'avons  parlé  (|ue  des  classes  du  soir;  ce  sont  en  elVel  les  plus  impor- 
tantes, elles  seules  s'adressent  aux  adultes;  nous  devons  cepcndnnf  njoutcr  que 
i'iDStitution  lient  des  classes  du  jour  préparatoires  aux  prolessions  commerciales 
pour  les  jeunes  enfants. 

Lëtablisscuient  de  Manchester  laisse  Joîn  derrière  lui  tous  les  autres  par  son 
I  aractère  monumental,  sa  belle  installation  et  Tétendue  de  ses  ressources.  11  a 
Taspect  d*un  des  beaux  clubs  de  Londres  :  bibliothèque  bien  pourvue,  vastes 
salons  de  lecture  et  de  conversation ,  grand  amphithéitre  pour  les  concorts  et 
h  s  M  lectareg»,  nombreuses  salles  pour  les  ronn  particuliers,  la  gymnastique, 
l'escrime,  etc. 

Parmi  les  classi  s  auxquelles  nous  avons  assisté,  nous  en  avons  remarqué 
plusieurs  bien  conçues  et  très  profitables  :  par  exemple,  une  leçon  sur  les 
cAoMS  luoeitfes.  Le  professeur  expliquait,  devant  sa  adultes  fort  attentifi.  es 
que  c'est  qu'un  bateau  è  vapeur.  H  donnait  è  cette  occasion  les  principales 
notions  qui  se  rattachent  à  cette  belle  découverte. 

A  cAté,  se  tenait  une  classe  de  lecture  fréquentée  par  ho  entants.  L'assi- 
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dnile  <>t.u"(  obtenue  d'une  noanièrc  assez  ingénieuse.  Chaque  enfant  était  por- 
tcvv  H'im  petit  carton  ann!o;^i«'  aux  billets  de  chemins  Ac.  ter,  sur  lequel  était 
inscrit  d  un  côte  le  mot  «  Laie»  (tard),  de  l'autre  le  mot  u soon  »  (lôlj.  i<e  |>rotcs- 
seur,  au  tnoment  de  l'entrée  en  classe,  poinçonnait  chacun  de  cm  carions, 
soit  mi  mot  «wn,  soit  au  mot  (ofe,  selon  que  f  élève  était  arriré  de  bonne  hmire 
ou  tardivement.  A  la  fin  du  mois  (ou  mieux  de  la  semaine),  tous  ces  cartons 
devaient  être  représentés  au  professeur  par  les  parents.  L'aluence  d*un  carton 
indiquait  que  l'enHint  avait  manqué  une  classe. 


Mais  nous  devons  dire  i]uf  d'autres  classes  de  cet  «'tablisseineiit  nous  ont 
paru  jn  clïL'r  p;»r  la  niclhoile  et  accuser  l'absence  de  direction,  f.e  délaul  d  unité 
et  de  pondération  est  surtout  sensible  dans  1  enseignetncnl  sctenlilique.  Ainsi 
nous  avons  assisié  i  une  daase  oh  un  professeur  était  occupé  à  développer  en 
série  la  puissance  négative  d'un  bia6me(i De  pareilles  théories  sont- 
ellea  à  leur  place  devant  un  auditoire  d'artisans?  En  FVaoce«  elles  sont  du 
domaine  de  Tense^ement  supérieur. 

Ce  qui  parait  souvent  faire  défaut  dans  l'enseignement  scientifique  de  ces 
i;  insliliitioiis  i  t 'est  l'esprit  didactique  ,  la  méthode.  Ou  fait  al)iis  des  théories. 
Non>  n'y  a\oiih  vu  nulle  part  de  leçons  de  physique  et  de  chimie  appiiYt^es  de 
démonstrations  expérimentales  suffisantes;  c'e<>t  que,  pour  cela,  il  faudrait  un 
cabinet  monté  en  instruments,  un  laboratoire;  or  on  ne  possède  jusqu'à* pré- 
sent ni  Fun  ni  Fautre  dans  les  mechemics'  ùutitatkms.  De  plus,  le  nombre  des 
leçons  de  physique  ou  de  chimie  est  beaucoup  trop  restreint. 


l.i  (Iclaiil  de  dircclioa 
V  fjil  lenlir 
cUiu  l'caMÏBiMMiil 


AlMi4eitU«nw. 


L'enseignement  du  dessin  était  complètement  livré  à  la  fantaisie  :  chaque 
niDÎtre  enseignait  à  peu  près  ce  qu'il  voulait,  sans  plan  d'études  et  snns  mod^^lcs 
gradues,  jusqu'au  jour  où  l'administration  générale  du  déparleuieut  des  arts, 
dont  le  siège  est  à  Soudi-kensington ,  a  jugé  nécessaire  de  centraliser  cet  ensei- 
gnement et  de  s'emparer  de  sa  direction  dans  tout  le  Royaume-Uni.  Mais  ce 
n'est  pas  encore  ici  le  lieu  d'exposer  le  mode  d'action  de  rétablissement  de 
Soutb-Rensiogton. 

Noos  pourrions  citer  encore  beaucoup  d'autres  établissements  du  même 
ordre  que  les  uMekame»'  MSliiiWiSNSt  ajant  des  dasses  du  soir  {p^^^Uar  tueiàag 
isciam  mi  elasars)» 


(.'entngncfBcat 
du  acMui 


Tel  est  i'.-lr/ié'/Kfam  de  (ilascovs,  Irès-beau  cercle  à  installation  nionumontale, 
ouvert  le  soir  jusqu'à  lo  heures  et  présentant  de  vastes  salles  pour  la  lecture. 


Digitized  by  Google 


—  hôh  — 

uac  bibliothèque  et  des  jouraaux.  Des  classe».  einbraitbHiit  ks  mêmes  matières 
que  les  aMwft«mc<*  wtiibitiiMt»  sont  fréqaenléea  par  une  nonibnusc  populttiba 
d'étudiants,  dont  la  majorité  sont  des  «ferler;  tràs-peu  apfMrtiennmt  i  îa  classe 
des  artisans,  des  ouvriers  d'ateliers.  Et  cependant,  cfelte  grande  cité  eat  esien- 
liellement  manubcturière. 


leale 
est  gntuitc. 
Let  mm»  dn  Mir 


FfwKfcmry  Frce  ULraiy,  bibliothèque  gi-atuilc  de  Liverpool .  mérite  aussi  d'ètro  citée. 

dcLifopool.  Cet  établissement,  magniliqucment  installé  dans  un  édifice  appartenant  à  la 

ville,  renferoie  une  bibliothèque  de  &o,ooo  volumes,  libéralement  ouverte 
au  publie  jusqu'à  lo  heures  du  soir,  miu  rétrSmUiMf  ce  qui  est  exeqMÎonnd 
en  Angleterre.  Maïs  les  classes  du  soir  sont  rétribuées;  elles  comprennent  la 
lecture,  l'écriture,  les  sciences,  les  tangues  vivantes. 

Fi'établi<;senient  renTerme  en  outre  un  musée  très-riche  en  collections  d'hia» 
loire  naturelle  et  une.  hvWe  galerie  de  sculptures. 

Nous  avons  vu  h:  soir  plu»do/tou  lecteurs  appartenant  aux  classes  ouvrières, 
réunis  dans  la  grande  salle  de  la  bSblfodièque.  Le  plus  grand  ordre  y  règne. 
PtMt  de  inM.     bien  que  la  gratuité  «oît  complète.  Moyennant  le  dép6t  d'une  modique  somme, 
imiMa«iou  nriTiF-tttWtt  OU  a  ta  faculté  d'emporter  des  livres.  La  sortie  moyenne  des  livres  prêtés  est  de 
ooonitàu lecture     ^^^^     ^  gQQ      j^,,,^  D'aprè»  le  deitiier  rapport  annuel  du  comité  de  U  bî- 
^è^SmfiS^       bliotlK'qiie,  plus  fie  /û2,000  ouvrages  ont  fîtt'  prêtés  cl  rendus  dans  le  cour^ 
(le  l'année.  Toute  personne,  iiéf:;ligcanl  tie  rapporter  un  livre  ;i  la  date  voulue, 
est  mise  à  l'amende  de  3o  centimes  pour  chaque  jour  de  retard.  Parmi  les  ou- 
vrages prêtés,  on  remarque  que  les  mélanges  de  littérature,  les  œuvres  d'ima- 
.gioation,  les  livre»  d'histoire  et  biographies  sont  de  beaucoup  1rs  plus  nom- 
breux. Ainsi,  tandis  qu'il  y  a  1 58,ooo  volumes  de  littérature .  les  livres  de 
sciences  et  arts  n'atteignent  pas  le  chilTre  de  aS.ooo. 

!$j  l'on  se  rappelle  que  nous  nvons  déjà  cité  plus  haut  deux  établissements  de 
IJverpool,  lo  CoUctjialc  inslitul'wn  et  le  Livcrpml  imliiittp,  pourvus  de  biblio- 
thèques et  de  classes  du  soir,  on  voit  que  cette  ville  e^L  m  posï>e3sion  de  trois 
vastes  institutions  parfaitement  installées,  oiTrant,  tous  les  soirs,  aux  classes  infé 
rieures  delà  société,  depuis  7  heures  jusqu'à  10  heures,  les  moyens  d*ins(ntc- 
tion  les  plus  variés  el  aeeessîbles  i  tontes  les  bourses. 


IV.  Le  Gouvernement,  nous  l'avons  dit,  n'intervient  en  rien  dans  l'entretien  des 

{iiuiwniion  mechanirs'  institutions  ni  des  établissements  analogues;  seulement  la  phipart 

«1«  1«  Société  M  art^  ,,,     .                    .      ,             .     ,            i          •.  .    ,               i     i  « 

lie  Lundm.  ^uul  aujourd  liin  en  eoiiue.uon  [cnnneTwn]  avec  la  soriete  des  arts  de  Londres 

^^«dti^oj^u-ts,  {Society  oj  arts,  Union  of  inslitultons).  Cette  société  puissante,  qui  existe  depuis 

r'iwiit/uuiîiiitww).  plus  d'un  siècle,  compte  environ  â,ooo  monbres,  parmi  lesquels  figurent  les 
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noms  les  ph»  illvstres  de  l'Angleterre.  En  1847,  *  »  inroqiomtei  hy 
royal  cl^anter»»  ce  qui  la  con!>tituëe  en  établissement  rl'utilité  publique  et  a 
«loiiti»'^  une  impulsion  nouvplle  à  ses  travaux.  C'est  olie  rjui  a  préparé  les  expo- 
sitions universelles  de  18')  1  et  île  1  ^61 ,  et  qui  a  réuni  à  cet  effet  un  fonds  de 
garantie  de  plus  de  10  milltou.-»  de  lrjuc.<>. 

La  cotisation  annuelle  de  chacun  de  ses  membres  est  de  2  guïnées  (Sa  fr. 
5o  cent,].  Uns  nous  n'avoas  pas  ici  pour  but  de  décrire  le  mode  d'organisation 
de  cette  sodélë. 

En  i85a,  la  Société  des  arts  a  établi  TUoion  des  institutions  {union  of  insti- 
lutions),  qui  a  déjà  rallié  près  de  3oo  »  méchantes'  institfitions  d  e{  autres  écoles 
ou  bibliothèques  provincinles.  Ln  but  de  «ette  union  est  df  faire  (jue  l'expc' 
ricnce  acquise  et  les  rcsullats  obleiuis  |)nr  cluque  <f  institution  »  puissent  piolilei 
à  toutes  les  autres ^  de  iacUitcr  par  des  échanges  la  création  des  collections.  mu> 
'fées  et  des  expositions  locales;  de  ménager  facquîntion  A  prix  réduits  des  im^ 
trumenis  de  physique,  des  livres  et  autres  objet»  do  matériel  qui  peuvent  con- 
tribuer i  améliorer  f installation  des  écoles. 

De  plus,  la  société  fait  passer  de*!  examens  sur  !«i  ni«tières  d'enseignement 
général,  ef  délivre,  s'il  v  a  lieu,  aux  étudianis,  'les  certilicaLs  et  des  jirix.  Elle 
apporte  ainsi  une  sanction  aux  études  des  classes  ouvrières.  A  cet  eflet,  d  existe 
ua  comité  central  de  a  g  examinateurs,  et  environ  100  comités  d'examens 
locaux ,  en  coopération  avec  le  comité  central. 

Lorsqu'un  étudiant  veut  obtenir  un  certificat,  il  subit  d'abord ,  devant  le  co- 
mile  local ,  un  examen  dit  préliminaire  qui  comprend  les  quatre  règles,  l'écriture, 
la  lecture,  l'histoire  sainte,  Vfiistoire  et  la  géographie  gc^nérales.  Si  cet  examer» 
est  .subi  d'une  man^^re  salislaisantc,  le  candidat  reçoit  une  attestation  (cptu.*  »  qui 
lui  permet  de  se  présenter  à  i'examea  défunlif.  Poiu*  subir  ce  dernier,  il  fant 
avoir  au  moins  iG  ans.  Les  matières  sont  très- étendues;  elles  embrassent  l'a- 
rttbmétique,  l'algèbre,  la  géométrie,  la  trigonométrie,  les  sections  coniques,  la 
tnécanlqpie,  la  pbysique,  la  cbimie,  la  méialluigie,  l'agricultme,  les  langues 
andenneset  modernes,  l'économie  politique,  l'histoire,  la  littérature  anglaise, 
Taslronomic  nautique,  etc.  Ces  matières  sont  réparties  en  quatre  eatégories 
distinctes:  le  candidat  peut  choisir  l'une  des  catégories é  volonté. 

Les  dames  sont  admises  A  passer  ces  examens. 

U  y  a  trois  classes  de  cerllGcats,  suivant  le  mérite  et  la  nature  des  épreuve». 
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T.rs  moiiibres  d'uno  u  institiition  n  affiliée  à  Ja  Société  des  arU  n'ont  aumiii 

droit  d'examen  à  payer. 

La  société  dlbpoaede  plinieunpriz:  le  plus  oonsidénble  est  ceini  fondé  par 
le  prince  Albert,  il  est  de  a 5  guinées  (6a5  fr.  sS  cent). 

En  1 863 ,  le  nombre  des  candidats  reconnus  aptes  à  passer  l'examen  défi- 
nitif de  la  Société  des  arts  s'est  ëlevéi  g56.  Parmi  eux  on  trouve  89  personnes 
âgées  de  ao  ans,  aft  âgée«  de  25  ans,  1  %  âgées  de  5o  ans,  8  âgées  de  35  ans,  etc. 

Le  gouvernement  an^ais  met  quelqpies  places,  dans  les  aenrioes  civils,  à  la 
disposition  do  conseil  de  la  société,  pour  être  données  aui  étudiants  les  phu 
dignes;  i3  jeunes  gens  ont  été  ainsi  placés  en  186S. 

Malr^rè  l'intervention  de  la  Société  des  arts,  l'enseignement  des  éoolos  popu- 
laires du  soir  n  contimio  h  manquer  d'unité  et  de  métiiode.  Nous  avons  déjà 
siqnalé  le  défaut  do  direction  qui  se  fait  stirtout  sentir  dans  les  classes  de  sciVmres. 
IjP  gouvcmniH'nt  a  sans  dontf*  rompris  fjii'tinc  artion  pim efficace  que  colle  (|iic 
peut  exercer  une  soi-iété  libre  élail  devenue  nécessaire;  et  c'est  ce  qui  explique 
comment,  après  avoir  pris  en  main,  depuis  une  domaine  d'années,  la  direction 
de  Fense^nemant  du  dessin  dans  le  Royaume-Ui»,  le  gouvernement  a  bit 
encore  une  fois  violence  A  ses  habitudes  d'abstention,  el.  depuis  quatre  ans, 
s'est  décidé  à  étendre  son  action  «ur  fense^nement  scientifique  des  classes 
ouvrières. 


Intanortiaiii 


d'éducallon 


Obtcrvationt 
HT  r<kolc  noimtlc 
JrrirMin 


Le  comité  du  conseil  d'éducation  [coiniUec  oj  coimcil  on  éducation] a  fondé  en 
1 859  lo  Département  des  sciences  et  arts  {Sdmc$  mi  «rt  i^peràmnt). 

On  sait  <{ue  le  siège  de  l'administration  générale  de  ce  département  est  & 
Soath-Kensington;  non?  n'avons  pas  à  donner  ici  la  description  complète  de 
l'établissement  de  South -Kensin(]ton.  La  déposition  faite  par  M.  Bardtn  dans 
la  Commissiion  d'enqnètt;  laisse  peu  de  rhoso  à  désirer  on  ce  qui  oonccmc  l'orga- 
nisation de  l'école  normale  de  dessin  établie  à  South  -kensin^ton ,  de  son  musée  . 
et  dn  mode  de  xéttibutioD  dea  midtres  d'iqprèa  les  résultala  qu'ils  obtiennent ,  soit 
k  Londres,  soit  dans  les  1 00  succursales  {seiiioob  ef  art)  établies  en  province. 

Il  y  a  dans  l'institution  de  cette  métropole  du  dessin  anglais  hcaitconp  à  louer; 
on  pf>ut  critiquer  sans  doute  le  choix  de  quelques  modèles;  le  goût  n'en  n'est 
(nii  toujours  pur;  plusieurs  sont  une  contrefaçon  médiocre  de  fart  grec.  Les 
Anglais  possèdent  dans  le  BrLstish  muséum  tes  magnifiques  bas^reliefs,  enlevés 


• 
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piar  lord  Elgin  aux  ruines  du  Parthénon;  mais,  dans  Ips  rppi'oduclions  en  plâtre 
que  leurs  artistfs  lotit  dos  chefs-d'œuvre  de  Phidias,  ou  est  souvent  atirist*^ 
de  ne  plus  retrouver  les  lignes,  les  proportions  tiannonieuses  des  originaux. 
Néauraoim,  il  est  impossible  de  conte&tcr  que  nos  voï«iiu  n'oient  fait  deputt 
quelques  années  de  vigoureux  elTorts  pour  riyalûer  avec  nous  au  point  de 
nie  de  l'élégance  et  du  goût.  S'il*  n'ont  paa  encore  atteint  leur  but;  a'il  est 
vrai  que  les  meilleurs  dessins  de  tissus  anglais  sont  enoore  commandés  en 
France  ou  produits  p»r  des  artistes  firançaû  que  l'Angleiorro  a  atilivs  chez  elle 
lors  de  nos  dernières  crises  politiques  el  commerciales;  il  est  oortain  du  moins 
qu'il  s'est  déjà  formé  dans  lo  Hovaume-lîni  un  rorps  uoiid)!  eux  de  dessinateurs 
biett  rétriliués  et  capables  dt-  l'égénérer  r(MisoiL;nemf'nt  du  dessin;  et  qu'en 
même  temps  le  matériel  de  leurs  écoles  d'su  t  a  reçu  de»  améliorations  considé- 
rabtea.  Ainsi  nous  avons  trouvé  1  Mandiester  à  Livctpool,  A  ÉdinlMmiig,  des 
écoles,  succursales  de  SoKÛt-Hêiuhgiùnt  installées  d'une  manière  splendide, 
parfàilement  pourvues  de  modèles  envoyés  par  la  maison  centrale  cl  fré- 
quentées par  un  grand  nombre  d'élèves  des  deux  sexes.  A  Édimbouigi  plus  de 
tSoo  élèves  suivent  les  classes  du  deisîn  du  soir.  Manchester  présente,  dans 
l'école  dite  lîùyuî  institution,  un  type  vniiment  remarquable  d'école  de  dessin 
provinciale,  n  s  dies  sont  ouvertes  tous  les  soirs  au  public  movnnont  une 
laibic  réliibuhuu.  3oo  élèves,  garçons  et  fdles,  les  *lré<|uenUiit  et  y  étu- 
dient tous  les  genres  de  dessin,  y  compris  le  dessin  d'après  uature.  le  modèle 
vivant ,  Je  modelage ,  etc.  Il  serait  asnu'émenl  désirable  que  nos  écoles  de 
France,  même  l'école  impériale  de  dessin  de  Pkris,  fussent  installées  de  la 
sorte.  Il  est  impossible,  après  avoir  été  témoin  du  beau  spectacle  que  fNrésen* 
lent  les  écoles  de  dessin  {gwememeiU  schools  of  art),  so'it  ^  SouA-Kengîngbmt 
soit  diins  les  grandes  villes  du  nord  de  l'AngleteiTe,  de  ne  pas  emporter  un 
sentiment  de  regret  en  pensant  à  l'insuffisance  de  l'installation  matérielle,  pour 
ue  pas  dire  à  l'état  misérable,  dans  lequel  végètent  un  grand  nombre  de  nos 
écoles.  Mais  uuas  avons  pleine  couljance.  Monsieur  le  Ministre,  dans  votre 
haute  initiative  pour  les  rderer  de  cet  état  d'infériorité. 


AmiLontioni 
uoublc* 

«•  Anglctarre 
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Classes  de  acienoes  (^OMnuNmf  sdrace  tditott  ûnd  eUuau).  L'un  des  hono- 
rables déposants  de  la  Commission  d'enquête,  M.  Marguerin,  dont  les  appr^ 

ciations,  généralement  justes,  ont  été  fort  remarquées,  s'est  trompé  lorsqu'il  a 
dit  que  «  des  coan  ont  été  institués  h  South-Kcnsïnglm  sur  les  principalrs  branches 
des  sciences  mathématiques  el  physiques.  •>  11  n'y  a  pas  de  coii/  t  de  sciciwrs  à 
6oaik'KeiisiRgtoa,  On  n'y  enseigne  que  le  dessin.  Seulement,  il  existe  aujourd  Imi, 
dans  pluaïeurs  qnarliei^s  de  Londres  et  principalement  en  province ,  des  classes 

J»9. 
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de  fciences  placées  sous  Je  patronage  de  i  adininistnilon  de  SoaA'KeHtiagUM.  Ce 
ne  sont  pas  de  neoMlb»  ieotes  qui  ont  été  erééci  ainn;  Tadministnition  «'est  bor- 
née i  installer,  dau  an  eeitaio  nombre  d'iiisliliiliMf  déjà  «ràfaiile» ,  telles  que 

les  méchantes'  histitulioHt,  les  ttOrfrlR^nCfi^  collège,  les  frce  library,  l'/tnisriD' 
iiian  university  de  GloacOWt  etc.  de  nouvelles  classes  populnirr'i  du  soir,  aux- 
quelles elle  prête  nno  assistance  qiir  nous  niions  définir.  Ji  y  a  aujourd'hui 
de  ces  classes  qui  relèvent  ainsi  de  South-kensingtoa. 

M.  Bardin  a  d^A  Indiqué  nettement .  dans  sa  déposition .  le  mode  d'as- 
sistance dont  il  s'agit. 
,  Cependant,  comme  le  point  est  important,  nous  eroyons  néoesiatre  de 

revenir  sur  ces  expHradoiis. 

I/assistan»"c  consiste  :  i*  en  payements  faits  aux  professeurs  d'après  les 
résultats  obtenus  par  leurs  elt  ves  dans  les  examens  publics  qui  ont  lien  rhaquc 
année  au  mois  de  mai  ;  a"  dans  une  remise  de  ào  p.  o/u  sur  le  prix  des  catalogues, 
pour  aider  i  l'achat  des  appareils  propres  à  Tense^ement;  3'  en  médaSIes  et 
prix  dé  la  Reine  et  corlificats  délivrés  aux  étudiants. 

Des  examens  pour  certificats  de  capacàlé  des  maîtres  qui  agirent  k  ensei- 
gner les  sciences  se  tiennent  annuellement  i  StMih'Kensittgtont  ^  partir  de  la 
première  semaine  de  novembre.  Les  sciences,  pour  renseignement  desqu^ies 
on  ddivrc  ainsi  des  certiiîcaU  «  sont  divisées  eu  plusieurs  groupes  : 


Hvit,jrvut^  »i-Mrt,      Le  groupe  t  comprend  la  géométrie,  le  dessin  des  macbiues,  ia  construction 

de»  bâtiments  ou  Tarchitecture  navale. 
ivriiiiMi  X  «iimiti.      Le  groupe  3  compTcnd  la  mécanique  tbéorique  et  la  mécanique  appliquée. 

Le  groupe  3  comprend  l'acoustique,  la  lumière,  la  chaleui;,  le  mi^étismi* 

et  réleclricité. 

Le  groupe  4  comprend  la  cin'mic  inorgant(|ue  et  la  cbimie  organique. 
Le  groupe  t  compri-nd  I  t  !^f>olo;^ie  et  la  minéralogie. 
Le  groupe  G,  la  physiologie  animale  et  la  /.oologie. 
Le  groupe  7,  la  pbysiologie  végétale  et  la  botanique. 
Le  groupe  8  et  dernier  comprend  l'exploltatioii  des  mines  et  la  métal- 
lurgie. 

MîH  en  «ctiiHi  Pour  mieux  faire  comprendre  le  jeu  de  ce  système,  supposons  qu'un  jeune 

bommc  de  province  se  sente  le  goût  de  l'enseignement  des  sciences  sur  l'un 
des  groupes  ci-dessus  spécilîés.  U  vient  i  Londres,  en  novembre.  A  sas  risques 
et  périls.  Il  passe  un  examen  devant  le  jury  institué  i  StÊA4[«iimigtan,  SU 
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réussit,  ie  gouvcruenieiil  lui  dulivic  uu  certijtcat,  lui  paje  son  voyage,  aller  el 
retoor,  et  ii  fr.  &o  «ni.  par  journée  de  séjour  i  Loudrei.  Ce  jeune  meltre 
reloitme  dans  m  province,  et.  mum  de  son  certîticat,  il  cherche  ft  oiganiser 
un  eomité  local  coinpoaé  de  cinq  personnes  (au  moiiia)  notables  do  la  ville. 
L'oiigaiiisation  de  ce  ccnnilé  local,  destiné  A  entrer  en  relations  avec  fadminis-  UnMiiiélMti. 
Iration  du  Départfniout  des  soionres  pt  nrts,  est  une  condition  sinequa  non  pour 
que  l'aide  du  gouvernement  puisse  èlrc  accoiilc  à  In  cl;i>>e  scienrcs  que  le 
lutur  professeur  désire  établir.  Le  coaiilé  a  pour  fonctions  jniaci^jalca  d'as- 
surer ie  piy émeut  de  la  rétribution  scolaire,  la  tenue  du  registre  d'école  sur 
lequel  sont  inicrits  les  noms  el  professions  des  élèves ,  et  qui  doit  être  présenté 
à  l'adminislntmn  de  Sot^KMsùuitM  ou  à  ses  inspeeteun,  tontM  les  fois  qiy 
la  réquisition  en  c>it  faite,  enfin  de  surveiller  les  examens  écrits,  qui  ont  lieu  au 
mois  de  nui,  sur  des  questions  posées  par  l'administration  centrale  de  SmiA- 
Kainngbm. 

Le  gouvernement  ne  garantit  aucun  traitesnent  fia^au  profeseur.  LarétributiOD    Pli  lit  Intteiacnt  (iu 
scolaire  doit  être  considérée  comme  la  aeide  base  sdide  de  sa  position;  c'est  i 
pourquoi  le  prolesscor  et  le  comité  local  sont  invités  i  fixer  de  concert  un  tarif 
de  payement  aussi  élevé  que' possible,  non-seulement  pour  tes  étudiants  de  la 

olasse  moyenne,  mais  encore  pour  ceux  de  la  clas.se  ouvrière. 

I,p  professeur  esl  intéressé  à  attirer  à  son  école  des  élèves  artisans,  c'est-à-dire 
qui  rt'roivtnt  un  ^nl.^ill■  lielidoniadaire;  il  a  égalemctil  intérêt  h  élendre  sa 
rlicnlèle  dam  la  catégorie  de  ceux  dont  ies  parents  ne  suiit  pas  soumis  iiu 
payement  dermcsme  tas,  ou  no  jouissent  pas  d'un  revenu  de  a5oo  francs. 


En  eflèt,  €*  sont  os»  étèves  seuiemeiU  ^m,  par  k$  résaUais  ie  lean  extmeiu , 
ftar^nt  procurer  au  pnfmtw  an  sn|;plémml  étkonoraires.  {Le  supplément  peut 
aller  jusqu'à  iib  francs  par  élève,  pour  un  prix  de  pn*mi^rc  classe.)  Mais  Ic^ 
élèves  qui  appailiennent  n  la  classe  moyenne  de  la  société  ue  peuvent  pré- 
tendre aux  prix  et  médailles  de  la  Ueiuc.  On  leur  délivre  seulement  des  certi- 
Jkêù  ds  mifiie,  et  ces  certifieBls  ne  rapportent  rien  au  professeur. 


M.-<uli  in^lcudrv 
«kkdww. 
il*  p«ii«cnl  fii«cw«-r 


Maintenant,  quelle  a  été  jusqu'ici  l'influence  exercée  par  ce  syslime  d'assis- 
tance sur  l'enseignenient  scieniifique  des  écoles?  Noos  devons  déclare  r  qu'elle  jwqM,r,,Mr  n  mm.  i».- 
est  encore  bien  peu  sensible.  Nous  avons  visité  un  assez  grand  nombre  de  ces     «,r  r.^I{*n'cmini 
fiasses;  nous  les  avons  trouvées  dans  un  état  peu  florissant,  et  déjà  nous  avons  wieHiiiMini^ 
dû  plusieurs  fois  signaler  dans  ce  rapport  le  défaut  d'unité  et  de  méthode, 
l'abus  des  théories.  Le  côté  laiiile  du  système  que  nous  venons  d'exposer  nous  latUr.»-. 
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panit  oondiler  en  oe  que  loblention  cTuii  c^ificot  de  eepecité,  à  la  mile 
d'm  seul  examen,  n*mt  pas  et  ne  Murait  être  une  garantie  suffisaole.  En  effet, 
il  n'en  réMiUe  pas  que  le  profeasear  sache  ensc^er  avec  clarté  et  méthode; 

il  faudrait,  en  outre,  la  gai'antif  d'un  stage  de  phuieurs  années,  il  faudrait 
surtout  quelque  cliose  d'analogue  :i  notre  Ecole  normale  supvricurr ,  on  se 
formerait,  sous  la  direction  cir  professeurs  eniiiients,  une  [)('|)ini('Te  tlo  jeuuos 
maîtres,  qui  portei-aient  dans  luutc  i  étendue  du  iioyaumc-Uni  les  bonnes 
tiaditions  denseignement.  Il  est  bien  peu  probable  que  les  classes  ou» 
vrières,  en  particulier,  puissent  retirer  un  profit  sMew  de  h  plupart  des 
Icfona  de  mathématiques  et  de  physique  aniquelles  nous  avons  assisté.  Dans 
|p  domaine  de  la  physique  et  de  la  clumie,  la  partie  expérimentale  parait 
trop  souvent  négligée  et  sacrifiée  h  la  théorie.  — -  On  ne  trouve,  nous 
l'avons  dit,  dans  ces  écoles  scientifiques  du  soir,  ni  cabinets  montés,  ni 
laboratoires. 

Il  est  vrai  que  l'actiou  du  gouvcrnemeiit  sur  l'enseignement  scieiitiiîque  ne 
date  encore  que  de  trois  ans;  et  l'on  peut  croire  que  ses  eSSrta  senmt  plus 
marqués  avec  le  temps.  En  tous  cas,  une  des  clauses  principales  da  systènoe, 

savoir,  les  p^ftmnU  jeàHa  emf^eumn  sor  la  rémlfets  obtenus  par  leurs  élèves 
dans  les  examens,  ne  paraît  pas  encore  acceptée  sans  contestation  en  Aqglo» 
terre.  Assuréuirnt ,  l'idée  de  rémunérer  les  niaîlres  an  prorata  des  prix  ou 
mentions  honor,>hl(s  (pi'ohiicnnpnt  les  élèves  conbés  à  leurs  soins,  et  de 
n'attacher  cette  rémunération  qu'aux  élèves  de  la  classe  ouvrière  qui  justi- 
fient an  moins  de  4o  leçons  suivies,  cette  idée .  disona>nons,  a  son  eOlé 
séduisant.  Le  maître  est  intéressé  à  propager  linstruetion  dans  le  milien  qui 
en  est  le  plus  déshérité,  à  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  ces  inlell^nces 
peu  cultivées;  mais  n'estril  pas  i  craindre  que  Tappât  de  ces  prîmes,  qui 
forment,  après  tout,  la  meilleure  partie  du  traitement  du  maître  fue  perdons 
pas  de  vue  qn'il  n'v  a  plus  iri,  comme  pour  les  cours  de  dessin,  de  subven- 
tion garaiitiii&aiit  un  iriiilemcnt  fixe),  ireiilraitio  <  eiui-ci  à  Ibrnicr  des  létes  de 
classes  en  négligeant  la  masse  des  élèves  moins  bien  doués,  h  pousser  outre 
mesure  les  études  des  prenûen,  sauf  à  jeter  dans  la  sodété  des  jeunes  gens 
déclassés  qui  ne  voudront  plus  de  la  profession  manuelle  de  leurs  pères? 
Nous  avons  dit  (|u'on  rencontre,  dans  la  clientèle  de  ces  classes  de  sciences, 
une  multitude  de  commis  de  bureau  ou  do  banque,  d'employés  de  ma- 
gasin, etc.  En  France,  un  pareil  système  d'éftides  aussi  spéculatives  et  aussi 
peu  pratiques  alimenterait  la  catégorie  déjà  encombrée  des  gcnsdcbui^u. 
si  même  elle  ne  créait  pas  une  nouvelle  pépinière  de  bacheliers.  Ajou- 
tons que  la  position  financière  des  maiti'ea  reste  bien  aléatoire;  die  est 
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h  la  merci  d'une  veine  plus  ou  moins  Iietirouse  d'étudiants.  On  sn  de- 
mande comment  le  budget  d'un  p^io  do  lainille  s'accommodera  do  vaiia- 
tions  qui.  d'une  année  à  l'autre,  peuvent  porior  ressources  du  simple  au 
double? 

Une  autre  questiou  est  de  savoir  quelle  sera  l'étendue  du  sacrifice  que  ce 
mode  lie  rétribution,  appliqué  sm  une  )>Tsnde  éctidle,  imposera  an  Gonreme- 
ment.  L*étabtissement  de  SonA-Kmiimjiûn  {Sdenceand  arl  i^miement)  figuri* 
déjà ,  sur  le  budget  de  1 863  »  pour  une  somme  de  s  millions  de  francs  environ.  "  "'^Jl^ 
Une  proposition  d'enquête  sur  le  système  d^asaistanee  que  nous  discutons  a  été 
porl^  récemment  à  la  Chambre  des  communes.  Il  convient  donc  d'attendre, 
pour  juf^rr  \  c  systèmCt  qu'il  ait  reçu  la  sanction  du  temps  et  celle  des  grands 
pouvoirs  publics. 


Ulsiihiuii^  ici  l'impression  générale  que  nous  avons  erapurlcc  de  l'examen 

dti  écoles  populaires  du  soir. 

11  y  a  en  ce  moment  en  Angleterre  une  émulation,  un  concert  d'cH'orts 
exerrps  par  les  particuliers  et  p,ir  l'Etat,  qui  est  des  plus  reuiarquableb  et 
assiu'éinent  digne  d'imitation,  pour  répandre  dans  les  classes  laborieuses 
une  imtnietioii  générale.  C'est  on  grand  et  beau  spcctade  que  edoi  que 
préaeDteot  cet  école*,  particulièrement  dans  les  villes  du  Nord,  oà  leur  ins- 
talladod  est  monumenlde,  et  dans  lesqaellea  de*  nuHlen  de  jeune*  gens 
appartenant  â  la  classe  inférieure  de  la  société  viennent,  après  le  Jabenr 
du  jour,  lire  et  étudier  en  commun.  Ces  utiles  élablissemenls  arrachent 
ainsi  chaque  soir  aux  lieux  de  plaisir  \ine  clientMc  considérable,  qu'ils  im- 
truiscnt  cl  nior.ilisent.  Mais  cet  enseignement  n'a  rien  d'industriel,  rien 
de  technique  (sauf  les  applications  que  comporte  le  dessin  des  écoles  d'art). 
n  embrasse  partout  les  langues  vivantes,  l'arithmétique  et  la  tenue  des 
livres.  les  éléments  de  géométrie  et  d'algèbre,  la  munque.  te  dessin,  par* 
f«b  même  %  latin  et  le  grec  et  tes  mathématiques  élevées.  On  pourrait 
désirer  que  ce  système  d'études  fut  mieux  coordonné,  moins  abandonné 
à  l'arbitraire  et  5  la  fantaisie,  que  l'ense^ement  des  sciences  y  prît  un  ca- 
rart^;re  plus  pratique;  mais  ceci  est  une  conséquence  des  habitudes  d'initia- 
tive privée  et  d'indépendance  qni  sont  entrées  si  profondément  dans  les  moeurs 
anglaises. 


VI. 
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Nous  avons  analysé  la  clientèle  ordinaire  de  ces  écoles  du  soir;  l'im- 
meuse  majorité  est  formée  de  commis  de  comptoir,  d'employés  [cleriis). 
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très-peu  d'ouvriers  qui  aient  passé  leur  journée  dans  les  travaux  maniicU 
ë*un  atelier. 

Si  donc  l'ouvrier  des  fabriques  otudie  quelque  part  eu  dehors  de  Tatclier, 
nous  avions  à  le  chrrchpr  dans  d'autres  établissements  ;  eA ,  tout  d'abord,  éeartons 
la  question  Hps  ixoles  darls  et  métiers.  II  n'existe  nulle  part  en  Angleterre,  mémo 
h  ttlic  decoles  privées,  d'établissements  consacrés  h  un  enseignement  mixte 
analogue  à  c«lui  de  no«  écoles  d'arU  et  métien,  c*eit4-dire  dans  l(!M{nels 
radnlte  partage  son  temps  entre  l'apprentissage  manud  et  la  culture  de  l'esprit 
L'ouvrier  anglais  se  forma  dans  Pusîiie  et  pas  ailleun;  c'est  lA,  au  milieu  d'un 
oulilliigfî  magnifique  et  des  madunes-outils  les  plus  perfectionnées  du  monde, 
que  If  joune  apprenti  fait  ouvrier.  C'est  sur  \o  rni^fier,  rommo  l'a  fort  h\m 
(lit  M.  Louis  Hevbaucl  dans  l'un  drs  derniers  numéros  de  la  Revue  des  deajc 
mondes,  que  l'apprenti  monte  en  grade.  Il  n'y  a  pas  de  ligne  de  démarcation 
trancbëe  entre  l'apprenli  et  l'ouvrier.  Devenu  oavrier  habile  an  bout  de  cinq 
ou  six  ans.  s'il  décèle  des  qualités  d'un  autre  ordre,  le  coup  d'oeil,  le  don  d'au- 
torité, l'art  de  bien  distribuer  le  temps,  qualités  que  ne  donne  pas  toujours 
riDSlmction  puisée  A  f  école,  il  passera  oontre4nBSlre  ou  dief  d'atelier. 

L'esprit  d'association  ei>t  si  puissant  en  Angleterre,  qu'il  n'est  pas  rare  de 
voir  de  grandes  fabriques,  Manchester,  â  Oldahm),  fondées  par  de  simples 
sociétés  ouvrières.  Les  actions  sont  de  4  on  5  livres  sleriing.  Un  comité  d'admi" 
nistration  est  formé  A  Félection  parmi  les  ouTriers.  et  ces  fabriques  prospèrent 
si  bien  que  chaque  artiun  de  5  livres  Sterling  i  :ipporle  pltts  de  9  livres  Sterling 
d'intéri't  .mnnel.  La  plupart  des  patrons,  A  Oldahm,  sont  d'andens  ouvriers  ou 
lils  d'ouvrier:». 

AiDsi ,  pour  forma:  la  main  du  jeune  ouvrier,  les  Anglais  se  confient  dans 
.|«.MarMtii^Ai«Mi  |,  pratique  qui  s'acquiert  au  sein  même  de  l'usine.  En  mettant  ainsi,  dès  le  dé- 
but ,  Tnpprenti  dans  le  grand  courant  industriel,  ils  trouvent  l'immense  avantage 

de  faire  péiii'trei  dans  son  fsprit  le  sentiment  du  prix  dit  (empu,  sentiment  qui 
ranime  par  le  stimulant  de  la  concurrencp,  <'t  qui  s'alro|)lii('  :ki  rontrniic  ânm 
les  écoles  d'arts  et  métiers.  Il  est  impossible  que  dans  une  école  d  apprcn lissage, 
si  bien  outillée  et  si  bien  conduite  qu'elle  soit,  ou  arrive  à  faire  compter  le 
temps  pour  ce  qu'il  vaut.  Un  bon  élève  de  nos  écoles  d'arts  et  métiers  mettra, 
par  exemple,  deux  mois  A  faire  tel  travail  de  modelage  qn'un  ouvrier  des 
ateliers  Caîl  et  G**  fera  en  huit  jours. 

Mais  nous  n'avons  pas  iri  la  prétention  de  traiter  A  fond  une  question  qui 
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pxigciait  beaucoup  plus  do  dcvelû|>|>cmcnts  ;  nous  sommes  loin  d'ailleurs  de 
méconnaître  les  services  que  les  (^rnles  d'arts  ot  m<il  iors  onl  i  iMidus  à  l'iiidustrie 
Irançaise,  alors  qu'elle  n'otail  pas  encore  ca|>able  de  inaixlier  sans  li&ières.  Ces 
ioatitntioiis  put  avorémeat  màé  les  comlnicteiin  fnnçni  dtiiB  lear  lutte  avec 
rindmtric  anglaise,  qui  «vaît  sur  nous  peul-étre  un  tiers  de  siècle  d'avance.  La 
distance  est-elle  combMe  aujourd'hui?  Ces  écoles  oot-dles  &it  leur  temps?  G*cst 
une  question  que  nous  n'osons  trancher.  Bomons-nods  à  dire  que  les  Anglais 
ne  connaissent  pas  d'école  oit  l'apprenti  donne  trois  ans  de  M  vie  au  manieaient 
général  des  outils,  sans  rien  produire.  Chez  eux.  il  n'y  a  pu»  àc  temps  perdu 
pour  la  production  industrit  lle.  Kaii  c  bien  et  produire  vite,  et  produire  sam 
le  concours  de  l'État,  e&t  la  loi  de  leur  industrie. 


évidemment  les  Anglais  ne  pat  tagcut  pas  du  tout  les  préoccupations  qui  se 
sont  emparées  de  certains  esprits  en  France,  an  point  de  vue  de  renseignement 
a  donner'aui  dasses  ouvrières,  ou.  pour  mieux  dire,  leurs  efforts  se  sont  tour- 
nés d'un  autre  côté.  Les  Anglais  oc  se  sont  émus  que  d'une  chose  :  de  la  supé- 
riorilé  que  la  première  exposition  universelle  de  l'industrie  a  révélée  dans  les 
produits  franenis,  sous  le  rapport  de  l'art  et  du  goîit.  De  là,  l'cncrp;iqup  impui-  en*MpiMwicnM.-.iink|M« 
sion  que  le  (iouvcrnemenl  a  donn»^?  depuis  douze  aus  à  i'rnsri<îneiiit'iit  du 
dessin  artistique,  en  créant  ré<  oio  normale  cl  le  musée  de  Soutk-Keasington. 
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A  dëlbut  d'écoles  d*apprentis!»age ,  exist»4-i1  do  mmns  en  Angleterre  des  écoles 
manufacturières  oiï  les  ouvrio»  reçoivent  nn  ensc^pnement  général,  c*est>à*dire 
des  écoles  qui  soient  installées  au  sein  même  des  fiibriqnes? 

On  nous  en  avait  indiqué  quelques*unes,  celle  de  M.  PHce  (eaiiid^ieompmiy)^ 
celle  de  MM.  Plaît  et     à  Oldalim. 


vri. 
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Nous  nous  ^oiiuncs  d  abord  assurer  qu  la  première  n'existait  plus.  Pui». 
nous  nous  sommes  transportés  à  Oldahni,  ville  de  90,000  âmes,  voisine 
de  Mandiester,  tout  entière  adonnée  à  l'industrie.  Nous  j  avons  visité  TétM- 
blissement  de  M.  PlatI,  qui  est  l'un  des  plus  grands  ateliers  de  eonstruolion 
de  TAngteterre,  pour  la  fabrication  des  métiers  à  filer  le  coton  et  ta  laine  : 
S,Aoo  ouvriers  y  sont  occupés.  M.  flatt  n'a  pas  d'école  annexée  â  sesateUers, 
ni  pour  les  enfants,  ni  pour  1m  adultes,  mais  seulement  une  hibliottii  quc  qui 
prête  des  livres  aux  ouvriers  moyennant  un  nlionnemcnt  de  H  scliellings 
{10  francs),  par  nn.  Quant  A  l'enseignement,  M.  Platl  se  ])oint'  r«  contribuer 
pour  une  .souuuc  assez,  considérable,  h  l'entretien  des  écoles  primaires  parot.<(- 
«aies  et  des  deux  méchanics  iasliiuiions  de  la  ville. 
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L'ouvrier  aiurUn 


\  iùlc 

in^^K■^:tl.'llr  ^finirai 

ilstamiiufaiinrc*. 


nMaafaclnmr 
w  borne  à  aoulcnir, 

de  *c«  dcaiim , 
|i*r  ttuc  cootribuiMMi 


—  mil  ~ 

A  parlir  de  fi  heures  du  soir,  l'apprenti ,  louvriet'  soiU  libres  d'aller  à  I erole 
ai  bon  leur  semble,  sans  que  le  patroa  se  mêle  de  les  y  pousser.  Exercer siur  eux 
une  premion,  Mnût  tin  sûr  moyen  de  les  détourner  de  fécole.  Le»  ouTfier» 
eui-mémefl  ooolribuent  volontairemeot,  par  leurs  cotisations  (5  francs  p«r  se> 
mestre) .  S  l'entretien  des  cours  du  soirs  fondés  dans  les  mechanics  institaUutM. 
On  y  fait,  comme  partout,  de  récrîtareT  du  dessin,  de  ia  géographie,  des  ma- 
thématiques ,  des  études  do  langues  vivant(>s.  etr.  IJi,  l'ouvrier  est  cbes  lui; 
hors  de  l'atelier,  l'ouvrier  ne  connaît  plus  le  patron 

C'est  dans  ces  ateliers  de  constructions  mécaniques,  tels  que  celui  dont  nous 
venons  de  parler,  beaucoup  plus  que  dans  les  filatures,  qu'on  trouve  des  ou- 
vriers instruits  et  intelligents.  U  n'est  pas  rare  même  d'y  voir  le  fib  d*un  riche 
(«bricant  passer  pluneurs  années  comme  simple  ouvrier,  maniant  le  marteau 
et  suivant  tons  les  degrés  An  l\  fabrication.  I^es  ouvriers  adonnds  i  Tindusl^ie 
rotonnif're  sont  moins  instruits  et  plus  routiniers  que  les  autres  :  il  ne  sentent 
pas  :tii  même  degré  le  besoin  d'élever  h  niveau  de  leur  instructioa;  aussi  on 
ne  les  rcncuutre  guère  dans  les  écoles  du  soir. 

Désirewt  d'ëdaircir  complètement  la  question  des  écoles  manuracturières, 

nous  avons,  uti  retour  de  notre  excursion  dans  les  villes  du  nord  du  Royaume- 
Uni,  consulté  nn  liommo  dont  la  compétence  est  irrécusable,  M.  Kcdgrave , 
inspecteur  p;éncral  flos  manufactnrps  anglaifses  [General  inspeclor  of  factories). 
Ce  hnnt  Innclionnain-  nous  a  déclare  qu'il  n'existait,  dans  fctendu  de  son  dis- 
trict, aucune  école  annexée  ii  une  manufacture.  Celle  réponse  concordait  par- 
faitement avec  ce  que  nous  avions  vu  nous-mêmes.  L'entretien  s'est  naturelle- 
ment étendu  sur  le  travail  des  enfiints  dans  les  manufactures.  Quelles  limites 
la  loi  anglaise  assigne-tpelle  k  la  duv^e  dn  travail  manuel  des  enfanls?  Quelles 
conditions  scolaires  impose-t-elle? 


Ob»cr,Klîoiks 
Mtrle  )cav«il  dnriiranto 

lot  iBiuiuiàctai» 


M.  Redgrnve  nous  a  répondu  h  peu  près  ce  qui  suit: 

Quand  des  enfants,  âgés  de  moins  de  13  ans,  sont  employés  dans  une  fabrique, 
la  loi  assigne  à  leur  travail  manuel  une  durée  maximum  de  0  heures,  y  ootn- 
pri»  une  demi-heure  de  repos  pour  un  repas.  Les  enfants  sont  partagés  en 
deux  brigades  :  l'une  entre  à  l'atelier  h  6  heures  du  malin  en  même  temps  que 

les  autres  ouvriers,  et  en  sort  ;\  midi.  L'autre  moitié  du  jour  resta  libfe  pour 
l'école.  L'autre  brigade  suit  fécole  le  matin  et  donne  A  l'atelier  ses  6  heures 

de  travail  dans  la  seconde  moitié  du  jour. 

l.aloi  ne  va  pas  plus  loin.  Ëile  ne  s'interpose,  pour  ia  fréquentâtiou  de  t'éoole. 
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nî  entre  Ii-  (  lu  f  de  inaniil'irttirc  el  l'enfanl,  ni  eolrc  celui-ci  et  le  père  de 
Camille.  Le  devoir  de  veiller  à  la  fréquentation  de  l'école  incombe  entièrement 
•ox  parent». 


Le  nombre  des  cnfaïUs  qui,  de  8  à  i  a  uns,  »ont  cniplo^fCâ  dims  lei>  inMtiu- 
lâclttres,  était  de  56,ooo  en  t863,  pour  tout  le  Royrame-Uiti;  les  deiiK  ti«n 
environ  firéqaentaient ,  chaque  Jour,  troî*  heures  durant,  les  écoles  primaires  dJ'terfn^ï^Mkw 
publiques  {wiUimai  tchooh,  BriUA  schotiU,  etc.).  Ces  écoles  sont  soumises  A  ^''^'k.r.!iri.'^^ 
riospection  du  Gouvernement;  elles  sont,  en  gent^ral .  assez  bien  tenues,  quel-  énJtlStilXpieÊ. 
ques-unea  même  sont  excellentes.  Laiitic  tiers  des  enfants  fi-(^qucnte  plus  ou 
moins  des  écoles  privées  dont  la  tennc  laisse  fréquemment  à  désirer. 


D'après  les  rapports  de  l'inspection  générale  pour  i  863  .  hi  p.  o/o  de  ces      Il*»«duiu  •«obim 
fiiiant:»  savent  lire,  écrire  et  Gompter-,  36  p.  0/0  atteignent  un  degré  supérieur 
d'instruction. 

L'instruction  primaire  passe  pour  Atre  plus  répandue  et  plu»  forte  en  Écorne 
que  dans  le  reste  du  Rojaume-Uni.  Chaque  village  d*Éoosse  a  deui  école», 
l'une  relevant  de  l'église  établie  {eitahUsh^  cJkivel),  Tantre  de  l'église  libre  ffne 
ehnrek).  Mais  si  ces  écoles  sont  nombreuses,  les  instîtotenr*  sont,  en  général, 
sont  chétivement  rétribués. 

La  loi  anglaise  ne  s'occupe  pas  des  iidiiltcs.  Les  ateliers  de  mnstraclion  échap- 
pent rneîmj.'  entièrement  h  In  loi.  [joiir  ce  epii  concerne  le  travsiil  des  enfants; 
ils  peuvent  )•  être  admis  à  tout  ù^c.  et  dès  qu'ils  ont  la  force  physique  néces- 
saire. La  loi  ne  statue  que  pour  les  fabriques. 

P;ir\'t*niis  nu  terme  de  notre  enquête,  il  ne  nous  reîtc  plus  qu'à  présenter 
somniiiiretnrnt  les  r  nnelnsions  ou  plutôt  les  vœux  d'amélioration  auxquels 
l'examen  des  écoles  anglaises  nous  a  conduits  pour  l'instruction  professionnelle 
en  France  : 


ÏA  loi  ai  aiii<-ll<! 
j  regard  (lc«  Jiplirpalk 

âf  l'a  <Jc  1  i>n» 
...  ,,1„,. 

(le  t'iiiivl  nielioii 
rv>>ml  rn  debon 

iiRkioi. 


VJIi. 
CondttMoit». 

Voitt 
(TamMMMtwn. 


I*  Améliorer  rinslallatlon  el  renouveler  le  matériel  de  nos  écoles  de  dessin.  l'Kcoin  «icaewii. 

Le  matériel  de  nos  écoles  de  dessin,  même  à  Fans ,  est  généralement  insuF-     1  ^  ..  .x ,  n,..i(^ici, 

lisant.  Plusieurs  écoles  n'ont  pas  de  salles  spéciales  où  les  modèles,  cartons.  '  r^m'ilnj^r" 
pupitres,  pfc,  puissent  rester  !\  domeure;  elfe*!  sont  ohligôes  de  rt^der  la  |)laee,  ii  nu  rniown-Jn-. 
certaines  heures,  ù  fécule  primaire i  les  tables  sont  trop  éUroilesi  le  gaz  devrait 

«0. 
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être  introduit  partout;  bnucoop  d«  m»  modèle»  de  lèt»  et  d'académie  mot 
d'un  goût  raranné.  poor  ne  rien  dire  de  plus  ':  il  est  ui^ent  de  renouveler 


Auguieuur        collections.  Le  nombre  des  beui'«B  cTétadc  du  soir  est  insuflisanl  :  il  coiivîon- 

|r  MMBCC  «en  lu'OfCs 

«rimW iiw  «ir.      drait  de  le  porter  à  trois  ou  quatre  par  semaine.  Le  régime  de  gratuité  absolue, 
»)ui  <'sl  adopté  dans  les  écoles  rnrniniinales  Hf  Paris,  parait  abusif:  l'ouvrier  est 
.■ui|.uriuH;<  Il  ri^iioe     |,^p  souvent  fonduil  à  |U'Msrr  (|uc  «  e  (iiii  m.'  lui  coûte  lit  ii  ne  vaut  ricn.  Vw 
rétribution  scolaire  très-utodique  beiait  une  gdrHulie  d'assiduité  et  de  travaii.  11 
serait  désirable  que  cette  régénération  de  nos  écoles  de  desaîo  fût  d'abord 


pwPtok       Hmiigurée  A  PSsrts,  pei'  rinitiative  municipale. 


I.Vl,- 


Nouii  voudrions  voir  fonder  à  Paris  un  musée  centriil  de  citcuiation  ,  aaa- 
in'r'ili C»"To..      logue  ù  celui  de  South-Kensingion.  Ce  musée,  ouvert  jusqu'à  dix  heures  du 

4e  CMOtlniMN 


soir  au  j>ul)lii  ,  présenternit  une  exposifion  permanente  d'objets  d'art  et  d'eii- 
Ju^rtnrriiînrrnii    2*'gneuieiit  ()i)ui  U'  (if'.s.siii,  cl  la  roUuction  des  meilleurs  modèles  (lithogra- 


phies, gravures,  plàiresj  reproduisant  fidèlement  les  cbefs-d'œuvr«  de  i'art. 
On  admettrait,  1  certaines  heures  réservées  pour  Tétode.  les  ouvriers  elles 
artistes  i  copier  les  objets  exposés.  L'administration  du  musée  serait  diargée 
'nduii       d'espédier,  à  pr»  réduit,  des  reproductions  exactes  des  pnndpBux  modèles  A 
dtfwMMwkiài      toutes  nos  écoles  provineialei. Ce  musée  s'eni'ïcliirait  sans  doute,  rotntne  celui 

I  iMrtO  MM  étolc*  .  . 

|n««ÎDCMlt*.  de  Londres,  «'t  mieux  que  lui  peut-être,  par  voie  di  dons  cl  de  prèls;  on  ver- 
rait sortir  des  collections  particulières  que  tant  (le  l  îrhos  niiiat<nirs,  ;iyanl  le 
culte  de  l'art,  fondent  et  entretiennent  ave<:  pa-ssion.  des  milliers  d'objets  cu- 
rieux (peintures,  bois  sculptés,  bromes,  etc.],  trésors  inconnus  de  nos  classes 
ouvrières,  et  que  leurs  heureux  possesseurs  se  feraient  un  plaisir  d'envoyer  aux 
galeries  du  musée  pour  un  temps  donné,  trois  ou  six  mois  par  exemple. 

'  iMMwnigHwiM»         1*  Encourager,  par  voie  de  subvention  et  de  dons,  dans  toutes  nos  ville» 
■W JiiblioiiictiiK .      et  jusque  dnns  les  villages,  la  création  de  bibliolhè(jttes  publiques  nir  le  modèle 
••>vHn'irH>i<.       des  /m;  libnirics,  bibliothèques  ouvertes  le  soir  jusqu'à  lo  heure*  et  prêtant 
''rî!irLl«îi.l'*"  livres  au\  adultes  de  ta  classe  ouvrière  des  deux  sexes,  moyennant  un 

dépôt  de  ganuitie  (cinq  francs,  par  exemple).  Ces  livres,  que  fouvrier  lit  en 
famille,  sont  un  excellent  moyen  d'Instruction  ét  de  moralisation  pour  les 
classes  laborieuses.  Un  tarif  d'amendes  assurerait  la  rentrée  des  livres  prêtés,  é 
quinse  jours  ou  un  moû  de  date. 

r.ivuriwr  («11.1I.M1        A  (OS  bibliotlu'-qnps  publique»,  il  serait  très-utile  d'annexer,  toutes  les  tois 
cnjiibiiotbn^ç.     que  ic  locai  Ic  pcniietUait ,  des  classes  populaires  du  soir  analogues  à  celles 
^'^'!"        de  nos  associations  polytechnique  et  phylotechnique .  que  le  Gouvernement 
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•'»icourai»ifrait  par  des  prix  et  d'  '-  montions  honorables  accordés  aux  étudiants  y  instiiw.r  iie»  pm 
tt->         1IK  ittiints.  (jp  (]ni  a  iikuk|u<-  jusqu'ici  à  ras  associations,  pour  assurer      A»  réamf*mtt» 
leur  succcs,  ce  sont  (l'abonl  les  locaux  :  quand  un  professeur  est  obUgé  de 

transporter  son  ense^nement  de  Mlle  en  mUc,  quand  11  n'a  i  sa  déposition  ni  ^  uj,t*^LniUr 

laboniloire,  m  tnstramenis  pour  les  oonr»  de  sciences  appliquées,  il  uc  peut  »cf.cMind>iav 


nen  mire  de  solide.  ri  coavr»iii>i«i»nii 

Ces  cours  du  soir,  littéraires  et  scientifiques,  oue  Ibis  bien  installés,  pren-  ht^p^- 
draient  d'eux-mêmes  le  caractère  d'un  enseijjnement  r<^gulier  cl  pratique.  Mais 

il  est  une  aulro  cause  (l'inenriciu  itf'î  (lat).s  les  ps^nis  tentés  jusqu'ici,  que  nous 

voudrions  voir  dispiii  inlrc  :  c'esl  le  principe  de  la  gratuité.  Nous  voudrions  que  ii  M>rut dcurabW 


ce.s  ('coli  b  soir  fussent  toutes  payantes.  Line  rotis«ilion  modique  de  àO  ccn-  lon  Juadiàt 
tintes  par  soirée,  par  exemple,  n'éloignerait  pa»  l'ouvrier  qui  veut  s'instruire.  " '""^SI^oiT*"" 
Elle  ImtéreHerait  â  Vamn,  Il  &udrait  se  garder  d'introduire  dans  «es  cours,  .^L^'^^, 
comme  le  font  nos  voisins,  Tétude  des  langues  latine  et  grecque;  nous  avons 
en  France  asseï  de  bacbelien;  mais,  développer  dans  les  classes  ouvrières  le 
sentiment  moni  et  religu  ux ,  apprendre  aux  plus  ignorants  la  lecture ,  l'écriture 
et  les  éléments  de  rarithniéti<|uei  à  ceux  qui  sont  plus  avancés,  les  langues 
vivantes,  l'histoire  et  la  gJogmphic,  la  tenue  des  livres,  les  éléments  cic  ^^én- 
iiii-trie  et  dff  me-canique  appliquée,  les  élémenls  de  physique,  de  chimie  et  de 
sciences  naturelles,  avec  démomtratiuDii  expériuicutale$,  elc.  tel  serait  le  but 
à  atteindre.  ' 

Nous  n'eielttons  pas  d'ailleurs  les  conférences  isolées  ou  «  teetum  n  sur  des 
sujets  propres  à  distraire  fouviier  tout  en  finstruisant. 

Ces  cours  du  soir,  pour  Aire  profitables  ans  classes  laborieuses,  devraient 
être  accompagnés  d'Iniorrogalions  fréquentes,  dans  lesquelles  le  profeaseur  se 
mettrait  en  communication  avec  son  auditoire. 


Biil«i 
daa*  «•!  <eglr«  Àm  lit. 


* 


Le  Gouvernement  facilitcniit  au\  villes*  et  nux  écoles  l'achat  des  instruments 
et  collections  nécessaires  aux  cour»  de  sciences,  par  une  remise  de  ko  à 
60  p.  0/0  sur  le  prix  des  catalogues. 


3*  Iluiliplier  les  écoles  du  dimanche.  Elles  pourraient  étro,  dans  nos  cam- 
pagnes surtout,  d'excellentes  écoles  de  persévérance.  Les  jeunes  paysans  y  entre- 
tiendraient les  connaissances,  souvent  si  incomplètes,  qu'ils  ont  acquises  à 
l'écoie  dans  leur  ctiiaucc.  Kn  Anglelerro,  les  $mday  schmh  sont  exclusivement 
consacrées  à  des  lectures  religieuses.  Il  en  serait  autrement  chez  nous  :  l'institu- 


Kacitkcr 
par  noe  rrmUr 

«ir  !  •.  jirit 

ruc(|iiiviti'»ii 
«lin  im-IruniciilH 
.'I  i  rillccliniik 
rc  rMjiin.'»  iiiii  cour» 


]'  Multiiilu-r  U-.r.  ai^nl** 
du  dinum  liir, 
•■I  K'Mftrr 
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«Il  Ere 


lie»  api 
c(  lia 


*)  tciir  puni  rait  eniployor  une  partie  clc  l'aprcs-midi  du  diiiiaiiche  à  des  cnlrctieti» 
popul*ire8«ordM  notiomde  duMS  tuoeliesqui  n'exigeraient  pas  une  appliration 
soatenue. 


Celte 
pOacrail  ootircr 
uo  nipplénieiit 
lie  doUliou  du  bndgi-l 
de  rïMtfiictioii 


!)i>ns  fa  s«ntiain(\  il  5er.iil  Irt-s-désirahle  <jue  l'instituteur  primain-  r^aotxM 
\)u\w  li>  soir  deiu  liriiics.  iioi^  toi'-  por  semaine,  en  faveur  des  apprentis  et  des 
adullfs.  5i  ce  siippiément  de  tiavail  devait  motivei'  un  supplément  d'allocation 
pour  lea  înstïtiiteurs  prîmaires,  noiis  ny  veirkMis  aucun  obatade.  Quel  meïUcar 
naage  peut-on  hvn  dca  déniera  publics?  On  l'a  dit,  le  meilleur  moyen  de  fider 
lea  priaom  eat  de  remplir  le*  éoolea. 

Grâce  à  ces  mesures,  peut-être  ne  vemit-OD  pkn  ka  taUenui  de  recnile- 
incni  sigriitler  chaque  aanée  un  tiers  des  jeunes  coDacrils  comme  ne 
lire  iii  écrire. 


&'  IWonitiluliûn 
di  -  jtrinuirw 
mpineuttê. 


tiiM'i^iicinrol 
|>riin*irc 


4"  Uelever  le  niveau  de  notre  emei^ement  prituau'e  en  reconstituant, 
comme  le  voulait  la  loi  de  i833 ,  dana  l«a  oomintmea  chi^i'^wn  de  départe* 
mmila  et  dana  odiea  dont  la  population  dépaaae  6,000  Imea ,  des  éeUu  fuimnrti 
atpirwmts.  lÀ,  rioatrnction  primaire  pourrait  recevoir  une  extension  jugAe  non- 

venable  par  les  autorités  iocalea.  Ce  développement  d'instroctiôn  porterait 
sur  les  éléments  de  géométrie  appliquée ,  le  dessin  linéaire,  les  notions  de 
phjsif|nr,  de  cliimie  et  d'histoire  nalurclie  applicablr'i  aux  ii<:igps  dr  la  vie  If^-^ 
élémerils  de  méauiiquc  appliquée,  les  langues  vivantes,  les  éléments  d'Iustoin- 
et  de  géographie,  etc. 

En  i8i3,  ii  y  avait,  d'aprèa  un  rapport  de  Bl.  de  Sehrandy,  3a5  de  oea 
èrolea  prinuurea  «upérieorea,  pobiiquea  (|^$  78  éeolea  primaires  aapérienfas 
priv^ca).  Cm  écoles  comblaient  la  lacune  qoi  existe  entre  l'école  primaire  élé* 
tnetitaire  et  le  colK-ge.  Elles  ont  rendu  de  grands  aervifses  à  l'industrie;  elles  on 
rendront  r^nrore ,  du  jour  où  le  iégialateur  reviendra  sur  les  tnjuates  préventions 
de  la  loi  de  t8âo. 


Sr  Ètntr  k  aiwim 

d« 

de*  écoleê  nomuln 


dsot 
nm  gnindi  cmlm 
«le  fabricetioii. 


luirai  ion 
il'iinc  (jnalriî'inn 
rt  ciiiquièiur  aiinro 


5*  Une  conséquence  nécessaire  de  la  mesure  que  nous  venons  d'indiquer 
serait  d*élev^r  le  niveau  de  renseignement  des  éadu  normalm  pnmtàret.  Si  ces 

utiles  institutions,  au  nombiede  77, ne  donnent  pas  loua  le|  résultats  ijur  i  t'rhi. 
ment  les  besoins  de  l'industrie,  des  arts  elde  l'agriculture,  il  faut  s'en  prendre 
encore  à  la  loi  dr  t8r>o,  qui  a  abaissé  le  prograrnnip  des  étudrs  et  supprime  le 
hrovet  fnpérieiir  dr  capuilô  qu'avait  institué  la  loi  de  tèSi.  houà  conseillerions 
de  créer,  dans  les  cenlre^i  les  plus  importants,  une  <iaatrième  et  citUfuième  aiuiee 
i^HaAe»  préparatoires  i  renseignement  professionnel.  Pour  être  admis  i  anivm 
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les  cours  de  la  qiiatrièiiif»  ;ninée.  il  rnjilrait  iltij à  justifier  du  brevet  de  capacité 
pour  i'iu»truction  piiuiuire.  L  eii^oigiieineul  de  ces  deux  années  pourrait  coui- 
prendrc  les  éléments  de  géométrie  avec  application  à  Tarpentage  et  au  lever 
des  {ilaro,  lesélémaoti  de  mëcanitpieetdea  acieoees  physiques  et  aatorelles,  le 
deatîn  linéaife  et  d'oroement,  les  notions  de  droit  oommercial,  la  rédactioo' 
des  aotes  de  TétatcnriK  la  gvede  et  ie  taille  des  atlNN»,  des  notions  générales 
sur  les  engrais  et  les  assolements,  des  notions  d'h|giène,  la  musique  vocale  et 
Texercice  de  Torgue.  etc. 


|irol«Ml«nn«l. 


Il  va  sans  flirt 


(juc  I  univriN'tr  n  •  serait  pas  en  mesure  de  donner,  tnule 
I  toti.s  lt  >  lit'.>iOiiiH  qut;  nous  venons  d'indiquer.  Kien  n'em- 
pèciierail  de  lui  adjoindre  des  ingéiiit  urs ,  des  conducteurs  des  ponts  etrhaiis- 
sées,  des  chefs  dlndnstrie,  des  légistes,  en  un  mot.  des  hommes  i>pL'ciaux. 
Mais  il  importe  de  bien  conndérer  qu'un  corps  enseignant  ne  s'improvise  pas, 
et  que  FÉlat dispose  déjà  d'une  milice  toute  formée,  offrant  au  pays  des  garan- 
ties de  moralité  et  d'aptitude  pédagogique  qu'on  ehercheraît  vainement  ail- 
leurs. Cette  milice  n'a  besoin  que  d'être  complétée  par  quelques  adjonctions. 


AHjoiiclioM 
«u  cur^M  «■iiK'ifçnaal 
umtcrmiiuit 
■le  ttrofi-nean 
lirù  lUDs  le  cor|u 
(In  ingt'nÛMin, 
<ic*  dicft  d'«teliar,  ctc> 


KéUbliucmcul 
du  farcvrl  tvptnrar 

de  cipacité 
pour  I'eaM>ign<*niieiit 
pnniin. 


msl^ftelle 

doi  L-coit's  normolei 
^iriia.t)r(-!k 
de  1  .AnRitl'TrT* , 

àiaut  de  MTtir 
deMdèkMFi 


Est-il  bosoiii  (rajouter  (]u  après  avoir  ainsi  reconstitué  l'enseigneniont  de  nos 
écoles  uuruialcâ  primaires,  il  faudrait  rétablir  le  brevet  supérieur  comme  sanc- 
tion des  études  ? 

Qant  à  l'installation  matérielle  de  nos  écoles  normales  primaires,  elle  est 
loin  de  pouvoir  rivaliser  avec  celle  des  trainiivj  schtmlê  de  l'Angleterre.  Nous 
avons  visite  l'une  de  ces  écoles  normales  à  Chelsea,  faubourg  de  Londres.  Cette 
école,  qui  relève  de  la  National  socicty,  est  établie  sur  un  terrain  dr  dix  hectares; 
elle  rompt  end  de  vastes  jardins  dans  lesquels  les  jeunes  maîtres  fotit  tic  l'hor- 
ticulture pratique;  uue  chapelle  monumentale,  de  trèâ-bcaux  dortoirs,  réfec- 
toires, des  salles  de  classes  et  d'études  pourvues  d'un  beau  matàiîel  et  une  école 
annexe  pouvsnt  recevoir  un  grand  nombre  d'enfimls  de  la  classe  ouvrière. 

Nous  avons  omis  de  dire  que  le  budget  de  l'instruction  primaire  en  Angle- 
terre ne  s'^ive  pas  à  moins  de  600,000  livres  sterling  (  1 5,ooo,ooo  de  lirancs). 
Kt  il  fiint  ajoutCT  à  celte  subvention  de  l'État  les  sommes  considérables  qui 
proviennent  de  donations  particulières  et  de  souscriptions  volontaires  ouvertes, 
soil  par  des  sociétés  libres,  soit  par  les  paroisses. 

6'  Encourager,  par  voie  de  subventions,  le  développement  des  écoles  spé- 
cwlri.  soit  privées,  soil  municipaUsp  telles  que  l'école  de  lissage  de  Mulhouse,      >|MkMÎ«  pnvtv< 
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on  numidpaln 
([Ut  présenlrnl 
du  g«r«ulie9i 
âe  mccès  et  doDt 
la  prmp^rilc 
inlércttc 
l'indutne  uationde. 

l.'Kul  gudaat  le  rtle 

Af  praledrw 
«ans  precdre  cdni 
•le  (imdelettr. 
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Técole  industrieile  de  Guebwiller,  Técote  d'horlogerie  de  Besançon,  l'ëcole  de 
teinture  «fAinkn»,  etc.  bmm  mus  que  l'État  entreprenne  rien  i  MM  compte; 
«on  rôle  se  bornant  toujoun  à  lavoriser.  fnr  dei  dons»  par  des  fondations  dt 
bourses  «t  des  rtoompenses  honorifiques,  les  institutions  qui  priisnlsnl  ii$ 

•ganmtm  de  smxis  et  dont  la  prospérité  intéresse  findnstrie  nationale.  De  cette 
manière,  TÉtat  se  réservant  le  rôle  de  protecteur,  éveillera  l'initiative  privée 
et  collective.  Il  la  paralyserait  en  prenant  le  rôle  de  fondaleor. 


Telle  est,  Monsieur  le  Ministre,  la  voie  dani*  laquelle  il  nous  semble  que  le 
Gouvernement  pourrait  s'engager,  sans  crainte  de  s'exposer  à  des  expériences 
mineuses,  et  avec  la  eoriitnde  d'apporter  des  amélioraticms  eonridérables  i 
rinstrncllon  des  classes  laborieuses. 

Veuille/  agréer.  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de  notre  respectueux  et 
entier  dévouement. 

Fait  à  Paris,  le  7  avril  idtiA. 


Ont  signe 


MM.  J.  VIEILLE,  npportear, 
A.  LE  UOY. 

Ch.  de  FRANQUEViLLE. 
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NOTICE 

LE  CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL 

DES  ARTS  ET  MÉTIERS. 
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JNOTICE 


SUR  LË  CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL 

DES  AtiTS  ET  MÉTIERS. 


ORIGINE  ET  TftâHSPOBMATIOHS  DIVBItSES  DU  CONSERVATOIAB 
DES  ARTS  ET  MÉTIER& 

L'ongine  des  eoUeclkmc  de  maehines  et  de  mëtien  léunia  au  Gotuervatoire 
reoMMite  à  Vaucanton»  qui  avait  formé  à  rhôtd  dellortagne,  me  deCharenton, 
i  Vâtitt  ia  premièn  cdlecdoo  de  oe  georB.qtie,  de  son  vivant,  il  icnditpU' 

Miquepour  Hnstniction  des  ouvriers.  II  la  lëgun  en  mourant  au  gouvernement 
royal,  qui,  aprîîs  avoir  accepté  ce  l^s'i,  acheta  l'iiôtel  de  Mortagne.  M.  de 
VciiKlecnioDde  tut  le  premier  administrateur  de  ce  musée  industriel,  et  déjà 
sous  cette  habile  directiou,  de  lytiS  à  1792,  il  aetait  eurichi  de  plus  de  cinq 
cents  machines  nouvelles. 

Dès  que  la  tourraeole  révolulionnaiiie  coaunença  i  «e  cidmer.  et  qu'un  peu 
d'ordre  fut  rentré  dauftles  esprits,  on  chercha  i  réonir  et  i  sauver  de  la  diiper- 
aion  les  richesiea  artistiques  et  iiulustriellea  fnovenanide»  inatitutiou  délniitet. 
La  Convention,  par  un  décret  du  23  |)liivi6se  an  iv  (  1 1  février  1796),  cons- 
titm  iinr  commission  leniporoire  des  arts,  à  laquelle  elle  adjoignit  diverses 
noloricté:»  scientifiques  et  industrielles,  dont  elle  exigea  cependant  un  certificat 
de  civisme,  et  qui  fut  chargée  d'ùwentorier  el  de  réonir  dans  des  dépôts  convenables 
la  livret ,  tattnmunU  et  mires  «Igett  de  MàcmMV  et  tais  propres  à  tintraetion  publique. 

Cet  objeb  provenant  de  MMunces  tiombreuaea  et  différentes,  et  entre  autres 
dea  modèles dépoa^  â  l'ancienne  Ai  adémie  de*  sciences,  furant  réunis,  partie 
au  Louvre,  partie  rue  de  l'Université,  et  le  reate  lut  joint  i  la  collection  de 
l'hôtel  de  Mortagnc. 

Tel  était  l'état  enroif  |M('rair<'  des  choses  lorsque,  le  19  vendémiaire  an  m 
(  1 6  octobre  1 794),  la  Lonveutiou  nationale  rendit,  sur  ia  pioposiliou  de  Gré- 
gulre.  le  décret  suivant,  qui  bnna  la  pieinière  ooostitution  r^lière  du  Con- 
servatoire des  arts  et  roétiecs,  constitution  dont  il  nous  parait  utile  de  rapporter 
les  articles  Gmdamentaux* 

«Art.  1";  Il  sera  formé  k  Paris,  sous  le  nom  de  Conservatoire  des  arts  H 
«mAier»,  et  sous  Hnspectiou  de  la  commission  d'agriculture  et  des  arts,  un 
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c<d(  i>àl  do  machines,  modèles,  outils,  dessins,  descriptions  et  livres  dans  (ous 
<■  tes  genres  d'arts  et  métiers  ;  l'original  dns  instruments  et  machines  inventésou 
•  perfectionnes  scr;i  dqiosé  nii  Conscrvntoire. 

«Art.  2.  On  )  expliquera  la  construction  et  l'emploi  des  outils  et  machines 
«utiles  aux  arts  et  métîera. 

«Aat.  3.  La  oomuiis^on  d'agriculture  et  des  aria,  aous  l'autorÎMtion  du 
«  comité  avec  letjuel  elle  est  eu  relations,  transmettra  partout,  quand  «lie  le 
«jugera  utile  k  la  République ,  tous  les  moyens  de  perfectionner  les  arts  et 
«métiers,  par  l'envoi  de  descriptions,  de  dessins  ot  même  de  modèles. 

»  Art.  ^I-  Lr  Conscrv;) luire  des  arts  et  métiers  sera  composé  de  trois  démons- 
ttlrateurs  et  d'un  dessinateur,  etc.» 

Le  local  choisi  pour  l'installation  du  Conservatoire  fut  d'abord,  à  ce  qu'il 
parait,  celui  du  Garde^meoble  ;  mais  des  difficulté  de  foute  nature,  Vivénc' 
menl  du  9  thermidor,  et  une  autre  destination  donnée  au  Garde*meiible, 
retardèrent  et  firent  ajourner  cette  installation. 

La  constitution  du  Conservatoire  et  les  attributions  qui  lui  avaientété  données  » 
et  au  nombrr  desquelles  se  trouvait  le  droit  de  décerner  des  récompenses  aux 
ritovens  qui  feniicul  des  inventions  utiles ,  vivaient  ac  cru  ces  rollpctions,  et  il  deve- 
nait ut-cessîure  de  lus  réunir  et  de  leur  aliccter  un  ioval  d'une  étendue  suilîsante. 

Une  demande  fui  finte  ao  Directoire  de  lui  accorder  la  jodasmee  des  bâti- 
ments de  la  ei-dmaU  Maye  Martin. 

Mais  cette  propontion,  agréée  par  le  Directoire  exécutif  et  soumise  au  con- 
seil des  Cinq<Gents  dans  sa  séance  du  1  h  vendëmiairean  v  (5  octobre  1796}, 
lut  ajournée,  sou?  prétexte,  d'écononue,  dans  les  termes  suivants  : 

«(Considérant  que,  s  il  est  utile  de  favoriser  Ips  établissements  propres  à  amé- 
«iiorer  le  progrès  des  sciences  et  des  arts,  il  est  aussi  iodispeusable  de  mettre 
«de  fordre  et  de  féconomie  dans  les  dépenses; 

«  Considérant  que  foi^nisation  du  Conservatoire  des  arts  et  métier»  ne  doit 
«  pas  être  étrangère  A  f Institut  national,  créé  par  la  loi  du  3  bmmaire  an  iv 
0(95  octobrt  I  795),  et  qu'il  est  de  l'intérêt  de  la  République  de  surseoir  k 
"toutes  les  d(|)enses  jusqu'è  ce  que  Hnstitut  ait  fait  oonnatlrc  au  Gooscii  SCS 

«vues  sur  celle  organisation; 

u  Le  Conseil,  après  avoir  déclaré  l'urgence,  prend  la  décision  suivante  : 

u  Art.  1".  U  ne  sera  fiiit,  quant  i  présent ,  pour  le  Consemloîre  des  arts  et 

«  métiers  d'autres  dépenses  que  celles  qui  sont  indispensablement  néoessatres 

«  pour  prévenir  ta  perte  ou  le  dépérissement  des  instruments  et  madmcs. 
«En  conséquence,  foas  (iwfenwnts  des  mmim  ef  mptayé  dv  Comtntttoire 

asoftCmpendas. 
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«AftT.  2«  Llnslitiit  iwlional  donnera  son  «vis  sui'ic*  moyens  les  plus  écono* 

«miquet  de  ressembler  ceux  de^dits  instruments  et  machines  qui  méritent 
«d'être  conservés  et  d'en  rcndi  n  le  dépôt  tililr  .'i  ia  Rcpiihliqup.  » 

Ma!gi"c  cette  résolution,  qui  npprenait  aux  membres  du  Conservatoire  qu'il 
est  parfois  dangcrcii\  de  se  montrer  trop  dévoué  n  ses  devoirs,  ils  n'en  persis- 
lèreut  pas  moin^i  dans  Icui's  démarclies,  cl,  le  ^  nivôse  suivant,  le  conseil  des 
AndenSt  sur  un  rapport  très-éne«|pqiie  d*Alquicr.  rejetait  1«  résolution  dn  ooiv 
seH  des  Cinc^Cenls  et  adoptait  la  suivante  ; 

«  Art.  1*.  La  partie  des  bitîments  de  la  ci-devant  abbaye  Saint'-MartiiNdcs- 
«Champs  et  des  terrains  indiqués  par  une  teinte  rouge  pâle  dans  le  plan 
(I  annexé  à  la  présente  résolution  sont  mis  à  la  disposition  du  Directoire  exécu- 
II  tif  pour  y  placer  lo  Conservatoirr  des  arts  et  métiers, 

«Art.  2.  Une  somme  de  r)6,f)no  francs,  à  pnndrc  sur  los  fonds  destinés 
•'  aux  dépenses  extraordinaires  de  l'an  vi ,  ost  mise  à  ia  disposition  du  Directoire 
«  exécutif  pour  les  réparations  à  faire  aux  bâtiments,  l'appropriation  du  local  et 
«les  indemnités  1  accorder,  s'il  éebet,  au  sous-locataire  de  cette  maison.» 

Malgré  eatte  résolution,  ce  ne  fiitque  le  1 1  germinal  an  vu  que  lesbfttimeols 
du  prieuré  Saint-Martin-dea^faamps,  oA  ae  trouvait  établie  une  manafacture 
d'armes,  devinrent  libres  et  que  les  membres  du  Conservatoire  parent  en 
prrndre  possession. 

Ces  membres  étaient:  J.B.  Leroy,  Coûté  ctMolard,  dé mooslra leurs,  et 
Beuvelot .  dessinateur. 

Plus  lard  Moulgoliier  remplaça  Leroy,  cl  Grégoire  succéda  à  Conté. 

Ce  mode  d^admintstntion  tat  conservé  Jusqu'en  l'an  tx  :  Molard  devint  akna 
seul  administrateur,  et  le  conseil  cessa  de  s'assembler. 

Dès  1 796,  alors  que  le  dessin  appliqué  à  l'industrie  et  que  la  géométrie  des- 
criptive, qui  en  est  la  base,  n'étaient  enseignés  dansanrun  étrddis'scment  destiné 
il  rinstructioii  iadiistn'elle .  Moiard  avait  chcrrlir' à  joimlri'  aux  collections  une 
école  élémentaire  de  dessin  et  des  promicres  notions  des  sciences  géométriques 
pour  les  jeunes  gens. 

De  cette  école,  alors  A  peu  près  unique  en  son  genre,  sont  sortis  un  grand 
nombre  d*élèves  qui,  dans  différantes  directions,  se  sont  rendus  utiles  au  pays, 
et  plusieurs  industrids  éminenb  parmi  lesquels  le  Conservaloîra  peut  citer  avec 
fierté  MM.  Sellière,  fdateur  ;\  Senones  (Vosges),  ÉmUc  Dolfus  (de  Mulhouse), 
et  Schneider,  ancien  ministre  et  aujourd'hui  vice-président  de  son  conseil. 

Sous  ia  direction  de  M.  Le  filanc,  rcito  école  fut  le  berceau  de  l'enseigne- 
ment du  dessin  géométrique,  tel  qu'il  s'est  si  bien  développé  dans  les  écoles 
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d'arts  cl  niclifis  ef  dans  les  écoles  techniques  du  pays.  Les  pi-oi'esscurs  actuels 
du  (li  ssin  geomelricpic  à  I  Kcoie  polytechniqiip,  à  ccll»»  îles  ponis  cl  chaussées, 
à  celle  des  mines,  aiiiiii  qnà  l'Ecoie  centrale  des  arts  et  manufactures,  sont 
loiut  des  anciens  élèves  de  Le  Blanc  au  Conservatoire. 

Si  la  diffusion  de  fenidgiieinent  du  desm  •  6lé  è  cette  école  élémentaire 
imii  importanfie.  l'avenir,  en  élevant  s»  destination  jusqa'A  reos^gnement  de 
fart  industriel,  pourrait  loi  en  donner  une  Inen  pins  ctmsidéraMe  et  non  moins 
«vantageose  pour  le  pays. 

£wk4eilaiMe.  £n  1810,  i  uo  moment  oà  le  blocus  oontinental  apportait  à  Tintroduetioo 
des  tissus  de  coton  de  si  grandes  diflîciiltés,  et  où  le  Gouvernement  attacbait 
une  importance  exceptionnelle  A  développer  Pindustrie  de  la  Pdaturc  du  coton, 
Cliaptal  fit  établir  au  Consei"vatoire  iiiu'  école  df  filiiliiiT.  Ors  métipt';  furent 
installés  dans  l'ancienne  église  de  l'abbaye  et  sci  viieiil  pciulant  (jiiehjiu'  temps  à 
iormer  des  ouvriers,  qui  se  répaitircnt  ensuite  dans  les  établisscniciib  particu- 
liers. Cette  créaliOD»  essentiellement  précaire  et  étrangère  au  but  plus  général  du 
(Conservatoire,  n^eutiTautre  suite  que  celle  que  les  circonstances  avaient  exigée. 

tuitûon  On  voit  <]u'à  l'exception  de  l'école  élémentaire  de  dessin  et  de  cet  atelier 

rcMogne^timbiM:,  lempondre,  rînelitiition  du  Conservatoire  n'avait  eu  jusqu'alors  pour  objet  que 
la  réunion  en  coileeiions,  ouvertes  au  publie,  des  modèles  propMie  A  fiave  «on* 
naître  aux  industriels  les  métiers  et  les  machines  employée  dans  les  arts. 

Les  fonctions  de  démonstrateur  n'ont  jamais  été  eo  réalité  remplies  dans  la 
véritahip  acception  du  mot,  par  la  raison  tr^-simple  que  des  explications 
données  sur  place ,  dans  de»  galeries  ouverteb  à  un  public  nombreux,  t'Uiient 
dès  lors  ;i  peu  près  impraticables.  Elles  n'ont  jamais  eu  lieu,  et  aujourdhui 
que  ces  galeries,  devenues  de  plus  en  plus  insuffisantes,  sont  fréquentées  è 
certain»  jours  par  a, 000  A  3,ooo  visiteurs,  et  que  la  circulation  y  est  souvent 
difficile,  celte  imposaifaïlité  d'un  service  permanent  est  devenue  encore  plus 
nianifèste,  ce  qui  n'empêche  pas  que,  dans  tous  les  ras  particulier»  OÙ  dM 
explication!;  (nivi-fs  soiti  demandées,  elles  ne  soient  données  avrc  empresse- 
ment  par  le  personnel  de  la  direction. 

Mais  ce  qui  ne  saurait  être  praticable  dans  ces  gajenes  devenues  trop 
étroites  s'accomplit  avec  un  succès  toujours  croissant  dans  les  ampliitbéftfres, 
ouverts  depuis  1819  â  un  enseignement  des  sciences  appliquées  qui  a  pm 
socceasivement  des  développements  que  nous  afions  indiquer. 

Une  m-donoance  du  roi,  en  date  du  5  mai  1817,  établit,  pour  diriger  les 
travaux  du  Conservatoire,  un  conseil  d'amélioi-ation  et  de  perfectionnement 
présidé  par  un  inspecteur  général,  qui  fut  M.  le  . duc  de  la  Rocbefoocauid- 
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Liancoui't,  dc|)ui.s  (ku-  do  Doiidcaiiville .  el  dont  faisaient  partie  fc  directeur 
et  dnu/.c  ;iuires  ni<'inl>r<'s  (  hnisis  |)arint  les  homoies  le»  plus  versés  dans  la 
connai^aiice  dci  scieuce:»  et  clés  arts. 

Ce  conseil  devait  proposer  ses  vues  sur  tout  ce  qui  lui  paraîtrait  propre  it 
éteiMlre  et  i  DulUplier  tes  avantages  que  le  Conservatoire  des  arts  et  métier» 
«si  susceptible  de  procurer  à  l'industrie  nationsde,  et  surtout  les  moyens  d'as- 
surer i  toutes  les  parties  de  son  service  le  degré  de  perfection  auquel  dies 
peuvent  parvenir. 

Une  autrr>  ordonnance,  du  i5  novembre  1619.  suivie  d'un  arrêté  ministériel 
rn  datr  du  ■?.  déccnibro  de  la  même  année,  composa  le  conseil  ainsi  qu'il  suit  : 

le  duc  de  la  Rochefoucauld,  pair  de  Ptunce,  préndenti 

le  comte  Bcrlliolicl ,  \ 
le  comte  Cbaptat. 

de  Mirbel,  ^  membres  de  llnstitut; 

Gay-Lussac , 

Arago, 

Molard. 

Tenwus.  manofaciiimr; 

Darcct,  inspecteur  des  essais  des  monnaies; 
.Scipion  Perner.  iiégociinil: 
Widmci"  de  .Toiiv,  m  iriufacturier; 
Wcller,  miinuiacturier. 

Te]  (ulVv\;\\  (]e  l'institution  jii<;f{ii'<'ii  1'*^h).  I.iinitt'*^  .1  dt.s  collet  lions  pour 
l'accroissement  desquelles  j!  n'était  alloue  que  de  faibles  crédits,  ne  roccv.nnt  plus 
le«!  modMr-i  drs  macbines  et  d^s  nppnreils  inventés.  n'ay.Tut  jamais  vu  s'exercer 
les  fonctions  des  démonstrateurs  attitrés,  elle  ne  pouvait  lournir  à  l'industrie 
qu'un  musée  muet,  dans  lequel  findustrîel  trouvait  sans  doute  des  rense^ne- 
ments  utiles,  mais  isolés  des  principes  qui  devaient  en  former  la  base. 

C'est  ce  que  comprirent  tris-bien  les  auteurs  de  l'ordonnance  du  %S  no- 
vembre 1819  et  de  farrêté  ministériel  du  i5  décembre  de  la  même  année, 
lorsqu'ils  firent  décider  qu'un  ensMgnement  public  et  gnituît  pour  l'applicalion 
des  sciences  aux  arts  iudustrieh  serait  établi  au  Consen  afoiro  dos  ,irts  pt  mt^tir-rs 

Cot  enseignement,  dont  la  ri cation  fut,  en  grande  partie,  duc  à  l'initiative 
éclairée  de  M.  Ch.  Dupin.  ne  <  omprit  d'abord  que  trois  chaires  : 

Un  coure  de  niécaniqne,  1         ,.  , 

j    1  •  appliquées  anx  arts; 

Un  cours  de  cnunie,  ) 

Un  cours  d'économie  industrielle. 


4c  itac. 
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l^es  premiers  professeurs  nomniés  iiircnt  M&l.  Ch.  Dupin ,  Clément 
Désormes  et  J.  B.  Sa^. 

Ils  jouirent  dis  Ion  da  même  initement  et  des  mêmes  privilèges  qae  les 
professean  du  coil^  de  Fnnce  et  du  Muséum  dliistohre  niuirelle. 

£d  i8ao,  une  4Mdonnanoe  du  roi,  portant  rigleanent  pour  le  Conservatoire 
des  arts  et  métiers,  statuait  î 

«Art.  I*.  Le  conseil  de  perfectionnement  du  Conservatoire  royal  des  nrte 
a  et  métiers  sera  reconstitué  sous  le  nom  de  ConseU  de  ptif0ctiomem«iU  d»  Co»- 

nservatoire  et  des  écoles  (Farts  et  métiers. 

u  Aht.  7.  IjP  conseil  de  perfpcttoiinement  tMlibérera  sur  lo  système  d'ins- 
u traction,  de  travail,  de  débouchi;  da  produits  des  écoles  royales  d'arts  et 
«métiers,  sur  leurs  règlements  ou  programmes  faits  ou  ê  faire.  Il  prendra  dV 
«tbord  connaissance  des  r^ements  actuellement  SUIVIS,  et  présentera  un  ni|h 
«  port  spécial  sur  le  maintien  on  les  modificatiotts  dont  leurs  dispositions  lui 
«sembleraient  susceptibles. 

«Art,  8.  Cbaque  année,  le  ronspjl  de  per!"ectionncmc!if  nrrétcra  un  rapport 
«général  sur  l'étnt  du  Consnviitoirr  et  do  son  enseignement,  et  des  observa- 
utions  sur  les  comptes  moraux  venus  des  écoles  d'arts  et  métiers  que  notre 
«ministre  aura  communiqués  au  conseil. 

«  Ce  rapport  et  ces  observations  seront  présentés  à  notre  ministre  du  com- 
«  raerce  et  der  manufiictureft.  Le  rétvUat  en  sera  m»  «ont  nof  yeax,  » 

Pf'ii(!nnt  plusieurs  années,  et  jusqu'en  i83'.>.  on  1 833,  le  conseil  s'orciipa, 
en  elVet.  de  diverses  questions  relatives  ans  écoles  d'arts  et  métiers,  mais  d'une 
manière  à  peu  près  accidentelle,  et  sans  cjtercer  sur  leur  enseignement  une 
action  réelle  et  ron'.inue. 

Les  ;»pplie;itions  des  scienc  -^  [ifivsiqiies  devenant  chaque  jour  plus  considé- 
rables, un  cours  de  pliysique  aj)pliqu<ie  aux  arts,  jugé  tout  à  fait  indispensable, 
vint,  en  1829,  ajouter  une  nouvelle  popularité  à  l'enseignement  déjà  Irès-fré- 
quenlé  des  trois  prraïkm  professeurs. 

One  ordonnance  du  a 5  août  i836  créa  au  Conservattùre,  à  titre  définitif, 
trois  nouveaux  enseignements  sous  les  titres  suivants  :  Un  cours  de  caltare:  — 
iw  co«n  de  méeoJMfae  et  de  coastneUe»  ayieoU:  —  nu  cour»  de  dUnus  a^ricefe. 

Mais  les  sept  ense^emenls  ainsi  établis  ne  suffisaient  pas  encore  vtm 
développements  rroissants  de  l'industrie  et  aux  besoins  qu'elle  éprouvait  de 

rerourîr  de  plus  en  plus  aux  lumières  de  In  seience,  et  dès  l'an  \  ^?>n  une 
ordonnance  royale  créait,  lo  a6  novembre,  cinq  nouvelles  chaires  de  cours 
publics  et  gratuits,  savoir  : 
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Coun  de  mtonique  appliquée  à  fîaditilrie; 
Goon  de  géométrie  descriptive; 
Coun  de  l^lation  industrielle; 

Cours  d'agrirultnrc; 

Courts  (le  rhiiiiif  .ippliqîK'c  aux  nrts. 

rtuir-  lie  culture  ronsiilim  (|iiflqiH's  jours  pliis  tiid  iino  seconde  chair»^ 
d'agricuUurs,  et  le  nonibre  des  cours  se  trouva  ainsi  porte  rugulièrement  à  dix. 

Une  ordonnance  royale,  en  date  du  a4  février  1 8^0,  niodilia  l'oi^nisation  du 
conseii  de  jwrfeclionnement,  cpii  ne  Ail  plm  oompoté  que  des  professeurs 
flenl*.  wns  la  coopération  d'autres  membres. 

Cest  à  dater  de  cette  époque  <]ue  le  conaeil  du  Conservatoire  cessa  d'exer- 
cer sur  l'coscigiiement  des  écoles  d'arts  et  métiers  le  contrôle  qui  lui  avait 
été  attribué  par  l'ordonnaoce  de  i8ao. 

D'une  autre  part,  ce  conseil  reçut  l'ordre  de  présenter  au  ministre  un    iU|ciM»Mniiir  ists. 
projet  de  règlement  tant  poor  sa  propre  organisatkm  intérieure  que  pour  ta 
trnue  <lrs  cours  pulilins,  la  conservation,  l'accroissement  et  la  commtuiication 

au  (Miblic  des  collections. 

Ce  r^}»lernent,  approuve  le  i"  liëcenibre  i8àii,  lui  rédige  d'apièi  les  bases 
admises  pour  le  Collège  de  France  et  le  Muséum  d'histoire  naturelle.  A 
f exemple  de  ee  qui  se  pratiquait  alors  pour  ces  deux  établissements,  il  y  lut 
stipulé  qu'en  ras  de  vacanoe  d'une  chaire  le  pofesseur  à  nommer  serait  choisi 
sur  la  présentation  de  deux  candidats  désignés,  fun  par  rinstitut,  l'autre  par 
le  conseil  de  perfectionnement. 

En  même  tcmp«  que  le  règlement  de  assimilait  ainsi  le  Conservatoire 

à  nos  grand-  êtahlissemcnts  scientifiques,  il  te  rendait  étranger  à  la  direction 
des  études  et  des  travaux  des  écoles  d'arts  et  métiers. 

Mais,  en  i8'i8.  !;i  néresbitt»  et  la  convenance  l'emportaient  ^u^  les  rèfrle-  tWi <k- iH^». 
nients.  D'une  part,  im  arrête  du  ministre  de  l'agriculture  et  du  cointnerce.  » 
coDsideraiU  que  «si  le  système  d'éducation  nationale  est  largement  organise 
«pour  renseignement  primaire  et  secondaire  des  lettres  et  des  sciences,  il  n'en 
ft  est  pas  de  même  pour  rense^pllement  des  sciences  appliquées  à  l'industrie , 
«diar^a  les  professeura  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  réunis  en  corn- 
«mission,  d'arrêter  les  hases  d'un  système  général  pour  renseignement  des 
«srienoe<»  appliquées,  et  dérida  (jur  les  cours  du  CoBsemitoirc  formeraient 

«le  degré  .sii])é'r!eur  de  eet  enseignement.  ■> 

Un  rapport  sur  cette  importante  question  lut  rédige  par  le  conseil  et  adre.<«se 
au  ministre;  mais  les  événements  qui  se  succédèrent  empêchèrent  d'y  donner 
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la  suite  que  réclamaient  déjà  à  celte  époque  \eA  pt-ugrès  de  notre  industrie. 
En  outre,  de  18&8  à  i855,  pinaiears  proflmettra  du  Cofuerjntoim  fiweot 
aoccesMvement  chaiig^  d'inapeder  le»  écoles  d'art»  et  mélien,  d*en  feviaer  le» 
règlements  et  l«a  programme». 

Enfin,  les  concours  pour  les  emplois  vacants  dans  Tcnse^eraent  de  ces 
^rolc*  "iont  h;ih!fMoHrmcnt ouvPTts  ;ui Cnnservatoiro,  c\  \c%  jurys  comptent  tou- 
jours plusieurs  professeurs  de  cet  otablissomt'nl  au  nombre  de  leurs  membres. 

Il  est  diflicile,  on  eiïet.  de  concevoir  que  toutes  les  questions  relatives  à 
renseignement  de»  écolea  d'arts  et  métiers  puiaaeat  Ure  mianx  traitées  et 
mieux  résolues  par  toute  autre  autorité  que  le  eonaefl  de  perfeeliomiemeiit, 
dont  Toi^nisation  actuelle  comprend  dans  son  sein,  outre  les  qualovae  profes» 
senrs,  dix  membres  choisis  parmi  les  notabilités  de  l'industrie. 

En  18^8,  un  arrêté  ministériel  avait  créé  au  Conservatoire  un  cours  de 
céramique,  que  !«*  directeur  dr  la  maimfrirtnre  de  Sèvres  était  chargé  de  venir 
faire;  mais,  a  la  mort  de  M.  Rbelunu,  c*'l  enseignement  cessa  dèlre  donné 
par  son  successeur,  sans  que  le  tours,  fait  jusqu'alors  à  litre  gratuit,  ait  cepen- 
dant été  supprimé. 

CréciioiK  dp coar*.  tiu  dt'crel  du  i3  septembre  i8;»a  ajouta  deux  nouvelles  chaires  a  celles 
cpii  existaient  déjà  :  elles  furent  créées,  à  la  demande  de  la  chambre  de  com- 
merce de  Paris,  aoua  le  titre  de  eonr»  de  filature  et  de  tissage  et  de  cours  de 
teintare.  d'impression  et  apprêt  des  lisaus. 

Un  autre  décret,  du  3o  novembre  i85a.  créa  un  cours  de  soologîe  appli- 
quée à  l'agriculture  et  à  l'industrie,  et  en  novembre  i85&  un  cours  de  cons- 
tructions civiles  y  fut  aussi  institué,  ce  qui  porta  ;\  quatorze  le  nombre  des 
cours  publier  et  ^tuits  de  sciences  appliquées  qui  sont  aujourd'hui  professés 

au  (.onservaioii  f, 

M.  Blanqiii .  qui  avait  succédé  à  J.  B.  Say  dans  sa  chaire  d'économie  indus- 
trielle, venait  de  mourir.  Les  idées  économiques  qui  prévalaient  é  cette  époque 
engagèrent  le  ministre  è  transformer  cet  enseignement  en  celui  de  radmînistra> 
tion  et  de  ta  statistique  industrielles. 

Aocroj^^x  En  même  temps  que  l'enseqinement  oral  se  développait,  celui  que  le  publie 
industriel  peut  acquérir  par  rexamen  des  modules  et  des'maehines  ainsi  que  par 
l'observation  et  l'expérience  recevait  des  accroissements  non  moins  imporlanls. 

Tonte»  les  collections  avaient  été  rbsscos,  à  partir  de  lô/iy  ,  dani  un  ordre 
nn-tliodique;  un  invcntaur  coni[)l('t  et  un  catalogue  avaient  ét<-  n  il;^'  -  ,  lua^ 
les  objets  qui  en  foui  partie  sont,  depuis  loi«,  accompagnés  duue  carte  indi- 
quant leur  destination. 
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Une  galciie  tr'^xpeniiH'nlntioii  et  de  machines  <»n  activité,  dont  le  projet  avait 
été  préparé  dès  1869,  a  ete  établie  dan»  l'auoieiiue  église: des  réservoirs  d'eau 
placés  dans  la  tour,  «t  dat»  aiadimaÉ  A  vapeur  ayant  enwmlile  la  force  de 
3o  chavanx ,  permettenl  de  mettre  en  activité  un  grand  oombre  de  macbinea 
hydraulique»  et  de  madiinep-oiitils. 

Mais  rcttc  j;;ilrTiV  ii  encorr  iinr  flrstinatloii  plus  iin|H)i  tnnl(*  ,  elle  sert  à  ex-  i«rwpe 
périmontcr.  hoit  à  b  tlemandc  dts  divei-s  ministères,  soit  à  celle  des  indus- 
triel», les  machines  ou  les  appareil»  nouveaux  qui  buut  préi^ntus  à  l'exâiueu  du 
.  Colucrvaloire.  Dea  procèa-yerbau»  oooaMaiit  les  résultais  des  expériences,  iàitea 
la  plupart  du  lenspaen  présence  des  inveatears.  sont  rédigés,  temis  à  la  dispoii* 
tien  du  public  et  mêdie  publiés  en  grande  partie  dans  les  AnaaUt  de  Caniffwtain. 

Ce  serviee  nouveau,  qui  n'a  été  imposé  i  la  direction  du  Conservatoire  par 
menn  règlement,  mais  qu'elle  a  cru  devoir  Ofjgpiniser  dans  l'intérêt  de  i'indus» 
trie,  fonctionne  depuis  i8.îa. 

Sauf  tes  (rais  d'inslallation ,  il  est  toujours  luit  graïuiiemciit,  el  il  a  déjà 
donné  lieu  A  pins  de  deux  cents  prooés^erbaux,  dont  aucun  n  a  provoqué  de 
réclamation;  ee  «piî  est  la  preuve  daa  soins  et  de  l'impartialité  qui  y  préaident. 

C'est  anasi  au  Conservatoire  que  se  font  les  pnoeipales  vérifications  des  éta- 
lons de  poids  et  mesures  que  les  gouvernements  étrange»  viennent  y  chercher 
à  mesure  qu'ils  adoptent  notre  systime  métrique. 

Aux  ^eries  iMOveHei  de  modtiesdont  k  valeur,  jointe  i  celle  des  anciennes,  cdheiMM. 
s'élève  k  phis  de  1 ,3oo,ooo  francs  et  qui  sont  ouvertes  au  public  depuis  1 849 , 
il  but  joindre  la  bibliotlièqne,  qui  contient  plus  de  18,000  volumes  d*ou> 
vrages  consacrés  aux  scienocs  et  à  Tinduslrie,  et  la  galerie  du  portereitille,  dans 
laquelle  plus  de  y.ooo  dessins,  cotés  et  à  l'échelle,  des  machines  les  plus  utiles 
et  les  plus  nouvelles,  sont  réunis  et  mis  it  la  disposition  des  industriels,  et  qui 
contient  au&ii  la  collection  des  brevets  d'invention  expirés,  dont  la  communi- 
cation est  tous  les  joui\s  donnée  au  public. 

Les  expositions  universelles  ont  été,  pour  les  collections  du  Conservatoire, 
des  occasions  lavorables  pour  s'enrichii'  en  machines,  en  modèles,  en  produits 
et  en  dessins.  Des  crédits  extraordinaires,  mis  à  la  disposition  de  la  direction  en 
i85i,  iS5S  et  186a,  et  la  inunincence  des  industriels  français  ou  étrangers 
ont  auioutd'hui  iflleTiieut  accru  CCS  rirhesses  scientifiques  rt  industrielies,  que 
ia  pl.](  p  in.(iM|L!['  tl(  si.i  inais  puur  y  classer  de  nouveaux  produits. 

Aussi,  a  iiieaure  que  les  cuiiectJons  s^nricbissaient  et  que  l'enseignemeiil  se 
développait  par  Taocroisseroent  du  nombre  des  diaires,  l'insuffisance  des  bâti* 
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inents  se  laisait  de  plus  en  plus  >éiiiir-,  !p  prou  ^  ^1      iiultoM mf ni  atioplé  en 
i^^a  n'était  pas  encore  terminé  que  déjà  il  n  était  plus  suflisant. 
Dès  Tannée  1 85o ,  après  une  première  vînte  Ami  l'Empereur,  «lors  Préfir 
'  dent  de  la  Képublique,  honora  le  Conservatoire,  il  dëcMa  Fadoption  d'un  projet 
beaucoup  plus  complet,  dont  rexécution,  due  4  la  penistanoe  de  m  volonté, 
ii'b  ëtë  cependant  commencée  qu'en  i86a. 

>i^,i  ,m(...i„w       Plus  lard,  après  I  K^position  tiiiivcrsclio  de  Londres  en  1 85 1 ,  nos  artistes  m 
)>rr  in^  aMi>i.'>       dustueu .  enui»  des  eflorts  extraordinan  es  que  1  Angleterre  s  était  déterminée  à 
iii<Min«4«»«.  disputer  à  la  France  le  sceptre  du  goftt.  demandaient  déji,  comme 

aujourdliui,  qu'un  musée  et  un  centre  d'étude  fussent  créés  en  France  pour 
fart  appliqué  à  l'industrie. 

«  Ai'oceasîon  de  ce  vœu  de  l'industrie  nationale,  le  directeur  du  Gonservaioire, 
dans  un  iiu'nioire  adressé  h  l'Empereur  en  i8Vi,  s'exprimait  r^n  res  termes: 

1'  \  litre  Majesté,  apr^s  la  visite  qu'elle  fit  au  Conserva toire  en  iS.'xi,  avait 
«  urdouné  qu'un  projet  de  loi  spécial  proposât  à  l'Assemblée  législative  l'achè- 
«  vementdes  travaux  d'agrandissement  commencés,  et  tm crédit  fat  demandé  è 
«cet  elTet  :  les  difficulté* financières  du  moment  ont  fait  ajourner  ce  projet. 

«  Depuû  cette  époque,  l'Expontion  universelle  de  Londres  a  manif»té  è  l'An- 
«gleterre  la  supériorité  do  la  France  dans  les  arts  qui  dépendent  du  goût,  delà 
"  forme  et  di'  li  couleur.  An  lieu  de  la  contester,  elle  s'est  misedr  snilr^  l'œuvre 
K.ivee  ses  iuinicnso  ressources  et  avec  «on  énergif  liahittiello  jjoni  crt  cr  des 
"  musées,  des  écoles  de  dessin,  et  en  rouvrir  le  pays.  La  llemc,  li  s  partirulirrs, 
«•  ont  dépouillé  leurs  i-ollcclions  pour  enrichir  les  musées  de  l'art  pra  tique  des  plus 
«  beaux  échantillons  de  porcelaines  de  Sèvres,  de  bronxes,  de  sculptures,  etc. 

«On  impose  aujourd'hui  en* Angleterre  aux  instituteurs  primaires  la  condi- 
«ition  de  .savoir  dessiner,  pour  qu'ils  puissent  commencer  à  habituer  Fenfanoe 
•  aux  règles  de  lu  forme  et  de  la  couleur. 

t  II  semble  ffue  les  Anglais  veuillent  opérer  sur  l'espèce  lumiaine  comme  iU 
l' l'ont  fait  sur  les  races  d'animaux,  et  transformer  un  jîpuplf  de  conmierrnnts 
>'  et  d'ouvriers  en  une  nation  d  hommes  de  goût.  Jusqu  à  quel  point  la  race 
il  anglo-saxonne  se  prêtenht-elle  h  cette  transformation?  C'est  une  question  pbi- 
N  ioBopilîque  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  traiter. 

f  Mais  ce  que  l'on  peut  n^arder  comme  certain,  c'est  que  d'ici  k  peu  d'an- 
<«  nées  l'Angleterre  aura  ftit  d'immenses  progrès  dans  les  arts  du  dessin. 

'En  France,  au  contraire,  des  mes  étroites  dr  production  à  bon  marché 
"  t»'ndent  sans  cesse  à  dégrader  l'art,  et  si  un  grand  établissement  où  seraient 
4>  réunis  quelques-uns  des  types  et  des  modèles  les  plus  parfaits  de  l'art  ancien 


Digitized  by  Google 


_  <i93  — 

«  et  mixlerne  à  un  eii&cignoiiicnt  inelbodique  ne  venait  saus  ce&se  raviver  et 
«  redresser  le  goût ,  une  décadence  serait  i  craindre. 
'  *  «Déjà  Voire  Mojevté  ■  été  sollicitée  par  le*  plu»  habiles  de  nos  artistes  de 
«  Ibnder  une  grande  ^le  de  dessîa  an  Conservatoire  de»  arts  et  métiers,  et 
»  d'aeeomplir  ainsi  la  pensée  émise  dès  te  commenoeroent  de  ce  siècle  par 
41  rKiapereur  Napoléon  I".  •> 

Le»  appréhensions  exprimées  dès  Tannée  i854  par  celte  lettre  ont  été  con- 
firmées par  les  rapports  de  plusieurs  membres  tlu  jiirv  de  l'Exposition  iinivf'r- 
selie  de  1 86-i ,  et  ils  proclament  aujouixi'lmi  l'urgence  qu'il  y  aurait  de  réparer 
.    le  temps  perdu  sous  ce  rapport. 

Presque  A  la  même  date,  la  chambre  de  conimeree  de  Pir»  exprimait  le 
tnème  vœn  dans  une  lettre  qu'elle  adressait,  le  3o  janvier  1 854 ,  à  M.  le  mi* 
nistre  de  fiqpcuHnre.  du  commerce  et  des  travaux  publics,  en  lui  exprimant 
««lli'il  y  aurait  un  intérêt  réel  dans  Fouverture  d'un  musée  de  dessins  bdiu- 
«trieb  ei  (I(<  modèles  d'ornements  uu  Cunservatoire  des  ails  et  métiers,  ainsi 
«que  (hns  la  construction  de  f^RlIes  suH^samment  spacieuses  pour  offrir  do  la 
«  place  aux  élèves  qui  se  présentent,  h 

Enfin,  le  17  février  1860,  le  directeur  du  Conservatoire,  que  voulut  Inen  j^^^S^Sâm 
accompagner  11.  Schneider,  vice-président  du  conseil  de  perfectionnement.  '«wwMâBgMniir 
demandait  A  U.  le  ministre  de  fagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu-  bSSSmL 
biics  la  rormation  d'une  commissiun  chargée  de  présenter,  dans  un  prodiain 
délai,  un  plan  général  d'organisation  de  l'enseignement  des  sciences  et  des  arts 
appliqués  à  l'agricultm'e  et  à  l'industrie, 

M.  Rouher,  alors  ministre,  eu  admettant  imniédiatcaiciil  le  principe  de 
cette  proposition,  déclarait  qu'elle  rentrait  trop  dans  les  vues  du  Gouvernement 
de  l'Ëmpereur  pour  qu'il  n'y  fût  pas  donné  suite,  et  qu'elle  était  l'une  de» 
conséquences  logiques  et  nécessaires  des  condittons  dans  lesquelles  se  trouvait 
désormais  placée  t'indusUie  française.  Si  des  préoccupations  nujettres  ont  re> 
tardé  de  jour  en  jour,  jusqu'en  juin  i863,  la  constitution  de  la  commission 
aetoelle,  la  direction  du  ConsenraiOtre  impérial  des  arts  et  métiers  tient  à 
honneur  de  constater  qu'elle  l'a  provoqtit  0  autant  qu'il  a  dépendu  d'elle. 

En  »b(>3,  à  la  suite  de  I  Kxposilion  universelle  de  Londres,  le  directeur  et 
le  sous-directeur  du  (ionservatoirf ,  répondant  à  l'appel  fait  parla  commission 
impériale,  qui  avait  demandé  aux  memhrcs  du  jur^'  de  sigualer  tous  les  genres  * 
de  progrès  4  rédiserdansritttérètde  noire  industrie,  présentaient  un  travail  spé- 
cial sur  f oijganiiation  que  fon  pourrait  bdlament  donner  en  France  i  Tensei» 
gnement  industriel  en  utilisant  et  en  rdiant  entre  elles  les  institutions  existantes. 
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Après  avoir  frit  coonattre  en  détail  rorigine,  les  progrès  et  les  dévdoppe- 
ments  dè  rinstitntiou  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  aîon  que  les  elÊMrto 
bits  avee  penévérance  par  sa  dtrectioD  et  par  son  eonssîl  pour  aatù&ire  ain 
conditions  de  son  règlement,  qui  iuî  donne  (article  1 7)  «  la  mission  d'émettre 

«son  avis  sur  rorganisation  de  renscijîncmcnt  industriel  el  sur  les  moyen»  de 
u  donner  aux  cours  el  à  l'institution  du  Conservatoiro  nn  '  nuiité  de  plus  en  plus 
M  grande  pour  les  prc^rès  de  l'industrie.  »  il  convient  il  nidiqucr  les  résultats  ob- 
tenus dans  les  (juatone  coui^  c|ui  constituent  l'enseignement  public  «t  gratuit 
de  sciences  appliquées  A  findostrie  au  Conservatoire  impérial  des  arts  et  métien. 

f.es  rapports  ariiiuris  adressés  au  ministre  de  l'agricullurc,  du  commerce  et 
de.s  travaux  publics  cun^tatenl  que  l'affluence  des  auditeurs  aux  cours  publics 
du  Conservatoire  impérial  des  arts  et  métiers  est  sans  cesse  croissante.  Elle 
s*est  âevée  en  1 86a>  i863 ,  pendant  la  saison  de  novembre  è  U  fin  d'avril ,  an 
chiffre  énorme  de  176,899  auditeurs  CI  pour  Fensemble  de  tous  les  cours  et 
de  toutes  les  leçons,  malgré  la  maladie  de  deux  des  prolSsaseurs. 

Le  grand  amphithéitre  du  Conservatoire  peut  conlenir  700  personnes,  le 
petit  3^0  personnes,  et  souvent  ils  sont  insunisants. 

A  l'origine  de  la  création  de  cet  ensiMgucnienl,  le  dinianchf  paraissait  être 
le  jour  le  plus  favorable  i)Our  le  public;  mais,  à  mesure  que  son  utilité  a  été 
plus  appréciée,  les  auditeui^  pour  les  levons  du  suir  sont  devenus  à  proportion 
plus  nombreux^  et  il  parait  eonvenaUe  de  préférer  ces  séances  i  celles  du 
dimandie ,  nu  moins  pour  des  leçons  suivies. 

Une  autre  circonstanoe  qu'il  peut  être  utile  de  signaler,  c'est  que  U  saison 
d'hiver  est  beaucoup  plus  favorable  pour  tous  les  cours  du  soir  que  celles  du 
printemps  et  de  l'ctê.  Lorsque  les  jours  commencent  h  croître,  la  durée  du 
travail  se  prolonge  dans  les  ateliers,  et.  dès  lors,  la  jeunesse  studieuse  el  les 
contre-niaîli  es  qui  y  sont  employés  ne  peuvent  plus  arriver  assez  tût  aux  cours. 
Aussi  reuiarque-t-ou  tous  les  ans  que,  régulièrement  à  dater  du  mois  d'avril,  le 
nombre  des  auditeurs  diminue  d'une  manière  notable. 

Ce  résultat,  qui  se  produit  d'ailleurs  pour  d'autres  enseignements  donnés  le 
soir,  indique  qu'en  général  ces  cours  publics  doivent  être  prindpalement  orga- 
nisés pour  la  saison  d'biver. 

L'enseignement  oral  du  Gomervalowc  des  aria  et  méliera  a  pour  objet 
ezdusif  les  sdenoes  appliquées  k  l'îndoslrie;  il  s'adresse  à  un  puMic  pami 

^  V«r  k  rapport  sur  raiMigncdieol  du  Goonervatom  «périsl  des  «ils  «I 
ia69-i863. 
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lecpei  dominent  des  jeunes  gens,  des  contre-maîtres  et  dtôotiviiers  déjà  instruit» 
et  dans  lequel  se  trouvent  «um  dtt  profeMem»  ânii|en  et  tm^nnd  ooinbfiB 
de  penontm  qui  ont  intérêt  à  se  tenir  au  coonnl  des  progrès  de  b  technologie. 

Ces  cours  publia  et  gratuits  ainn  ouverts,  avec  une  libéralité  particulière  à 
la  Franea,  aux  nationaux  et  aux  étrangers,  constituent  un  enseignement  libre, 
andogue  à  ceux  de  la  Sorbonnc,  du  CoU^  de  France  et  du  Muséum  d'hisUure 
naturelle.  S'il  a  plutrit  pour  but  tps  applications  de  In  science  que  la  «eienee 
elle-même  ou  proprcmiMit  dite,  il  n  on  doit  pas  moins  rester  toujours  au  nivt'au 
dos  prnr;r«'*s  de  celle-ci.  et  in  composition  si  variée  de  l'auditoire  auquel,  il 
s'adresse  établit  pour  les  professeurs  luic  difQculté  spéciale,  plus  grande  qu'on 
ne  Je  croit  généralement. 

Exposer  les  principes  de  la  géométrie  descriptive  et  ceux  de  la  mécanique . 
ainsi  que  leura  applications,  sans  recourir  à  des  formes  scientifiques  d'un  ordre 
trop  ('levé  pour  la  plupart  des  auditeurs .  déduire  de  quelques  notions  générales 
et  des  faits  de  l'observation  les  lots  des  phénomènes  naturels,  et  on  conclure 
les  procédés  rationnels  h  siiivre  d  uis  la  pratique  des  arts;  taire,  en  un  mot. 
d'une  manière  simple,  att  csHble  aux  intelligences  ordinaires  un  cn5eignement 
scientifique  rigoureux,  sans  recourir  a  des  calculs  ou  ;'i  des  raisonnements  trop 
délicats  à  suivre,  constitue  une  difliculté  considérable  dont  les  bommes  de 
science  qui  n'ont  pas  abordé  oe  genre  d'ense^ement  ne  se  rendent  pas  asses 
compte  :  c'est  fTaîlleun  une  exigence  A  latpiellc  il  est  indispensable  de  satîsfinrâ 
sous  peine  de  tomber  soit  dans  l'écueil  d'un  professorat  banal  sans  principes 
assurés,  soit  dans  celui,  non  moins  fAcbeux,  d'expositions  trop  dognutiques, 
liérîss/t's  de  calculs  et  de  formules  qui  feraient  fuir  les  auditeurs  trop  peu  pré- 
parés pour  les  comprendre  ou  déjà  engagés  depuis  quelque  temps  dans  les  tra- 
vaux  de  l'industrie. 

Tous  ceux  des  professeurs  qui  ont  été  attachés  »  l'enseignement  de  l'École 
polytechnique ,  des  écoles  dTapplicatioo  de  l'artillerie  et  du  g^nic,  de  l'École 
oentrale,  etc.,  où  fon  peut  an  contraire  joindre  aux  méthodes  les  plus  simples 
rempbi  de  toutes  les  ressources  scientifiques  de  l'ordre  le  plus  élevé,  ont  re- 
connu, par  leur  propre  expérience,  combien  il  est  plus  difficile  au  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers,  quft  partont  aiUeure,  de  donner  un  enseignement  à  la 
fois  clair,  simple  et  rigoureux. 

A  cette  difliculté,  à  laquelle  certains  cours  ne  peuvent  cumplétenicnt 
échapper,  vient  se  joindre  pour  le  Conservatoire  la  nécessité  de  tenir  ren- 
seignement au  courant  de  tous  les  progrès,  si  rapides  aujourd'hui,  que  fout 
la  sdcnea  et  ses  applications,  tant  en  France  qu'A  l'étranger.  Sous  ce  rapport, 
et  par  suite  de  cette  néecMilé,  cet  enseignement  est  forcément  l'un  d;s  plus 
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progrcâsils  qui  se  donuent  au  monde  :  aussi  c-st-il  fréquetilé  pur  un  grand 
nombre  étéinngien  de  toutes  les  dinsee,  et  en  partiealîer  per  betncawp  éet 
jeune»  gens  qui  se  destinent  au  profesaorat. 

l'.u  résuiiic,  et  datT!  son  étal  actuel,  U:  (îonservatoire  impérin!  des  ails  «i  mé- 
tiers exerce  i>ur  ies  progrès  des  scicuces  appliquées  à  l'iudustric  sun  influence  : 

t'  P!sr  ses  ooHeclions  de  modèles»  de  madiuies  et  de  prodoits, 

4*  Par  son  enseignement  de  sciences  appliquées  A  Tindiistrie  et  aux  arts; 

3^*  Par  sfs  divers  moyens  d'expérinenlation  ; 

Par  sa  bibliothèque,  composée  de  1 8,000  volumes  consacrés  aux  sciences 
et  à  l'industrie; 

5°  Par  son  porlefcuill*' de  dessins,  mis  à  la  disposition  du  |)ul)lif  an  inoyeii 
des  calques  que  chacun  est  admis  à  iairc  de  tous  les  dessins  qui  le  composent; 

6*  Pàr  son  école  âémentaii*e,  qui  deviendrait  d'une  bien  plus  grande  utilité  si 
on  la  transformait  en  une  écok  sfM^daie  etsupérieure  de  l'art  appliqué  à  Tindastrie. 

Ce  nest  pas  ici  le  lieu  d  indiquer  quelle  action  plus  grande  cet  établissement 
pourrait  être  appelé  è  cxeroer  suris  direction  générale  à  imprimer  aux  mcHliodes 
d'enseignement,  soit  pour  les  sciences,  soit  pour  l'art  industriel;  l'enquête 
ouverte  par  h  commission  et  les  discusMons  auxcpu'lles  elle  donnera  lieu 
pourront  déterminer  à  donner  ù  cet  «  Uiblisseraenl  des  attributions  plus  impor- 
flintcs  encore,  cl  l'on  se  bornera  à  dire  que,  sans  les  réclamer,  le  corps  enseignant 
du  Conservatoire  ne  déclinera  aucune  des  obligations  nouvelles  «pù  pourraient 
lui  être  imposées. 

L'oi^nisation  actuelle  du  Conservatoire  est  déterminée  par  le  décret  impé* 
rifll  du  in  décembre  t853,  et  son  budget,  par  les  lois  de  fmances. 

Le  crédit  tpii  lui  est  oH'mu'  s'.'lève  aujourd'hui  ;i  l;i  somme  de  Q85,5on  lr. 
et  la  répiirlition  apj)rouvee  pour  l'exercice  i  8iG?>  est  iiidiqiit  c  dans  l'état  que 
ion  joint  à  cette  notice,  ainsi  que  le  règlement,  en  date  du  i()  janvier  i854. 
qui  est  actuellement  en  vigueur. 

Paris,  le  3  avril  i86è. 

Le  (It^nt'ml  th  divimn,  membre  de  t'Inslilul, 
LHreclear  du  (jonsenulone  iinprrial  des  arts  et  métien, 

A.  MOHI.N. 

Lv  Sous-Directnr, 
A.  'IhË^A. 
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NOTICE 

«OR 

L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  CENTRALE 

D£S  ARTS  ËT  MANUFACTURES^'^ 


BUT  DE  L'ÉCOLE. 

L'école  centrale  des  arts  et  maDuractureB,  fondée  eu  1829  par  troÙMvanU,  ^gegpc^ 
jeunes  alors,  MM.  Dumas,  P<l'clet  et  CHtivier,  et  par  M.  Lavaltde,  qui  s  était  dairinkcniMle. 
associé  avec  ardeur  à  leur  pensée  n'est  pas  encore  appréciée  à  sa  juste  valpttr. 
Elle  joue  sans  bruit  un  rôle  très-important  dans  uoti'c  système  d'cnseigneâient, 
rôle  encore  méconnu  d'un  grand  nombre.  Elle  a  rendu  itns  oateniation  des 
aervioes  «gnalës  et  eat  appdëe  à  en  rendre  de  plus  signalés  «icore.  C'est  oe  que 
nous  alloua  e«ay«>  de  démontrer. 

En  183g,  l'industrie,  grâce  à  plusieurs  années  d*tine  pni  profonde,  com- 
menri^il  à  j)ren(li'f>  en  Franco  de  grands  développements;  mni$  pour  lutter 
contre  la  concurrence  étrangère,  devenue  chaque  jour  plus  redoutable,  il  ne 

<*'  Ua«  partie  de  cette  NoUm  a  été  eoiprunlée  aux  pro«]iec>u*  de  l'École  cenlrale  et,  en 
particulier,  an  rételtai  du  liairil  dus  foodaleun  pmdant  raaaée  qui  a  prfcédè  fouverlure 
«le  l'éeole  al  oA  («•  prioaipaa  de  eeUo  «réatioo  aonl  posé*  et  lova  ■«■  délaila  dTexéeBtiea 

prévus. 

Il  est  jtttia  de  dire  que  M.  Bendt  a  partagé,  avec  iei  jMOiaMNi  qoe  nom  «vous  âléa , 

l'honneur  de  la  conception ,  mais  il  n'a  pris  aucuns  part  à  aa  nîaa  en  oeuvre. 
Apréa  les  fondateurs  d«  i'Éonle  centrale  il  faut  oommer  Misti  les  probiaeurs  qui,  dépôts 

«3. 
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lui  s  Jlr  1  I  de  posséder  des  ouvriers  liabiles,  des  con(re-niaîtrts  iiUclligeiiLs . 
il  lui  iaiiait  au&âi  des  in(^éiiteyrâ  iiistruiu.  Les  fabricautâ  éprouvaient  d  ailicuri» 
l«  besoin  d'acquérir  etix-méiues  ou  du  moins  de  finre  acquérir  à  leurs  «niants 

aon  origiiw  ou  peu  de  (eu^  «pré»,  jusqu'au  motueal  de  leur  décès  ou  jusqu'à  ce  jour,  lui 
ont  prêté  leur  coocoun,  ce  wol  : 

Hll.  Mary,  ma|i«eteiir  gMtil  dsa  pMia  H  dwiméas,  ptoCttienr  du  ooais  de  conalnielioa$ 

BelKitigi-'i-,  ingénieur  en  clief .  profçsfnur  du  cours  de  mécanique  appliqués; 

F«rtj,  iogéaieur  civil  :  organes  des  machines  et  métallurgie; 

Payeo ,  membre  da  nnalitiii,  proliNieiir  du       de  dinnie  appliquée  ; 

Peligol,  idem,  profiHMurdo  cours  de  chimie  analytique; 

Perdomiel.  tUrerleor  .icltipl  :  e%ploil8tion  des  mines,  thcminH  do  fer; 
Veu  Valter  S^iiiit -Atigo,  ancien  oUicier  d'artillerie,  professeur  du  cours  de  méiaUuigie. 

Il  faul  cilrr  encore  : 

Mil.  Marldel,  examinateur  de  iS36  à  iS4i.  professeur  à  partir  do  iSAi  : 

Tbemaa.  qui,  profaiieiir  dèa  iS36  du  coora  da  anchinaa  à  vapaur,  a  lacoidéé 

Pdctet  dans  h  chaire  de  physique  appliquée; 

Bural  (  Aiiiéîiccj ,  qui  a  succédé  à  M.  Pardonnât  dan»  la  chaire  d'exploitation  des  mine», 
minéralogie  et  géologie ,  en  i8él  : 

Cahour5,  qui  depuis  dix-neuf  ans  fait  le  cours  de  chimie  générale; 

Callon,  qt)i  a  <'uccèâé  »  ^1.  Ferry  riatis  In  chaire  de  mécanique  appliquée  an  l85*i; 
Feu  Doyërc.  profe^^eur  du  cours  d'hygiène  pendant  seixe  année»; 
Feu  Fann,  qui  a  fait  le  premier  eeura  de  dnémaltqne; 

Feu  lÉMttoa,  qui.  pendant  vingt  annésa,  juaqu'an  jour  de  wm  déoèi,  a  làU  la  eoum  de  phy- 
sique en  première  année; 
MM.  Sonnel,  qui,  examinateur  de  1 838  à  1 853,  enseigne  depuis  lois  U  mécanique  générale  ; 
Empaytaa.  qui  a  dirigé  les  élude»  pendent  dix«iieurannéaa; 

Gativc't.  qui  lui  0  siuct^di*  en  i8f)8; 

Cardet,  ancien  chef  d'escadron  d'artillerie,  sous-dircctcur  de  l'ccolc  depuis  1857. 

Un  certain  nombre  d'hommes  disllttgués  n'ont  prolèMé  k  Téeole  qu'un  petit  nombre 
d'années,  mais  y  ont  laissé  des  (races  éclatantes,  lels  :  MM.  Coiladon.  Parent-Duebatelal ; 
Mecquerd  ,  Ad.  Brongniarl,  Coriolin.  Fremy,  LîounUe,  Uilna-EdwardSt  Palouaa et  Raguanlt ■ 
(  es  huit  derniers ,  membre»  da  l'iustilut. 

II.  Bardin  a  dirigé  les  éludes,  de  1889  h  i84i  :  M.  Daniel  a  tuecédé  à  U.  Maison; 
M.  Bâillon  à  M.  Doycrc;  MM.  PbiUpp»  et  Manlion  Huccédent  cette  onnfo  k  MM.  Bellanger  al 
l'erdonnct;  M.  Muiler  à  M.  Mary,  poor  l'arcliiteclure  seulement. 

Lin  conseil  de  perfectionnement ,  dont  ia  durée  n'a  cte  qu'éphémère,  mais  qui  a  porté  un 
grand  appnt  ava  fimdaleura  de  l*écol«  eentrale  par  l'aulorilé  des  noma  de  onoa  qui  en  lai- 
«aient  partie,  était  compose  de  MM.  Atiigo,  Herthier,  Alex.  Brongniart ,  d'Arcet.  Hi  riciirl  <lc 
Thury,  Iloon  de  Villefos»e,  Jomard,  LaUlle,  Motard,  Odier,  Pajea,  Casimir  Perrier, 
Poisson.  Temaux.  Cliaplal  «t  Tbénaid. 

Enlin,  non*  mni»  rendriona  coupables  d'ingialiittde  si  nous  na  rappaHiona  le  nom  du  mi- 
nistre éehîré  qui  a  prêté  un  eoneonra  si  Uenvefllanl  eux  ibndalenrs  de  Técole,  M.  de  Vali- 
nirsnil. 
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doN  r-onii:iis»aiicc»  théoriques  sans  lesquelles  il»  étaient  incapables,  non-seule- 
ment (le  diriger  eux-mêmes  leurs  élal>lisscnient«,  mais  encore  <lc  contrôler  les 
honmir's  qu'ils  plarnicnt  A  la  tcic,  aucune  école  u  cxi&tant  atoi-s  où  l'on  pût 
acquérir  la  science  industrielle. 

La  Sorbonnc.  le  Conservatoire  des  arts  et  mélicrs,  les  écoles  de  Chàlona  et  ^^^yj^c^ 
d*Angers.  création»  d'une  Irès-grande  utilité,  sens  doute»  no  renseignaient 
qu'ioeompléteiaent.  Ils  n'offraient  pas. cette  éducntiou  sévire  et  profonde  qui  iLutt 
est  néeeweire  aux  directeurs  d'usines,  indispensable  aux  ingénieurs  civils.  ia!tl^ 

A  fai  Sodbonne«  au  Conservatoire,  les  leçons  sont  purement  orales;  et  il  est 
incontestable  que  de  pareilles  leçons  ne  suffisent  pas  pour  former  des  ingé- 
nieurs. Elles  tif  peuvent  atteindr**  ce  but  ([u'aulani  qu'elles  sont  luv-ompagnées 
de  fréqnenis  exaint'iis.  de  nombreuses  t'xpi  n  ucos  et  manipulations,  de  travaux, 
graphiques,  de  conférences  sur  les  matières  traitées  dans  les  cours,  de  projets 
variés,  de  solution»  de  problèmes  eséeutées  par  les  élève»  sous  les  yeux  des 
professeurs.  Ces  diverses  moyens  d'enseignement  doivent  être  coaabinés  entre 
eux  pour  obtenir  le  plus  grand  effet  possible. 

Que  l'on  compare  la  Sorfaonne  à  l'École  polytechnique:  tous  les  cours  de  cette 
dernière  école  se  trouvent  è  laÊiCttllé  des  sciences,  nt,  presque  toujours,  ils  y 
sont  faits  p.Tr  les  mêmes  professeurs.  Totilcfois.  les  résultats  do  ces  deux  ensei- 
gnements sont  bien  dillert  nls.  Ce  (|iii  mantjuc  à  la  facullr  dos  scionces.  ce  sont 
ces  examens  fréquents,  eus  travaux  rt;guliers  et  coordonnés  auxquels  tous  les 
élèves  sont  assujettis  à  l'École  polytechnique.  Réduite  ù  ses  cours.  l'École  puly- 
tecnique  perdnil  bientôt  le  priviléj^c  qu'elle  possède  de  fonron*  à  h  France  des 
hommes  capables  de  lui  rendre  les  plus  grands  services. 

Entre  le  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  qui  est  une  véritable  Sorbonnc 
industrielle,  et  l'École  centrale,  ou  peut  établir  la  même  comparaison  qu'entre 
la  faculté  des  sciences  et  l'École  polytechnique. 

I,ps  ocolos  d'arts  et  métiers  pouplonf  nos  aloliors  d'ouvriers  qui,  en  peu  df> 
temps,  dovioruiont  d'excellents  roiilio- maîtres;  mais  les  otudes  théoriquos  v  .-ont 
in^uftisantes  pour  tonner  de  véritai)les  ingénieurs.  Quelques  hommes  remar- 
quables sont,  &  la  vérité,  sortis  de  ces  écoles,  mais  ils  étaient  du  nombre  de  ceux 
qui  se  forment  en  quelque  endroit  qu'ils  se  trouvent,  et  qui  surgissent  tout  aussi 
bien  de  la  poussière  ou  de  la  fomée  d'un  atelier  que  des  bancs  d'une  salle  d'étude. 

L'École  centrde  ne  peut  donc  être  comparée,  pour  les  services  qu'elle  rend , 
ni  ji  la  Sorbonne,  ni  au  Goluervatoire  des  arts  rt  métiers,  ni  aux  autres  écoles 
|)rofessionnelles.  Reslo  à  savoir  si  eflt?  ne  lait  ()as  double  emploi  avec  l'Ecoio 
polytechnique,  sa  soeur  aînée;  c'est  ce  que  nous  allons  examiner. 
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inuirîuh"*jLJi  l' locale  polytechnique  fondée ,  daos  un  moment  où  les  révolution»  politique» 
ctriMbfn^tKidqw.  avaient  porté  une  atteinte  funeste  «us  études  scientilîques,  pour  leur  donner 
one  vie  nonveUe,  pour  iuipriuier  une  direeiioin  commune  aux  Imvnix  des 
savants,  pour  concentrer  en  on  point  des  eflbrts  ]i}.<;i{ii'nlurs  divisés,  pour 
lournir  enfin  A  nos  rorps  d'ingénicui-s  civils  et  militaires  des  sujets  instruits  qui 
leur  faisaient  lUiaiii.  l'Ecofc^  polytechnique  a  rempli  noblement  sii  mission. 

Lf5  ËKjles  clo.s  mines  cl  dos  pont3  et  chaussées  complètent  avec  suroès 
1  (xuvre  de  1  Ecole  polytechnique. 

Mais  la  durée  des  études  k  TÉcole  poly  tedmique ,  qui  .jointe  &  cdledes  études 
préparalottres  complémentaires,  est  de  sept  ennéet,  en  éloigne  les  candidats 
pressés  de  se  Uner  aux  applieitioas.  La  sévérité  dei  épreuves  à  reotrée  suffi» 
rait  d'aiUeua  pour  restieindre  ooniidéraMement  la  liste  des  admissibles.  Aussi 
cette  écoàe  no  reçoit^  cha(|un  année  qu'un  nombre  très^Umité  d'élèves 
ckoisis. 

Elle  ferme  ses  portes  à  plusieurs  centaines  de  jeunes  gens  dont  l'e&pnt,  peu 
dispose  aux  absIractioQs  mathématiques,  n'en  est  pas  moins  capable  d'étudier 
les  sdenoes  appliquées.  Plus  de  moitié  de  see  élèves  se  oonsaccest  aux  scrvieee 
miUtaiffes*  «i  dans  l'autre  moiliié,  une  partie  abandomoe  bîeniÂi  les  services 

civib  pour  suivre  la  voie  scientinque.  L'École  polytechnique  e&l,  parconséqputttg 
,  bien  loin  do  pouvoir  sufllre  aux  besoins  toujours  crûiss;ints  de  l'industrie. 

Il  est  enlin  fort  à  (  laindre  que  les  ('lt?es  de  l'Ecole  polytechnique,  restant 
libi'CÂ  (if  rUoisir  entre  Its  cntplui:»  que  leur  ollic  i'imhiâliic  privée  et  ceux  que 
leur  réserve  le  Gouvernement,  les  plus  capables  ne  donnent  la  préférence  i 
l^duslrie,  qui  leur  assure  des  poâlions,  si  ce  n'est  plus  bonoraUes.  du  moins 
beaucoup  plus  iai^mcnt  rétribuées,  oe  qui  porterait  un  grave  préjudice  au 
service  de  l'Iviat.  Le  Gouvernement  parait  le  redouter,  puisqu'il  a  déjà  interdit 
A  ses  ingénieurs  le  service  des  compagnies  autres  que  celles  de  cbcminsde  fer. 

Ucimc  «•mpBc  l.'I'xole  ccnti'alc  est  donc  venue  r<  niplii  une  lacune  évidente  dans  notre  sys- 

Sttuteei».  tenic  cl  in^tiDction.  Lest  dans  celt<'  (  (Ole  (jue  (lOivent  se  lonner  nos  grands 
iiiduïti'iels,  les  directeurs  de  nos  grandes  fabriques,  tandis  que  i'Écok  polytech- 
nique a  piu^  particulièrement  pour  mission  d'aUmenler  de  sujets  capables  k» 
corps  spéciaux. 

Le  suoeis  qu'elle  a  obtenu  dès  son  origine,  et  qui  grandit  cbaque  jour,  prouve 
asses  son  immense  utilité. 

Mahjré  le  prir  itère  de  son  enxeitfnemcnl .  et  bien  ijuclle  n  assure  pas  à  ses  élèves , 
aniinie  VF.rnlf  jujlytei  hni(jue ,  une  [wsilion  ccriitinc  au  Icrmc  de  leurs  études,  elle  a 
i'ti,  en  présence  des  autres  écoles  *ù  l  instruction  est  gratuite ,  ie  mmitre  des  can- 
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didtils  ti  l'admission  :t'nnrrmtrfi  rimqm  unnve,  et  aujourd'liui  elle  se  U^ouve  Jorcée  de 
refluer  l'entrée  A  ta  inoUiè  nu  inmiis  de  ccax  qui  se  prèsentenl. 

Les  traites  de  coininerce  ont  rendu  plus  que  jainaU  renseignement  Jndiulriel  * 
nécessaire.  Si  lÉeùle  ceiUnte  u'tMsImt  jm»,  i7  ooniîr  /«Su.  nous  disait  M.  Michel 
Chevalier,  la  créer,  conuu  compUment  néceuairt  êe  ces  traités. 

Du  reste,  il  est  de  traditiou  à  l'école  que  s  i  fuiidation  a  étt'  conçue  en  vue 
de  préparer,  par  une  éducation  forte.  ie%  industiiol<  français  â  pas^'T  snri?  se- 
cousse du  régime  de  ia  protection  large  à  celui  d'une  protection  restreinte. 

Dans  toutes  les  branches  d'industrie,  les  élèves  dcTÉcole  centrale  ont  pris  iuii«o<xu|>é 
i-ang  honorablement.  Ils  ont  lîgiiré  en  première  ligne  parmi  lea  créateon  de  la  '^^^lUMbST'^ 
'  grande  industrie  det  ohemins  de  fer,  et  plusieurs  d'entre  eux,  nulgrë  la  concur^  'X'nSk^titîr 
renée  redouiable  des  iufçcnicurs  de  l'Ï^Jat .  occupent  encore  dans  lt\s  grandes  coni- 
pagivicsdes  |>ositions  considérables.  A  Paris,  les  ingénieurs  eu  chef  du  matériel  et 
de  la  tr.ictioii  .I.'  (jiKifrc  îçraudes  compagni-s,  colles  du  Nord,  d'Orléans,  dt*  l'Est 
et  dp  rOu.'ht,  aj)|)ai  tiennent  i  l'Ecole  centrale.  Dans  l'industrie  inint,'i;ilo  ci  mé- 
tallurgique, dans  celles  du  gax,  des  filatures,  de  la  teinturerie ,  des  glaces,  des 
papeteries,  dans  les  arts  agricoles,  ilana  toutes  les  industries  mécani([aes  ou  chi- 
miques enfin ,  on  trouve ,  à  la  tète  de  grands  étabUssemenIs ,  des  élèves  de  l'École 
centrale  qui,  presque  tout,  ont  attaché  leo»  noms  è  d'importante  perfectionne- 
OM&ls  de»  procédés  qu'ils  étaient  chaxgéa  de  pratiquer  ou  d«  perfectionner. 

Cestce  que  prouvent  les  chiffres  suivants: 

-i.ooi  anciens  élèves ayaiil  obtenu,  à  leur  sortie  de  l'école,  le  diplôme  d'in-      pIkc«  occupée* 
génicur  ou  le  certificat  "  de  capacité,  nous  n'avons  pu  obtenir  de  rensdgne- 
ments  prèds  que  sur  i.Sgi.  B  résulte  de  ces  renseignement»  que  %hj  sont  dé- 
cédés, et  que  le»  1,167  survivants  sont  répartis  dans  différentes  carrières  de  la 
manière  suivante  : 

Chemins  de  fer.  —  Dirocleurs  et  ingénieurs  en  cbefi  tovltS'  \ 

meaU  annuels  de  ao.ooo  à  70,000  frâocs   s8 

Ingénîears  priucij>aux ,  traileiiMoU  «imuel»  de  10,000 

à  ao,ooo  francs.   79 }  3ao 

Ingéni<>iiro  orriiiinires.  traitements  «nnuels  de  &.oon 

(i  I o.uoo  francs.   56 

Emplové»  m  les  chemins  de  1er  i  divers  Uires          1 57 

A  leporicr   3ao 

Le  diplAine  est  ai  cordé  .iu\  élevés  qui  satisfont  à  toutes  les  é)ireti««s  dii  coRooors,  tes 
oenibcils  à  cwxt  qoi  ne  sarisfoni  qa'i  une  partie  de  ces  épreuvm. 
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Une  partie  dn  penonnel  attaché  A  la  ooostnielion  ou  A  feijdmlatioii  d'un 
des  premien  chemins  de  fer  t'-lAAh  on  France,  le  chemin  de  fer  de  Versailles, 
était  (■ompoî5(^  il'anciens  élève-;  de  l'Ëcole  centrale.  De  ce  nombre  étaient 
MM.  Petiel,  Poloiiccau,  Félix  Mnthins  etBricogne,  qui  ont  plus  tard  obtenu 
dc$  grades  élcvt^s  dans  }es  rompaj^nips  de  chemins  de  fer. 

La  plupart  deâ  élèves  tié&igncs  comme  filateurs  sont  iabricaut^  uu  lils  de  la- 
bricants  associés  à  la  maison  ou  directeurs. 

Tels  sont  :  MM.  Gros  frères  de  Wesserling;  Oollfus,  Bumal  allié  DolUbs 
etKœchUtt,  de  Mulhouse;  Hartmann  fri^res.de  Munster:  (kist,  de  Issenheim; 
Seillières,  de  Senonea;  Rondeaux,  de  Bolbec;  Noblot  frères,  de  Hérieourt. 
Scblumberger  de  Guebwiller.  etc. 

Parmi  les  agriculteurs  nous  comptons  :  MM.  Daiily,  Darblay.  de  Lichtens- 
lein,  Khoné  allit-  Péreire ,  Boiirlioite,  llourier.  Marès.  etc. 

Plusieurs  de  nos  anciens  élèves  ont  occupé  à  réti%u)ger,  comme  loiiction- 
naires  publics,  des  emplois  lr«Vs-éiev  és.  Tels  :  M.  Norbert  Metz,  qui  a  été  ministre 
des  travaux  publics  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg  ;  M.  Bertrand  del^s, 
qui  a  été  ministre  des  finan^  en  Espagne;  M.  Vasques,  sénateur  dans  le  même 
paifs;  M.  Montecîno,  qni  a  été  diivdear  général  des  ponts  et  chaussées,  aussi 
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eu  Espagne;  M.  Darnaud,  qui  a  clé  et  est  encore  général,  directeur  des  travaux 
publics  en  Égvpte. 

Le  taraitement  de»  anciens  élèves  directeurs  de  fabriques  de  glaces  est.  k  Re- 
(|uignier,  de  i*«qoo  fruics;  Slolbergi  iS.ooo;  Montluçon,  10,000;  Saint- 
(iobain.  <)o,ooo.  Le  traîtement  d'anciens  élèves  directenra  de  cristalleries  est, 
il  Saint-I^ouis.  de  3o,ooo  financs;  i  Baccarat,  de  aS.ooo;    Glichy-k'Garenne . 

de  aâ.nno. 

Parmi  les  ialiricants  do  papiers,  on  peut  ritcr  les  rhels  de  nos  plus  grande^i 
fabriques,  MM.  Oambricourt,  Laliganl,  Montgollicr,  Zubcr. 

|je  nombre  des  croix  et  médailles  que  les  anciens  élèves  de  l'École  centrale  n<"»i><^ 

ont  ohienucs  ït  la  suite  des  grandes  expositions  intemationales  est  encore  un  obienHa 

de  rf s  Tiits  qui,  mieux  qur  le  raisonnement,  df^monlrenl  leur  mérite.  la  gnndai  «aji 


Kn  i8j  1 .  t'Ecoie  c^iili.iln  était  encon'  Irop  près  de  l'f^pMquf  S  laquelle  elle  i.-,,:o,wnii!^»({rii:oJi«,. 


a  été  loncicc  pour  que  ses  anciens  lAi'Vfs  «nissfnt  eu  le  temps  do  prendre  rang      jJvilLu ,MJuh 
dans  l'industrie.     commission  anglaise  ayant  d'ailleurs  refusé  des  récompenses 
aux  eolbbûffatenrs,  plusieurs  de  ceux-ci  «anciens  élèves  de  l'École  oenlrale ,  n'ont 
pu  être  oités  personnellement,  alors  même  que  les  établissements  qu'ils  diri- 
geaient étaient  récompensés. 
Toutefois  ils  ont  reçu  : 

roiincil  medal  et  1  7  prtze  meiùl. 
En  iS.^ô,  l'oxposilion  ayant  eu  lieu  à  Paris,  ils  ont  obtenu: 

10  nominations  dans  l'ordre  impérial  de  la  L^ion  d'honoeur. 

I  o  grandes  médailles  d'honneur, 

i-j  médailles  d'honneur, 

5o  médailles  de  première  dasse,  ^ 

a  I  médailles  de  seconde  clasae . 

I  k  menliona  honorables. 

En  186a,  le  nombre  des  exposants  français  à  Londres  étant  relativement 
très^iblc,  ils  n'ont  obtenu  que  : 

3  nomiuations  dans  l'ordre  impérial  de  la  Lt'gion  d'honneur,  dont  1  d'oHi- 
der,  et  h  1  médailles. 

Diuis  lo^  concours  agricoles  de  iSSO  et  iStio  ont  été  décernées,  à  d'anciens 

•1  gi'ande»  médiiilles  d'or, 
3  médailles  d'or, 

64 
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à  premien  prix , 
6  prix  de  a*.  3*  et  &*  dawe. 

Le  nombre  total  des  élèves  qui  ont  obtenu  la  décoration  de  la  Légion  d'hon- 
neur, &oit  à  la  suite  des  grandes  exposiliuiis ,  soit  dans  d'autres  circonstances, 
est  de  ctnquante-six ,  dont  cinquante-deux  sont  chevaliers  et  quatre  officiers. 

ORGANISATION  DE  L'ENSBIUNEMENT. 

jwipe  Dm»  i'ocg^Disatîon  de  fÉoole  oentmle  oo  a  pris  pour  modèle  l'ancieiiike 

à^^^^inS?!  polytechnique  (école  centrale  des  travaux  publics  ) .  en  adoptant  tootelblt 

les  modifications  commandées  par  la  nature  du  but  que  Ton  se  propossit 
rÉnie  jidjr<wi>«Hiia.  cllattoindre.  Ainsi .  l'on  a  écarté  de  l'enseignement  tout  ce  qui  concerné  les 

théories  mathi'mntiques  trop  ôlevées,  rexpén'pnnp  ajant  démontré  que  ces 
thf'ories  sont  rarement  utiles  dans  les  applications. 

A  l'Ecole  centrale  comme  à  l'École  polytechnique,  les  élèves  sont  obligés, 
quelle  que  soit  la  camère  à  laquelle  ils  se  destinent,  de  suivre  tous  les  cours 
et  de  passer  des  examens  sérieux  sur  toutes  les  watiices  que  l'on  y  traite.  îm 
jetmes  gens,  portant  ainsi  rapidement  leur  attention  d'un  sujet  sur  un  antre, 
se  livrent  &  une  gymnastique  iniellectuelle  qui  développe  leur  inteUigenoe  de 
telle  Hiçon  qu'ils  deviennent  propres  à  parcourir  les  <  arriéres  les  plua  variées. 
Aussi  n'est-il  pas  rare  de  voir  des  jeunes  ingénieiu-s,  sortis  de  cette  école, 
s'écarter  avec  surcr<  de  la  voie  qu'ils  s'étaient  primilivemerit  tracée. 

A  l'Éro!'  jiol  .  icchnique  .  cette  généralité  d'instruction  ne  .s'applique  qu  aux 
études  tliéoriques  puisque  les  élèves,  à  la  sortie,  se  diviseut  entre  les  diflé- 
rentes  écoles  spéciales  qui  en  sont  les  annexes.  A  l'École  centrale,  l'ensei- 
gnement n'est  purement  théorique  qu'en  première  année.  En  seconde  et 
troisième  année,  il  est  en  même  temps  théorique  et  pratique. 

Viiiié  Ij&  fondateurs  de  l'École  centi'ale  l'ont  dit  avec  raison  dans  leur  premier 

u  f*«trTt MiHrriWt  pro^pectl»  ;  iTous  los  COurs  de  l'éeole  ne  forment  réellement  ipi'un  seul  et 
même  ronrs  ;  h  science  industi'ielle  est  une;  tout  industriel  doit  la  connaître 
en  son  entiei ,  sous  peine  d'être  inlérieiu-  au  concurrent  qui  se  présente  mieux 
armé  que  lui  dans  la  lice.  Des  arts  en  apparence  les  plus  éloignés  ont  des  opé- 
rations analogues  à  exécuter,  et  emploient  souvent  des  métiiodes  fort  dilTérentes. 
L'éducation  générale  de  l'Eocd.e  centrale  apprend  à  transporter  dans  chaque 
industrie  ies  méthodes  perfectionnées  que  les  antres  possèdenL  Elle  tend  par 
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conséquent  à  inlroduire  dans  les  usines  une  perliection  daos  les  détails  d«8 
procédés  ou  des  mécanisines  qui  assure  la  bonne  marche  de  Tensemble  et  le 
suceàs  des  opéfatîons.  » 

Celle  pensée  était  ffmèt  et  fieoiido  ;  die  ■  frwtifié. 

• 

l.cs  ôttides  de  l'Érolc  centrale  et  celles  de  l'ÉcoIi-  polytechnique  exigent  des 
aptitudes  dilTérentes.  Si  une  partie  des  «"It  ves  (\c  l'École  centrale  ont  reculé  kVri^fci^f^dteT 
devant  des  épreuves  diOiciks  qu'eiige  i École  pol^ftechoique ,  nous  croyons  àv^t^l». 
pouvoir  affirmer  qu'il  en  est  pami  les  éliTes  admi*  i  lÉViole  polytechnique 
qui  n'âoraient  pas  réusai  à  l'École  centrale.  Les  élèves  qui,  après  a^èlre  piéparés 
pour  l*Éeole  polytechnique,  entrent  i  llÊeole  centrale,  y  sont  ordinairenent 
supérieurs  k  leurs  camarades  en  première  année,  mai.<>  leur  cèdent  souvent  le 
pas  en  seconde  et  troisième  année.  Aussi  les  iiislilutions  qui  préparent  des  élèves 
pour  les  écoles  scientifiques  on  l'nfitTPtrielles,  CHit-ellcs  senti  Ja  nécessité  de 
i^éer  un  mode  de  préparation  !«pecial  pour  l'École  centrale  ''.  Aussi  le  conseil 
de  l'École  centrale  qui ,  dans  l'origine .  admettait  eu  seconde  année  des  élèves 
qui  suhissaient  des  eumens  satisfiiisaDts  sor  les  nwliiteaenaeignées  en  première 
amiée,  «4ge>t-jl  anjourdlioi  que  tons  faisant  leurs  études  complètes  dans  l'in- 
térieur de  Féoole.  L'expérience  a  cOectivement  appris  qu'il  est  difficile  que 
l'instruction  acquise  hors  de  l'école  soit  en  harmonie  avec  l'enseignement 
donné  aux  divisions  supérieures,  enseignement  basé  sur  celui  tout  à  lait  spécial 
donné  aux  élèves  de  première  année. 

l-cs  études  de  l'École  centrnlo  se  rt^sument  de  la  mnnièrc  suivante  : 

Kl)  première  année,  les  ëltnes  suivent  des  cours  de  jijéoméfrie  descriptive  lUMUé 
avec  des  applications,  analyse  comprenant  des  notions  de  calcul  diiiérentiei  et 
de  calcul  intégral;  cinématique}  mécanique  générale,  physique  générale,  chimie 
générale,  construction  des  machines  et  hygiène. 

En  deuxième  et  troisième  année,  des  cours  de  mécanique  appliquée,  cons- 
truction et  établissement  des  machines;  chimie  analytique,  chimie  industrielle 
et  agricole;  constructions  (constructions  civiles  et  travaux  publics)  de  rhemins 
de  fer,  physique  appliquée  et  machines  à  vapeur;  métallurgie,  minéralogie, 
géologie  et  exploitation  des  mines. 

Le  cours  de  oonatroction  des  mttMnee.  qui  est  fort  étendu,  ainsi  que  celui 
de  physique  appliquée  et  machines  4  vapeur,  le  cours  de  chimie  appliquée,  sont 
de  véritables  créations  de  llicole  centrale.  L'enseignement  de  la  mécanique 

En  »86'4,  sur  quatre  cent5  candidats  environ  qui  ont  concouru  pour  radnriission  à 
l'École  cealrale.  cinquante  seulement  a'élneot  préparés  pour  l'École  pdjlecfanique. 

64. 
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s'^  l'ait  aussi  d'après  iiu  pl«n  douveau,  dans  un  esprit  essentiellement  pt-d- 
tique. 

Pr«ir.«inBini  <ir«  liow».  se  iaiic  du  reste  une  juste  idée  de  f enseignement  de  l'École  centrale, 

il  iâut  étudier  les  programmes  de  cet  enseignement,  teb  qu'ils  viennent  d'àtre 
adoptés  par  If  conseil  de  l'école,  éclairé  par  une  longue  expérience.  Ces  pro- 
<;raniines  noiiI  joints  au  rapport  de  In  commission.  (Les  programmes  font  partir- 
des  annexes.)  On  reconnaîtra,  nous  l'espérons,  à  leur  lecture,  que  s'ils  n'ont 
pas  encore  atteint  les  dernières  limites  de  la  perfection,  lis  n'en  présentent  pas 
moins  un  ensemble  bien  coordonné  des  connaissances  utiles  A  tous  ceux  qui 
veuieni  embrasser  la  carrière  industrielle. 

ih  I'  r.M.  Une  rérornic  importante  se  prépare ,  avec  l'assentiment  de  M.  le  Minisire  des 

.     I . ....    Mriii.    ^^^^2  publics,  dans  l'oiiganisation générale  de  cet  enseignement ,  cette  réforme 
aura  nérossairement  pour  conséquence  quelques  modifications  dans  les 

grainiiics  de  chaque  cours. 

Voici  du  reste  en  quoi  elle  consisterait. 

Depuis  l'origine  de  l'Ecole  centrale,  la  plupart  des  couv^  qui  s'adressaient 
aux  élèves  de  deuxième  et  troisième  année  dorant  deux  ans,  étaient  bits  par 
un  seul  et  même  professeur  aux  élèves  des  deux  divisions  réunies.  Le  cours 
était  divisé  en  deux  sections,  composées  ebncune  d'un  nombre  de  leçons  i  {leu 
près  égal,  et  les  élèves  de  deuxième  année  commençaient  alternativement  par 
l'une  ou  par  l'autre  sei  liuM.  Celte  manière  d'opérer  avait  l'avantage  de  l'cco- 
nouiic,  mais  présentait  d  un  autre  côté  des  incoiivénionts  graves.  Ainsi  :  t"  I.rs 
élèves  n'étaient  pas  tous  également  bien  prépares  aii\  le(;on.s  qui  Icnr  claieiit 
données.  Les  élèves  de  troisième  année  l'étaient  mieux  que  ceux  de  seconde. 
•t' lies  idées  n'étaient  pas  toujours  présentées  dans  l'iwdre  logique;  le  cours  de  . 
métallurgie  du  fer.  par  exemple,  commencé  une  année  par  la  tbéoricdes  hauts- 
fourneaux,  l'était  Tannée  suivante  par  celle  des  f<Mrges.  3*  Le  nombre  des  exa- 
mens imposé  en  fm  de  cours  aux  professeurs,  ainsi  que  celui  des  projets  à 
rorriger,  devenait  excessif.  à°  Le  nombre  des  élèves  des  deux  divisions  réunies 
se  trouvnit  Itniiié  par  celui  des  placer  disponibles  dans  les  plus  grands  amphi- 
lliéatrcs  de  iecole,  qui  n'était  que  de  trois  cents,  etc.  etc. 

Les  cours  à  l^venir,  d'après  la  nouvelle  organisation  proposée  à  S.  Exc. 
^      .VI.  le  ministre  des  travaux  publics,  et  adoptée  par  lui,  sauf  adoption  du  budget 
par  le  Conseil  d'État  et  le  Corps  législatif,  seraient  dédoublés,  et  ils  seraient 
faits  k  chaque»  divisioo  par  des  professeurs  différents.  Les  frais  du  personnel 
seraient  sensiblement  augmentés;  mais  il  en  fésultenit  une  amâtoration  réelle 
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dam  TenseigiMsineitt  et  la  pOMiUlité  d'admettre  un  plus  grand  nombre  d'éièvKft 
Aréeole.  • 

L'cnscigncmenl  oral  u  l'Ecole  centrale  esl  lunin  usement  comjitt'té  par  les 
iiooibreuses  clu(le&  de  projet  imposées  aiu  élèYei>,  par  les  exercices  de  labo- 
ratoire, pji  les  visites  d'atdicrs,  par  les  eourses  minéralogiqucs  et  géologiques, 
et  surtout  par  les  fréquents  examens  strietemenl  obUgstoires,  nou'seolement  à 
ta  fin  de  ebaque  ann^  d'études,  mais  encore  pendant  la.durée  des  cours  et  i 
la  fin  de  chaque  cours. 

Les  élèves,  d.tns  la  confection  des  projets  et  dan?  les  tnani[mlatior»s  rhi- 
miques,  lont  uiio  première  application  des  notions  ipii  leur  ont  cic  données 
dan»  chaque  cours,  ils  se  préparent  aux  opérations  plus  sérieuses  de  la  pr^i- 
(ique. 

Les  examens,  qni  sont  noinhreux,  puisque  les  élèves  doivinf  <  n  p:)s>rr  un  nu  v,mmtu* mmàmtm. 
uioini  par  scmaino.  onl  cet  t'AtTlIenl  ellet  de  les  tenir  constaiumeul  en  Italeine. 

Dés  que  les  notes  d'examen  faiblissent,  le  directeur  des  études  rappelle  l'élève 
au  travail  et  le  fiiit  comparaître  au  besoin  devant  )e  conseil  étcrite  composé  du 
directeur  de  l'ëcole,  du  sous- directeur,  du  directeur  des  études  et  d'un 
professeur,  membre  du  conseil  de  féoole.  L*âève  est  également  cité  devant 
le  rotiscil  d'ordre  s'il  a  commis  des  infractions  à  ia  discipline,  telles  que  bruit 

dans  la  salle  on  aux  amphithéâtres,  refus  d'ohéissaiiee  anx  insperlenrs,  et*-, 
ou  s'il  a  fait  de  Irefjueutos  absences  non  justiliëes.  L élève  qui  ne  tient  pas 
compte  des  conseils  paternels  qui  lui  sont  donnés  par  le  conseil  d'ordre,  est 
appelé  au  conseil  de  l'école ,  où  il  est  plus  ou  moins  sévèrement  réprimandé. 
L'élève  reconnu  trop  faible  pour  profiler  de  renseignement  est  invité  à  se  re- 
tirer, et  s'il  s'y  refiise,  il  est  rayé  des  cadres,  après  autorisation  du  Minisire, 
l/élève  qui  trouble  l'ordre  encourt  la  peine  de  l'exclusion. 

Gliaquc  élève  a  pour  ainsi  dire  son  compte  courant  dans  un  grand  livre,  i«iiic«u> 
dont  nous  avons  reproddt  k  modèle  pages  5io  et     i .  dc?ri.>»N4lcZdiIiu 

Un  extrait  de  ce  livre  est  envoyé  aux  familles,  non  d'office,  ce  qui  donnerait       *^  "^'^ 
lien  è  une  correspondance  trop  étendue,  mais  tontes  les  fois  qu'elles  le 
demandent. 

Ces  notes  n'ont  pas  seulement  poiir  ellet  dVclalrer  la  direelion  de  IVcofe  et 
de  lui  fournir  les  niloyiiiî>  de  juger  l'elive  dans  le  cours  de  ses  études,  elles 
jouent  encore  un  rôle  très-impurlant  lorsque,  au  moment  de  la  sortie  de 
fécoie ,  le  conseil  des  professeurs  est  appelé  à  juger  l'élève  et  A  hii  décerner  le 
titre  qu'il  mérite. 
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Dans  l'origiLK  ,  le.  conicil  de  l'école  n'avait  égard ,  pour  le  claNement  définitif 
dea  élèves ,  qu'aux  notes  obtenues  dans  les  examens  de  oonoours,  examens  por- 
tant principalement  sur  un  projet  dit  fngtt  ie  concoart,  exigé  des  élèves  à  la 

fin  de  la  troisième  d'études ,  mais  00  n'a  pas  tardé  i  recoonaitrc  que  td  élève 
qui  avait  le  bonheur  de  bien  répondre  i\  rcrlaines  questions  qui  étaient  posfVs 
:mi  momrtit  du  concours  nV'tiu't  parfois  qu'un  élève  médiocre,  favorisé  pnr  le 
sort.  On  dcci(l;i  donc  que  la  moxcnne  des  notes  de  la  troisième  année,  ronsul- 
tcc  auparavant  pour  l'admission  au  concours  seulement ,  viendrait  s  ajouter  à 
celles  des  notes  du  concours  dans  Tappréciation  du  mérite  du  candidat.  Plus 
récemment  Texpérience  ayant  prouvé  que  les  élèves  se  négligent  quelquefois 
pendant  la  seconde  année  d'études,  le  conseil  a  arrêté  (|ue  la  moyenne  des  notes 
de  deuxième  année  entrerait  en  ligne  de  compte  pour  la  délivrance  du  diplôme 
on  rfriificiit  de  capacité  accordé  au  candidat»  et  pour  son  classement  sur  ia 
liste  publiée  ati  Moniteur. 

Il  eut  diilicilc  qu'à  la  suite  d  épreuves  si  nombreuses  et  si  sérieuses  la  capa- 
cité d'un  élève  ne  soit  pas  rafliaamment  appréeiée  et  son  classement 
motivé. 


LHOiié  Les  industriels  l'ont  compris .  car  la  plupart  exigent  des  élèves  qu'ils  veulent 

•apr«« ()n iniln(iri«'k  employer  la  prodiK  tion  de  leur  (liplome  ou  de  leur  rertilicat  de  capacité,  et 
comme  ie  ccrlilicat  est  de  valeur  moindre  que  le  diplôme,  il  se  présente 
nliaquc  année  d^anciens  élèves  qui,  n'ayant  obtenu  que  le  certiticat,  viennent 
concourir  de  nouveau  pour  <rf>tenir  le  diplôme. 

\ombn'  il'iHiir»  Il  était  rnrirnx  «le  savoir  quelle  était  la  proportioti  dos  i'Iôvpî;  parviMius  à 

•jrwtoblPHulodiptùuir       ,111  ,  ..r  .     •  i  i  ■ 

on  le  cerOficai       obtcnu'  Ic  niplunie  ou  le  rertilicat  relativement  aux  élèves  admis.  ^lOUs  avons 
ftfmii*.  dresser  des  tableaux  pour  la  calculer.  Il  est  résulté  de  ces  tableaux  que 

sur  loo  élèves  admis  : 
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Le  nombre  des  diplômes  et  des  cerlilicats  a  dune  augmenté  Ircs-sensiblement 
4iHaim£i^4ëdi(>i<i«K<.  pendant  les  dernières  années,  bien  que  tes  épreuves  soient  plus  rigoureuses  : 
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cela  tient  .'i  ce  que  les  examens  d'admission  deviennent  rn  nirmo  trmps  rie 
eu  |>lus  sévères,  cl  que,  par  conséquent,  les  élèves  admis  sont  de  plus 
en  plus  capables. 

AI*École  centrale,  il  est  phu  iàcile  d*êlre  admis  qu'à  l'École  polytechnique,  iU|.|»<( 
mais  une  uns  adoiis  II  est  plus  difliciie  d*en  sortir  avec  son  diplôme  que  de  <i»^.-i^-.(.o.imi. 
quitter  l'École  polytechnique  avec  un  emploi  du  Gouvernement.  A  l'École  4««i*mHi|ii4iB<«. 
polytechnique  te  nombre  des  élèves  qui  échouent  i  la  sortie  dépasse  rarement 
deux  o\\  troi<î  pour  cent. 

Le  noniljic  des  (Mt-vos  admis  fut,  (Us  la  première  année  (iSag),  de 
iiinis  il  se  réduisit  à  /j5  en  i83a,  \ov>  de  l'jnvasio»  du  choléra,  cl  auf^menla 
presque  constamment  depuis  ioi^.  En  iâ/iu,  il  était  de  i-i.'>;  t-n  ibâ5,  de 
1S9;  en  i855,  de  aao,  et  de  i853  h  1863*  il  a  constamment  oscillé  entre 
a 00  et  aso.  C'est  la  limite  que  nous  n^avons  pas  cherché  dépasser,  soit  A 
cause  de  l'euguîté  da  local .  soit  par  dWres  motiâ. 

Bien  ne  démontre  mieux  la  bonté  d'un  enseignement  que  ses  résultats. 
Nous  les  avons  fait  connaître  autant  qu'il  était  en  notre  pouvoir. 

Depuis  quelques  années,  le  placement  de*;  c|^ves  de  I  hcolc  centrale  était  \Mociaiion  «uicJe 
devenu  un  peu  plus  dnhcile,  soit  par  suite  des  hésitations  quont  suscitées  a  dr  r»>de  cminlc. 
l'industrie  des  causes  diverses  et  bien  cuiuuies,  soit  encore  par  suite  do  l'en- 
eottibrement  dans  certaineB  indmtries,  telles  que  celle  d«  chemins  de  fer. 
Mais  une  association  amicale  des  anciens  élèves  a  été  fondée  en  1 86a ,  elle 
compte  1  a6o  anciens  élèves  et  possède  déjà  nn  capital  de  60,000  francs. 
Cette  association  a  pour  but  de  répandre  parmi  les  industriels  la  connaissance 
de  l'école,  de  leur  signaler  les  services  qu'elle  peut  leur  rendre,  et  d'aider  ainsi 
les  élèves  ;i  se  placer  ufileinenl.  Elle  a  déjà  produit  de  bons  ic'sullats,  et  lors- 
qu'elle aura  pu  étendre  davantage  ses  relations,  elle  en  produira  de  meilleurs 
encore.  Le  nombre  des  emplois  auxijucls  les  élèves  sont  propres  et  qui  leur  ont 
échappé  jusqu'à  ce  jour  est  iuMuense.  Mietix  appiéciés  et  plus  connus,  ils  seront 
appelés  è  les  ranplir  an  grand  avantage  du  pays  aussi  bien  qu*à  lenr  avantage 
propre. 

Bien  convaincu  que  c'est  la  notoriété  smiout  qui  uimque  à  l'École  centrale.  iiiVc|)ijoa» 

ajâii»  Jionjr  «bjcl 

nous  avons  cherché  de  nouveaux  moyens  d  en  répandre  la  connaissance.  L'un 
des  meilleurs  nous  a  ]inru  être  d'ouvrir  pendant  l'hiver  les  salons  de  l'École, 
qui  sont  très-vastes  et  d'y  réunir  autant  que  nous  le  pourrions  ,  un  ^land 
nombre  de  notabilités  industrielles,  scientifiques ,  financières,  politiques  même, 

6S 
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les  professeurs,  les  anciens  élèves  de  l'École  résidani  h  Paris  ou  s'y  trouvant  en 

r 

passage  ainsi  que  les  vingt-quatre  commissaires  des  élèves  pr<^sents  à  l'Ecole. 

Pour  rendre  attrayantes  ces  soirées,  nous  n'avons  pas  seulement  reehercW 
le  concours  de  nu.s  prcaiiei»  artistes,  nous  avons  aussi  olilenu  de  nos  plus 
habiles  opérateurs,  Ruhmkorfl',  Dubosq,  etc.  qu'ils  répétassent  dans  un  des 
/  salons  les  expériences  de  physique  les  plus  neuves  et  les  pins  remarqutbles, 

et  nous  avons  exposé  dans  le  milieu  le  mieux  fait  pour  les  apprécier,  les  appa- 
reils les  plus  récemment  inventés  et  les  plus  digues  d*in(crêt. 

De  pareilles  réunions  sont  coûtcusi  s  ^nlls  doute,  mais  nous  croyons  qu'dies 
sont  cVunc  grande  utilîlc  dans  une  école  (jui  est  obligée  de  trouver  chaque 
année  des  débouchés  pour  une  centaine  d'élèves,  et  qu'un  crédit  devra  être 
ouvert  à  notre  successeur,  à  titre  de  frais  de  représentation,  pour  qu'il  pui&se 
suivre  la  voie  que  nous  avons  ouvtM  ii\ 

On  objectent  peut-être  que  ces  traU  de  représentation  ne  figurent  pas  aux 
budgets  des  écoles  des  ponts  et  clianssécs  et  des  mines,  mais  il  &ut  remarquer 
que  le  nombre  des  élèves  de  ces  écoles  A  placer  (les  élève*  externes)  est  trfc»- 
petit,  comparé  à  celui  des  élèves  de  l'École  centrale,  et  que  l'existence  et  1» 
durée  de  ces  écoles  c.>t  ind«'pendanle  de  leur  placement,  puisrju'clii  s  four- 
tioniient  dans  riiitéivt  de^  iti*î/'niei?rs  de  l'Ëtat,  et  ne  reçoivent  de»  élèves 
externes  qu';i  titre  tacultalil  et  bienveiilmit. 

Aux  Ecoles  de  droit  et  de  médecine,  la  position  est  également  dillérenic: 
les  jeunes  gens  qui  sortent  de  ces  écoles  ne  doivent  pas,  comme  nos  élt-ve.^. 
faire  Irar  stage  dans  des  |^aces  rétribuées. 

OriçauiHtioi.  Il  est  iotéressaut  de  comMrer  l'organisation  de  1  enseignement  à  l'Éed.e  ccn- 

de  1  riiMignriBeal  r  i 

AtftaekcuanàK.    tnde  des  Ari5  et  Manufactures  et  dans  les  éeoles  polytecliniques  d'Allemagne 


•iidle4kr«iiiqpMiMDt  OU  de  Suisî;c.  C"<  st  re  que  nous  allons  essayer  de  faire  surcinetement. 
4eolesr>olyt«:>>"><l'"'''  écoies  polyte< lHiii[ues  d'Alleuuigne  et  de  Suisse  (Hanovre,  lii  imswirk., 

éi  dê'''flMSw*.  lierlin,  Dresde,  Pra<>ue  ,  V  ienne,  Munich.  Sluttgard,  Carlsruhe  el  Znricli  1  sont 
di'  vciitablci»  laculU:s  icciiuiques.  L'école  de  Zurich  est  même  plus  que  cela, 
puisqu'on  y  &it  de  cours  de  soieiwe  politique,  ete. 

Le  nombre  des  cours  y  est  considérable.  Ib  sont  très-variés  et  faits  généra- 
lement par  des  hommes  très-savants  et  très-habiles  professeurs. 

Les  élèves  de  toutes  ces  écoles  sont  externes.  Ils  se  subdivisent  en  auditeurs 
ou  élèves  complètement  libres  n'assistant  qu'è  œrtains  cours  de  leur  chois , 
et  en  élèves  réguliers  obligés  de  suivre  un  ensemble  de  cours  eotistitnnnt 
un  enseignement  industriel  sjx'cial.  tel  que  celui  des  constructions,  des  im- 
chines,  des  industries  chimiques,  de  faire  certains  projets,  certams  travaux  de 
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laboratoire,  quelquefois  lutiiie  (à  Drcsdi  rt  ,t  Berlin,  par  exemple)  on  exige 
qolls  interrompent  leur»  études  théoriques  pour  se  livrer  k  cnrtaiiis  tnmmk 
pratiques. 

Aucune  (le  ces  écoles  polytechniques,  celle  de  Zurich  ettreptéc,  ne  délivre 
de  diplAme  h  la  sorlie» 

Si  l'on  compare  le  programme  de  !'«  nscignemcnl  dans  ces  HilTt^rentes  écoles 
avec  ceux  de  l'Ecole  cciitralc,  ou  trouve  incontestablement  entre  cts  pio- 
grauimes  uuc  assez  grande  analogie;  mais,  puur  ce  i|iu  c^t  de  l'applicatiou ,  c'est 
diffilSranL 


.  Pr««r*iDar 
de  rcD^i^iciDciit 

eu  Fiance 
«I  «■  AflcMune. 


Les  épreuves  eiigées  en  Allemagne .  pour  ladmisaion,  sont  asses  générale-  ei^X'dk^ei. 
ment  naoius  sérieuses  que  celles  exigées  des  candidats  à  TÉcole  pol)tcchni(|ue 
de  Frnnce  ,  et  même  des  candidàls  à  l'École  centrale.  Une  fois  admis,  les  élèves  ipftmnimi^. 
y  jouissent  d'une  plus  grande  liberté  que  dans  ces  dernières  écoles  et  n'y  sont 
pas  somnis  à  des  examens  aussi  fréquents. 

Enfin ,  les  élèves  ne  sont  obUgés  d'aaiister  qu'aux  cours  de  la  suéciaiiié  qu'ils  .    .  okiigaiio,. 

ont  adoptée*  r^l  ini[>Wc«axvlcirci 

,     ,  ,  .  1    r»     •  t     •     ji.    •  !•  Il  ée»  ècoltt  centnie 

A  I école  polytechnique  de  Zurich,  la  discipline  se  rapproche  beaucoup  de     h |>oi)Vccimi4|u«. 
celle  ûv  nos  écoles;  nuiis  les  élèves,  couioie  dans  les  écoles  allemandes,  n'y  «Aïkn^. 
sont  obligés  de  suivre  que  les  cours  de  leur  spécialité. 

Les  épreuves  sévères  imposée  aux  élèves  de  i'iùioio  centrale  i)our  l'admis-  , 
sion  et  pendant  tout  le  co«uei  de  kmns  ^odca  k  Técole  aonidia  ntHes?  Nous  le  ia^^<a^m 
cvoyoos  fiurmenientt  et  nous  sommes  persuadés  qu'on  en  viendra  à  les  imposer 
^pdement  aux  élèves  des  écoles  allemaades»  comme  on  le  faitdéjè  &  Zurich. 

Dans  une  p.irhe  des  écoles  allemandes  et  môme  >'i  Zurich,  on  demande 
beaucoup  de  temps  aux  professeurs.  En  France,  an  controiro,  ils  nr  font 
qu'un  petit  nombre  de  leçons,  en  sorte  qu  ils  ont  la  tacultc  de  s  occuper  de 
Invmit  pratiques?  SI  les  découvertes  qu'un  professeur  de  théorie  compte 
daoa  les  sciences  pores  conlriboent  puissamment  è  la  dignité  de  son  enseigne- 
ment, les  usines,  les  maduoes»  les  ouvrages  d'art  qu  un  professeur  de  sciences 
appliquées  a  érigés  n'exercent  pas  une  moins  grande  influence  sur  les  élèves, 
lia  confiance  de  l'auditoire  est  en  proportion  de  rauréulo  dont  le  professeur  est 
entouré  pai  l'opinion  publi(|ue,  et  celle-ci  se  mesure  uix  services  rendus  el  au 
raouvemetU  impriiné  aux  idées  du  temps.  L'École  centrale  a  toujours  placé  iiu 
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pramicr  nng  de  te»  préoccupations  dans  le  choii  de  set  profestean  ces  eondi* 
lions  d'autorité,  qui  doublent  la  force  de  leurs  paroles  et  le  fruit  de  leurs 
leçons. 

^  ^  Reste  inainteiiant  la  question  de  savoir  s'il  est  bon  d'obtijjer  les  élèves,  coiuiue 

on  le  f;iit  à  ri'cole  centrale,  à  suivre  tous  les  cburs,  et  A  subir  des  exnmetis  sur 
a-M^trt'towlnaMtk  cours,  ([ucllc  que  soit  leur  spécialité,  en  ne  leur  imposant  toutefois 

(|uc  des  projets  ou  exercices  de  laboratoire  relatif  à  cette  spécialité ,  ou  s'il  vaut 
tnieux.  comme  en  Alleiuague,  n'exijjcr  leur  présence  qu'aux  cours  de  leur  spé- 
cialité? Elle  est  grave  sans  doute,  et  nous  concevons  parfidtement  qu'on  soit 
partagé  sur  Li  solution.  Voyons  qudles  sont  les  raisons  qui  ont  conduit  HÊcole 
centrale  à  préférer  le  premier  système. 

On  peut  dire  que  l'Iiomme  rst  Iccole  toute  sa  vie.  L'instruction  (ju'on  lui 
donne  dans  los  écoles  proprement  dites  :  ëcoie  primaire,  école  secondaire,  école 
supérieure,  n'est  en  réalité  qu'une  préparation  plus  ou  moins  complète  à 
l'ÎDstruction  qu'il  acquerra  par  la  pratique,  dans  tout  le  courant  de  son  exis- 
tence. 

Dans  les  écoles  (uimaires  ou  secondaires,  l'instruction  doit  6tre  tout  â  &it 
générale;  dans  les  écoles  auxquelles  seules  on  peut  appliquer  \v  nom  de  pr<i- 
fessionnelles,  comme  l'École  centrale,  l'Ecole  polytecbnique,  l'École  de  droit, 
f  École  deinéflpcinc ,  etc.  clic  perd  de  ^on  raraclère  de  généralité,  tout  m  le 
conservant  ju^quà  un  certain  i<oiiil.  surtout  dans  les  Kroles  ccalralu  et  poiy- 
lecbniquo,  où  l'on  ne  doit  pas  encore  faire,  selon  nous,  des  liommes  tout  à  fait 
spéciaux,  mais  des  hoinmes  propres  A  embrasser  un  ensemble  de  spécia- 
lités, qui  ont  entre  elles  un  certain  rapport.  Ainsi,  i  l'École  polytechnique, 
on  fait  des  officiers  d'artOlaiie  et  du  génie,  aussi  bien  que  des  ingénieurs  des 
pools  et  chaussées  ou  des  mines.  A  l'École  centrale  on  doit  faire  des  bonimes 
piopres  il  embrasser  flilIV-reiites  carrières  îndiistriciles.  Les  écoles  tout  à  fait 
spéciales,  tout  a  lait  pratiques  pour  les  élèves  de  l'Ecole  polytechnique  sont  les 
écoles  de  Metz,  des  mines  et  des  ponts  et  chaussées;  pour  les  élèves  de  l'Ecole 
centrale,  ce  sont  les  chantiers,  les  atchcrs. 

Les  fondateurs  de  FÉoole  centrale,  dans  le  passage  de  leur  premier  prospec- 
tus reproduit  page  5o6 ,  ont  parfaitement  indiqué  les  «apports  intimes  qui 
lient  entre  elles  les  difléreittes  branches  de  rindustrie  et  la  nécessité  de  Im 
étudier  toutes,  du  moins  à  un  certain  point  de  vue  général,  même  pour  celui 
qui  ne  doit  on  réalité  n'en  pratiquer  qii'ime  seule.  Ce  n'est  donc  pas  saiis  de 
puissantes  raisons  qu'ils  ont,  dès  l'origine,  imposé  à  leurs  élèves  l'obligation  de 
suivre  tous  les  cours. 
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Il  suffit  iféladier  i«s  différentes  carrières  embrassées  par  nos  élèves  pour  n- 

oonnaitre  combien  leur  pensée  était  juste.  Ainsi  que  nous  avons  constaté  que 
9  g3  élèves  sur  les  i .  i  k^  placés,  comme  nous  l'avons  indiqué,  ont  changé  avec 

succès  de  spécialilé. 

Los  moyens  de  mesurer  ainsi  loî  léiiiilats  de  l'onscigncnient  des  écoles  po- 
lytechniques d'Allemagne  et  de  les  comparer  avec  ceux  de  notre  cn6eignenieiit 
nous  font  malheureusement  défaut. 


UwiltilWMllM 

ifBaola  «MiMie 


L'enseignement  de  l'École  centrale  doit  être  précédé  d'un  enseignement 
plus  élémentaire.  Les  élèves  se  préparent  h  l'École  centrale  dans  les  lycées  et 
lesrolléjTcs,  dnns  (le>  iiislitutioiis  libres,  ecclésiastiques  ou  laïques,  dans  des 
écoles  municipiiles,  comme  l'école  Turgoi.  dans  les  écoles  d'arts  et  métiers. 
Maiâ,  dans  ce  dernier  cas,  le^  candidats,  sullisammenl  instruits  dans  la  partie 
scientifique ,  laissent  souvent  à  désirer  sous  le  rapport  littéraire.  L'enseignement 
dit  professionnel .  dont  le  Gouverntfmmt  vient  de  jeta*  les  bases,  nous  firamira 
sans  doute  des  sujets  mieux  préparés  au  point  de  vue  littéraire;  le  temps  ne 
manque  pas  aux  enfants  pour  acquérir  les  connaissances  de  toute  nature  que 
devrait  posséder  aujourd'hui  tout  homme  qui  vent  embrasser  une  profession 
libérale.  C'est  plutôt  l'organisation  de  l'enseignement  qui  est  imparfaite.  Nous 
faisons  des  vrrux  pour  que  le  projet  élaboré  par  le  Ministre  de  l'instriicfion  ptt- 
I)(iqiH- se  réalise,  et  pour  que  lin^trurtioii  secondaire  ainsi  modiiîée  se  coor- 
donne avec  celui  des  écoles" supérieures  existantes. 

C'ejit  ainsi  que  l'Ecole  centrale  se  complétera  pour  ainsi  dire  par  elle-même; 
car  pwsonne  n*^piore  la  part  Iràs-importanic  qu  à  prise  k  cette  grande  ceuvre 
de  la  transformation  de  renseignement  secondaire  l'un  de  ses  fondateurs,  le 
président  de  son  conseil,  l'illustre  chimiste  Dumas.  Tout  le  monde  sait  que 
de|)ui$  plus  de  seise  ans  il  a  toujours  été  A  la  tète  du  mouvement  qui  s'est  ma- 
nifesté en  faveur  de  cette  transformation 


qui  doit  p(4cM<>r 
celui 

4r  rérate  coanlc. 


ADMISSION  DKS  £TttAiHGËKS  DE  TOliS  P.\ïi>  A  L'ECOLE  CENTRALE. 

Un  trait  particulier  qui  distingue  l'École  centrale  des  autres  écoles  profession-  x,MhM  Moii«nW« 

nelles  françaises  et  de  l'École  polytechnique .  oVst  qu*elle  admet  des  élèves  de  *  '''^'**Sfy»'" 

tous  les  pays,  sur  le  même  pied  qne  les  élèves  d'origine  liançaise.  C'est  une  ■  I*k<oI« ««•«t^- 
école  véritablement  cosmopolite,  internationale.  Le  nombre  de  ses  élèves  étran- 
gers est  considérable.  En  Espngne.  dans  les  Pnys  Bns,  en  Italie,  ils  occupent 
des  positions  politicpi' s  nu  industrielles  très-rirvées. Nous  en  avons  cité([ui  sont 
devenus  ministre»,  sénateurs,  généraux,  daiUte.s  sont  membres  de  parlementa, 
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académkàem.  En  Belgique,  ils  se  Mntaasodës  à  rétablÎMeinent  des  premières 
votes  ferrées,  et  se  sont  distingués  dans  plusieurs  indiislries,  l'induslxie  miné» 
raie  et  métallui-gique  perliculièrcment  ;  en  Suisse,îlsjonent  un  rôle  important; 

l'Angleterre.  rAilemagne,  la  Russie,  la  Pologne,  l'Italie,  les  Pays-Bas  nous 
ont  (ourni  H  excellents  sujets.  Les  Etats-Unis,  le  Mexique,  les  républiques  du 
siul  (to  1  Amérique,  le  Brésil,  TEgypie  et  riudo-Chine  même  out  envoyé  des 
élèves  à  TEcoic  centrale. 


"'iSn^aiigtn     ^  labteau  qui  suit  donnera  une  juste  idée  du  nombre  d'élèves  étrangers  ad- 
mis i  l'Écde  centrale. 
Au  1**  janvier  tSSh  le  nombre  des  élèves  admis  à  TÉcole  centrale  s'âevait 

i   4,56o 

sur  ce  nombre  il  se  trouvait   i .i  i & 

étrangers  ainsi  répai'ds  entre  les  différents  pays  : 

  i6s 

  »»7 

Avtricibe  

Prusse  

'  VViit  feœberg  

1  Huse  

'  Bnièn  


Soisiea . . 
Pblonaii . 


lié 


Espagnols       i  o4 

Antilles  (Cub«,  la  Havane,  Mantanias,  Haïti)   88 

Bdge»   7* 

Italiens   65 

Angleterre,  Ëco»»e,  Irlande.   58 

Éuu-Unts  ■   53 

Aiiiéiû|a«  du  Sud  (GhilU  Bdhris»  Péiov,  Oni^j,  Rio  de  la 

Mita)      47 

Rnusa.   $7 

RrMIieiu   36 

Africaini  (Égyptc .  île  Maurice,  Madagascar)   3i 


Hollandais  (Luxembourg  surti  ul)  

Mexicains  

llddo<Val«<|iws  

Turc»  

Indousiaii  (Inde,  Bengale,  Malabar,  Sainte-Marie). 
Porlugais  


33 

18 

là 
9 


Tmal. 


Digitized  by  Google 


Sur  ces  i ,  1 1 A  étrange»  44 1  ont  obtenu  le  diplôme  ou  le  certificat  de  ca* 
pacité. 

En  ouvrant  les  pwtes  à  des  élèves  étrangers,  dont  le  nombre  atteint  le  tiers 
de  celui  des  nationaux  admis,  l'école  a  fait  en  mrino  tomps  un  ra!(  ni  sage 
dans  l'intcrèt  de  sa  prospérité  et  un  calcul  p;ilriotique  dans  i'iutrrr't  de  la 
France.  Qui  ne  comprend,  en  clFct,  combien  sont  précieux  à  tous  cgards  poiu" 
le  pays  ces  liens  qui  se  forment  entre  ces  jeunes  étrangers  et  leur:»  camarades 
français  pendaïkt  eea  trois  années  d'études  sur  les  bancs  de  l'école,  et  qui  sont 
continués  hors  de  l'école  par  Tassodation  amicale. 

ÉGOL£S  FO^DËË$  KN  PAYS  1<:TKANGER$  À  L'EXEMPLE 
DE  L'ÉCOLK  CENTRAL K. 

Si  l'École  polyteclinique  a  trouvé  des  imitateurs,  l'École  centrale  a  eu  égale 
mf  nt  les  siens.  FJlc  a  scn  i  de  modèle  à  plu«i»'nrs  écoles  professionnelles  créées 
en  Beljjiijuc,  en  Espagne,  en  iiuissc,  aux  États  Unis.  Quelques  unes  ont  pris  le  nom 
populaire  d  École  polytechnique,  mais  en  adoptant  le  système  d'enseignement 
de  l'École  centrale.  C'est  ainsi  qu'en  Égypte  M.  Lambert-Bey  avait  fondé  une 
École  polytechnique  oà,  de  son  propre  aveu»  il  avait  adopté  le  programme  de 
rÉcole  centrale  modifiés  pour  répondre  aui  habitudes  et  aux  besoins  du  pays. 
A  Londres,  A  la  suite  de  Texposition  de  1 85 1',  le  prince  AUmt  avait  eu  la  pen- 
sée de  créer  aussi  mic  grande  école  industrielle,  iruli.<ipcnsahle ,  dit  un  rapport 
rédigé  sous  son  inspiration,  p<||ir  maintenir  l'industrie  anglaise  à  la  hauteur 
qu'elle  a  atteinte.  Le  docteur  I.yon  Playfair,  commissaire  général  de  l'exposi- 
tion, proposa  aloi-s  l'École  centrale  de  Paris  comme  le  meilleur  modèle  à 
imiter.  Le  projet  du  prince  Albert  n'a  pas  eu  de  suite. 

Sans  contester  le  mérite  dea  écoles  calquées  sur  l'École  centrale,  faisons 
observer  toutefois  que  f école  de  Pkris  conservera  sa  supériorité,  en  ce  qu'elle 
se  Iroave  dans  la  vâle  la  plus  instruite  du  monde,  placée  admirablement  pour 
obtenir  le  concours  des  hommes  les  plus  éminents,  au  centre  d'un  mouvement 
d'idées  à  nul  autre  pareil,  et  ft  portée  de  magniBques  collections  ainsi  q  de 
grandes  et  belles  usines. 

AVEMK  liT  I.NFLUENOE  DE  L'ÉCOLE  CENTRALE 
SUR  LA  PROSPI^RITÉ  T)l!  P\YS 

LNous  avons  dit  ce  qu'est  l'École  centrale,  ce  qu'elle  a  tait  jusqu'à  ce  jour; 
essayons  d'en  prédire  l'avenir. 
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Déjà  un  nombre  contidërable  de  nos  grandes  fabriques  ae  trouvent  plac^ 
BOUS  la  direction  d'anciens  élèves  de  fÉcoie  centrale,  et  le  nombre  en  augmente 
tous  le» jours.  Déjà  beaucoup  do  chefs  de  fabrique,  d'indastrids  du  premier 
ordre»  ont  plaoé  leurs  enfants  à  l'École  centntle.  On  voit  figurer  sur  la  liste  des 
anrions  «^I^vPS  on  ^l^vcs  actuch  de  l'École  centiate  les  noms  suivants,  si  haut 
placés  dans  riiulustiic  ^laIl^ai!^o  ;  Bayvot.  -  ■  Rimler,  —  Biver,  —  Belle,  — 
Blech,  —  de  Blonay,  —  Dictrich,  —  de  Bussières,  — Cail,  —  Clieilus. — 
Gtonct-Larrelaz ,  —  Cbaj^ot ,  —  Chameroy ,  ~-  Cbevandier,  Clémandot ,  — 
Daitly, — Darlday. —  Dervaux-Lefebvrc,  —  DollfttS«  —  Dubied,~  Dufour- 
nei, — DofonivIUlartin, — d'Eidital, —  Pareot,  —  Peray,  — Gasi,  —  Gouvy. 

—  Gros,  —  Hanioir,  —  Harlman,  —  Houcl,  —  Imbs,  —  Jacqucsson,  — 
Joui  ctain-Davillier,  —  Kœcblin ,  —  Laligant .  —  Logavrian,  —  LemaîU'e, — 
Lespérnl,  — Mcrtian,  —  Monigolfipr,  —  Nohiot,  ■ —  Percire,  —  Poinnccan, 

—  Raspail,  —  Hiioné-Péreire,  —  SagUo,  —  Sautler,  —  Scldumbergcr,  — 
îSchmerbcr,  —  Scllières,  —  Siebcr.  —  Seguin,  —  Stehelin  ,  —  Stoeklin,  — 
Sommier,  — «  Tiudcheim,  —  de  Vende!,  — Zoude,  —  Zuber. 

BientAt,  nous  n'en  doutoiu  pas,  cette  prédilection  sera  génémle,  en  sorte 
qu'à  une  époque  plus  ou  moins  rapprochée,  notre  grande  industrie  se  trouvera 
tout  entière  ou  à  peu  près  dans  les  mains  d'anciens  élèves  de  l'École  centrale. 
Quelle  infltienre  n'exerceront-ils  pas  alors  <;ur  l'avenir  d'un  pnys  où  l'inrltifitrie 
joue  un  si  gr.uul  rôle?  Peut-on  douter  que  cette  inlloeiioe  n'fg.ilo  roilo  qu'ont 
exercée  les  élèves  de  l'Ecole  polytechnique  sur  les  progrès  de  la  .science? 

Au  point  de  vue  purement  politique,  rÉoolettentrale  est  appelée  également 
à  rendre  de  grands  services.  Ses  relations  nombreuses  avec  des  houimcs  in- 
fluents &  rëlranger  ne  peuvent  que  resserrer  les  lien»  qui  doivent  unir  les  diffé- 
rente» nations. 


,  Acliuii 
<!«■  l'EooIr  ci'iilralc 

iut 

b  nMtle  piiUtt|iir. 


Elle  n'a  |)ai>  uté  iiitiiâ  aciiou  sur  la  morale  publique  et  la  tranquillité  du  pays. 
Le  nombre  des  Jeunes  gens  qui,  après  avoir  suivi  plus  ou  moins  complètement 
les  cours  de  l'École  de  droitou  de  FÉcole  de  médecine. restent  sans  occupation, 
est  énorme.  Ainsi,  il  y  a  quelques  années,  lorsque  la  commission  du  buc^t  ae 

plaignait  de  la  population  flottante  de  ces  écoles,  le  conseil  général  des  manu- 
factures déplorait,  au  contraire,  la  rareté  des  sujets  qui  abordent  la  carrière 
(le  l'industrie  avec  des  connaissances  positives  et  applicables  aux  différentes  par- 
ties de  In  produetion.  Ces  jeunes  ]!^i'iis  déclassés  deviennent  un  véritable  danger 
pour  l.i  soeiéttj  dont  ils  croient  avoir  à  se  plaindre.  Parmi  les  élèves  de  i  Ecole 
centrale,  qui  a  appelé  beaucoup  de  ces  jeunes  gens  dont  la  vocation  était  mé- 
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€oiiiiue,  il  en  est  fort  peu,  au  contraire,  qui  ne  parvieimcnt  à  se  créer  une  car- 
rière plus  ou  moins  lucrative,  plus  ou  moins  indépendaute. 


HâtooMOi»  de  dire  eepeodant  :  en  fioMutt  &  faelivilé  iodiuliidle  une  large  ^  . 

part,  nous  ne  sommes  pas  de  cent  qui  pensent  que  la  France  est  appelée  à  rtnrtJhimtàmm. 
devenir,  pour  ainsi  dire,  un  grand  atelier  dont  tout  citoyen  serait  oumer.  Ce 

serait  un  triste  pays,  selon  nous,  que  celui  où  l'ôtuclc  de  la  science  entraînerait 
;\  négliger  celles  des  lettres,  de  la  philosophie,  des  arts,  où  l'esprit  mercantile 
éteindrait  le  goût  de  ce  qui  est  grand,  beau  et  noble,  sans  être  matérielicmeat 
utile  1 

Que  fon  ne  croie  pas,  d'aillenn,  que  les  études  de  l'École  cenirala  éteignent       if  «i>ui«> 
diei  les  éjires  le  leu  de  fim^gination.  Elles  agissent  plus  qu'on  ne  le  suppose  liltnt 
war  le  sens  moral  et  le  développent  au  lien  de  rabaisser.  Le  oonseii,  qni  a  si  son*  '^'mVwwmwSr" 
vent  l'occasion  de  constater  quels  sont  les  sentiments  des  élèves  entre  eux ,  soit 

;ui  sein  même  de  l'école,  soit  plus  tai-d,  au  milieu  des  difficultés  de  îa  vie-,  le 
conseil,  qui  sait  do  (piellc  respectiiLiise  aU'eclion  tous  ses  inoinhres  sont  en- 
tourfî's  par  les  t  loves  sortis  de  IVcolc.  et  qui  en  recueille  à  chaque  instant  les 
preuves  les  plus  tutichautes,  serait  unanime  pour  l'affirmer. 

OBJECTIONS  miKS  A  L'ENSEiONKMK'ST  m  l/KCOLK  (>:>iTH\LE. 

Il  nous  reste  A  répondre  A  diverses  objections  que  fensdgnement  de  l'École 

centrale  a  soulevées.  • 

On  a  dit  que  les  élèves  dfi  l'Kcole  centrali'  devraient  consacrer  une  parli«  \I).ï«ic«î 
de  leur  temps,  couinie  ceux  des  écoles  d'aris  et  métiers,  à  «1» travaux  manuels;  diiGculiéd'aUHr 
qu'ils  en  deviendraient  hien  plus  capahlcs  de  diriger  des  ateliers.  C'est  une 
erreur  de  penser  que  l'on  peut,  sauï  incuuvéïiieni,  allier  les  travaux  manuels 
aux  ëtndes  sdenlifiques.  L'expérience  a  prouvé  qu'ils  se  nuisent  muluellemenl. 
Il  n'est  p«s  absolument  nécessaire  de  connntre  les  junvaux  de  Fouvrier  dans 
tous  les  dâails  pour  bien  les  surveiller,  ék  il  est  reconnu  que  souvent  riiomme 
qui  se  préoccupe  outre  mesure  des  détails,  néglige  les  vues  d'ensemble.  Tient- 
on  toutefois  à  ce  qu'un  jeune  homme  s'initie  aux  opérations  de  l'ouvrier,  qu'on 
le  place,  k  sa  sortie  de  l'école .  pendant  une  ou  deux  années,  dans  un  bon 
atelier,  où  il  exécutera  des  travaux  varies,  il  en  apprendra  davantage ,  de  cette 
manière,  qu'en  se  livrant  à  des  exercices  manuels  pcndaiU  sou  sajour  à  récuie. 
C'est  ce  qu'ont  fait,  à  leur  grand  avantage,  plusieurs  élèves  de  l'École  centi'ale. 
lyantres  passent  par  les  éooles  d'arts  et  métien  avant  d'entrer  A  l'Éccde  can- 
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traie;  ce  sont,  en  générai,  dexceiieiits  sujets,  aujiqueU  on  i>ç  pounait  repro- 
cher que  ]a  faiblesse  de  leur  instruction  littéraire. 

On  *  encore  reproché  à  i'École  centrale  de  ne  pas  doiux  r  à  ses  è\hei  etr- 
é^ëSkiMtSt!     ^'"^  notions  qui  paraissent  d'une  grande  uliUtë  pour  les  industriels,  telles,  par 
exemple,  que  des  noiiuns  dVconointe  industrielle,  de  comptabilité.  detechiKH 
logic  péncrale.  de  !an(;;iiej»  étrangîrcs,  etc. 

baus  cuiiU'ster  l'avantage  qu'il  peut  v  avoir  poiu  un  jeune  homme  à  les  ac- 
quérir, nous  l'erous  observer  que  le  temps  des  élèves  est  d^jè  tellement  rempli 
qu'il  est  de  toute  imposnbilité  de  les  aasujetlir  è  de  nouvelles  études  dans  Tiih 
lérienr  de  Técole.  Il  but  qu'ils  se  coiD|dètent  «pris  leur  sortie.  lU  ont  tgfm  i 
«fprtnéret  mais  ils  sont  bien  loin  de  posséder*  en  qaiUant  tes  bancs,  toutes  les 
connaiManœs  qui  leur  sont  nécessaires.  L'enseignement  même  qui  leur  est  donné 
dans  les  cours  laisse  forcément  des  lacunes,  qu'ils  sont  plus  tard  obligés  de  com- 
bler. 

iMjj^iA.'d^mvtt  Qu<^l<iues  industriels  se  plaignent  des  prétentions  exagérées  de  nos  élèves  k 
k  kmr  Nutic  ét  l'tota  leur  sortie  de  l'école.  Nous  n'encourageons  certainement  pas  ces  prétentions. 

Nous  engageons,  an  contraire,  les  élèves  de  l'École  centrale  i  se  contenter,  au 
début,  d'emplois  modestes,  pourvu  que  ces  emplois  leur  offrent  la  perspective 

(\'nu  avenir  digne  de  l'inslrucliou  qu'ils  ont  reçue.  La  vanité  est,  du  restp.  iiit 
,  défiUiUcoinrntiti  à  tous  les  leiiiios  £;oiis.  Auraient  ils  qui  lcjucs-unes  de  ces  illu- 
sions de  I.T  jeunosse ,  (|inl  ne  I.Tmlrail  pas  s'en  ctoiuier.  Ce  définit  diminue 
lorsque,  avec  I  âge ,  iis  apprennent  i  mieux  ct^nnaître  le  monde.  Les  bons 
tièves  de  l'École  centrale  aonl  d'eicellenls  msiraments  -,  maa  il  fiiut  vonlNf  H 
MBBwt  s'en  servir. 

Les  élève.s  de  l'École  centrale  sont  externes,  comme  ceux  de  l'École  de  droil 
et  de  médecine.  On  a  manifesté  la  crainte  qu'ils  ne  fussent  trop  exposés  aux 
.séductions  d'une  grande  ville.  Celte  crainte  est  peu  fondée,  parce  qu'ils  sont 
sounn's  à  tm  régime  heatiroup  plus  scvi  re  que  les  élèves  en  droit  et  en  iiiéde- 
cine;  qu'une  partie  vivent  dans  leurs  familles,  ou  sont  placés  dans  d'cxcollentc.>» 
institutions  avec  lesquelles  la  direction  de  l'école  est  en  communication  per» 
pétuelle.  Les  études  auxqtielles  ils  se  livrent  sont  d'ailleurs  généralement  telle- 
ment attrayantes,  qu'elles  captivent  le  plus  grand  nombre  et  les  préservent  de 
la  dûsipation;  elles  leur  donnent  des  habitudes  morales,  ce  qui  vaut  mwax 
encore  que  les  préc»ptes.  que  trop  souvent  Ton  oublie! 

nrd  rtffrriHw^mmtiit  l*"*     feuseigueuient,  dit-on ,  est  bien  élevé  I  ne  pourrait-on  le  rédoirei^ 
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l>'tcolo  roiitralc  est  inaccessihlp  aux  jeunes  griissnns  fortune. 

Les  \'ra  h  H"étu<les,  entretien  compris ,  si  l'on  tient  coniplc  de  la  dm  ce  des 
études,  iif  sont  |Kis  plus  élevés  pour  uu  élève  de  l'École  rcntrale  que  pour  un 
étudÛDt  en  droit  oa  pour  on  étadiant  en  médecine;  et  Télive  de  i'éoola  cen« 
tnle  est  bien  pin»  sùr  de  se  placer  avantageiucinentt  avec  nn  diplôme»  que  le 
jeune  avocat  où  le  jenne  médecin»  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qne  les  jeonei 
gens  sans  fortune  ne  ptMi\  ont  tea  supporter.  Mais  Ir  nouverneincnt  et  quelques 
départements  ont  créé  des  bourses  on  faveur  de  ces  jeunes  gens.  Ces  bourses 
sont  données  au  concours,  l^e  Gouvempinent  et  ers  départements  accordent 
égalenii'nt  «los  subventions  pour  IVntrclien  des  plus  nécessiteux.  De  cette  ma- 
nière le  jcujie  lioinine  riche  paye  son  éducation,  ce  qui  est  fort  naturel,  et  les 
portes  de  l'école  s'ouvrent  pour  le  fils  de  l'artisan  qui  fait  |)reuve  de  la  capa- 
cité néoessairp  pour  tirer  parti  de  renseignement.  Le  nombre  des  bonnes  est 
encore  peu  considérable,  nous  fiûsons  des  raux  pour  qu*ll  augmente  !  Nous  en 
appelons  sui1x»nt  A  la  sollicitude  des  conseils  généraux  pour  la  classe  ouvriftre. 

!<OTB  RISTORIQUB  SUR  L*lteOLB  CRNTRALB  ET  G0NCLU8I0N. 

Nous  avons  dit  que  l'École  centrale  avaient  été  ibndée  par  MM.  Dumas, 
Lavalléc,  Olivier  et  Pcclet,  en  1839. 

Le  succès  de  cet  établissement  est  une  preuve  bien  remarquable  de  la  puis* 
sance  de  Tinittalive  privée. 

En  quelques  années,  malgré  la  terrible  invasion  du  choléra  en  1 83i ,  FÉcole 
centrale  a  grandi  o(  [  ris  pince  parmi  nos  institutions  les  plus  utiles.  On  nesau- 
rnit  trop  s'ptonner  de  i  exigu1t«-  du  (  apital  engagé  (tSo  à  300,000  francs,  je 
crois),  pour  obtenir  un  si  grand  résultat. 

11  est  juste  de  dire  fp>e  les  premiers  professeurs  se  sont  associes  au  son  de 
l'entreprise  avec  un  dévouement  que  l'Etat,  peut-être,  n'aurait  pas  obtenu;  pen- 
dant bien  des  années,  tout  en  se  multipliant,  ils  se  sont  contentés  d*un  traite- 
ment bien  modeste,  eu  égard  ili  fétcndue  de  leur  tftcfae  et  à  la  haute  réputation 
que  quel(|ttcs-unii  d'entre  eux  s'étaient  acquise.  C'est  à  ce  coite  pour  l'avenir 
de  l'école,  c'est  à  la  gravité  de  leur  parole  et  à  la  sincérité  de  leur  alTection 
|)our  les  élèves  que  les  premiers  professeurs  de  l'École  centrale  ont  dit  le  succès 
et  la  durco  de  leur  œuvre. 

Avec  le  rapital  faible  dont  notis  venons  d't'vixjser  li>  e  liillre.  noM-<;eulemcnt 
l'École  centrale  a  Ibnne  un  uunibre  considùablc  de  jeunes  iijgcnieurs  distin- 
gués, qui  ont  rendu  les  plus  grands  services  h  l'industrie,  figuré  parmi  les  pre- 
miers constrooleivs  des  ^emins  de  fer.  perfectionné  le»  procédés  métallnr- 
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giques,  etc.  imn  encore  die  •  procuré  à  M.  LavaUée  un  bëoifiee  iinporlanl. 

M.  Larallëe  continuAnt  i  retter  en  pcMetaûin  de  l'école  «  eAt  probeUemeot 
doublé  ce  bénéfice,  mais,  d'accord  avec  la  majorité  du  coiueM«  il  n  préféré 
transmettre,  avec  un  louable  désintéressement,  ce  bel  élahlissemcnt  h  l'F.tat 

Notis  avons  fait  partir  de  ta  luinohté  qui  combatlait  le  projet  de  transniissioii 
au  CoiivcriH'incnî ,  nous,  appuvant  sur  1rs  obstacles  qu'apporteraient  au  progrès 
de  notre  enseignement  les  iornics  administratives,  etc. 

n  ert  bont  de  doute  que  les  formes  administratives,  malgré  l'extrême  bien- 
veîiUnce  du  Gouvernement  pour  l'Éode  centrale,  peuvent,  dans  orrlains  cas, 
nuire  à  son  développement. 

Toutefois,  nous  devons  convenir  que  ^expérience  nous  a  éclairé,  et  qu'il  nous 
paraît  aujourd'hui  que  l'on  ne  saurait,  sans  inconvénients,  laisser  l'administra* 
lion  (lo  grands  établissements  tels  que  l'École  centrale,  dans  les  mains  de  spé- 
culateurs, car  il  serait  fort  à  craindre  qu'ils  ne  sacrîûassent  padois  l'avenir  de 
Tétablfosement  au  désir  de  réaliser,  dans  le  phis  bref  délai  possible,  les  plus 
grands  bénéfices.  Groit-on,  par  exemple,  que  TÉecle  polytechnique,  l'École  de 
droit  et  l'École  de  médedne,  eussent  été  bien  placées  dans  les  nuins  de  spécii- 
lateun?  U  est  permis  d'en  douter.  Or  fÉcolc  centrale  n'est  nullement  infé- 
nVtirp  aux  écoles  que  nous  venons  de  nommer.  C'est  la  grande  école  de  l'indiis* 
trie'". 

Aoo.  PEftDONNËT. 


o  En  An|^«lem.  le  pays  par  «iMllaiifie  de  rîoilîalive  privée,  renîversilé  de  Londres, 
Técole  de  géologie  de  T.nhèclic  et  tin  troiM'^mc  éinblisMoienl,  fondés  |iar  d«s  partictiUers, 
sont  deveaiu,  forcémcnl,  éliil)JiMeinents  municipaux. 
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EXTRAIT 


RÈGLEMENT  DE  L'ÉCOLE  CENTRALE. 


L'teol*  eantral*  «la*  arts  «l  nuuiobelam  e»l  pliefe  dm»  k»  MlribnlioiM  ei  «m* 
TMiorilA  dilMlft  du  Mîoîtlèi*  d«  l'agricultre,  do  commerce  H  dw  tMvaux  public». 

Eliff  demeure  «pMalemeni  tJeslim'o  n  fornior  lîcs  ingénieurs  pour  tniilen  les  branches  de 
i'indutlrie  et  pour  les  travaux  et  service»  publics  dont  la  direclion  n  apparlienl  pas  néco»- 
lufMDMt  aux  iagéBieun  d«  l'État 

Des  diplûmti  J'Injt'nieur  des  mit  cl  maniifacturts  sont  délivrés  cliaqiie  année,  par  le 
Ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  «i  des  travaux  public»,  aux  élèves  désignés  par  le 
eoiuetl  de  l'école  réuni  en  sessioB  «KtiaonSnaii*  (art.  36),  romrae  aj^ant  satiaOul  d'une 
oiaoièM  complète  à  loiilc»  ka  4|»reu«e.<.  du  conoonra. 

Des  eerlificals  Je  caftacilé  sont  délivrés  par  le  Ministre,  sur  la  désignation  du  conseil  à 
ceux  des  candidats  qui,  n'ajanl  aaliafail  que  parlieileuient  aux  épreuves  du  concoura,  ont 
néanmoint  jusltfié  da  flowainancea  aaffiaantaa  aor  les  points  les  plus  impoilaiiti  de 
renseignement. 

L'école  admet  les  étrangers  aux  mêmes  coodilioiks  que  iea  natîoiuitta.  • 
Elle  ne  r^oit  que  des  élèvea  exlcroe*.  ^ 

Le  prix  de  fanaaigiiaiaant.  y  comprâ  le*  fraii  de  aHHnpulaiioai.  eal  de  800  Granea  par 

an ,  exigibles  en  trois  termes. 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  par  l'Etal .  dans  la  limite  des  res<iOurces  instcritev 
ajinuellemaut  au  budget  du  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  public», 
aux  élèves  «pu  ODt  aoÛ  «voe  dktiaetioo  taaeuoMoad'adBlMoii  k  Véoth  «a  lea  éprmfaade 
passage  d'une  division  n  une  diviaien  aupérieiin,  elqiii  an  méaie  lenapa  {naliGeiil  de  l'in' 
suAaaoce  de  leurs  resaources. 

Nul  aTeal  adadi  à  FÉcole  impériale  centrale  de»  aris  el  wawwacliMa»  que  par  voie  de 
«onaamn.  Laaaiaaiens  sont  gratuits. 

Le  concours  est  public  en  ce  qui  roticeme  l'examen  oral. 

Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  jusliTié  qu'il  était  âgé  de 
plus  da  dixF^apt  an»  an  1"  janvier  de  l'année  dan»  laquelle  il  se  prîseala. 

Les  candidats  qui  dé»ireot  prendre  part  aux  subventions  de  l'État  doivent  en  làwa  la 
déclaration  par  écrit  a  la  préfecture  de  leur  départeneut.  Cette  déclaïutioa  doit  étra  aaeom- 
pagnée  d'une  demande  au  Minisira. 
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L'école  Ml  •doiinûtrée.  mnw  IWorité  du  Uinbired*  t'agrieultaira.  du  coamiMca  «i  du 

travaux  publics,  par  un  dîrecU-ur, 

Le  direcl«ur  en  noumté  par  l'Empereur,  aur  la  proposilion  du  Ministre. 

Il  Mt  «boiii  iivnn  lei  pcnonnes  qui  font,  ùa  Ottt  bit,  è  un*  époque  quelconque ,  partie 
do  cttiiMiV  dt  ptifèe(ioiui0mnf  de  l'école. 

L'aulorilc  du  diix-clcur  s'élcn  I  sur  toutes  ie»  parties  du  service;  il  r<»9ure  t'cKécution 
desré^leiucnls  el  de»  dicision»  du  Muiistrv,  le  inâioUeo  de  l'ordre  et  la  discipline. 

Cn  MVf  -directear.  qwt  eat  ^«lemnit  nomni  per  rEmpenar,  «or  le  ptoporilion  dii 
M  inistre  el  l'indieelioa  do  directeur,  turvaille.  tout  |«e  oidre»  de  ce  dernier,  teut  les  détail* 
du  «ervice. 

Il  remplace  au  besoin  le  directeur  dans  lea  fonoiloi»,  en  ces  d'absence,  de  uaiedîe  ou 
de  (oui  autre  empéebeaienL 

Lepenonad  de  reutdgDroient  te  oompoee  : 

I  '  D'un  directeur  et  d'un  «OU*- directeur  dee  étude»; 

a"  Des  prole»»e^l^^  ; 

3"  Do  tnaiire.s  de  couicrvaces ,  chcis  de  travaux,  répétiteurs  et  préparateurs. 

Le  directeur  des  éludes  s'oeenpe  de  ions  les  détails  dce  treveux  de»  élèves;  il  est  cbetyé, 
suus  raulorité  du  directeur  de  l'école,  do  veiller  à  rob5crvation  de^i  prograromcA  d'en»ri- 
gnement,  de  suivre  l'exécution  des  décisions  qui  concernent  l'instruction,  el  d'assurer  le 
niaialien  de  la  discipline  parmi  les  élèves» 

II  est  secondé  deus  reecontplfwement  de  sa  missioii  par  le  eous-diieeteur  des  éltidei, 
et  par  des  inspecteurs,  dont  le  norubre  '"t  '''■g'^  suivant  les  be»oins  du  servie»». 

Le  directeur  des  éludes  el  les  professeurs  des  cours  principattk  des  .tcienccs  iodui» 
Iridiés,  détig^néei  an  $  a  de  l'arlide  ig,  sont  nommés  par  l'Emperenr.  sur  la  proposition  du 

Le  sous-directenr  des  éludes  et  tes  proièuettts  des  idences  générales  sent  nommés  par 

le  Ministre. 

Le  directeur  et  le  seue^direcleur  de*  études  sent  choisis  paro»i  les  ancieiis  élève*  eyeni 

obtenu  le  dipldnie. 

Sont  alinclies  h  l'école  : 

Un  agent  comptable  remplissant  les  Ibootiona  de  ositsier,  lequel  est  leou  de  fournir  un 
«autionncmenl  ; 
Un  conservateur  du  malérid  et  des  eoHedioos  : 

Un  rlierdii  ^o^r(>tAriat.  ercbivlsle; 
Uu  bibliothécaire  ; 

El,  on  euire.  des  employés  d'adminislration  el  des  agents  subalternes  en  nombre  salK- 
sant  pour  les  bcnoins  du  scrvici'. 

L'agent  eomptabie,  le  coniiervateur  du  mnlériel  el  des  coUectioua,  lu  chef  du  aecrélarml 
et  le  biblioihécaire,  xonl  noœuiéspar  le  Ministre. 

Le  Ministre  peut  déléguer  en  dweelenr  te  nomination  des  employés  d'adnjnialraliou  ei 
lie»  agvntt  subeltenuMs  nMÎa,  dans  tout  les  cas,  il  eu  régie  le  nombra,  les  eltrifaulien*  et  le 
Irniicmenl. 

Un  médecin  ordinaire  et  un  médecin  suppléant  sont  attachés  à  l'école. 

Un  règlemeat  intérieur  arrêté  par  le  Mimslie,  sur  la  propmîlîou  du  dirueluttr,  apiés  déli- 
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béntion  du  conveil  de  l'éook.  détenoine  d»m  leur»  déiatl»  ks  «liribuUoo»  et  le»  devoirs 
des  divMt  im—hPM  dont  m  MBtpoee  le  panonml  l'eD»eigneine«t  et  dw  roneUoiiiMin» 
priaeî|ieiu  A»  l'AdeMiiiilnilîoii. 

Les  fonciionn  liiês  de  l'école,  y  ctjnipri^  ceux  rpi!  >^ont  eltecbé»  à  reiMetgoemeiri ,  m 
penveot  être  révoqué»  que  pur  rMilorité  qui  le»  a  noioiDé». 

Le  durée  du  «Mm  d*élud«s  de  rÉeele  tm|iériek  eentrele  des  erU  el  mendeetutee  demeure 

La  première  année  esl  principalement  coosaer  t-  n  IXtuile  de»  scioncc*  piSiirnli  ;.  <  l  de 
quelques-unes  de  leurs  applicetiona  les  plu»  élémenlairet;  le»  deux  autres,  à  l'élude  de» 
MÎenoee  appliquées  à  fradiiilrie;  pendant  la  deuxième  et  )e  troÎMèfDe  année ,  les  élèves  m»I 
ptrlegés  pour  le»  ireveu  (weliquet  eu  qoetre  •pédelîlé»  :  tùtntmtÈâiÊn,  mécaniemi,  eiAkf- 
lurgâta  et  chimutei.  Il»  eonUoueat  néeumom»  à  suivre  tout  les  cours  el  à  subir  les  eitetnen» 
oorrespoudants 

A  h  fia  de  le  IruÎMènie  einie,  il  esl  ouTerl  uo  eoneoan  dans  cbaquc  spécialiié  pour  rob- 
iMtion  du  dipléme. 

Le  dipIfHiic  indique  la  spécialiti''  potir  lafjiicllo  l'^'lèvc  a  concouru. 
Le  coiueil  de  l'école  »e  compose  de.H  prorcsseuri  des  sciences  industrielles  désignées  au 
S  a  de  TerticU  19. 
i.es  foodateiirs  de  l'école  eu  sont  oMiubres  de  droir. 

Le  conseil  c»i  présidé  per  ou  de  se»  Membre*  désigné  ebe<|ac  ennéeè  I  ouverture  des  cours 

par  le  Ministre. 

directeur  de  l'école  ne  fait  p.i^  partie  du  conseil,  mn»  il  ««slsle  i  toutes  les  séances 
il  prend  le  pemle  toutes  les  fois  qu'il  le  juge  oonvmeble. 

f.e  soiis-direcleur  de  l'école,  U-  «!irec(eiir  pf  le  ^finn-direclour  fies  (^ftities  .issislcnt  égale» 
nient  aux  séance»  du  conseil .  pour  jr  donner  toutes  le»  explications  qui  seraient  jugées  néces' 

Le  aooe-ilireeteor  des  études  y  remplit  le»  fonctions  de  secrétaire. 

Le  co  ise'tl  lie  l'écoli'  prcpereet  étudie  les  mesures  (jui  concernent  le  direction  et  Tamé- 
lioralioo  de  l'enseignement. 

Le  conseil  délibère  en  session  eittreordinaîre,  evee  redjoactïon  de  neafeneiene  meudires 
do  eeaseil  on  eadene  élèves  dîptdmée  désignés  per  le  Ministre  eur  le  propoeilioa  du  diree- 
teur  et  l'avis  du  ronçeil  de  l'école  : 

i*3or  la  liste  des  élèves  présenté»  par  le  conscd  de  l'école  pour  les  diplôme^  ou  le»  certi- 
iarts  do  cepedié: 

«'  Sur  les  ebeimiemenis  k  introduire  dans  le  programme  d'admission ,  d  ins  les  programmes 
de  IVf«'r;':n^m'>r:f ,  d^nt  \>>f.  condîtieiis  du  eoucoun  pour  robleolion  des  dipléoîes,  ou  enfin 
dans  le  rt'glemenl  de  l'école. 

3*  Sur  la  piéeenletion  des  «endidat*  aux  bnetions  de  profe-smirs. 

Les  neuf  membree  désignés  ainsi  qu'd  est  dit  au  S  1"  du  présent  article,  sont  nommés 
prvir  '^ix  ansi  ib  te  renonvelloot  par  tiers;  ils  sont  rééligible»  eprès  un  intervelle  d'une 

année. 

Le  eooMil  de  Técole,  avec  redionetion  do»  nenrm«nibras  désigné»  ainsi  qu'il  est  dît  à  l'ar- 
lide  36.  remplit  les  Tonctions  de  eoiustl  itftrfietàvHMmHd.  de  Téeele. 

Itexaminr  ,  cyprès  l'nrlièveinent  de»  opéralions  du  concours  pour  la  délivrance  des  dipl<\- 
ne»,  quels  ont  été  les  résultats  pendant  l'année  et  quelle  est  la  situation  de  l'école  sous  le 
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râppoA  de  l'eme^eiiMiit  «I  tmn  miqi  t«  rtpfiort  de  rjutallilioa  et  de  Tétit  du  neUrMl  { 


n  eiprime  let  nrat  sur  toute  aniélioraitîon  qu'il  jugerait  nécessaire  ou  désirabie. 

L«  dtr(>e{<>itr  et  'c  clîMclMir  de  l'éooleet  le  direetenr  des  élnde»  tank  partie  4a  eon- 
^eil  de  perfection  neiueui. 

Le  conwil  de  l'école  ae  rfanll  Mr  le  eonvoettioa  da  directeur,  qai  fiie  l'ordie  do  jo«ir  des 
séances. 

Aoennc  niïnire  m:  peut  r'tre  mise  en  délibération  en  dehors  de  celles  qui  sont  portées  à 
l'ordre  du  jour;  dans  le  cas,  loutefois.  où  il  s'agit  d'une  question  qui  cmiceme  direeteineot 
l'ense^mmeni.  «Ile  peat  4ir«  mise  en  dÎMOMion  si  le  diredeor  m  t^j  oppoM  pet. 

Les  délibérations  du  conseil  sont  soumises  à  l'approbation  du  Ninielre.  Lt  dlreclear  eit 
chargé  d'assurer  l'exécution  des  décisions  dont  elle<i  sont  l'objet. 

Le  conseil  d'ordre  eiit  institué  pour  prononcer  $ur  le»  question»  d'urgence  concernant  l'eO' 
aeigneiBeol  et  la  disdpBoe,  eft  sur  les  iiifi«cli«ni  an  r^^eaMok  ialérienr  de  VM»  ooniDiMi 
j);ir  \c<  elëvcii.  Il  avertit  ou  réprimande  le»  élèwes  s%naMs  pour  la  fidUeiae  de  lenn  nota». 

Le  conseil  d'ordre  se  compose  : 

Du  directeur  de  l'école,  priûdent; 

Du  NOU»-dircctenr  : 

Do  directeur  de>  éludes  ; 

£t  du  sous-direclcur  de»  études  ; 

Enfin»  d'un  memlice  du  coueU  de  l'école  dâégud  chaque  moi». 
1^  pnniiioo*  qui  peaveot  être  infligées  aux  Hèn»  «ont  ; 

1*  La  censure  particulière  prononcée  par  le  conseil  d'ordtre; 

3"  La  réprimande  prononcée  par  le  mime  conseil  avec  on  aan*  ccmipamlion  devant  le 

conseil  de  l'école; 

3*  La  réprimande  prononcée  par  le  conaeit  deféoDle.  av«e  on  aan»  la  «liae  A  Ponlre  de 

l'école  ; 

V  Le  renvoi  de  l'école  prononcé  par  le  Ministre,  sar  la  propotiUon  du  conseil  de  l'école 
et  Vaih  du  directeur. 

Toute  réprimande  prononcée  par  le  oomeil  de  TéoDle  est  communiquée  aui  parents. 

Dans  le»  cas  graves,  le  conseil  d'ordre  petit  ordonner  l'exclusion  provisoire  d'un  élève. 
Dan»  le  délai  de  quine  jours  au  plus  lard,  le  conseil  de  l'école  est  appelé  à  »e  prononcer  sur 
la  mesure,  de  telle  sorte  que  le  Ministre  poisse  statuer  lui-néme  dans  te  plus  bref  délai  pos- 
sîUe. 

nénsfMi  vr  nmaus  db  l'éoou  cixniu. 

Le  nombre  total  des  élèves  présents  à  l'école  étant  d'cnvitmi  5oo.  aoit  «BVinn  900M 

première  année t  i6o  en  seconde  et  lâo  en  trfiitième. 

des  professeurs  est  de   ai 

dm  répéliienrs   i5 

des  préparateurs   S  /  46 

def  diefo  de  travani  graphique»,  lopographique  » 
chimique ,  etc   7 

Le  iraiiement  du  eorpi  enaeignant  composé  eomme  «î<d«tas  mt  de   ii9,soo' 


Le  nombre  total 


A  r^rter.   i43^oo' 
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R«»port   i/ia.300 

Le  Iraitemeot  de  ia  directioa ,  de  l'inspection  et  de  l'administrauon  est  de . .  71  ,i>oo 

Ij«tnileai«tdMboamMidsawviMd«to«M<Ar«Ml^^  i5,€*o 

Les  Trais  d'esamMi  d'admistfam  (jorj  de  concours)  s'élèvent  k   6,700 

Les  allocations  supplémentaires  pour  les  examens  de  concours   3, 1 80 

L«  montant  annuel  des  indemnités ,  gratifications,  élrennes  etc.  s'élève  à . . .  b.aoo 


Lb  totil  dfli  iMpmNi  «xdmif  eoMnt 


aapenooiMlaitdiMiede..»'  a4o.4oo 


Il  est  payé  en  outre  pour  rentes  viagères ,  annuités,  pensions  alimentaires  etc 
Lm  dépeBMt  dd  BMlériet  tont: 

Poar  h  bibUolliAque.  lec  edltelioiif .  la  ptépantion  d«i  court,  nutai- 
ihiion»  de«  étttes,  de   37,600' 

L«  lover  de  ITi^Iel  occupe  par  IVcolo   30,noo 

L'entretien  des  immeubles  et  du  mobilier   30,000 

La  dépanM  totale  aonuelb  «it  da  

Admettanlnae  looetloaimualla  mmioia  de  


Il  reito  un  bâiélwe  minimum  de . 


20,000 


119,600 

380^000 
4ao.ooo 

4o,ooo' 


l*)  Cette  recette  ne  se  eewpoiaBl  pai  wulemcot  da  prix  d'oaiaignement  payé  par  les  «Clives  ,  mais 
se  composant  encore  de  l'intérêt  d'une  Maine  d'environ  400,000  francs  qui  est  en  réserve,  des  fourni - 
luNi,  eie. 
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PhOGfiÂMMË 

DES 

GONDinONS  RELATIVES  A  L*ADIiK8ION  DES  ÉLÈVES. 


CONDITIONS  GÉlfÉRALBS. 

L'Ecole  impériale  cenlrnie  des  arts  el  niantitaclure»,  t'uiitlce  en  1839,  et  (Uvciiuo,  aux 
tames  d*  la  loi  du  19  juin  1^157,  élabliNeiiiMilde  l'État,  ait  placée  dan»  l«»  allribnlion»  at 

sous  l'aatonlé  directe  du  Minisire  de  l'agriculture,  du  commerce  el  des  travaux  publics. 
Elle  demeure  .spécialement  deslinve  à  former  de*  ingénieur»  pour  toutes  les  brandie»  de 
1  iodusirie  el  pour  les  travaux  el  aervicca  public»  dool  la  dii  eclion  n'appartient  pas  uéce*aat- 
rafiuotuix  infcéniaiir»  de  TÉtat 

Des  ((iptâmes  il'ingénieur  des  aris  et  munufactares  sont  (^l  livré*  cliatiuc  ;innée  pai  Ii> 
Minisire  aux  élèves  (i^jignés  par  lu  coiueil  de  l'école,  comme  avant  satisiait  d'une  manière 
complète  à  tontes  les  épreuves  da  conooan.  Oes  eertifievU  de  caftacilé  sont  aoeordés  à  cenx 
i|ai,  n*«jaDt  aalisfait  que  paniellemenl  amx  preuves,  ont  nianmoins  justiRé  de  connaissanees 
tiuflisanlcs  «ur  )e«  points  !e«  plan  iraportnnt*  l'enseignement.  Le  MonitâV  pnbiie  la  lislo 
de»  élève»  qui  ont  oitlenu  te  diplôme  ou  le  certilicat  de  capacité- 

L'éoole  ne  voçoilqae  des  étèfe»  externe*.  Les  étraDger»  y  peuvent  être  admis  «oatine  les 
nntionnus;  leur  admission  a  lieu  aux  mêmes  eonditioot. 

Lo<i  élève«  no  f>nrtniu  iiiu  ini  iinirormc  ni  auciin autn  Mgne dUlinclif. 

Lit  durée  des  étudesi  est  de  trois  anï. 

Le  prix  de  renseignement,  j  compris  le»  frais  qu'entraînent  les  diiwrse*  manipnlatiotis, 
est  in  9oo  frane»  psr  an,  exigiUes  en  trois  termes  ainsi  qu'il  suit  : 

La  veille  de  l'ouvertan  des  oonifl   ^oo  l'r. 

Le  1"  révrier   aoo 

Le  l'ornai  ,   «00 

J  oule  somme  versée  demeure  acquise  à  IVtablissemenl. 

Indépendamment  des  800  francs^  im  élèves  sont  tenus  de  verser  k  la  cause  de  l'école .  au 

commencement  de  chaque  année,  une  somme  de  35  francs,  destinée  à  garantir  le  payement 
des  Iburnitures  qui  leur  août  faites  dao»  le  courant  de  chaque  irimcstre ,  cl  de»  objets  per- 
dus, cessés  on  détériorés  par  leurbute.  Ce  dépdt,  qui  doit,  à  chaque  époque  de  venemeni, 
élie  mainlena  au  total  de  francs,  leur  ml  remboursé  Ji  la  Dn  de  l'année.  00  lonqu  de 
quillenl  l'école  pour  une  cause  quelconque,  sur  le  va  de  la  qnillMiM  délivrée  par  l'ageol 
comptable  pour  lolde  de  leur  compte  délitiiiif. 
Chaque  élève,  en  entrant  k  Téoiile,  doit  être  po«rt«  d'oljeb  dont  la  nomendatnre  Itti 
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Mt  envoyé  en  méim-  teiup*  que  .sa  lellre  d*adiniMioii.  L'école  m  cliar^,  k  la  àmtande 
funille* ,  de  fournir  ces  objets  aux  prix  indiqués  sur  le  bordereau. 
Dm  mbtMlioM  fwMiêkn  «ocanléw  pw  l'État  «us  élAm  qvi  m  recwnmandiit  A  1« 

lois  par  l'insullisance  constatée  des  ressources  de  leur  famille  cl  par  leur  rang  de  classeineol, 
soit  à  la  suite  des  examens  d'admission,  soit  après  les  épreuves  do  passage  d'une  division 
dans  la  division  supérieure.  Ces  subyculions  ne  sont  accordées  que  pour  un  an  ;  mais  elles 
pcnveat  ébe  coadiiaéea,  cm  même  «agoNaléM  en  hvcnr  da*  élèvwqai  t'en  ivadant  digoM 
par  leur  conduite  el  par  leurs  progrés. 

Les  subventions  sur  les  fonds  de  l'Élal  peuvent  être  coisuiéea  av«c  les  allocations  accor* 
dées  aux  élèves  par  les  départements  et  lc!>  comoiunea. 

Le  montoni  de  ce»  anbvenliom  eal  vené  à  la  eataie  de  Fécole  au  moyen  d'an  mandat 
Oltlonnancé  ati  nom  de  ragent  comptable ,  qui  en  donne  quittance. 

Si  la  somme  îles  subvctUions  obtenue»  par  tm  ('•lève  df''[it'stp  le  prit  de  renseignement,  le 
surplus  lui  est  pa^é  cliaque  mois  par  douzième,  à  litre  de  pension  alimentaire. 

Les  enndidaU  cfiii  déûreni  avoir  part  aux  •nbventions  de  TÉtat  doivant  en  faire  la  déda* 
ration  par  écrit,  avant  le  15  jaillel.  a  la  préfecture  de  leur  département.  Cette  déclaration  est 
accompagnée  d'une  demande  adressée  au  Ministre,  appuyée  de  leur  extrait  de  naissance  et 
d'au  certilicatde  woralilé  délivré  par  le  clief  de  i'éiablissemenl  dans  lequel  iU  ont  accompli 
iear  dernière  année  d'étude*,  ou,  h  Aétant,  par  le  maire  de  leur  dernière  réndenee. 

La  demande  est  communiquée  par  le  préfet  au  conseil  municipal  du  riotnicile  de  la  famille 
du  candidat,  à  reffel,  par  ce  conseil,  de  vérifier  si  la  famille  est  dépourvue  des  ressources 
Mlflîmnlea  pour  subvenir  à  l'entretien  de  l'élève  à  Paris,  et  au  paiement  total  ou  partiel  du 
prix  de  l*eiueigiiemeni  peadani  la  durée  de»  éludea. 

Le  préfet  transmet  au  Ministre,  avant  le  15  septembre,  la  délibération  motivée  du  aOUseil 
municipal  avec  les  pièces  justificatives  à  l'appui,  et  il  j  joint  son  avis  personnel. 

MODE  ET  CONDITIONS  irADMISSlON  DR»  ÉLfcVES. 
Nul  n'eA  admis  à  l'èeote  que  par  voie  de  oonooars. 

Le  concours  e.'t  public  en  ce  qui  concerne  l'examen  oral,  il  a  lieu  tous  ic>  <in.->  i  Paris,  et 
comprend  deux  sessions  distinctes,  entre  lesquelles  les  candidats  ont  le  droit  d'opter. 

Pour  être  admis  à  concourir,  il  suffit  d'en  foire  la  demande  par  écrit,  avatU  l*  iS  jiuUet, 
pour  la  i"  seation  et  mmu  t»  15  «jsteaiiv*  pour  la  9*  aeiaion.  Celle  demande,  rédigée  dans  h 
liMme  indiquée  ci-detsaut    doit  éire  adraaaée  è  If .  le  aeerélaire  du  joiy  de  eooooors  pour 

(■!  Je  souNsignt^  (nom  etpfèiMMi»},  nàà  .  dèparlernsnt de  ,  le  (joui  ,  inoi$, 

aeai'e),  doiiiic'rliéà  ,  départMaflot de  ,  déclara  mon  intmliou 

d«  prendre  part,  «lia  année,  au  eaneoars  jpeur  ladasiiBiau  à  rEcotaimpéfiale  cenimie  des  ans  et 

manufaclDres  —  lamùhrt  (ou  deuxihne)  sesiîoa« 
Ji!  lie  demande  aucuue  «ubveation  de  l'Ktal. 

Ou  bien  :  J'ai  adresse  le  (jour,  mois),  à  M.  le  prélel  du  dt^purU'int-iU  de  ,  |i«i4r  iuc  irans- 

mise  à  Sou  Exc.  le  Miusirc  de  l'agrieultafa,  du  «amncm  el  des  Iravaiu  publies,  une  demande  de 

»id)V«;iitîoii  (3c  l'Élit. 

La  lettre  de  convocation  |H>iir  le  concours  drvra  ni>i  rr  «dressé  à  ,  cbei  M.  (  nom , 

IMolinstms,  danaere)  * 

A  l<  iM  . 

(âigaature  da  candidat.  ) 


Digitized  by  Co 


l'admitsioa  k  l'École  iaipériaie  cmtrab  dct  art*  et  numuGictare».  ra«  dn  GoulONtJiMiit» 

Le»  épreuves  ronaisient  en  eompolilioM  écrilw  «t  tn  «noinara  oraux  «jni  portant  «ir  les 

coonnissance»  ci-aprcs  : 

I*  La  Innguc  Tranquie: 

a*  L'ahtliniviique: 

3*  La  géomArie  éUnaniaîra , 

à*  L'nigùbrc  jusqu'à  la  théorie  généfde  <lw éqiMtioitt«idiinMaMnl; 
5*  La  irigonométrie  rectiligne  : 
6*  La  gtanétrie  analytique  : 

7"  La  géométrie  descriptive  jusqu'aux  surfaces  gauches  exclusivement  ; 
8'  Toute  h  pnrtie  de  ta  pliysiqae  qui  précède  la  cbal«ar  daa» l'emaigneinaal  «lae  lycAat : 
9*  £n  chimie ,  les  gënéroiiiés  el  le*  aaélalioïdes  ; 
lo*  L'hUtoira  Dalaidle  ; 

1 1*  La  (le»in  i  main  lovée,  le  deatîn  av  traii  et  le  lavU. 

Toute»  les  matière»  comprises  dans  le  prugramme  détaillé  publié  au  ^foml«ur  du  a  iiuii 
i86i  (nprodiiit  ei-apc4s,  page  533]  «ont  égalenianl  oUïgaloirea.  Le»  candidat*  dontica  con* 
naissauces  sur  Taoe  qitdeoiH|ue  dea  matières  seraient  reaonmieft  insnflSaenles  ne  pourront 

élre  admis. 

Lea  couposiliott»  écrilea  peovtnt  s'appliquer  à  lonlea  lea  dmtions  du  programme;  une 
rédadion  correcte  et  meiliodiqne.  ainaî  qv'nne  éeritoie  régdièra  et  lrè»>iisible,  en  sont  dea 

condition?  es^enllellc».  Les  candidats  exécuteront  en  outre,  soui  les  yeux  d'un  i^urveillant, 
une  épure  de  géométrie  descriptive  el  un  dessin  architectural  renfermant  des  parties  orne- 
menlée»,  que  le  «andidat  doit  reproduire  A  une  éeheUe  réduite,  d'epièa  un  dessin  modèle. 
One  partie  déterminée  de  ce  dessin  devra  être  lavée  à  teintes  plates. 

Les  compositions  écrites  auront  lieu  les  b,  6  et  7  aoùt  pour  la  i"  seostondu  ooaeonra.  «l 
les  1 5,  16  et  17  octobre  pour  la  a'  session. 

Les  emmens  oraox  de  cbaoune  des  deux  sessions  du  oenoours  suooèdeni,  i  quelques  jours 

dedislnncc,  aux  compositions  écrites. 

Les  candidats,  ea  se  présentant  au  secrétariat  de  l'école  au  jour  bxc  par  leur  lettre  de  con- 
voeaiiDn.  doîtent  : 

iastîlier  qu'ils  ont  eu  dix-sept  nn$  accomplis  au  i*  janvier  de  l'année  dans  laqvdle  ils  se 
présentent  nu  concours; 

Provluirc  un  ccrtiGcalde  vaccine  ef  un  rçrlincal  de  nioialilù  délivre  par  le  chef  lîe  l'éla- 
blisseoient  dans  lequel  ils  ont  accompli  leur  dernière  année  d'éludcs,  ou,  à  défaut,  par  le 
maire  de  leur  demîèra  résidanoe. 

Les  dépenses  qu'entraîne  le  concours  d'admission  sont  k  h  eboige  de  Téoelei  les  eandideis 
n'dnl  l  ien  à  payer  |>our  les  frai»  d'examen. 

Apres  la  clôture  du  concours,  la  liste  des  élevés  admis  est  détinitivemeiit  aitéléc  par  le 
UioiatDe.  sur  la  proposition  dn  oonsoU  de  fécolei  et  pnUiée  an  iMbailoP. 

Tout  candidat  nommé  élève  qui  no  se  aera  pas  présenté  an  directeur  le  g  no«end»e  sere 
conMdéré  comme  démissionnaire. 

Les  parents  qui  ne  résident  pas  k  Paris  sont  tenus  d'y  avoir  un  correspondant  qui  puisse 
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iw  r^réMQter  auprë»  du  directeur  de  l'école  et  siirveiUer  la  conduite  de  rëicvc  liort  de 


Pari»,  le  17  mua  i86i. 

LtUaiklndt  FAgrieidUir»,  d'à  Gmmww*!  du  TmtaÊoefiMat 
Abhano  BËiliC. 


PROCUiAMMi:  DÉTAILLÉ  UE5  CQtN NAISSANCES  ËXIGKES  FUlIt  L  ADMISSION 
A  L'ÉCOLE  lUFÉRl&LE  CENTRALE. 

Hmdm  mtUn.  —  Les  quatre  opérations  principales  sur  les  nombres  entiers.  —  tmpioi 
dn  eonpIéoMot  «rilmiiéliqiM  pour  adMtitmr  r«Uilion  i  la  souilfaction.  —  Oa  prpdnii  ett 

indépendant  i!<?  l'ordm  c!c  ^c^  Faclcurs  et  du  la  iiiiiin"<'rc  dont  ils  peuvent  l'trc  groupés  v  en 
a  plu»  de  trois.  Exemple  :  a.  b.  c.  d.  e.J—  e.  b.  [d.  a)  [/.  c  j.  Coosàjaeaces  de  ce  principe  quand 
an  on  plomufs  fitdmiri  ioM  tamiîiîéa  par  de*  léra*.  —  Le  prodtiii  de  dem  nombrei  eniiera 
a  aolaBtde  chifires  qu'il  y  m  a  dan»  les  deux  facteurs  ensemble  ou  un  do  moins. 

Décomposition  d'un  nombre  en  sv»  fnckiur.t  premiers. —  Le  produit  de  plusieurs  nombre» 
premiers  a*«sl  divisible  par  aucun  autre  nombre  premier.  —  Caractères  de  la  divisibilité 
d'an  nombre  par  d,  3.  5,  9,  et  appUotiSon  dite  prtuve  pur  9.  ~  Becherche  du  plus  grand 
commun  diviseur  de  deux  nombre»  et  en  |én£ral  de  plttMeovs  nombres.  —  Délennioaliflii 
du  plus  petit  multiple  do  plu>ieui'i  notnlire!. 

FrmtitHu  onUiu^tt.  —  Déiinilioo  des  tractions.  —  Délinition:)  de  la  multiplication  et  de 
Je  division ,  appUcaUe»  auwi  tim  qitaod  le  rotdtîplicaiear  et  le  quotient  Mitt  fraclioonaim 
que  lorsqu'ils  sont  entiers.  Dîven  mages  de  la  division. 

Toute  fraction  multipliée  par  son  dénominalenr  produit  le  nuroér«lcur.  —  Le  qiioliet)! 
CM^el  de  la  division  d  uo  nomi>r«  entier  par  un  autre  est  une  fruction  qui  a  pour  oumé- 
ntear  le  dtndende  et  pour  déiHMnînateur  le  dîviieur;  l'opération .  appelée  dinrioa  des 
nombres  eolîan,  donne  la  partie  muiirt  du  quolionl.  On  no  efaange  pas  la  valeur  d'une 
fraction  si  on  mollîpHc  ou  divise  ses  deux  termes  par  un  mfme  nombre.  —  Réduire  une 
fraction  à  sa  plus  simple  expression.  —  Amener  plusieurs  fractions  au  plus  simple  dénoroi- 
natenr  connnni.  —  Additioa  et  aonatraelion  dea  Amliom. 

Produit  de  plusieurs  fraction*.  Il  est  indépendant  de  l'ordre  dcf  faclt  urs.  —  I")ivisiou  d'un 
nombre  quelconque  par  une  fraction.  Un  ne  change  pas  le  quotient  en  multipliant  ou  divisant 
le  dividende  et  le  diviseur  par  uu  nombre  entier  ou  firaclionnaire.  — >  La  multiplication  et 
la  divnion  do»  inclioni  ao  naoeaettt  à  dca  nullipiieatioaa  rar  dca  nombrea  entiers,  les  élève* 
doivent  ôtre  exercés  à  supprimer  les  facteurs  conuaUM  aux  donx  lomea  de  la  fraction 
résultante  avant  d'eitectuor  les  multiplications. 

Si  plmienn  Imeiioo»  sont  égales  et  qu'on  le*  ajoute  leme  à  terme,  eVal^i-dire  qu'on 
prenne  pourmunérateur  i.i  ïomme  des  numérateurs  «l  pour  dénominateur  celle  de»  déno- 
minateurs, la  nouvelle  fraction  est  égale  aux  premières  ;  mais  si  celles-ci  sont  inégales,  la 
nouvelle  fraction  obtenue  est  comprise  entre  la  plus  petite  cl  io  plus  grande  des  fractions 
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prinithret.  Appiiektkni  d«  ce  Uiéarân*  aa  eu  particulier  d'une  fraction  el  île  rtunlé  mn» 

m 

la  forme  Propriélé»  et  calcul  de  la  mojeiiae  ariUunétMjue  de  deui  ei  eu  générât  de 

|iluiieun  nombres. 

Fractions  décimâtes.  —  Los  qtiatrc  opérations  principale»  sur  les  frarlion»  d«'cimaie4. 

La  ilivuioo  d'un  noin)>re  rnlierou  trnclionn&iro  décimal  |jar  un  autre  se  ramène  toujours, 
par  le  «léplaoemenl  des  virgules  décimales ,  au  cas  on  le  divisenr  esl  un  nombre  entier  terminé 
))iir  un  t  tiifTre  autre  qoo  ién>. 

Tran^fonnalion  d'une  iraction  ordinaire  en  trAclion  dCcimale.  el  réciproquemcnl.  — - 
Notions  principales  sur  les  fracliotu  périodiques. 

Déli>miînation  dn  degré  d'exactitude  ceitaine  du  résultat  d'une  de*  quatre  opérations 
[irincii^tlc-'; .  quand  un  riti  pliisietir''  l'rs  nonibio^  donn^^s  ne  sont  qn'appimvimalîfa  à  Qloins 
d  line  deuii-uiiilt-  [irès  de  lOiiIre  de  leur  derniei  cliilVre. 

Sjstème  métrique  décimal.  —  Connaissance  complète  du  système  métrique  décimal. 

Les  élève»  doivent  safotr  tracer  aur  le  tableau .  «mm  Taide  d*«acitM  nmare,  à  nioiiu  d'un 
dixième  prèi,  lalongacurd'un  mètre idVn  d«  plusi«nrB  décjmètrea, d'un  OU  de  pbujcurs 
centimètres. 

Définiliotts  de  Tar*,  de  llicctarc,  du  litre,  du  Inloiître,  du  gramme,  du  Lilogiamme,  du 
tonneau  de  mille  kilogrammes,  tirées  cbacune ioaniédiatement  de  la  connaîssanœ du  mélru 

«I  de  ses  Mibrli .  ÎMon?..  —  DélMiition  dti  franc. 

Une  quantité  toncrcte  étant  rapportée  à  une  uiiile  quelconqutr  du  «ystnno  métriijue, 
Iraover,  par  le  sijiij'lc  déplaeemait  do  la  virgule,  l'expression  de  la  méoie  grondeur  quand 
l'unité  est  prise  parmi  les  multiples  ou  sous-muhiples  déômanz  de  U  première,  notamment 
quanti  le  mètre  carré  et  le  mètre  cube  sont  remplacés,  comme  unités,  Pun  [  nr  I"  di^ciniétre 
varré,  le  centimètre  carré..  .,  l'autre  par  le  décimètre  cube,  le  cmtinutte  cube. ...  el 
féciprai|ueBenl. 

.Application  des  quatre  opérations  prîocipalea  •  dctqueitMMIt  MIT  détquantîliii  «xpriméea 

d'après  le  syslènte  métrique  décimal. 

AiutÊm  Noai6r«  complejcM.  —  Les  quatre  principales  opération»  sur  les  nombres  comptcvc« 
dan»  h»  cas  les  plu»  ordôiairea. 

Ict  fufllre  ny/«(mr|psNMiidme«»  iw  polyadmwet  In fimeUam  «Igéiri^mt. 

Réêolution  ei  discussion  des  probiemet  détermines  du  i>remier  degré  à  une  ou  plusieurs  iuconnueSa 
en  iasislant  sur  l.i  prali({iie  du  calcul.  —  Faire  voir  que  les  .i(i|nlion'<  iicgAti*es  satisfont 
ulféfinqtument  aut  équations  d'où  elles  »oot  déduites,  et  indiquer  par  des  eiomples  le  parti 
qn'on  en  tire  dan»  la  rénlulion  de»  jirobJénM». 

Proportions,  —  Ce  qu'on  entend  par  deux  quantités  comnensoraUes.  L'eipiuaaion  h  plus 

simple  de  leur  rapport  Pît  donnée  par  Jciit  nonilirrs  rntirr?  |  remicr?  ontr*»  rut.  Deux  frac- 
tions abstraites  ou  aflccianl  une  même  unité  concrète  sont  dans  ce  cas.  —  i)n  ne  change  p.is 
un  rapport  en  moltipKant  ses  deux  terme»  par  un  même  nombre  plus  grand  ou  plus  pelil 
que  I.  —  Ce  qu'on  enlrnd  par  le  rapport  approché  (par  exemple  à  un  cenliènM,  é  UU 
millième  pré* . . .)  de  deux  quanlilés  de  même  nature  qui  peuvent  être  eommensurables  ou 
incommensurables. 
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Toui«  pru|)urlioii  entre  des  qunniites  commensurables  deuv  a  deux  peut  l'tre  mise  »ous  la 

fonne  «A  :  «A  ::  mB  i  «B,  «  et  «  étaal  deat  nombn»  alMmitt,  A  et  B  dens  quintiléi  de 
natare  qadeam|iu^  On  peut  ditiuira  de  cotte  coroîdinrtibii  Imitaf  Im  profiriéléi  des  pro- 

porliuatk. 

Dein  quMitilét  variable»  dépeudaul  l'une  de  l'autre .  qu'entead-ou  lorsqu'on  dit  que  lt>s 
vaieun  de  h  frmièn  mal  diwclewwnt  ou  fMpraqiieneat  pro|MMliomMUea  ms  valevrt 

rorro«pon<lantes  de  la  ilpiiNÏpme?  —  Règle  de  Irow  direcle.  inverse. 
Si  line  quantité  s  vari«  en  raison  direcle  de  certaines  variable»  fi,  q..  .  .  el  en  raiioii 

iet ene  d'attirés  variaUes  f ,  e, . . , .  laire  voir  qu'on  a  s  ^  ir  .  en  désignenl  ftr^k  un 

fa  lia  a  •  * 

coen'icieiit  constant  <|ui  se  di^tcrmine  qinnd  on  coniMît  nn  a]r**ème  de  valeur»  aimulunées 
t',p',  f',.  .  .      u',.  .  .  àei  vnriobles 
ApjdicaUon  :  règle  de  trois  composée. 

Partage  d'un  nombm  en  parties  proporttonnallee  deux  à  denx  à  des  nombres  enliera  et 

fractionnai! r<  (1oiuu''s  fproci^di^  de  la  ro^le  de  société'. 

Étant  connu  le  rapport  d'une  quantité  à  une  autre,  de  celle-ci  à  une  troisième,  de  la 
Irmiièmc  it  une  quatrième,  et  ainsi  de  snile,  trowrer  le  rapport  de  la  premiAre  h  la  qnalrièmc. 
—  Questions  el  procédé»  connu»  sou»  les  noms  du  règles  conjointe  el  d'arlninge. 

Exlniction  des  rncinet  c.irréc  fl  cubique  d<'»  nombres  entier*  ou  fraclionnaircs  uvcc  un 
degré  (lélcrnn'nt'  d'approximation.  Si  l'on  opère  :iur  un  notubre  entier  ou  décimal,  à  quel 
caractère  reconnaît-on  que  le  hhultal  est  exact  à  moin»  d'une  demi  unilé  près  de  l'ordre  du 
dernier  diiffre  ) 

GinirnliU's  sur  les  étfiuiUotu  à  une  seule  memmê. 

néteriiiinnlion  du  degré  d'une  équation  à  une  seuii.-  iiironntic  p«r  la  disparition  llo^  déno- 
minateur!» inconnu»  el  la  réduction  de  l'^^ualiun  à  la  forme  d'un  poljfuàiue  en  x  égnle  u 
léfo.  Démontrer  que  si  est  une  des  vaJenrB  de  riaconnae.  ce  polynAme  est  divisible 
par  «    y.  ce  qni  permet  d*abMS»er  le  degré  de  Téquation. 

Résùluimn  el  disctistioH  tlet  équations  da  deuxième  lUtfi^  el  lirs  t'quuiions  hifinirrt'gs  à  uiu> 
inconnue.  — -  Problèmes  è  plnsieors  inconnues,  qui  par  l'élimiiiation  se  romènenl  aux  cas 
précédents. 

Bminw  i$  Ntwtnt,  dans  le  cas  de  l'exposant  entier  posilir,  fondé  sur  la  théorie  des  coin- 
Uoaiaon». 

PkiMaaM»  cl  tmeines  iet  MonAna*.  —  Théorie  de»  esjMMaots  négatifs  ou  fractionnaireK. 

PnftiMt  ém  bganthinef  ronaidérés  comme  exposants  variables.  —  L'sege  des  tables  les 
plus  !iimple<i.  —  Applications  diverses  en  insistaal,  dans  le  cas  de  l'extraclion  des  racines, 

sur  la  niodilkaliuu  a  faire  ^iibir  i  la  naraclérislique  lorsqu'elle  est  négative. 

ProgratioM  par  différence  et  par  quotient.  —  Relations  entre  le  premier  terme,  le  der- 
nier, ta  raison .  le  nombre  des  termes  et  leur  somme.  —  Limite  de  la  tomme  des  termes 
d'une  prngrcsMon  duL  ^oi^^.1nt<.-.  —  Insertion  do  moyen».     Qocslioas  prineqnles  d'intérêt 

coiii|>cpné,  toinprt.>n.int  les  annuités. 
NoUoM  s'ir  iiwmojàiiHt^  des  équations  algébrique»  enlre  des  quantités  concrètes. 
TMsrM  «<  nsoje  de  la  rigU  A  etJemi 
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Mesure  de»  droites,  des  arcs  de  même  rajon.  des  angles  à  l'aide  de  celle  des  arcs  ajaat 
l«i  Mmuneia  pour  cenlre. 

Propriétés  ilea  p«r|ieiidiciii«îrw,  dea  oUiqvM,  des  parattélM.  On  adinel  eoouM  étidml 
qu'une  perpendiculaire  et  une  oblique  à  une  même  droite  se  renoontMUL 

Somme  des  ant^lc^  H  ua  triangle  et  d'un  ftAygaao  ()aelc(HM{ue. 

Conditions  de  l'égalité  des  ifiang}«a  «t  dei  figures  rectiligDfls.  On  dislingiMni  pour  J« 
figoics  aitnées  dms  «m  même  pieu,  i'égelitf  direele  de  l'égiiilé  per  rMtvttNOMOI  qui  e  liée 
(|uand  l'une  des  figures  ne  peut  coïncider  avec  l'autre  qu'en  In  ddtaclinnl  du  plan  cl  U 
retoornaot;  deux  jïgures  pUnes  dont  les  points  se  correspondent  ijrmélriquetaeot  par  rap- 
port à  o»  esc,  aoni  dâtta  ee  dernier  oea^ 

Lignes  proportionnelles  qui  résulient  de  droites  coupée*  per  dee  pendiéles.  —  SlaHitade 
(directe  ou  par  renversement)  des  Iriangles  et  des  figures  planes  rectilignos.  —  Bissectrice 
d'un  an^e  intérieur  ou  extérieur  d'un  triangle.  —  Deux  droites  antiparaUéles  par  rapport  k 
«n  en|(te  déterminent  deux  triangles  semblables  par  renverwmeot. 

Ptapriélés  da  triangle  reelengle.  ReleUon  mmérique  entre  ki  troia  «étés  d'on  Iriangfe 
<|tic!conquc  et  la  projection  d'un  ci'lt''  sm-  l'un  des  deux  nuire.*.  —  Autre  relation  entre  In 
trois  côtés  et  la  ligne  droite  qui  joint  un  sommet  au  milieu  du  coté  opposé. 

Tnioé  de  le  ciroonférence  per  Iroia  points.  —  Tii^vnie.  —  Conditione  pour  que  deux 
eireonCérenccs  soient  Tune  etiérieure  ou  intérieure  à  l'autre,  pour  qu'elles  lo  toochent  on 
se  coupent;  propriété  lîc  In  coide  commune  et  de  la  ligne  de»  centres. 

Détermination  du  nombre  de  degrés  d'un  angle  par  celui  des  arcs  que  ses  côtés  déttr. 
minent  sur  une  ciroonl&rencc  qu'ils  rencontrent  on  toodieat. 

Tengente  i  deux  eercle8.~Cerde  tangent  i  une  on  plnsienn  droites. 

Si  une  droite  tourne  dan.s  un  plan  en  passant  pnr  un  point  fixe  et  rencontrant  une  circonfé- 
rence, les  deux  distances  du  point  fixe  aux  intersections  simultanées  sont  deux  variables 
réciproquement  proporlîooneUef. 

Moyenne  proportionnelle  entre  deux  droiles  (divort  proeédéa), — Ftetegied'nne  droite  « 
moyenne  et  exin'inc  raison.  —  Troufor  l'cipreMioa  jfoniéfiqoo  de  dMqoe  partie,  le  Kgee 
entière  étant  prise  pour  unité. 

Trouver  graphiquement  la  longueur  d'nne  ligne  exprimée  âlgébriqnement  on  CaiictÎQn  de 
lignes  connues,  soit  sens  radicaux ,  sdt  a«ee  des  cediceux  du  deuiîéaie  degré. 

Propriété-"*  principales  du  parallélogramme,  du  losange,  du  trapèze,  des  polygones  régu- 
liers. —  Hepports  des  cotés  du  quarré,  de  l'hexagone  régulier,  du  triangle  équtlaléral,  de 
décagone  régulier,  au  rayon  do  œrelo  eireoneerit. 

Calenl  dn  vepport  de  ki  cireoiiBrsiiee  en  diamètre. 

Relation  entre  le  nombre  de  degrés  d'un  nrc.  s.n  longueur  et  celle  du  rayon. 

Calcul  des  aires  des  iïgurcs  planes  et  recliligncs.  —  De  l'aire  du  cercle,  d'un  secteur.  — 
llapport  des  aires  des  polygones  semblables,  de  dewt  eereles,de  deiut  seetenn. — Tracé  des 
iigivee  phnee,  leur  réduction  et  leur  wnplifieeiion  dam  nn  rapport  donné.  —  Échelles. 

Propriétés  d'une  ou  jilusieurs  droites  perpendicul.iire^  h  un  plan.  —  Mesure  de  l'incli- 
liaison  d'une  droite  par  rapport  k  un  plan.  —  Mesure  de  l'angle  de  deux  plans.  —  Parallé- 
lisme des  droites  et  des  plans.  <—  Propriétés  principales  de*  angles  polyèdres.  —  Étant  don- 
nées  les  trois  Aieea  d'an  angle  trièdro,  détenniner  ses  traie  anglas  dièdres,  «t  résipraque* 
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oml.  —  ÉUnl  données  deux  faces  et  l'angle  dièdre  compris,  déterminer  ia  troisième  face. 
—  Lignes  proportionnetifl*  réHiltant  de  l'intenadMii  «te  dniilM  eoupées  par  doi  pUas 

Notions  générales  sur  la  similitiuli; ,  compreiirtnl  comme  c,i*  particulier  les  figures  plane.-i. 
Propriétés  principales  des  polyèdres  les  plus  simples,  du  cylindre  el  du  câne  de  révolu- 
tion,  de  la  sphère.  —  Trouver  le  rayon  d'une  sphère  pr  une  comlraclîoii  pfauM, 
SomiMdMnnftdM  Ikeetlaft4f«le«d'aii  pritoie»  détorniaée  par  k  périmètre  dswwctioii 

droite  et  lo  longueur  coriinniiic  ilt">  an'lt  s  l.ili'r.iles ;  .ipplicnfion  à  In  snrfnce  convexe  d'un 
cylindre. — Surface  convexe  du  cône  droit,  du  cône  tronqué,  d'une  calotte  sphériquc,  d'une 
sphère.  —  Rapport  des  suriaces  des  corps  semblables. 
Vofaime  do  corps  lermiiiéa  pir  dM  plant.  —  Volume  d'mi  prisme  Iriengaliire  k  Immm 

p.iiallètos  on  non,  «.oil  en  foiiclion  de  l'aife  de  l'une  des  Iwses  et  des  hauteurs  relatives  à 
cette  base,  soit  en  fonctiou  de  l'aire  de  la  section  droite  et  des  longueurs  de*  arêtes  laté» 
raiesu 

Volume  du  ^indrodiutl*  du  oAne.  de  la  aphère,  d*an  segment  «phériiioe  en  fonction  de 

sa  hauteur  et  du  rayon  de  la  sphère. 

Bapport  des  voiomea  dca  corps  semblables. 

eimiÈaum  MSCKimvB. 
S  i**.  —  Cannaiasaaeea  relatives  ans  draitca  et  au  plans. 

Représentation  des  peïnla  el  des  lignes  par  leurs  p<tijeotîona  orthogonales  sur  deux  plana 
qui  se  coupent  a  angle  droit. 

Une  droite  étant  donnée,  trouver  sa  trace  et  sou  inclinaison  sur  chacun  des  plans  Je  pro- 
jection. —  Trouver  la  dislance  de  deux  points  donnés.  —  Représealalion  d'un  plan  par  les 
projectiofia  de  troia  de  aea  pdnla  ou  par  ses  trace»  tut  lea  dent  plam  de  projectioR. 

TvDOffw  les  iiaeea  don  plan  déterminé  par  trois  p<rinta  on  bien  par  dcm  droilea  qui  ae 

roupent ,  ou  encore  pnr  deux  parallèles,  ou  enfin  par  un  point  et  unedroîle. 
Par  un  point  donné,  mener  un  plan  parallèle  à  un  plan  donné. 

Un  plan  étant  donné  par  set  trae^  on  plus  généralement  par  nuit  d«  sas  points,  oon» 
naiiannt  Tnne  dea  projections  dTun  point  ou  d'une  droite  de  ce  plen,  trouver  rentre  pro- 
jection 

Trouver  I  iiiiersectton  de  deux  plans  domiés. 

Cooatrdre  rinlersection  d'une  dioile  avee  un  pian.  —  Par  un  point  donné  oomtniin  mm 

droite  qui  rencontre  deox  droitea  données. 

Pnr  un  point  donné,  mener  une  perpendiculaire  à  un  point  doinié.  —  Dislance  du  point 
au  plan.  Distance  d'un  point  donné  à  une  droite  donnée.  —  Trouver  sur  la  droite  deux 
pointa  dont  la  diaionco  au  premier  poini  eal  donnée. 

Trouver  l'angle  de  denx  dioileedoiméeB.->-1Vo«Ter  l'angle  formé  par  un*  droite  donnée 
et  un  plan  donné. 

Mener  une  droite  qui  lasse  un  angle  assigné  avec  chi\<|uc  plan  de  proje^ioo.  —  Trouver 
les  angles  que  forme  an  plan  donné  avee  kei  plana  de  projection. 

Conduire  un  plan  qui  fasse  un  angledonné  avee  cliai|noptande  projeetion. 

Trouver  I  ~ii;^Ie  compris  entre  dem  [iT  nm  donnés. 
Trouver  la  plus  courte  distance  de  deux  droites  données. 

«8 
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GtiMigranant  de  pian  He  projectian  par  rapport  ■  un  poîpl,  k  an«  drofto  «I A  tfti  pl«r« 

Rotation  d'un  point,  d'une  droite ,  d'un  plan,  autour  d*aa  «M  donné. 

Cnnnoissant  trois  des  six  ^léuipnls  (1*111)  .id^Ic  trièdc,  trouver  les  Iruis  inir^ ■! 

Constructio»  el  reprétentation  graphiqiio  des  àac|  polj^res  réguliert.  —  Déveio|>(>«ment 
d«  M»  pol)èdrw  mr  an  pho.  ^  Meson  de  lindiiitiion  é»  Attn  hum  coMigaAi  A  h  nCme 
arèlA. 

S2.  — Plaoscolé». 

Ileprésentation  par  projccttuit  sur  un  plan  de  comparaison  avec  cote»  d'un  point  et  d'une 
dratto.  —  Une  dniîlc  étant  représentée  par  sa  projeciton  avec  le»  eolea  de  deu  de  eee 
points,  construire  SM  échelle  de  pente.  —  Trouver  in  cote  d'un  de  ses  points  dont  on  «  hl 
pmjrction ,  et  réciproqmnwirt.  —  IVoaver  ht  «rate  distance  de  deux  de  tes  pointa  dont  on  a 

les  projection». 

Gomf ratre  Téchelle  de  pente  d'un  plan  dont  on  connaît  trois  points  psr  leurs  prajecUona 

et  leurs  cotes  ou  un  point  et  une  horizontale. 

Trouver  l'ioteneclion  de  doux  plans  donnés  par  leurs  échelle*  depwile. 
Trouver  rinlen«ctiou  d'une  droite  et  d'un  plan  donné. 

Mener  dTiui  point  donné  la  normale  à  un  plan .  trouver  son  pied  dans  te  plan  et  m  loO" 

gueur.  —  Troiivrr  l'angle  de  deux  droiip'i  donnée,».  —  Trnuvci  ta  pliii*  couilc  tli'^lanoe  d'un 
*    point  a  une  droite.  —  Trouver  la  plu»  courte  dislance  de  deuK  droites  cjuelconque». 

S  3.  —  ronnnîs».tnri"<  rflstive^       nnrface»  et  aux  plans  langent.'i. 

Uepréaenlation  d'une  courbe  par  se»  projecttoos  orlitogonale»  sur  deax  |dans  à  angle 
droit. 

La  tangente  à  une  eourlM  se  pn^etln  snivanl  la  lai^rente  à  la  pn^eelîon  do  eelto  eonrbe. 

Ci'oératio»  des  surfaces.  —  Faire  voir  cdm-Tir-nf  la  inélliode  des  projections  orthogonales 
sur  deux  plan»  n  angle  droit  s'applique  k  \a  represeotation  graphique  des  surCM^es,  en  pre- 
nant pour  aumplo  les  swIacM  eonjqnes  H  cyliiidrMiaes,  les  cinq  rarlàcea  du  lecctid  ordre 
el  les  snrÛMes  do  révololion  en  général. 

Plan  langent.  —  Sr-s  prnpHAiés  pour  les  cônes,  les  cylindres  el  te»  surGaces  de  révolution. 
Contour  apparent  de  ces  surfaces  sur  les  |dans  de  pFojtc^on. 

Mener  un  plan  tanfsenl  à  une  snriaco  cylindriqno  t  i*  par  un  point  prissor  iaaurfaee; 
s*  par  un  point  prît  liOTS  de  In  .nirEi'  e;  '.i*  pitrallrlenient  à  une  droite  donnée. 

l'.tr  un  point  prit  sur  une  surface  de  révolution  dont  on  connaît  la  méridienne,  mener  nu 
plan  tangent  à  cette  surtnci-. 

S  4.  —  frobIHne!)  irlatif»  am  inter^eclion*  iff  snrf<ic«i. 

Construire  la  aectiuii  idiie  sur  la  surface  d'un  cjUndre  droit  et  vertical  par  un  plan  per- 
peiulicuUiro  à  l'un  des  plans  de  projedioo.     Mener  la  tangente  à  la  eonirbe  d'interseetien.^ 
—  Faire  lo  dévetoppoment  do  la  surface  cylindrique  et  y  rapporter  la  courbe  dlnterseclion 

ainsi  que  Î.t  tanL'-'Tt'i-  r^n^i  uirc  l'inlor -i^'  li:  i-  d'un  cône  droit  par  an  plan  pOipondiouloire 
à  l'un  des  plans  de  projection.  — LKjvelopjx'nicul  el  tangente. 

Construire  la  section  droite  d'an  cylindre  oblique  (pour  simplifier  les  coBStrudions,  on 
etnpioicrn  la  méthode  du  changement  des  plans  de  projection).  —  Mener  la  tangente  à  l,i 
cotirbo  d'intersection  —  Faire  le  dévclop|)eaient  de  la  aurfiM»  oyiiadriqoe  et  y  rapporter  la 
courbe  qui  servait  de  base  ainsi  que  ses  tangentes. 
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TïnlarMclMNi  «Tane  loriiM  d*  rtvohitîon  pir  un  pUa  «t  kt  iMg«olM  à  fa 
I  JirtewclHW  —  lUtoudve  oÊUt  ipiMiioo  lonquc  ia  iSfui*  gfoéialriea  «M  uM  dralie 

qui  ne  reneonlm  pa^  l'atf 

CoMtraire  rinlaneciioa  lie  (Jeun  surSucea  cjiindriquea  i-l  ie»  ia»gonl«s  à  celte  courbe. 

C«itlniii«rîMart«eikMi  dsdeiu  eàemMÎifmêi kt  tBnganiM i otu* eonifae. 

Construire  l'intersection  de  dM«  tnritcet  de  rivoliitHN»  doDl  l(t«i«  toM  daai  na  aine 
plan  :  i*  peitUètea;  a*  m  rwieonlnnt  —  TengeMet. 

TniGONoaitme. 

Ligne*  ou  rapport»  lrigonoiné(ri<|UC!«.  —  Cn  quantités  positives  om  négative*,  au  nombre  ég 
tix ,  tirtnl  leur  ih'iwminntion  Je  la  romidémlion  </«  tiffnei  tracées  liant  le  plan  d'une  circon/rrvncê 
dont  ie  rajfon  est  pm  poar  lunlé  ;  elles  sont  défîmes  sans  umlnguîtc  par  les  rapports  entre  les  coor- 
hmim  ngkmgMm  yiel  et  fa  wywi  wctWMV  fi.  jtigiimit  w  yeùtf  à  toiigim,Jmi  mite 
fam  dcf  abmim  f mghftn^  es  Mfpil^fee  Tee  considère.  Dans  ces  n^iftrt$  k$  ettmkmniu , 
sont  prises  apec  leurs  signet  et  h  nryon  vecleto"  est  euentiellement  positif.  —  i4«x  mimes  rvppotts 
trigoMmHriqmes  répondent  une  infùùté  d'angles  positifi  ou  négatifs  fui  différent  entre  eux  d'une  ou 


Si  l'on  se  (tonne  la  vnlcur,  >  corDpri.t  U-  sipxc .  A'nn  des  rapports  trtgoDom(''iri(]iii'«  e|  le 
aifpc  de  i'm  des  cio(|  autres,  oo  en  coudul  ces  dnq  quaatiléa  y  ooaipria  leurs  signes. 

HeletioïkB  enife  le*  rapporte  irigonoaiiéuiquea  de  deos  aoKle»  dent  le  aornaM  on  te  diflé- 
renée  eal  eiprirot^par  un  ou  plusieurs  angles  droits. 

Expression  de  sin  («  ^fc  /'  «le  cos  («  ^  6)  en  fonction  de  »in  «,  cof  a,  siu  b  et'  coi  t_ 
—  L'une  guelcontia»  de  ces  formules  s*  tUduii  immédiatemtnl  dé  l'expression  de  ta  projection  <fiui 
chemin  polygonal  sur  m  aJce.  — Une  des  quatre  formnlet  étant  tAtenne,  en  peut  M  oonelnre  eha- 
cane  des  trois  aatrri ,  soit  en  changeant  le  signt  d'iM  Mj^,  Mil  en  remplofont  «  peir  M*  —  c. 

Principeles  forniule»  qu'on  diiinit  des  c|iiaire  préeédenanient  éUbJies  : 

siaicwsttnnMan  eo*en"*i— eain'naanQpa^a— i 


.  a       j%    cOiM  a  /i 

langa:j:tAng6 


-+-cosfl 


teng  (a:h^}= 


i7leng«teng& 


a 


Aètobuieii  dits  trÛMy/«  mrieMjlBf  et  du  triangles  obltquangla.  —  U*ege  des  tables  de  lo^ 

rilhines.  —  Application»  diversen  î<  s  plus  utile». 

Traduction  trigonométrique  de  ta  construction  néométrique  qui  conduit  n  In  dotensination 
d'un  angle  diètire  A  dans  un  Iriédre  dont  on  connaît  les  trois  faces  a,  b,  c. 

00*  «=:  ee*  è  eo*       aîn  }  itn  e  eoi  A 

libÛMKrMr.  ANALTTIQUC. 

Généralités  sur  l'eapnession  île  lu  position  d'un  point  dons  un  plan  /mr  deux  coonlounées ,  nu> 

M. 


Digitized  by  Google 


Innincnt  :  i*  par  deax  coordonnée»  rwUl^os  pwttHôlei  à  dMx  «iw  pwUiDt  d'one  ori|iiie 
>oir  r-uinu;  a*  pgr  la  diitanm  dite  rayon  vecitor  du  point  dont  ila'agit  à  un  point  Fixe  appeté 
pâle  ou  Joyer,  el  par  sa  diftUnce  à  une  droite;  3'  par  le  rayon  vecietiret  par  (n  projection  de 
ce  rajroQ  sur  une  droite  partant  du  p61e,  ou  bien  encore  par  ie  rajon  vecteur  «t  i'angie  4u'il 
fait  avec  Taxe  parlaiit  du  p6l«  (cooidoDnéaa  polairw)t  4*  par  las  deux  dbtaoeea  du  point  a 
deiix  pointa  fixes  donnés  (coordonnées  bi-polaires  ou  focales). 

QuMtions  sptciaUs  au  et»  de  eoorJonnétt  parallèln  à  deux  axer.  —  'Iransfonuation  de» 
coordonnées:  i*  par  ie  d^lacemant  de  l'origine,  les  nouveaux  ax^  étant  parallèles  aux. 
promiorsi  s*  par  le  déplacement  angnlaira  do»  ans.  —  DSsIanM  de  deax  points  m  lônotion 
doleora  eoordoiméea  leeiaiigulaiirM. 

Exprewioa  par  icaéipiilioai  des  liant  gtfaoïélriiiiMsniuës  dans  nn  plan. 

ffettrien  dl»  la  fipaa  init«  rapportée  à  dm  axt$  /Mrtfal  d'm  pont.  —  Getla  éqvatioii  «st 

oécfasaîremeiit  du  premier  degré.  Si'jnification  des  cnn«tante.t  positives  ou  nép^nlivc^  a  et  6 
de  l'équation  jr  >=>  tue-^b.  Réciproque  de  la  proposition  précédente.  —  Distance  d  uo  point 
{i^,y)  à  uao  draite  fj  «r  -t-  rapportée  k  des  aies  recianguiaîres.  —  Éqnalion  d'une 
droite  pMSaot  par  un  point  donné  (x',  y')  et  parallèle  à  une  droite  donnéSi  on  d'ww  droite 
passant  par  deux  polnl^  donnés  {x',y'),  (x".  y"),  les  atf".  éintil  quelconques.  — Équation 
d'une  droite  paaaaut  par  un  point  donné  et  perptitultculaire  n  la  dniie y  =^  ux-*-  b, 

les  coordonnées  étant  rectangtdatres.  —  Les  équaltoas  de  loalaa  les  drotiei  qui  passent  au 
point  de  rcnconire  de  deo»  droites  eipriaiiéaa  par jr=*«r  (et/*»  «'««^V  sont com* 
prises  dan»  la  fonnnle 

[y  —  «X—  b)  ■+•  m(y  —  a'x — b)  -. .o 

m  étant  une  oonatante spéciale  pour  chacune  des  droites  concourante»  dont  il  s'agit. 

Eifttalion  da  esivb  rapport  d  dn  oMi  reclangulaim^ — ds  divers  où  le  œnlrs  est  à  Tori» 
gineou  en  un  point  quelconque  du  plan,  ou  sur  l'un  des  axes,  la  circonrércncc  passant  par 
l'origine  des  coordonnées.  Conséquencrs  imuiédiales  de  ces  divpr'P^  fo^?n^^  de  i'i'<)imlion 
du  cercle.  —  Toute  équation  de  la  forme  j'*  ~t-  x'  -t-  D  y  E  j-  -i-  t  —  o  peut  être  ra- 
menés &  la  tatiue 

et  ouprimo  par  cooségoenl  on  cercle  lorsque  les  coordonnées  sont  recUngulaire». 

Tioiiver  lo  lieu  des  points  M  dont  Icî  distances  MA  et  MB  à  dcu*  piinl  fi\o<  A  R  «"ut 
dans  un  rapport  constant.  »  Trouver  le  lieu  des  points  M .  M',  M', . . .  tels  <[ue  les  dislances 
AH,  AM',  AU*,. . .  à  nn  point  fiita  A,  sont  réciproquement  proporliomidies  «uscdiMaiNes 
AN.  AN'.  AN'.  .  les  poioto  N.  N',  N  . .  ■  étant  ceux  où  les  dmiles  AM,  AM',  AH",. .  . 
prolongées  au  besoin,  rencontrent  une  tlruile  fixe. 

Éditons  de  F  ellipse  et  de  l'hyperbole,  déduites  ie  lêeai  prt^riélét  focales.  —  Cluicune  do« 
relations  p'  h-  p  =  aa  et  p'  —  p  =  aa  suffit  pour  définir  et  doonor  le  moyen  de  eonS' 
Irdre,  eoît  une  elUpae,  soit  une  hyperbole.  La  première  est  limitée  en  tous  sens,  la  acoondo 
illimitée.  Choctine  a  un  rentre  et  dcnx  rlinmclres  conjugués  rectangulaires.  — >  Trauver  le* 
équations  de  ers  deux  courbes  en  coordonnée»  rectangulaires. 

**  y 

Discuter  réquetlon  ^  ***  V Centre*  grand  djamèira  et  petitdiamètre . 


X 
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cliu  (franti  tue»  «1  fMîi  ûatê.     EUifM  CQiupAré*  tu  cerçle  déott  «iir  l'an  à»  ms  mw  oomnie 

(iiatuetre. 

6tiiil«  9éoin4iri|a»  élénunUfar»  d«  rallipte  contidérée  eoomie  pdjaeiii»  orlliogomle 
d*«n  «rd*  mr  u  plm.  DiMBètiM  ooi^agué»,  «ordcs  wppléawotoiro.  iûn  d*  fdlipM. 

Disculer  I  équaùuii  ^c^i.  Axe  transversai,  axe  imaginaire.  Atjmplolea. 
Hyperbotn  «onjoguéM.  «jaDl  le*  mène»  «juptolct.  Hyptrboleiqvîltléiv. 

Lquution  de  la  ftaruliole  Jédatie  de  sa  prvpriètc  polaire  p=jr-» 

Sonuuei,  tlinnu  !n>  priiT'-i pnl ,  pnramètrp  a/i  égal  à  1*  douUe  Ordonnée, Ott  eoide  maiéa  far 

le  foyer  pcrpendiciilairemenl  à  ce  tli.imèlre. 

EqtuUmu  dê  f  ellipte,  d»  l'kyperiole  et  de  la  parahoia  m  coordonnéu  potairet,  —  Lu  reckenh0 
fféoUmtl»  dbv^fMrfÎMM  JtcMcwniw  «M  eoordowtéu  rteUmgMrm  a  «oaAif  «ur  niatmt: 

p— «— — et  —  paarl'dtiftt, 

cjc  ex 
 «  el  p'-  -a-t-—  pour  l'hyptrMf. 

de  sorte  qae  cetU  dernier*  exprime  une  ellifue  on  une  hyperbole  tuivant  que  c  al  plut  petit  ou  plus 
frtmi  fae«. 

Oh  m  cauthÊt:  ji*  Ant  «et  iêuat  coorkv.  coinm*  dbu  la  panM$t  U  ngNM  «mImip  ^«Hnl 

d'un  foyer  est  une  fonction  du  pttmit'r  drtjré  de  fubscisse  recltnujulaire  comptéf.  surVaxi  princijxil 
à  partir  <f on  quelconque  de  ses  potnU.  a'  Si  l'on  prend  sur  le  grand  axe  de  felUpt»  oa  lur 
Avntverw  de  thyperhole ,  de  pari  et  cTaiUra  ia  centre ,  deux  ptintt  émt  la  tEtttoKe  à  ce  centre 

soit — ,  el  qu'on  y  élève  deux  perpenduulalrts  mtdit  axe.  appelées  directrices,  la  distance  d'un 

point  qweteonqae  U  de  la  eourhe  à  uh  dei  deux  Joyers  e$t  à  la  distance  du  mime  point  M  à  celle 
itt  dnm  iOreelnm  qui  «M  h  plat  refprodUe  dm  mime  foyer,  data  «  rappeirl  tamiUmX  eteprimé 

c  . 

par  ■  .  <  I  dans  l'ellipse  et  >  i  dans  ihyperbolf.  Dimunlrrr  1rs  n'ciprmfues  de  ces  propostlums. 

3'  Si,  dans  l'ellipse  et  dans  tkyper^te,  on  désigne  par  a  l'angle  qu'un  ruyon  vecteur/ait  avec  t axe 
pris  positivesnent  dmn$  ta  ttm  «Ibaf  lia  Joyer  aa  nmmet  Upbu  voisin ,  on  peut  fhlftMr  dam  tee 
tttftmriwa  ptréeéduau  d»  p  ht  wdiar  de  x  Me  d»  téquatism  pcMS-^jr—  e  pwr  r«Jf^  tt 
p  cos  s  »  c — j;  pour  l'hyperMÊ.  Est  rwyhpMil  dg  fh$  9  par  •«  la  report  a  éla^  ea  ^b'm  mnkow 
reKcentridlA.  or  obtient 

a}^  ^  ^^ie::=±  ^  ffc^rt*. 

Par  «  =9(ï*  p  deMemt  la  qaimtité  poeitive  «  {i — •*);  dans  l'ellipse,  et  a  (e — i')  dans  l'hypat' 
Ma.  S  dm  lu dbwr  tataadisigaa  eau» qaaatàH,  atdaanéa tmàifaadaMa  amfiytr,farpt  Ut 
daaafànaÊht  préeid»aia$  aoal  aamprim  étm»  rifaatioa  aaifaa 

P)  — ^  .... 
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L'éifiuilionJe  la  parabole,  d'apret  tu  ptvpnetéjàcaie,  ni  pcosa-t-p*»/*.  (''où 


Ainti  Véqaaùon  iiolaire  (i>)  expnnu  ans  étifêt,  m*  tyfm^i^  M  «M  pvukok,  m&m  tmm  du 
Irou  c<u  «<i.  e>i.  1. 

iu  MvtigiM JEhIm  Ant  «  c4m  oUMtae  à  baie  drcntaira  par  des  plan»  perpeodieiibiifM 
aui  mbkêttMiem  prîneîpaie».  Cm  oà  lo  phn  coupanl  «tt  «iliHpartU4le«  la  buta  eireubire. 

Equation  géni'rnh  ilu  seconrl  rh/ji-^,  —  Rédiiclion  île  l'équalion  second  degré  en  roor- 
doniiée»paralli!lesàdeux  axes,  i  sa  forme iapiosMOSple, par  leciiangemeat  descoortlonnc<». 
Gondunon  qo'on  ea  tire. 

Con.tiruclioa  immédiate  du  lieu  géométrique  exprimé  fiar  um  4l|tMlÛra  4|(Mlcoiique  du 
second  depr^  A  driu  v.iri.iblc»,  coordoHtit^es  p  u  ntlèlesà  deux  axei  reclangulairei  on  (>I>Ii(|ues. 
— Caractère  qui  distingue  diacuu  de»  trot»  genres  d»  courbe»,  -—  Dans  le  ca-i  ou  le^  tenues 
an  9*  ei)'  dispaniaaeiit,  l'équalion .  par  h  iknple  inuuktîon  de»  azei,  ae  rédaîtà  h  fenne 
s)r=A.  et  la  t-oiirbc  est  rapportée  à  ses  a»yniptotcs.  —  6i  le  tanna  an  x*  manque  sfolt  Tune 
des  aamplotcs  de  l'hjperbole  eil  parallèle  à  l'aie  de»  jt. 

DE  Là  UGKE  DROITS  ET  DU  PLAN  DANS  L'ESPACE. 

Gcnéralilé»  sur  rexprea^ïon  de  la  position  d'un  point  dans  l'espace  pr  Inù».  toordoiméaif. 

Expression  il'unc  droite  par  \v.\  ik]uali<iii>  itc  >es  projeclions  sur  deux  de.>  trois  pinns  coor- 
donnés- Eo  conclure  sa  projection  sur  le  troisième  plan,  et  ses  traces  sur  ics  trois  pians.— • 
GoonaÎMaiil  let  équation*  de  d«u«  droilaa,  vérifier  ai  «Jlea  te  renconlrcnl.  et  dana  te  cas  de 
l'aSînnatifC  trouver  les  coordonnée»  de  rinlcr>eclion. —  RetaLion  Pntre  les  trois  cosinus  des 
an^es  d'une  droite  avec  trot»  aies  rectangulaires.  Angle  de  deux  droile»  Ikitant  avec  laa 
axes  reclaiigidaîraa  dea  angica  donnés. —Connaîaaanl  les  équations  dune  droite  rapportée  è 
trait  aies  rectanguUdres,  trouter  )e«  angles  qu'elle  Tonne  avec  ce»  axes.  —  Trouver  les  éqiU' 
lion>  d'il  110  droite  pns^nnt  par  an  point  donné  et  parallèle  à  OUe  autre  droîle  doul  OU  con- 
naît les  équation»  ou  les  angle»  avec  les  axes  rectangulaire*. 

Ëqualion  d'un  plan  dont  en  connaît  lea  traee»  sur  dent  do»  plana  oooidoonés. — Réejpro- 
quement  tente  équatioii  du  premier  dc^ré  à  trois  varwUea,  coordonnéei  parallèles  à  trois 

axes,  exprime  un  |>l»n  — Tronvfr  l'^oftlion  rl'iin  plan  payant  pnr  Irois  jxiinl^  dontu^s  par 
leur*  coordonnées. —  Trouver  l'équation  d'un  pian  considéré  ocniime  coulonant  toutes  les 
perpgndieolaîrca  menée*  i  une  droite  par  un  polnl  de  celte  droila,  laquelle  passe  par  l'orî- 
gine. 

lUr  lit:  i.v  finsiQUE  — Plu  nonK'nc-*,  lois  phji  si  que». —  Théorie». —  iijalénie*. 

HBOI'niBTÉS  (iÉaiillAI.KS  lias  rOHI'S. 

ÉHHdmÊ.  —  Ueanre*  de  longueur. — llèlra.  —  Vemier. — Cathélooiélre.—  iipliéroniitrr. 
•-Ila«ynu  à  diviser. 

DhiriUlifé.  —  Ponûté. —  (^onstilulion  moléraUtire  dm  eOfJM. 

Afobilile.  —  Moiivpiiicnt  rel  ilil'.  —  Absolu.  —  Mouvement  aniforme.  —  Viic^^o  i?an<<  un 
mouvement  uniforme.  —  indépendance  du  mouveoient  relatif  proriuit  par  une  lorce  i-t  du 
mowvemenl  tinirorma  d'enlrafaienient. 


Digitized  by  Google 


—  545  - 

tmtm. — Ègalili    r«diea  M  dU  I*  réttlM*. 

IfcMmMil  Mvtf.— VilNW  é&m  m  monwnmt  miéè  nn  iiMiMit  doMiiéii  —  i 
noliliitiM  et  VDifornéamil  ««lié. 

Dks  muera  rr  nr.  leuh  HKSDhR. —  i'ropirliomialiti^  de^  forw»  mu  nccéiérations  qu'elle» 
produisent.  — MoMC  des  corp».—  llelaiioii  entre  une  force,  la  iu«iu«  sur  taqaelte  «De  agit 
qui  léralte  de  «on  adion. 
Coiii|iMÎlioo  des  bro«»4|iii  agiiMiil  tnr  nn  nAa»  point. 

Peumtdii .  — Piiiih  —  Ccnlre  de  gravité.  —  ^'quilibrc  d'un  corps  pesant:  i*  suspeinlu 
par  un  fil;  2*  luobile  autour  d'un  axe  lioriiontal  ;  3*  louchant  par  un  point  une  surface  liori- 
«Milalo.— Équilibre  itaUe,  iastable,  indiflérenl. 


Pendule  simple. —  liitcrpréialioii  de  la  loririulc  1':::=  '^s/j' 


Pendule  cuwpoii-.  —  Centre  d'o»cillaliou.  —  IMtwninalion  au  moyon  du  pendule  de  l'accé- 
Uralion  produite  par  la  pesanteur.  —  (xlte  accdératîun  est  indùptutdanle  de  la  nature  de* 


Balance.  —  t^ndition»  rli-  »oii  éubli^^teineiil.  —  CottdïUnile  dealibîHié  et  de  Mneibililé 

d'une  balance.  —  M»'tliotle  d«'  l.i  (l<-iil)!r  [n-svc. 

Ukksitc.  —  UenaiiR  relative  d'un  corps  solide  ou  U(|uide  (c'est  le  rapport  diLpoidt  d'an 
cor}»  au  poMe  d'un  égal  volane  d'eau). 
Formule  P=  VD;  quel  choix  d'unités  elle  suppose. 
Hcn^iità  (ies      rcl.iitivciuciit  à  l'air.  —  Denaîté  doo  gw  robtiveniieiit  à  reoiu. 

Comment  p'-ive-t-on  de  Tune  à  l'autre. 

(loida  du  mètre  cttba  d'un  eofpe  aolide.  liquide  ou  gazeui  dont  le  denetlé  leletiTe  eat 


HraiMOTAtKIIU». 

Di»tinclinn  des  divers  élats  des  corps.  —  Solidea.  —  Liquide».  — -  Gai. 

Principe  fie  ('a»r.Tl  :  éf,'Blilé  de  prw<iion  #n  loat  MO*, 
l'rincipe  de  l  egaHf  tranKmtssion  de  pression. 

Vérifirâlion  de  «ee  princtpei  eu  moyeii  del*  prewe  bydrauliqae. — ÉqailSIwetlMliqdde» 

pesant*.  —  Pression  sur  les  pnroi.^  des  vase»  evprinif'e  «oit  en  Liloprau.mos  par  unité  de  mr* 
lace,  soit  en  hauteur  d'une  colonne  de  fluide. —  Eritpcrience»  diverse».  —  Machine  à  réae> 
lion.  — Équiliim  des  liquides  superpoaée.  —  NnrWU  à  Imneil'airi  «ee  ttM^ea.  —  Vaaes 
commaoiqnanu.  —  Niieeu  d'eau;  aea  uaages.  — >  Démdntrer  ut  moftn  de  fappweîi  de 
Haldatque  les  principes  de  Pas<  :i{  mal  vérinés  parleurs  conséquences 

Prtoàpe  d'Arckinède.  —  Équihbre  da  corpa  plongé».  —  Équilibre  des  oorp  floUMito. 
—  Déieranoetîoii  de  le  densiié  de»  wlide»  et  dm  liquide».  —  Des  «olumAife».  —  Deuri* 
oièlree.  —  Avéomètres.  —  Ateoooiètraa. 

L)e  l'atmosphèN.     De  le  p«aMevr  de  IW.  ~  UémaÎMiioa  du  poid»  d'un  eertein 

Toiuiue  d'air. 

liquides  et  gax  superposés. —  txleusioa  du  principe  des  vases  commuuiquaMls.  —  Appli- 
eilîoa  eu  boramAtr».  —  Goaitructioii  dételilée  do  befonètou.  —  BoMueili*  dtPertiu.  — 
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de  G$f-Lmne,  —  dt  BontM. —  Conwlioin  bwoaMriqiMi.»  Ban»èlNi  dnétiHiqMi.  — 

Loi  de  M«rioUe.  —  Eipiriences  de  M.  Regnaull.  —  Du  mumnètriittr  lilOTt"àldp  com* 

primé.  —  Des  manomètres  métalliques.  —  GwidmUoD  dflt  MMMWijUPM. 
Déterinination  de  ia  densité  des  gaz. 

Du  vobunfoMnèlre:  m*  oMgM.  —  lUUu^  <!«      -~  fttpMsacM  de  Gey-Lninc. 

HTMKwniaMiqCB. 

Des  pompes  à  «îr.  —  Hechiae  pdeaaMdqoe  h  devi  oorpt  de  pompe.  —  Pouvoir  nodBiiil. 

—  Double  épuiscmoiii.  —  lleebliiede  oomprestion. —  Fontaine  de  coinpreaaio<a. 
Pompes  à  cou.  —  Pompe  aspirante  cl  foulante.  —  Siphon.  — Vase  de  Iferiotte*  —  PipelICr 

—  Fontaine  iiilermillente.  — >  Fontaine  de  Héron-  —  Tubes  de  sûreté. 

CBIMfR. 

Difloiriiis  [loinu  df»  vn<»  sous  lesquels  on  peut  considérer  les  corp?.  —  Corps  simples  cl 
composés.  —  Mrlnlloides  et  Métaux.  —  Affinité. —  Cohision.  —  Dissolution.  —  Ltats  de 

le  naetière.  «-Crirtelliieiion.^  DiuorpliiMiis.  ^  MymovpUMM.  ^b(MaovpyMi& 

ÉquivebiiU  chimîqnei.  —  NomencUlUfe  cbiinM|ue  {lerièe  et  écrite.  —  Peraalw  chi- 
miques. 

Oxygène.  Modes  de  préparation.  —  Propriétés  physiques  et  cUimiquea  de  ce  gai. 

Hydrogène.  Modes  de  préparation.  —  Propriété*  pbyaupe*  «t  cbimi^es  de  ee  gM.— Cem- 
binnisuns  de  l'hydrogène  avec  l'oxygène.  —  Betl.  PropriéM  <^  clliiaiil|ties.  ^  Hé- 

thode.4  analytiques  et  synthétiques  employées  pour  établir  sa  composition. 

Azott.  Air  atmosphérique.  —  DilTérents  pro(rdcl<53  d'analyse  de  l'air  atmosphérique.  — 
Acule  asotiquc  anhydre  et  hydraté.  —  Préparation  et  purilication  do  l'acide  aioti^ue.  —  Pro- 
lolide  d'aaote. — Bioxyde  d'eiole. — Acide  liifioeKilicine.  Antmnnieqiie,  — >  CircomlaBMS 
dans  Icsquelloa  ce  compoid  prend  neissenoe.     Prépentioii  et  propriété»  dwniqnec  dv  gw 

ammoniaque. 

Phosphore.  Propriétés  pliysiques  et  chimiques  de  ce  corps.  —  6on  emploi.  —  Combinaisons 
qn*îl  Ibnne  ano  ToxygèiM.  —  Adde  pliMplioriqM  eaibydfo  et  hjdieté. — HjdfOfèM  pius- 
plioré  gaieos ,  liquide  et  solide. 

Arsenic.  Acide  arsénieux.  —  Acide  nrséniquc.  —  Hydrogèiu-  arsénié gaieiR.  —  HedieRlbe 
de  l'arsenic  dans  les  cas  d'empoisooneinonl  :  appareils  de  Marsb. 

Sn^.  Propriété  physiqmc  —  CriataHîaetkio.  —  Dimorphisme.  —  Modillcetions  qai*!l 
épronmi  de  la  part  de  le  dûlenr.  ^  Kxtnclioii  du  soufre.  —  Acide  sulfureux.  —  Modes  de 
préparation  do  ce  gax.  —  Caractères  physiques  et  chimiques.  — Adde  sulfurciu  liquéfié.  — 
Acide  aulfurique  anhydre ,  de  Nordhausen  cl  du  commerce.  —  Préparation  de  ces  différents 
eeîdes.    Adde  «itfliyLlriquc. 

CJUtr*.  Sa  priq  M  l  I  IL  it  l'état  gaieux  et  en  dissolution  dans  l'eau. — Propriétés  physîqMC. 
~>  Hydrate  de  chlore. — Comhineiioos  du  cbloro  «vee  rok|géiw.  —  Adde  chloiydriiiae.  — 
Beu  régate. 

Bram».  /«d».  ffaer. 

Bsfv.  Acide  boiM|Be. 
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SSunÊm,  Aflidi  sUicique. 

Cv^oM.  BxMMa  <l«  Mt  diilNnlw  vcriélét.— ^Oxyd*  de  auhiiMé>— Acide  eufaiMjqM, 

—  CirconsUncfs  dans  leMi[ne1|i>5  re  pai  prcnâ  namunoe.  —  Hydrogène  prolocarbonéb— Si 
formation  tpoaUinée  et  m  préparaUoo.  _  Hydrogène  bioirboné.  ~Sttiiaie  de  cerinMie.— 
Cjinogène  «I  âcide  cyanbjdrique. 

Phytwlogit.  DiviiMHi  dte  IbodioM.'— AbiorpUoD  et  exbaiatioo. 

Digestion.  —  Appenil  di||eiiiC  -~  Nalnn  dumiqiM  et  mtfeMiime  de  le  digettion.  — 

Absorption  digcstivp. 

Circulation.  —  Sang.  —  Appareil  circnlaloire.  —  Mécanisme  de  la  circula  lion.  SjitiiiM 

Emphatique. 

RaipiratioM.  —  Appareil  reapîmloire.  —  Mécanisme  de  la  nimniioQ.  —  Phénomènai 

ehimiqaes  de  \i\  respiration.  —  Chaleur  animale. 
Sécrétions.  —  Structure  et  fonctions  des  principales  glaodes. 
Sphtaie  nerveux  ^StraetoM  et  tondAam  des  diOtranlea  pei^  du  iffakae, 

Or^nes  de^  sem  ;  structure  cl  fonctions.  —  Appareil  vocal. 

Système  osaeus.  —  Straaure,  oomposilioo  dumique  des  os.  — Modes  d'artioulAlioii  des 
as.  —SqneteUi. 

%sièaie  ffluscdeire. — Stmolnra  et  fisnelioiii  des  nraideik 

Zoologie.  Ciassilication  du  régne  animal.  —  Divîsiea  en  enfaramllIflMBle  et  ea  fleMflt. 
CaraciOrcs  particuliers  des  mammirères,  des  oiseaux,  des  leptilea,  dtt  poissons,  des 

insectes,  des  annélides  et  des  acéphales. 

Botanifoe.  Notions  géoéralea  d'organographte  :  racines,  tiges,  leuilles,  fleur» et  Iruils. 
NeiioiiB  sv  le  desaificelion  de  Jnssîau. 

eissm. 

Les  candidat*  devront  avoir  une  grande  habitude  du  dessin  géométrique  et  arclitiecturai , 
do  levis  etdn  doMin  à  naeia  lovée. 

Las  compositions  graphiques  qu'ils  auront  à  dire  sous  les  yeux  des  inspecteurs  de  l'école 
comprendront  :  i*  une  épure  de  gëomctric  descriptive  sur  un  des  sujet»  compriii  dans  le 
programme;  a"  une  feuille  de  dessin  comprenant  im  exercice  de  dessin  au  trait,  uii  de  lavia 
«ton  do  deaaini  main  lovée. 

Le  doasitt  M  ifaii  et  b  deaaiii  lavé  seront  tnia  k  nno  écbdle  cédnîlo  dTepiés  un  modèle 
donné, 

tA$  eandidats  pféaenterant  en  oulre  aux  oiceminelears  : 

I*  Une  colleclîon  d'éfwres  relatives  aux  questions  spécifiées  dans  le  progremme  de  géo> 

métrie  dr-'^rriplne  et  au  tracé  des  courlies  du  second  degré; 

s*  Une  collection  de  dessins  d'architecture  et  de  mécène»,  au  trait  et  lavés; 

3*  Vo  ee]n«rdecroipiilUtoAmahile«éedrepréad«adeM>oad*eidbii«etare.do[^^ 
machines  et  d'appareils  de  phvsique  et  de  chimie. 

L'école  rpeommAnde  d'une  manière  spéciale  aux  candidats  de  s'attacher,  datM  leui  !!  éludes 
de  dessin,  autant  à  la  rapidité  d'exécution  qu'à  l'exactitude  des  formes  et  a  la  pureté  de 
(Mil. 

«t 
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omvATnws. 

Toutn  i«i  ToH  qa*]!  •'agm  de  iMmontrar  régdkè  d«  dans  nipporto  aiili«  dM  qiitiitilA»  qui 

peuvent  éire  incocDiiiensurables ,  on  démontrer»  Jf«e  Iwin  rapporU  «pprocbés  k  m  mèmm 
d«gré  d'appraumatioD  Mmt  toujoim  %aus. 

On  préilinn  pour  h  f^in4He  cnrviligne  i«»  démomlnlioni  par  les  iniiaimenl  p«lil«  ou 
IMriflaiinîlea. 

Les  élèvei  devront  être  cxcrcd^  à  traduire  en  oombrat  lo«l«  Iw  théofèoM»  d«  I» géOMétrie 
qui  eo  sool  cnKeplililes.  et  a  en  faire  des  applicalioilS. 
H  ■  été  reoooau  que  bMVOoap  dTdèirw  nHuiqiMMiit  m  anivanC  k  Técofo  do  llwbitadeda 

prendre  de*  noies  ot  d«  làiittdtt  oroqui*  à  main  levée,  pendant  les  leçoDi  i  ramphilltélire» 
On  invite  h»  gen«  qui  se  préparent  à  l'école  à  prf  iidrf  cette  habitude  de  bonne 

heure,  et  on  engage  MM.  les  professeurs  de»  écoles  préparatoires  o  aurreiUer  cet(«  partis 
de  har  éduetiion. 

IKSHtOCTtON  tm  U  TSRUE  UES  CARIBRS  DE  NOTBI. 

Nous  croyons  utile  de  dire  pnéeéder  les  progrenuoes  des  cours  l«ils  à  f  Éeole  c«itn1c  des 
iiiAiniction»  ranîseB  aux  élèves  qui  floÎTent  eeafoin*  et  eus  pioliMeurs  qui  «sMBÎMnl  leurs 

cahiers. 

Ce  sont  des  documeau  qui  ne  sont  pas  sans  valeur  pour  oain  qui  tiennent  i  bien  eon- 
neltre  le  m^eaninue  de  renseignement  à  Téeele  centrale. 

Il  sera  ntivert  tin  cahier  de  noies  fpédel  pour  dieque  coiirs.  Ce  cahier  doit  Mrt  eoofomie 

au  modèle  adopté  dans  l'école. 
Lexmliîers  onatenent  les  netes  nrïsfs  sux différents conn  deTécoleMMkt  cenaidirts  comme 

Une  (i  [  I  iie>  les  phia  inporianlos  des  éludes.  Ces  cahien  ne  doivent  pas  être  rédigés  dans 
l'i'ii.  \  r.lle  des  ierons,  les  élèves  n'en  ont  pa«  le  li^mp^  ;  il'<  (4oiv<>nt  être  écrits  à  l'amphitlléftlre 
en  laiss^int  une  large  marge  et  des  blancs,  au  besoin,  pour  les  compléter. 

Lm  Apures  ou  destins  bits  au  laUeau  par  le  professeur  et  les  modèlee  mis  saus  iea  yeux 

de»  élèves  à  l'amphithéâtre  doivent  f'Irp  copié.t  sur  le  cahier  flf  nofe'*  au  crayon. 

Le  soir,  le«  cahiers  doivent  éUe  complétés  et  étudiés,  ie»  calcnls  indiqués  pendant  la  leçon 
seront  détaillés,  las  oolaonna  seront  réieblia.  les  lacunes serool  conaMées,  soit  de  mémoire, 
adt  ens'aidantdes  cahiers  d'un  autre  élève,  soit  enfin  en  «onsnitanlksconralldHfraphiAsou 

les  ouvrages  recomman(1>^s  pnr  !c  professeur,  ouvrages  qui  "«r  trouvent  tous  à  la  biblioUièque 
de  l'école.  Enfin  les  croquis  seront  mis  à  l'oncro  à  main  levée  et  avec  le  |dus  grand  soin.  La 
mise  i  Fencre  d'un  croquis  ne  consiste  pas  k  repasser  1«  traits  faits  au  cmyen  t  elle  cdgn 
que  Ton  comprenne  prfailement  l'objci  que  l'on  destine,  afin  de  coter  etadeeMOt.  d'in- 

diqupr  pnrfsitfmen!  If?  prirtif^s  viie-i  et  rrlîes  qui  lont  cachét!*.  ni  de  dotiin-r  des  proporli&os 
exactes  à  lous  les  délai!:».  Four  ce  travail ,  on  fera  bien  de  consulter  les  planches  des  ou- 
vrages recommandés. 

Ce«  cahiers  forment,  nprès  les  trois  n nuées  d'études ,  une  collection  utile  A  oonsniier. 
dans  les  travaux  que  chaque  élève  sera  appelé  à  diriger  dans  le  cours  de  sa  carrure  d'ingé* 

nieur  civil. 

Les  cnhie»  de  notes  sont  lewrent  esaminés  : 
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i'  P«r  lc«  professeurs  i  la  tin  (icchatjiie  le^tn.  clé!<igHeiil  un  cerlain  nombre  «l'élàrca 
dont  let  cahiers  doîvml  leur  èlr«  ramn  imnédiateiMnl  : 

a*  Par  Ivi  répélileiirt  n  cliaque  examen  particulier; 

3*  Par  ie«  j^tmmti  mt  eumeoa  généraux  lie  fin  d'année. 

Un  nolt>  dt  mMc  aont  doiuiAet  aai  cdikn  atmatt  k  kma  In  Iravaiii  de  l'éc»l«.  Co 
Bolet  «nlrwik  à»M  U  laoyciuM  de»  «unteB»  partieiilicct  et  fénérauK. 

NOTE  POOR  MM.  LBS  BXAMINATKUlUi. 

MM.  ta»  evtmiiMlvim  «tigeronl  h  obM|tte  eiâiBM  U  prfaenittMm  àa  mUit  de  nolw  sur 

If  rourik.  Ce  cahier  «crn  vise  par  eux  ;  le  visa  iodiqveni  la  dai0  du  jour  d«  r«>anan  et  le  nom 

de  l'élf-vc.  I.«  1  on^fil  (les  éludes  attache  une  grande  importanrp  à  la  fpnne  des  cahii^r»  de 
nolc-i  cl  auv  ci-oqui»,  <|ui  en  tonl  une  pwtie  ea»oiitieUe  el  <fui  remplacent  rici  destin»  autre- 
loMMigéa. 

Poar  établir  le  numéni  d'etamen,  il  lafa  doosé  rni  nviuéro  au  cahier  de  noie  k,  n  un 
nuniéio  pour  choque  «(iif^lion  !-a  movenite  «le  Inus  et»»  nomlsif^  foruiera  le  numéro  de 
l'cumen.  Tontefois  le  numéro  du  caliicr  n'entrera  au  plus  que  par  an  quart  dan*  cet(R 

Dans  la  colonne  «l'obiicrvation.t,  l'examinateur  donnera  son  opinion  OOnfidiMli^lA  sar  !• 
Iravad  el  l'aptitude  fie  i'élève,  ainai  que  lor  la  tenue  d«  «on  cahier. 

Lm  numéraa  de  mérila  oe  devront  pa»  élre  ooatniuiiH|oés  aux  élètrea.  lia  «eront  (lortés 
plu*  lafd  à  leur  connaiaaaiiee  pour  nn  ofdre  du  jour. 

INSTRIKITiON  POUB  LE  COURS  DK  CROQUIS. 

ChaqiM  élève  oat  tenu  d'avoir  an  «Ibun  de  eroqnla  eompoeé  <lo  feiiilloa  d«  papier  blanc 
et  de  papier  quadrillé.  Pour  tou»  leadaMÎaa  du  coura  de  cffOi|iiiaon  sotervîrada  papier  biaon. 

Le  |>apicr  quadrillé  sera  n  sci     ponr  le  travail  de»  vacances. 

Le  recto  de  chaque  feuillet  eut  exclusivement  consacré  au  croquis,  c'est-à-dire  à  des  desniis 
faîls  à  main  levée  de  tontea  tts  figmiea  dont  le»  modèlei  lOnt  espoadsna  coun;  «iir  le  vcnw 
et  en  regard  do  la  lîgure  on  iniorin  Ici  légeodea  ot  la*  explieatioM  donnéw  par  M.  le  chef 

des  travaux  graphiques. 

En  léle  de  chaque  page.  UM.  les  élévei  auront aoia  de  marquer  la  date  et  le  numéro  df 
lale^B. 

Lei  cii)f|ui>  devront  ^Iro  fai|i<  avt  c  •»oin  a>i  crnymi  de  mine  |iloi)il!  m  rèf;le  ni  toiîi- 
pas.  cl  en  se  servant  de  cnles  quand  il  en  eat  donné.  lU  sea'ont  ensuite  repa»sés  a  l'entre,  à 
la  main,  aoMildt  après  1«  eoaw  «t  dana  U*  iaSra.  IIH.  le*  élèvea  doivent  aentir  ilmportanee 
des  croquia,  «ouiadeMins  que  l'onpuiaae  Curaparlool,  aoil  dans  lea  atelien,  aoit  sur  les 

chantiers. 

Les  croquis  sont  iniiispensables  pour  li^uuur  i'cril  à  eolimernvec  exactitude  et  propor- 
tion lea  dilTèrenles  dinenaiona  d'an  ol]jet  qadoonqoe. 

Les  «obier»  de  croquis  sont  examinés  é  la  fin  du  cours  par  le  ciitf  de»  travaux  graphiques  : 
il»  reijoivent  nn  numéro  de  mérite  plnsienrs  foi*  dans  ierouronide  l'année.  On  doit  les  tenir 
cooslammenl  an  courant. 
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•    TRAVAIL  DIS  VACANCES  OB  1"  ANltÉB. 

Le  travail  des  vacance*  de  i"  •luiée  contîsie  en  Irvis  de  bâtiments  vl  Ievé»it«iiiw;hmoi, 
et  en  métuoirea  relatif»  à  ccriains  cours,  avec  croquis  et  dessini  A  Tappui, 

Ces  levés  faits  sur  place  au  crajoa  occupetil  plusieurs  feuilleU  quadrillés  de  l'albiun.  Les 
nolw  «Eplicatim  aont  Acritai  mit  tei  pages  Uenebes.  Les  eroquî»  delvent  éireexeoieiiieiit 
cotés  dans  lou>  leur»  détail*.  ?!»  sont  repassés  a  l'encre  -ivcc  soin  dan*  le  cabinet. 

Les  des»in»  au  net  et  lavés  doivent  être  faits  d'après  ce*  croquis  et  snr  feuille  demi-grand 
aigle.  On  j  rapportera  les  cote»  principale». 

Teiil  desaiii  au  net  bit  pendant  les  vacances  sera  «onsidéré  eorome  nul  e'il  n  «ai  pasaeeoBB- 
paf^ne  de  ses  croqni»  et  d'une  note  eïpiicr\tive. 

,  On  no  peut  être  admis  eo  a'  année  qu'après  la  remise  complète  de>  crotiui»  «ur  album, 
fies  dessins  sur  les  deoz  levAs  et  des  mémoires  esigéa. 

MM.  les  élèves  se  conformeront  en  Ions  points  aux  règlement  e(  instructionisurle  mode 
de  dessin  ndopi''  n  l'école.  Les  dessins  seront  esécnlAs  ooofomiénienl  aux  lebleaax  des  letn» 

te»  conventionneiles. 

• 

llfSTBUCTION  GÉNÉEAtB  SDR  LES  TRAVAUX  DES  VACANCES  DB  T  CLASSE. 

Le  InMildes  vacenoes  consiste  en  visites  d'usines  ou  de  travaux  de  oonslroctiop.  Les  des- 

sins  et  documents  qui  en  n^'ullent  se  divi»ent  en  dou\  pnrtie--,  C^ut  qui  ■seront  l'frnvre 
propre  de  l'élève  et  qui  proviendront  des  renseignements  pris  dans  les  U!«ineH  nu  atelier»  de 
conalniction.  fbmeront  la  premiAre  partie.  La  secMMle  se  composera  des  dessinr  on 
documents  recueillis  par  l'élève,  rasi:  n'ayant  exigé  d'autre  travail  qui'  celui  d'une  copie 
exacte  ou  à  éclielle  réduite.  Tout  travail  de#  vacances  pourra  porter  sur  de»  industries  quel- 
conques ,  sans  acception  de  spécialité. 

mvAVk  M  lA  PHMikM  tpantis. 

La  première  partie  devra  Air»  la  plus  «tendue  el  >cra  de  beaucoup  la  plus  imporlanle. 

Elle  renfermera  les  renseignenients  donnés  par  les  chefs  d'iml  i  irie  ou  leurs  principaux 
agents,  le»  observations  que  i' élève  aura  pu  foire  »ur  les  opération»  ou  les  travaux  exécutés, 
l'adaljse  de*  projet;-  iiuportants  en  cours  d'eiéention  on  è  etécuter.  Cette  partie  du  travail 
sera  représentée  per  : 

i  '  t  n  :ill)um,  contenant  le*  nott'S  et  Ie>  croquis  pris  .••ur  les  tn^vnoxoii  dan»  lesu^inc»  cl 
sans  nulle  ordre  que  celui  des  faits  successiCi.  Sur  place  on  prendra  les  nole^  et  le»  croquis 
•d  crayon,  en  ayant  soin  de  coter  cea  demiert  aasw  bien  4|ue  posBÎUe.  On  fera  Inea,  ton» 
les  soir»,  de  les  revoir,  de  les  compléter  et  de  les  passer  à  l'encre. 

a*  Uu  journal-mémoire,  qui  sera  un  compte  rendu  (f«f-<oaun<ur>  de»  éludes  laites  el  de» 
usines  visitées.  11  j  aalant  de  division.»  que  de  descriptions  d'usines  diffArantes.  Le»  note»  de 
rdbuai  aèrent  la  base  de  sa  rédaction. 

3*  Quelque»  dMHm  an  nel ,  deatinés  •  développer  eertainacnMpiîs  inporlanta  de  l'album. 

tnavAtn  m  tA  mouImb  pabtir. 

Dans  ces  travaux,  on  classera  les  copies  plus  ou  moins  lexiueiies  des  projets,  devis. 
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npporls,  mémoire»,  elc.  des  deMins  inédil»,  ca^ué»,  lithographies  ou  iniprimà*.  i^s  liocii- 
■mto  MTOBl  «oaMkéivmmm  devant  Mrvir  deceniplénMil  à  ocux  d«  la  fimaièn  pailia. 

Quand  on  reincttrn  dv  <<înip1es  Jcisins  sam  tc\le .  on  (!cvi'3  ajouier,  autant  que  possible . 
des  ligendet  ou  des  explication*  propres  à  démontrer  qu'on  a  étudié  avec  fruit  les  objets  que 
ce*  de«sins  repré*eatenl. 

INDCSTRIE  UES  ART>  MÉCANIQUES. 
nutuacnon  sua  la  HAiiku  m  paendbb  om  noisi. 

i*  DsivEH  fT  ^TKMKRs.  —  f.ej  usines  qitp  visitent  ]ci  élèves  perivpnt  ftre  dp  milurc  très- 
divcrse  ;  maï^  quelles  qu'elles  joienl  il  y  a  certaine^  règle*  à  suivre  pour  tirer  de  ces  visites 
le  BNillwir  prii  postttile. 

Faite  an  croquis  de  U  disposition  générale  de  rtuilie;  diteutcr  cette  di$])Oiilioii:  indi' 
qaer  1rs  moteurs,  leur  puissance:  citer  les  observations  dynamométriqucs  qui  atir.iient  été 
biles  sur  ces  moteurs  et  sur  les  opérateurs  qu'ils  mettent  eu  mouvement  ;  étudier  les  coodl- 
tioD*  d'effet  niile  dea  réeepleai».  générateurs  de  vapeur,  etc.  dernier  Ut  détail»  eatenUels  ae 
reppuriAiU,  soit  à  la  disposition  des  I ransnii»sions  de  mouvement,  »oit  àla  construction  de» 
bilimenls,  hangars,  etc.  indiquer,  autant  que  cela  sera  [lermis.  les  nombre,  genre,  vitesse, 
ré«4>tance.  produit,  déchets,  prix  d'élabliisemeiil  cl  il  enlrclien  des  divers  opi^atcurs,  le 
nombre  et  le  «alalre  de*  ouvrier»  «{vlU  eatgent»  de  aMaîife  i  fenner,  a*il  eal  po>aîUe»  le 
prix  de  rcvi  ni  rie  cha^eopécation  détaillée,  et.  partt.  le  prix  de  revient  de»  piredeils  livra- 
ble* au  cummerce. 

Indiquer  la  poMtiop  dea  miees.  la  distance  k  lai|aeUe  elle*  le  trouvent  de»  ville»  le»  pies 
veisine»;  leur  impcrtmcet  la  nature ,  in  (jualité  et  la  quantité  de  lears  praduita,  ainsi  que 

celle  He5  matières  prcnitércs,  CvunbiHlibles,  etc.  eiifm  ,  autant  que  l'on  y  sern  autorisé,  la 
force,  le  nombre  d'ouvrier»,  ia  quotité  des  salaire»  afférents  aux  1,000  kilogranmici  de  pro- 
duits Ikbrtqué».  Ne  pas  paa  ouUierde  mentienneTi  entant  que  po**jUe,  ce  qu'il  pourra  y 
avoir  d'intéressant  dans  les  disposiliuna  prîtes  ponr  te»  habitations  d'ouvriers,  pour  la  aetu* 
brilé  et  In  sécuritt'  di;  tcuf  travail ,  etc. 

Prendre  un  soin  particulier  de  relever  toutes  les  données  numérique^  <]ui  peuvent  servir  a 
ditemiiner  cerleint  eoelBdent».  k  réfcard  desqneb  en  ne  posséderait  eneore  qu^un  trop  petit 
neabre  d'observations. 

a*  Co!isTnocTio!<is.  —  S'il  .Vagit  de  coostrucUoiu  terminées,  on  relèvera  approximative- 
ment l'ensemble  et  les  détaUs  de  constmelion  des  édifices,  le  genre  d'arebiteetnre choisi, 
lea  matériaux  adoptéa;  on  décrira  le  sous  sol  et  les  fondalloniaion  le^iettt,  eton  fera  en 
sorte  de  recueillir  I05  prix  de  base  et  les  prix  de  revient  Au  pays. 

S'il  s'agit  de  constructions  en  cours  d'exécution  [chanlien] ,  k>  ubservntions  à  &ire  parti- 
ciperont a  la  fois  delà  nature  de  oslles  que  nous  venons  d'indiquer  pur  les  ceMAuel/ens 
Mnniaén  el  de  la  nature  de  celles  qu'on  a  indiquées  pour  le^  visites  d* asiMt  et  <t ateliers.  On 
devra  donc,  notant  que  possible ,  vi'^iter  lc%  grands  travaux  de  ce  genre,  étudier  alternative- 
ment leur  organisation ,  et  comparer  les  prix  de  revient  résultant  de  cette  oi^ganisation  avec 
ans  des  patiu  cbanliers  erdinairas. 

TRAVAIX  PUBLICS  bl  ABCUlTtCTtHK. 
MU.  les  élèves  devaont  Caire  coooaitre,  par  des  plans,  coupe*  el  élévations  «oigoeusemeul 
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eolé*.  1m  «UtporilioiM  àtmuÊÊalM  et  les  détail»  néeemirM  jpoor  donner  ium  idée  prédM  dta 

travaux  en  cniirs  (i'exéculion  ou  achcvén,  des  i^Jificcs,  ii.oliies,  utachines  du  loute  «spicc, 
t|a'ili  ««nml  vu*.  Ui  jr  joiadroott  «utiuil  que  (Masible,  U  detcripliofi  des  procédé*  aaivù,  aotl 
dm  les  tn?aaii,  aoil  dana  Tonploi  ém  imiilimsa  et  dea  apfmwbtioît  «afin  b»  obNrvalioM 
«fu'iU  eairool  ea  l'occasion  de  bire  rar  !«•  feadaiiont  de»  ouvrages  et  lesfiris  de  iwnent.  Las 
travaux  poUîcs  el  ran-liilecturc  coiupreniHHit  plus  «pécialcoenl  : 

1°  Hoole^ ,  diemiiij  de  IVr;  leur»  trncés,  (erra<ijeTnent'<:  prolils  en  Iravcr?!  des  déblais  et 
remblais;  pentes;  exécution  des  travaux;  mur»  de  Rotileuemenl;  ^ODdag<>3,  •oulerraintt  etc. 

Pbnceaux.  pont»,  iMsaerelIfls:  visduca  en  pierre.  1er  oa  bois.  • 

a*  Rivières  et  canaux:  distribution*  tl'eau  <lan^  \ea  villes;  aqueducs,  rt-servuirs,  etc. 

y  lloije.1  hydrauliques,  Icjc-omolivrs ,  locomobiles,  el  maoliinea  de  toute  aorte  appliquées 
aux  ir.i«ftux  publics  ou  n  l'archilecture. 

V  Gares .  station*  d«  eltamlns  d«  fer,  bApîtaua ,  mairie* . meiaons  d*école,  Ibntainea,  <f  lises 
el  autres  monuments. 

5'  Irrigalions,  dessèchements,  cours  d'caii,  grands  travaux  ^[ricoles. 

6*  Observaliouii  minénlogiques  el  géologiques  appliqué  A  féttide  de*  malérianx. — 
étude  des  nutériaus  :  leur  durée,  résislance,  aspect,  taille;  leurs  effel*  dans  les  fimdaliaas 
et  constructions  des  ouvrag**»,  CoinniR  complément  du  travail  des  vacance^ .  on  pourra  ajouter 
des  lenseignemenis  relatif»  aux  matières  suivante*  :  Admioisl ration  générale  des  établisie- 
manls  ou  travaux  précédents.  Dacuments  relalib  k  la  comptabilité.  Davis.  Haivhés.  Organi- 
sation déiailléoda  travail  dans  les  aialier».  Traité*  qui  régissent  les  ontreptises. 

•      MINES  ET  USINES  MÉTALLURCIQUES,  —  b.YPLOITATIOK  DES  MINES. 

Unis.  —  Déterminer  les  espèces  minérales  qui  sont  exploitées,  la  forme  dd  ^te«  la* 
ro<'h<-!i  fticnisxantt  <(  et  les  forinalions  gt'olcp^iquo.i  doiil  ('lle^  font  partie.  Indiquer  par  des 
croquis  les  conditions  de  l'alJure  du  gîte  el  les  accident»  reconnus. 

Décrire  le  néiliode  d'exploilelion  qui  est  suivie.  Croqni*  de*  wagons.  —  Poids  mort  et 

poids  iilite. 

Iii(lir|iK!r  les  prix  de  rcviciil  dt- 1  nlmlngi:  et  île»  transports  Mxitcrruin.t. 

AénAGK.  —  Circuialion  de  l'air  dan»  les  travaux  «oulerraiu».  Ventilateurs  employé* 
DiUpresdoii  de  l'air,  eaknl  de  fMt  utiln. 

Machinu  i>'RXTRACTioN.  —  Dî*roèlre  at  coarso  de*  pîclon*.  Pression  de  le  vapeur.  ClWe», 

leur  poids.  Diamctr«?s  d'ontonlrment  initial  el  final.  Gilenl  dn  moment  de*  farce*  «n  liépart 
et  i  Tarrivée.  Croquis  des  cage»  on  benne*.  Appareillé  de  versage.  criblage,  etc 

Maciiinks  n'^pui.seiiK<«T.  —  Diamètre  et  course  du  piston.  Cvoqui»  de  la  disposition  géné- 
rale. Uégulaleur.  l'iessmn  de  la  vapeur,  détente. 

Diamilra  «l  courre  des  pompe*.  Croquis  de*  pistons  et  de*  elapeis.Tig**;  leur  poide;  calcul 
d«  l'équiUbfV. 

Consommation  do  rli.irbon;  eau  élevée;  eiTet  utile. 

CARflikRRS.  —  l'étudier  lus  pierres  de  «•(> nslrnction.  Visiter  lei  carrièr*"»  d'tui  elir»  pro- 
viennent; reconuailre  a  quelles  formations  géologiques  appartiennent  les  roches  exploitées  et 

ke  Toàu»  «ivinMinanlas. 
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UsMits.  —  Indbjuer  leur  poaitioii.  ta  dhiaiwe  i  l«|iiclb  dlot  ae  Ironveni  de*  villes  tes . 
plu«  voisines,  leur  tmporUmoe.  I«  mtore,  la  qualité  et  la  quantité  de  leur*  produits,  «insi 
<|ue  celles  di  5  matières  première»,  minerais  et  combustibles,  les  lieux  d'où  prortcnnent  cf* 
OMliéres  premières,  leur  éloignemciu  de  i'usioe,  les  moyens  de  transport  employés  pour  les 
•pfmrtor. 

Oiigaiiisaliott  adninblnitivc  el  écofiainiqQedera9ia«.~Conipliil>l]it4.  — Prix  de  revient 

—  Marché*. 

Faire  un  croquis  de  la  disposition  générale  de  l'usine;  indiqu'-T  Ic5  moteurs.  Icttr  puis- 
■ttiica,  le  itfqnbrâ  et  l«  genre  des  divtn  opémleare  <M  eppareili,  tdi.  par  exemple  pour  lei 
oeinee  â  Ter.  que  iieaie  foarneaos.,  faux  de  fitofe,  marteniix.  fimrt  h  puddieroai  réclieu8ar« 
laminoirs,  etc. 

tUuTs  roORNKAUX.  —  Indiquer  leurs  dimensions  prinripalt\s ,  s'ils  sont  adossés  cm  en 
plaine:  comment  on  élève  les  cbarges  au  gueulard  :  la  nature  des  matières  employée»  à  leur 
cotMiravtioD.  la  ^•lèmed^annatore,  «le.  Indhiaer  le  nombre  des  tayèree,  leur  diaiuAtf*,  la 
preseion  du  vent,  la  quantité  d'nir  lancée;  la  composition dwdierges  et  des  couléw dtna  on 

remp<>  dcmné  (vingt  quatre  lieiiii  s] ,  Ik  quatitii*'  <le  fonte  produite  dans  le  mènie  temps;  sa 

nalure.  ainsi  que  a'ile  des  iaitiiTA.  Trn¥»ii  <t  i  air  Iroid  ou  à  l'air  chaud. 

Mauteaux.  —  Croquis,  leur  poids,  la  volée,  le  nombre  de  coups  par  minute,  nalure  du 
motenr,  noalwe  de  tours  du  nolenr  et  de  Tarbiv  à  eanseï,  diamètre  primitif  den  bagiMs  à 
cames,  longuear  totale  du  manche,  longueur'enlr*  tourillons  et  brnie. 

Laminoirs.  —  Croquis,  lenr  diamolre,  la  longueur,  nombre  et  lotiiie  dos  ciimelun»-» , 
nombre  de  tours  par  minute,  nombre  de  cages  successives,  poids  el  vitesse  du  volant,  puis- 
sance du  moteur,  ele. 

Poaou.  —  Croqub  de  la  disposition  génénlo,  consommation,  prodoits  et  déchois ,  des- 
cription des  opérations,  allinage  ou  puddiage,  récliauflhge ,  forgcage,  etc.  Fabriolion  de  la 
tôle,  do  rails,  etc.  En  général,  le"*  î-V'\-e'<  doivent  prendre  les  données  numériqdi'?.  qui 
peuvent  >ervir  à  déterminer  certains  coeiFii-iPiits  à  IVgard  desquels  on  ne  possède  qu'un  petit 
nombre  d'observations. 

CottSTanomoNS.  —  ftoleveretiactementou  approximattvemenf  rensemble  et  les  détails  de 
construction  des  usines.  Décrire  le  sous-sol  et  les  fondations,  le  getir«  d'arcliitecture  adopté, 
les  matériaux  employés.  Prendre  note  des  pris  de  base  et  des  prix  de  revient  dans  le  pays. 

JMDUSTIU£S  GIIIMIQUI^. 

nsivE.s.  —  Indiqnpf  leur  position,  la  distance  à  laquelle  elle»  *e  trouvent  des  villes  le» 
plus  voisines,  leur  imporUocc,  la  nalare,  la  qualité  et  quantité  de  leurs  produits,  ainsi  que 
oellee  des  malièNS  pramièm  ci  combuilibles.  les  Ueox  d'où  proviennent  ces  matières  pru- 
miètes,  knr  doigoenont  do  rosâm.  les  moyens  de  transport  employés  pour  les  apporter. 

Organisation  administrative  et  éeonomiquo  do  l'usine. — Cempiabiiilé.  -~  Prix  de  revienU 
— '  Marchés.  . 
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Poire  un  croquis  de  la  disposition  générale  de  l'usine,  indiquer  les  moteurs,  leur  pois- 
Mnce,  b  9«irs  et  !•  jionbn  de*  diwn  ■ppuBi»  tcb  ^w.  pw  €>Mnito/ydMbwlig«  éb 

vapeur  lubulaires  ou  autres,  cbaudières  évaporatoires  k  feu  nu,  ou  duaflilet  par  la  Hycui 
libre  ou  comprimée  on  agissant  sur  un  liquide  à  concentrer  dans  le  vide. 

KOTKW.—  indiquer  leurs  dimeoaiont.  Ica  diipoaituMM  pour  bhîler  U  fumée. 

MtcHiKES  mues  par  l'eau  ou  la  vapeur.  —  Dessiner  et  décrire  les  machines -oui Ht  quVIIet 
tbnt  mouvoir  :  râpea,  presses  hjfdrauliques  ou  à  vis  ou  à  cylindres,  pétrisseura  mécaniques, 
monthtt  i  mealw  «erticalta  oa  horiitialtlM,  madiinw  1  fabriquer  le  papier,  k  leisiw  ht 
cbilTons,  à  extraire,  distribuer  el  ntiliier  les  gai  diveti  pour  le  chauffage.  Péclairage,  la 
aalursiion  par  l'acide  carbonique  provenant  des  foyers  ou  des  fours  a  cbaus  appliqué  aa 
bi«u)chiiuent .  à  la  fabrication  du  sucre,  du  carbonate  de  plomb,  dot  bicarbonates,  etc.  etc.); 
!«■  aainnilieiM»  oa  venlihtMin  pour  rwionveler  Taîr  ou  ventiler  h»  élaUitMnienils  jMdilict, 
■ftlle»  d*MMBUée .  d«  iiteetade,  bipitmix ,  étuves  et  sécboii*.  * 

Usines  d'éclairage  au  gaz  :  fours,  appartih  a  épuration,  gazomètre,  aiin|Neim;  tytliaiKt 
de  distribution  du  gaz ,  appareils  de  sûreté,  d'essai  de  ia  lumière. 

P4eal«riw,  amidooneiies ,  grandea  bouleitgeRea,  liraeMri«a,s»er«rie».i«SMrici  .lUMqMi 
d'aci{!c  !>isirarique(pairleMlofre  ou  les  pyrites) ,  azotique . ddathydriqwet  d» eoade.de  potasse 
(des  mélasses  et  des  eaux  mères  des  salines),  de  soufre  en  canons,  (>n  poudre  ou  sublimé, 
de  caualcbouc,  de  gutta-percha,  de  sulfure  de  carbone  i  de  cables  uiecinques.  Fabriques  et 
ipanlnm  d'huUe;  fabriques  d'aeidea  gru;  de  bougies  sléariqnes;  d'kub*  des  goodreos,  das 
«chîsleStdo  bog-bead;  fabriques  de  blanc  de  bdc>  de  blanc  de  cénisei  dispositions  salubrea. 
Fabriques  d'alltimelles  ordinaires  à  frottement  au  phosphore  blanc  ou  amorphe,  saus  phos- 
phore; précautions  contre  les  accidents  (ioceodies,  nécroses,  brûlures)  i  fabriques  d'ala> 
nininiD»  de  plAiret  dieriioo  d*ee!  Uen  de  PMsee»  ganuMtnej  dist3leiiet{  braseeries,  al 
génénleineiii  loules  ks  fabriques  agricoles  ou  depfoduilicbnniqaes. 

Conservation  des  bois  in]ecics  par  inllIirailoTi ,  nu  vide  et  pression. 

Distillation  en  vases  clos  des  bois  à  charbon  pour  préparer  et  épurer  i'ocide  pyroligMus 
ou  eeètiqae. 

Nota.  Un  ireveil  de»  vacaneee  ne  sera  considéré  «onme  complet  que  /ortçaVf  «Miita^ 
ma.  OMÎM  Im  freû  ftnra  à'iiuàe*  de  la  première  partit,  Iboleibii,  dent  eOn  appTdcîatîon,  M 
tiendnt  gnnd  coopte  du  joncnalHménMire  et  des  croquis  de  ralbwn. 
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PBO^GBAMME  DES  COURS. 

JUIHÉE  1864. 


PREMIÈRE  ANNÉE. 
GÉOMÉTRIB  DES-CRIPTIVE. 

Théorie.  —  GMnKtés  pr^inioaiRs.  —  Sorbces  réglé».  —  Swrftoei  dév«loppaUM. — 
Sai4uea  gnwWt.  —  Surfaces  gaadMs  da  Meond  chgré.  —  Piiraboleids  ptwdut,  —  Surface* 
gnaches  à  phn  rlirccieur.  —  HéliciHcl*  gnoclw  h  plan  difNltar  ~  Sorfacw  podiM  i  iroil 
directricM.  —  Hélicoide  gaucite. 

AppliortioiN.     Charpentes.  —  Ombrw.  —  Coupe  de»  pierra».  — >  PMvptdiv*.  —  Gno- 


mLYse. 

1*  Noiioitt  anr  las  aérîaa  converftiiMa.  —  »*  Nolioito  wut  iea  diHérMMM  finiM. 

Il*  SBCfJO>.          ULtitlKyrs  ÙL  C.ALCVL  DttFkni<<TIEI.. 

i*  Problème  ries  langcnles. —  a*  Difltrcnliation  des  fonctions  rondamenlale».  —  3*  Théo- 
rèmes et  règles  pour  différciitier  toutes  les  lonclions  à  i'aide  des  différcoticUes  fondaine4ilale». 
^  k"  AppIktikmh^S*  Da»  dérivéw  ai  diflëraiiUellaLdea  divaca  ordraadaa  fmciiam  d*ime 
variable.     6*  ApplîcaliMia  do  oaleol  difléranlîal  ai»  iîgnaa  et  mn  aorfaces  ceuHiaa. 

tu*  SBCTfOM.  —  Kùéme.vTs  ds  caicvl  titriGHâL. 

t*  Nution»  luiulattttiritales.  —  a*  Théorèmes  priocipaak  pour  l'iolegralion  des  loncliuus 
diflikreiilialles  d'une  acde  variable.  »  3*  Apptiodunaa  du  edeul  ini^ral  à  U  géonéliie.  — - 
4*  Intégniion  da»  éqeatieoa  dîfféfanlîaUea.  —  &*  Cakiil  de»  înlégrale»  définie»  par  appioii> 
oMiieo. 

M£CANIQU£  GÉNÉRALE. 
pMHièM  aeeriOM.  —  «4»m«  m  «omom  ir*»uas  aéMt»  oocw  m  ctMimATiott, 


Ou  ONaveaMiit  d'au  paim  géoniétrH|tta. 

I*  De  l'etpreadon  dtt  BAOUvament  d*an  point.  —  a*  Du  mouvement  uniforme  d'un  |>otnt. 
—  3*  Du  mouvement  d^un  point  sur  une  ligne  donnée.  —  à'  Détermination  graphique  de 
la  vitesse.  —  5*  De  la  vitesse  d'un  point  dont  le  mouvement  est  exprimé  et  coordonnées 
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pursUeles  k  trois  axo.  —  6*  Du  niotivetnenl  d'un  point  relaliveinenl  à  un  s^ttème  tie  etou 
paraison  invariaUc  eu  mouvement.  0 


Divns  nooveiiMnilt  «Ton  carps  aoii^ 
II*  aiCtlOM.  —  AMitJr/Off*  D'Vm  POlKT  fttTf-nm  —  ù9  WÙVfMtST  MSCTIUtltt 

D'VH  POlKT  MATàniEL. 

\'  Notion  de  la  force. —  Prinrfpe  de  l'inertie  de  la  maliore.  —  Principe  de  la  réaction 
^ale  et  contraire  à  raGlioii.  —  a"  Du  mouvement  rcctiligne  unifonnéinent  varié  produit  par 
une  finve  coutaole.— >3*  Pnipoclîonntlité  d«  Taecéléralton  k  la  (broa  pour  un  mêoM  eotpi. 
—  A*  De  la  masse.  —  5*  De  h  peianlear.  —  6*  Emploi  det  fofmakt  géoérakt  da  nome» 
ment  t arié  racliUgiie. 

Oa  la  eaBpaailiaii  daa  fiixM»  appliqaiéea  à  m  mtn»  peint. 

I*  ParaUélogramuie  et  polygone  dei  Jbrcae.  —  s*  ReSalîons  entre  le»  compoianlest  h  ri> 
.tullanle  et  les  angle»  quelles  font.  —  3*  Propriété»  de»  mouvement*  de»  force»  el  de  leur 
r&mltante. 

l>u  mouvement  curviligne  <i'un  |>oiiit  inatt^nel. 

t*  Mouv(>mpnt  paroboliquc  — •  3*  Mouvement  curviligne.  —  3'  De»  effets  de  l'impoluon 
et  du  trav^iil  de»  force*.  —  4*  Mouvement  d'un  point  sur  une  courbe  donnée. 

AppUcaliaai.pfDUèaïas  at  exercices  i  repartir  en  temps  oppertuo  psadant  la  doiéa 

de  la  a'  section  du  cours. 

Questions  sur  le  mouvemenl  rectitigne.  —  Questions  sur  le  mouvemeut  curviligne. 
III*  SiOTHM.^  MMAMt^M  DEà  aiSTÈMMB  ÊtATiaUU. 

1*  NotwiM  sur  la  eonatitntîoo  des  corps.  »  s*  Théorème  des  projection*  sur  un  axe  da 

quantités  de  mouvemetit  et  Jcs  impiilsioir-  des  forcer  o\l(5rieurt's  —  /i*  Tlitorème  du  mou- 
vement du  centre  de  gravité. —  h°  l'héorème  des  momenls,  autour  d'un  axe  (juclcooque .  des 
i]uanlités  de  mouvement  cl  des  imptdsions  des  forces  «xlérienrea.  —  5*  Théorème  général 
da  travail. 

Djrnamlqoe  spéciale  de»  cerp*  soiidea. 

I*  Proposition  fonduoentate.  —  a*  Réduction  d'un  groupe  quelconque  de  forces  à  deuv 
équivalentes  dont  une  passe  par  un  point  donné.  —  3'  Des  lieux  mouvouent*  variés  les 
plus  simples  d  un  corps  solide.  —  4"  Calcul  dos  mumeul»  d  inertie. 

Statique  ou  oosditioB  de  l'équilibre  d'an  aystkma  maténel. 

1*  Des  si\  condition»  d'équilibre  indépendMites  de»  forces  inlérienre».  —  a*  Méthode 
du  travail  virtuel. 

IV'  SECTION.   BiDUOSTATtaVt. 

I  Fre^Moii  eu  un  point  d'un  fluide.  —  a*  Équilibre  deii  liquides  superposés. — 3' Pre:»- 
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«on  totale  sur  uoe  paroi  plane.  —  4°  Pression  aor  uae  turtioe  courbe,  —  9*  ÉquilitH^  doa 
eorps  plongia.  —  6*  Éqailibr^dw 

V*  SECTIOM.  .^OTIOSS  St'il  LA  »istSTÀ/ICt  IttS  UATÉHylOX. 

r  Double  ol>jel  de  la  théorie  de  la  résistance  des  maléri.iiix.  —  a*  Toniion  d'un  prisme. 

—  6'  Flexion  plane  d'une  pièce  aeasiblement  prtsauili(|ae.  —  W  Formules  des  moioenls 
d'iiMrlie  dsa  divcnei  anrbcM  ploie». — &*  Applîealion  k  qadque»  ca»  pou  oooipltqaéa. 

l'HYSIQUE  GI  NÉRALE. 

rhalnir.  —  l>e  la  dilatation.  —  DiLilnlloii  Jes  solides.  —  |)ilalation  de»  liquides.  —  Dila- 
tation des  gax.  —  Appli<:ation  des  dilatations.  —  Capacités  calorifiques.  —  Chaleur  spéd- 
G%IM  dn  COrpt  raliile».  —  Qial«lir  spécilique  des  liquides.  —  Glulear  spécifique  des  gat. 
— CiMitor  <p4et(jquc  des  gaz  à  voittme  cooalanl.  —  Changement  d'état  An  corp*  «ilnlM.— 
Changement  d'élal  des  liquides.  —  Manomètre*.  — Prtxlucfioii  des  vapeurs  dnn»  un  espsrn 
limité  occupe  par  un  gaz. —  Disiiolulion  des  gai. — Densité  des  gnz  et  des  vapeurs. — Chaleur 
blepte  d«  vtponsolioa.  —  Hjgronélrîe.  — 'Sovreet  de  didenr.— Source*  de  froid.— Pra- 
|>agalion  de  la  chaleur. — Conductibilité.  —  MonMiDenla  produits  par  II  ebateur  d«n»  l« 
liquide.^  et  dans  les  gaz.  —  Magnétisme. 

Électricité.  —  Électricité  statique.  —  Électricité  dj^namique.  —  Électricité  produite  par 
les  «ctîoos  chimiques.  —  Élooiricilé  développée  par  la  dwlenr. — Intensilé  des  eouranls. 

—  Aciioti  inulucHo  tlo^  rouranU  —  Action  mutuelle  des  aimants  et  des  courants.  —  Action 
de  la  teiTe  sur  les  couranu.  —  Induction.  —  Apptreits  d'indociion.  —  Magnétisme  de 
rolatjoa.  —  Vitesse  de  propagatioo  de  Téleeliieilé.  —  Aetioas  moléenhiMs.  Acoustique. 

—  Lumière. —  Réflexion  de  la  lumiém.— Béinction.  —  Dispersion. — Indices  de  réfrac- 
lion  (des  solides  et  des  liquides}. —  fi!<itrnmcnts  d'optique — Double  rérroclion.  —  SjsIéme 
lies  ondulations.  —  DiibraclioQ.—  Polarisation  de  la  lumière  (et  de  la  chaleur). 

CHIMIE  GÉNÉRALE. 

MMliU  M«m.  —  UÈTAlMiM». 

(sédélulîlét  aur  le*  corp  simples. — OKjfène.  —  Hydrogène. — Aaote.  —  Pliespbore.  — 
Arsenic.  —  Aulidsotoe.  —  Soufre.  —  Sélénium.  —  Tellure.  »  CUore.  —  BnMne.  —  Iode. 
— '  Fluor. — Bora^  —  Silkiom, — Carbone.  • 

II*  ràiiffi.  —  ifirji  jr. 

Clessifieatîoa  de*  mélaoï.  —  Oxydes  métallique*.  — Sulfures  mélalliques.'— Chlorures 
métalliques.— lodores,  bromorest  fluorures  et  cjwmreaàiétalHques:  azotures,  phosphore*. 

ar.séniures  métalliques.  —  Potassium.  —  Sodium. —  Baryum.  —  Strontium.  —  Calcium.— 
Magnésium.  —  Aluminitini.  —  Maoganèie.  —  Fer.  —  Chrome.  —  Cobalt.  —  Nickel.  —  Zinc. 
Eteia. — nonh. — CnivM. — Uoronre. — Aifont.  —  Or. — Platine. 

m'  PARTIE.           CUIMIt:  <)Hl,fM<.n  £. 

(iénéralilés  sur  les  matières  oi^ianiqiies.— Action  de  certains  corps  simple*  et  composé* 

70. 
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•ut  Iw  nMlièna  of^aniquet.  —  Principes  tanBédMl»  de*  vigétoux.  —•  KerMiilaliva 
•loooKqiM.  —  Action  dw  «cidei  sur  l'alcool.  —  Eiprit-de-bois  jdu  alcool  nietliylique  et 
élbcrs  qui  en  dérivent.  —  Acoolidp. —  Ar'  li  s  ri-  guniques  dt^rivt  s  âcn  alcools  de  In  fomie. — 
Acides  volatils  dérivés  des  alcools  de  la  ioraie.  —  Acides  organiques  dérivés  des  alcools — 
Acïdw  dirifw  <b  U  forma. -^GAoéndïléi  nir  le*  glyeol»  un  aiooolt  dwtomique».  Adde* 

rMIaelittat  au  ^yool.— Acide»  fixen  se  dédoublant  en  acide»  pyrogénés. — GoDéndilé» 
Hur  le»  corp!t  gra»  ueutre>.  — Alcali»  organiques  naturels.  —  Produclion  artificinlle  d'alcali» 
oigaoiques. —  Généralilé.^  sur  le»  urée.-!.  — Généralités  sur  le»  iiuil<>i«  essentielle^.  —  C^ir- 
bar»  dîiydragim.  —  Badierax  «leeolîqiras. 

Radicaux  organiques. 

Gi-néralilés  sur  l««  maliéict  animAlea. 

Principes  immédîtls  Aê  Ir 

r.l^NKMATrQCE. 
i>RBMitnF.  .secTioK.  —  HorioKa  oixâiuus. 


Du  mouvement  d*nii  point  grâmétriquc 

I*  D»  rnqirvMim  du  OMMvainMii  d'un  point.  —  s*  Du  monvoment  unUbrnie'd'un  point. 
—-  3*  Dtt  mouvement  varié  d'un  point  mxr  une  ligne  donnée.  —  A*  Délermîoation  graphique 
de  la  vitesse.  —  5'  Do  la  vitesse  d'un  point  dont  le  mouvcmml  c»l  exprim<^  coordonnée» 
paraliele.t  à  (rois  axes.  —  6°  De  la  vitesse  d  un  point  dont  le  mouvement  est  exprtuté  en 
coordonnéot  polaînt.  —  7*  Dn  montcmeat  d'un  point  f8l«lî««nMiil  A  un  qfMèmede  oompO' 
rftiion  învaridble  en  uontreneiil. 

Det  dnen  moureinenU  d*un  eoipt  aolide  en  d'nn  tgrattme  iaveriablr. 

t*  Généralités  sur  ce  sujet.  —  q'  Ciassilicalion  des  moavenienls  conliflUt  d'nn  «yHème 

invariable  —Relations  iie.^  vilMso-i  entre  elles  dans  chaqtiecas,  ~  3*  Coaiposilion  de»  mou- 
vement» et  spécialement  composiiion  de»  vite.vses  d'un  système  invariable.  — 4°  Mouvement 

rdetif,  glinenMnt  et  roulemenl  do  deux  corps  «olidot. 

Om  monvwaenu  wornltMiéi  d«  plniieurs  «grpa  «olidw  wm  «w  diNf  Iw  maclHiie». 

I*  LieÎMHi  de  deux  corps  solides  on  conlact  et  etawjeUi*  k  toumer  enfourde  deux  sxcs 
fiiM  peralièUs.  —  3*  Liaison  de  deux  corps  solides  en  contact  et  assujettis  à  tourner  aulovr 
des  deux  axes  bxes  concodVants;  généralités  sur  ce  sujet. — .V  Liaison  do  deux  corps  solidea 
en  contact  el  •atnjeltis  à  tourner  autour  de  deux  axes  non  concourants.  —  4'  Étude  com|>lé- 
uMoiaire  enr  la  liaiMn  de  denx  eorpe  «ofidea  dont  le*  rolalioni  anioor  de  deux  exo*  de*  aonl 

en  rapport  variable,  —  Cas  particulier  d'une  rotation  et  d'une  translation  vnrii  t\  —  5'  Liai- 
sou  de  deux  corps  solides  touraani  par  l'iotennédiaire  d'un  troisième  corps  «olidc  ou 
leiibl*. 

ri*  ttecTifliN.  —  AmitÂtioti  éax  mseMtKÊê. 

Qtvkt^làit  tmt  les  iiiaclij lies  coosid«^ré«9  cocmne  appareils  dtwnnmMikilîeD 

ri  dt-  irunifomiJitioii  tic  monvciiieou. 

I  *  Claaailication  des  machines  élémentaires.  —  Moyens  d'assurer  la  direction  du  mouve- 
ment clreuUimott  reetiligiie  dnceruinoa  ^àHa»  de  nuchines. 
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r  r* —  classe. —  l"gai 

■n.  —  a*  gnnt*.  —  gnu 

».  —à'  gaora.  —  5* 

a*  a" —  claase.  <—  i^fM 

ira.  —  a'  genn. 

3*3*  — d«tM. 

• 

à'  à'  —  claiM.»  i"g«ii 

n.  —  a'gcnn. 

&*  &* —  dam.     i"  gN 

m,—  V  fewe. 

Dm  o^b***"*  *'<"I>^" 

r.  iiMcn««|Mre  «n  nodiier  brM 

dnw  les  «eriiiMt. 

i'  Moyen»  d'^l^tLIirou  de 

faire  cesser  îi  volonté  une  lîi 

■iMMi  d«  inoii«HMikl. 

a'  MojrcD*  d«  Qioditier  une  lîaisoa  de  roou«eiii«iil. 

CONOTRUCTIOlIft  ET  KTABUSSBMBNT  DES  MACHIirES. 


mâwiMtâVX  tmpiwfiM  msxit  l»m  màùBtHÊ»  ir  eoMêntertoiig  am  PiiCÊê  atTÂCMiâê. 

wtimtas  «cnoii.  —  MâriuAfg. 
I  Bon. 

SlMctBre  dei  bow.  —  Dn  diflilraBlee  espèces  de  Imm,  de  leurs  propriétés  principales  el 
de  leur  emploi.  —  Boii  indigène».  —  i"  clnise.  :  bois  dur».  —  a*  claiiao.  :  bois  Menés.  «— 
3*cla»ie  :  Dois  lin -1.  —  à'  classe  :  boii  résineux.  —  Bdis  exotiques.  —  Indicett  de  la  bK)niie  qua- 
lité des  liois.  —  Principaux  défauts  des  bois.  —  lioi»  du  coimuerce  —  D6biiage,  dossicca- 
tioD ,  ployage  el  eomervetîon  des  boïe.  —  Propriétés  physiques  du  bois  au  peint  de  vve  de 
Ttuege  ^'oa  en  feît  dene  Tindasirie .  dee  formes  à  lui  donner  et  des  etsemU^fw. 


AsieaiUege  à  lenon  et  naorteise.     Pftoes  à  sngles  droits.  —  Pièces  obliqaea.  —  Aaseu' 

Uage.  —  Assetnblwge  d'angles.  —  Assemblage  d'ongld^.  —  Assemblage  des  planches.  — 
Enitire«.  - —  Fnturti^  verlicaled.  —  Assemblage  de  planches  et  de  madriers.  Ass«nblage  i 
Bioi.«es.  —  Application  des  ferriires  à  la  charpcitle., 

il.  —  Mteiu. 

Fer.  —  DistiDClion  du  commerce.  —  Défauts  apparents  du  fer.  —  lissai»  [tour  roconnaltre 
el  apprécier  la  qualité  des  fers.  —  l:,uais  à  chaud.  —  lùseis  des  tôles.  —  Épreuves  de 
pièces  fimee.  —  Bflèls  de  k  ehaleur  sur  le  lër.  —  Sondore.— Soudure  de  dens  pîéees  dans 
le  prokmgeoient  l'une  de  l'autre.  — Casdu  pièris  d'une  faiUe  section. —Cas  de  pièces  d'une 

Mtction  ronsidérablc.  —  Soudure*  spéciales.  —  .Soudure  de  deux  pièces  formant  un  certain 
anj^le.  —  Géncratile»  sur  les  (ormes  à  donner  aux  pièces  en  fer  forgé.  —  Fonte.  —  Déiauls 
de  k  bnie.  —  Ader.  — 'Cémentation.  ^  Cuivre.  <—  Étab.  ~  Plomb.  •  Zinc.  —  Alli^ee. 
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<-  Brome.  —  Lûton.  —  Sondvrei.  —  SondnTM  dt  ploDibien  il  dt  AtUiniitri. — Sou- 
dur»  dw  flitndroBakn. 

III.  —  Uttiim  dhw«M. 

Cuin.  —  Cuir  de  Hongrie.  —  Cuir  (annè.— .  dtsnvie.'— ' llilièra»  grassn.^  Hnîlet. — 
Suif.  —  Mailk».     Enduit**  —  liatJèras  à  uier  et  pclir. 

Il*  McnoR. — cwnrMsnoK  wu  piàatt  ùàtàemàK. 

Ammblign  k  riveto.  —  Riviir«a  de  lAlet  mince*.  —  Rivurai  de  ttf e»  éfietstei.  —  Ponpei 

des  rivures.  —  Divers  exemplet  de  rivures.  —  Assembiegei  k  booloM  et  à  vi».  —  Boulons 
pour  If  bois.  —  BouloiiN  à  rriclaux^  —  Écrou-,.  —  Diver«<  movens  pour  cnipèclier  les  écrous 
lie  se  (lc»!»errei'>  ■—  Ecrous  servant  aux  pièces  qui  ne  s'usent  pa».  —  Écrous  »crvaDt  aux 
(«icccs  qui  s'iueitt.  Bonlon»  diveie.  —  CIcft  divenet.  —  Vit  d'AMembiages.  —  Aiacm* 
blages  II  daveltes.  —  Ciavellei  d'vitt.  —  Calage  bois  et  l'er.  —  (jlavettes  de  «errage.  — > 
Kmplois  de»  clavettes.  —  Divers  moyens  d'emp/'clK'r  les  clavelles  de  se  de'serrpr.  —  Joints 
d' assemblage.  —  Joints  d'appareils  contenant  des  vapeurt,  des  gaz  et  des  liquides.  — 
Jomledee  nndnM».  —  Jaînla  dee  |iiieea  qui  n«  «e  dteonleat  pai.  — Jcmito  dee  ptèoee  qui 
se  démontent.  —  Joints  des  tuyaux.  —  Tuyaux  en  fonte.  —  Tuyaux  en  t<Sle.  —  Tuyaux  en 
cuivre.  —  Tuyaux  en  |4omb.  —  Joints  divera.  —  Tujfaux  en  fitr.  —  Tajeus  en  l6ie  et  en 
bitume.  —  Scellemenle.  —  Uurs  en  pierre  de  taille. 

II.  -  Pit!c«»  diycrsfu. 

IV>îtc$  ù  étoupes.  —  liobinels.  — Soupapes  et  clapet*. —Soupepes. —Gla|ieta.  ~  Pié- 
tons A  eau.  —  Pistons  pleins.  —  Pistons  à  clapets. 

111.  —  Pifan  |<n<<«tca  <lc*  mechinei. 

Bielles.  —  Bielles  en  fer.  —  Bielles  en  fonte.  —  Balanciers.  —  Manivelles.  —  Asaein. 
blage  du  boolon  de  manivelle  à  l'exlréDiiié  de  la  manivelle.  —  Accoupleiueot  des  meut- 
vdles.  —  Arbiee.     XonriUon*  en  fonte  ruppori6*  eux  exlrémiléa  d*un  eHire  en  boi*. 
Tourillona  en  Ibote  rapporté*  aux  extrémités  d'un  arbre  créas  en  fonte.  —  Tonrilkms  en 

fer  o»  en  ncicr  rapports»  anx  cttr^mites  d'un  arbre  plein  en  fi'intr\  —  PivoLs.  —  Pivols  des 
arbres  en  boi».  —  Pivots  des  arbres  métalliques.  —  Assemblage  de^  arbres  de  transmission 
de  mouveinent.  — >  GoMunels.  —  Pelien.  —  Clieiaea.  —  Support»  Qpplu{Uis  oooIn  dM 
mot»  et  lté*  colonnes.  —  Supports  des  «iWe»  verticaux.  <~  Engrenée*.  —  Voleni*. 

)V  —  f'oitsiriiciioM  cl  élal>liMemenl  des  modificateurs  du  mouvemenl. 
i"  classe.  —  a'  classe.  —  3'  classe.  —  4*  classe. 

HYGIÈNE  ET  tilSTOIRE  NATORELLE  APPUQOtiE. 

MItHlàM  MBT».  —  BXCtÈKE. 

Ittinenoei  «tmt»pi<>  i  «jues.  oBmix  stagnenlM.  —  Vélemento.  —  Boiiion*.  —  Hygiène 
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AliDospture  iwnfin*».  —  ka^bipâm.  —  Blwiww.  —  EopoiiDQii» 
II*  PÂKtn.  —  mnroiM  mtomcu. 

MÉCANIQUE  APPLIQUÉK. 


HRCtmQCB  nrs  somob»  (an!«re  A}. 

I*  GéoéraliMUon  de»  <}ue>tions  concernanl  le^  prisme^  chargés  irni)»vers»leiDent.  — 
4*  DétafmîiiilkNi  des  dÎBMaàaas  du  profil  en  travers  dToBe  inèes  i  ranon  dis  Ibrea»  «{u'all* 
subit.  —  3*  8oUd«s  (l*4g«le  réaltUncr.  —  Ix'  PrÏMue  chai]^  panIMIcnicnt  k  sa  fUwv 

moyenne.  —  5*  Poiitr«»  armées.  —  6*  Flexion  pUne  d'une  pièw  courlw.  —  7*  RésîstailM 
des  va^s  cylindriques  prosé»  uniformément. 

11'  menus.    tovnânsnt     c  <  oTyAxtQvtt  ans  vntàmm  M»Tinnu  wttn» 

,  Of  ri£.V/JI£CS. 

CooiplémcDl  de  la  aUlîi]He. 

Emploi  de  la  mélliode  du  Inviil  virtMl  dans  les  qiiaslioos  d'éqinHliiv  dga  i^lèoiva  à 
liatson». 

Du  hulleitiL'iit  ik'S  corpi  sulitlt'â,  de  la  ii:,iisUucL  a  leur  louleinent  cl  Je  la  roiJïur  de<i  rorilc^. 

I*  UuTrotlemeol  de  simple  glissement.  —  a*  De  la  rési-Monce  au  roulement.  —  3*  Uu 
fiMteueiil  niste.  —  é*  Roidcttr«t  rnMiMncnl  d«a  cordes  et  courroies. 

Emploi  d«  la  ii«ti<]ae  <iao*  les  queutions  de  ruouveinent. 

Arj'LICATlO.N.S. 

Applicaiioni  de  la  $taiiqne. 

I*  Equilibre  de»  »y.>lèmeit  funiculaire». — a°  Systèmex  polygonaux  de  corps  solides  unis  par 
d«»  wtkiilation»  aimples. — 3*  SjstèoMs  «rticolés  h  tiijson  complète.  <^  4*  Théorie  de  le 
sltliilflédea  ««Aies. 

Apfilieelions  de  la  é}iianm|De  spvciale  des  solide». 

I*  Pression  qa'vn  corps  lonmnteuroe  sar  ses  appuis.  —  9*  Fendille  composé. —3'  Ba- 
lance de  tor>ion.  —  4*  Pendule^  balistiques.  — 5'  Régulateur  à  force  centrifuge.  —  6*  Treuil 
horizontal.  —  7*  Action>  mutuelle^  des  corp»  toarnanU.  —  S'  De»  volants  coiusidéré»  comme 
régulateur»  de  la  vit^»e.  —  9'  Généralités  sur  la  théorie  de  la  stabilité  des  machines  loco- . 
motives  en  mouvement. 


Applications  rtlativcs  an  Afattcmcnl  et  «a  choc. 
l' Moavemetit  rectîKgne.  —1*  Ubavanent  de  rolalion.»  3*  Frottement  des  engrenages. 
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—  4*  Puuiiej  et  tuoiilte».—  6*  Tranimtuâon  da  nomWMnl  ]Mr  cordM  m  courroi»  mb» 
lin.  —  6*  PtNMMte  àf  tttm. — 7*  Os»  pilon*  et  nurlciai  mm  pir  do*  cmmi.<— Pram 

de  Pron}'. 

HTOBAUUQUR  OU  M8CA1IIQ0K  DBS  rtUIDlS.   (  ARHRE  R). 
PnSMIBKB  nCTIOK.           flÉCAPITVLATJOH  DKt  yOTIONS  LBS  PLUS  IMPOMTAArU 

M  lA  miOAKtw  «iKiuMt  BMêëmrtB  n  mmt^  âwmiM. 


Il*  iienoit.  —  coMP£iMëKTM  lÂ  mwMÂWt^M  ÊM  CI  9vr  €o»eMMMM  4M  P0MC*  Arptunrat 

i*  Mouvement  relatif  d'un  point  maidritl.—  i*  EvlfliMioB  da  la  dyatniqM  dei  ayaltea» 
malérieb  «o  cas  d«  mouvenisnts  relalifsr 

III*  SBCTioR.  —  jm«jPA/«vs  «iiViiMM  ririoaf«(rc  ir  BSfiBtmâHTâiM. 

;  ^li^;uValitéN  sur  le  mo«»empnt  permanent  fl'un  liquide  dan»  le  ca»  où  las  Irottenienls 
peuvent  éire  négligé».  —  a*  Applications. — 3*  Mouvement  permanent  d'ua  liipude  dans  un 
tajÊia  en  igni  tm  firoimneol.—  4*  Mômameat  unîAimi*  pamMUMnt  d*  r«Bu  dana  lat 
emtai  dénonvert».  —  5*  Théorie  du  mouvement  pcrmaDaat  varié  de  Tcea  dtn  Un  oinauK 
découverts. —  G*  Notion»  succincte^  »ur  les  efieA  !r  r  liangemenl»  bruM]nei  de  section  d«n» 
iex  canaux  <ievouver(.s.  —  ^*  De  la  pres»ion  réciproque  de  l'eau  et  de»  corps  solidcH  pendant 
leur  mrovwneni  permanent  ntaiif.— S*  De  quelques  eea  de  nonvetnent  non  permenctti 
de»  Kquidn.  —  9*  Notions  aur  le  mouvement  dea  faa. 

iVSBCtKNt.  —  BM»  MAOUMU  M¥»ÊdVU^M$.  • 

I*  Considératiomr  générale»  sur  les  madiines.  —  1*  Des  réeepteurH  hydrauliques. 

3°  Tliéorie  de  la  roiie  en  dex>QU!kà  palelte!i  plaoen.  ■ — Roues  de  cote.  —  Indication  succincte 
de»  dispositions  diverses  pour  obviera  l'engoi^ewent  de  la  roue  de  c^té,  quand  le  niveaa 
d* aval  s'élève  m-detson*  du  point  normal.  —  Roue  de  ll>  Maiy.—  Roue  é  angnls.—  Rou€ 

i  anbescourbes.  —  Poucs  |iciuliintc>  m  [Valette»  plues.— Aoue^t  à  palette»  planes  des  bateaux 
à  vapeur.  — Turbine  d'Eolcr.  —  Turbine  Fourneyron. —  Roite  dite  à  réaction. — noue 
centrifuge  élévaloire. — 3*  Notions  générales  sur  ie^  pompe»  à  mouvement  alterualit. —  De» 
pompes  A  air. 

GONFÉREIICBS  SUR  LK  CALCUL  DFs  imi  ri  s  de  CONSTRUCTIOXS  ET  DBS  ORGAIIES 

KK  \!A(:ni.NF.S. 

tiénéralilé^i.-— Etude  spéciale  de  la  résistance  à  la  traction. —  Torsion.  —  Compresniofl. 
— Flenion  Ifanavenele. — Détail*  sur  k  eonalmelîoo  des  ponis  œélalliqa«s  de  divan  sja- 
lèmea,  —  Résnmé. 

Couilnictiaa  et  étaUltMmtnt  des  naaeliiiMa. 

DnxtàWÊ  WàKTfH  frtfetu'e ,  chntjiif  oniiéf  .  à  ht  Heaxiime  anm'e  fcale,  MtyWê  ittKéeaHtm 

i  wiiloyt  <  diirii  Ir  inivml  det  métaax  et  dti  boit. 

Considérations  générales  »ur  l'utilité  des  machine»- outils.  Néoes<tilé  de  la  division  du 
travail. 
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i.  —  mvAiL  an  uhêiai  k  cmàm. 


Tratuiil  dv  tu,  —  Bi«n|iltti  d«  qnelqiMs  pito»  en  fer  targL  ChmdnMntrie  en  for.» 
GaaOle»  «liotlM.'^CiMiUM  drenfarires.  —  Machine  réoniiMnt,  nir  le  miinn  bâti,  cisailket 
p'iin<^nti<Misi'  —  Chtriol^  dtvt^ear».  —  Cinlrage^—  Emboutissage  —  RÎtiuw  à  la  main.» 

Riviire  luécaïuque.  —  Chaudronnerie  en  cuivre. 

II. — TumiL  wc*  itktàiKt  k  nom. 

Ajustage  à  la  main  ou  ajustage  prOprMnent  dit.  —  Oiitiif^  de  travail.  —  Perçage.  — 
M.ichînes  à  percer  à  bra-<. —  Mncfiînes  à  percer  mécaniquement.— Machines  à  percer  fixe». — 
Serrage  de  i'oulil.  —  Plateaux  servant  à  lixer  les  pièces.  —  Machines  à  percer  radicales.  -» 
AtéMga.  —  Machinai  k  aUsar  hôriionlalamanl  —  Maohinaa  &  alésar  verticalananl.  » 
Tournage.  —  Tours  n  pointes  simples  et  tours  à  pointa* al  angranagas.  —  Poupée  fiia.  — 
Poupée  mobile.  —  Outils  et  supports.  —  Tours  à  plalcau'c  ou  fours  en  l'nir.  —  Tours  partiU 
ièiaa  et  à  chariots.  —  Tours  spéciaux.  —  Taraudage  et  liilage.  —  Taraudage.  —  iarau- 
daga  A  la  main.  —  Tarauds.  —  Fiii^.  —  Taïaiidaga  mioaniqtia.  —  FHiage.  —  FDiaga 
sur  tour  à  la  main.  —  Tours  à  (ilter  mécAniqoamont.  —  Rabotage.  —  Machines  à  outils  fins. 

—  Macliine»  n  ouiiîs  mobiles.  —  Élaux  limeurs.  —  Madiines  à  raboter  verticalemcnL  — 
Machines  à  inortAuer  à  outils  tournants.  —  Machines  à  fraiser.  —  Machines  à  lailler  le* 
tooni  Hadiinas  à  laiUar  laa  angrenagea.  —  Meulage  at  poUsiage.  —  llonlaga. 

m.  —  nuvuL  ne»  aou. 

Outilla  tracer — Omil.*  tranchants  par  pcrcuiiîon. —  Outils  tranchante  pour  le  corroyage 
de*  boU.  —  Outils  à  percer.  —  Outils  à  scier.  —  Sciage  mécanique.  —  Scierie  droite  à 
nranvananli  reelilignas  dltmalifs.  »  Sciarîe  è  mouTaoranl  continu.— > Scias  bcomobiles. 

—  Pnrçags,  »  Tonniaga.  —  Rabolaga.  —  M ortaiaaga.  — >  Machina*  i  ftira  Ins  Mnons. 

IV.  —  oaeARiMnoN  vm  ATBuaa  an  aoaaiaoanna  bbi  wcnniBa, 

Donnée»  pratiques. 

GONSTRUCTION  ET  ÉTABLISSEMENT  DES  MACaiKES. 

m' MiTii.  —  (Arnbb^.) 

Moulins  à  «ani.  —  Récapteurs  hydrauliques.  —  Modérateurs  dtt  mouvamant  —Dat  ré» 
gulaleurs  (Je  mouvement.  —  Considérations  gënéralej.  — Travail  des  moteurs  animés.  — 
l)t  rétablissement  et  de  la  construction  de  diverses  machine»  propres  à  aoulerer  les  fardeaux 
«t  muai  A  bn»  dlionme. — Crie*.  — -  Cahasian*. — Ghèna».  —  Gruas.  »  Prassai  nraespar 
molanr*  animés  ou  inanimés.  —  Macbmas  à  concasser,  à  broyer  et  pulvériser.  —  Ventila- 
teur.  —  Attires  machine*  k  grande  viteMc. 

HACHINBME  AGRICOLE. 
MtniiBns  MKTM.  —  MjTijuBL  BM  cetrffM  MffMurnrr  mt. 

1*  Charrae*.— 9*  Insironento  emplo;yés  pour  le«  quasi-lsboon.— Col(iMtaun.'>Han«a. 

7' 
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—  RovUavz  PB  lHjie'«iolles.  —  3*  Samoin.  —  4*  Tkmwu  duia  lei  rteolte».  —  9*  Moi»' 
«niMatet  «t  ItudieiiMa  mécudqao.  —  6*  FaneuMa.  —  RAleiiii. 

Il*  PARTIB.          MiTÉHIUl.  DE  Li  FtHMe  PnoPKEM  EST  DIT. 

1*  BalUge  de  grain».  —  i*  Do  ia  coas«rvaiion  des  grains.  —  3*  De  la  moulure  du  blé  à 
lâ  ferme.  —  4*  hmcImimi  employées  pour  la  prépanilion  de  U  nonrrilnre  des  enioMUX. 
^  S*  Pnsmni*. 

(AiiKÛB.) 

RL^cepleiirs  (ivr^i  auliques.  —  i"  cas.  —  cas.  —  3'  ca?.  —  Établi''Semenl  de-!  roues  cn 
dessus,  sans  tètes  d'eau  cl  avec  tfles  d'eau.  —  Elablisseinenl  des  roucs  k  aubes  établies  daiu 
«icounièrsiKaiùroal  recefanl  feeaeDdenaiu  du  cMntic^Roaetàaafceieourbac  (^nev' 
let)  toriiioéea.    UteUtiea  i  edoniiea  d*eeii. — Bélier  bydrauliqac. 

Constmetion  rlltablissement  des  madiine  i  éluver  Teaa. 

Pompes  à  piston  et  à  aiouvemeul  allernntir.  —  tlévalion  des  cours  d'eau  par  tiiactiines 
intow  que  lea  pmipea.  —>  PMaaee  hjdraaliqtMa. 

CBMIB  ANâLYTiQUE. 

HUMIÉm  rARTIB.  —  (ARliiB  A.) 

Généralités  sur  la  chimie  analytique.  —  Analyse  des  gas.  —  Un  corps  étant  donné,  le 
reconnallre ,  le  doser.  —  Cbalumeau.  —  Aaaljse  spectrale.  —  Aride  l'essayeur. 

Il*  PAKTIS.  —  (AXWR  B.) 

PiréparaiiM  «t  enploi  des  réectib. — Un  sel  élenl  donné,  reeonnaltN  se  mlofo.  — •  Am- 

lyse  de  matières  cnlcairL-s.  —  Docimasic.  —  Essais  ol  analyse  des  minerais. — Composi- 
tioD  el  analyse  des  alliages. — Essais  alodimétriques.  — Essais  chloromélriqaes.  —  Essais  et 
•neljie  de*  eau.  •  Eeaaia  et  analyee  de»  tarrea  el  dos  ewgHiia.-^8<ih»taaee>  oiganii|ues.  — 
Reeonnellre  lea  pitnei|Mitta  acides  oifatriqtiea. 

CUIMIK  lKf>liSTJUKia.K  KT  AGRICOLE  TtlKORIQUr. ,  eXPkRIMIiNTALli  ET  PUATIQVK. 

t:HlfilKMInÉlVAI.«.  (AjUIÉeA.) 

Acide  sulfurique  do  Nordbauaen.  —  Préparalio4t  du  cblorc  el  de»  hypocliloriles  déco- 
Jorenb  et  déainlbclanls.  —  Fabrication  de  la  céruse  et  du  blanc  de  sine.  —  SeponfieatioiM 

*  sulfuriquc,  calcaire,  nlculinu.  —  Dislillittion  du  bc»g>hca(l.  — •  Fabrication  dsa  boeigies  stéa- 
i'i';nej,  <\n  bougies  de  paraiîne.  —  Truitcmcitt  du  pétrole  de  Pcnsylvanie,  >  Raotifii- 

caliaa  des  hydrocarbures  volatil».  —  Fabrication  du  gai  éoUiranl. 

• 

cnraiR  oaoaaiqvK.  (AhnAb  H.  \ 

Composition  générale  et  développement  des  végétaux.  —  Tissus  iaipeméa]>ie».  —  Tissus 
inflammables.  —  Industrie  de  la  cooservaltoa  et  teinture  des  bois.  —  Extraction  de  la  fécule. 
Conservalioo  d«a  Ués.  —  Betteraves.  —  Alcools  des  vins.  —  EUraclion  des  matières 
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gfMiw,  imiiialM'végéUhi.—  FabtieMina  de  k  glMa».—  FibrieMiott  du 
«I 


PlWMlkW  PARTIS.  (AkXBC  B.) 

Notion»  {{énérales  tie  ntérallurgie.  —  Exuinen»  eX  caAoniwIigo  <k«  cambwliUot.  — 
iMniiBenr.  —  Fubricatùm  de  la  fcnle.  —  Fonderie. 

Il*  PMTu.  (Ahkbs  a.) 

FabriealîoB  do  ttr,  —  Ader.  —  Cititr*.  »  PiMnb.  — >  Argent.  —  Zinc  —  Élau.  — ' 
Anlnuin*.  —  Bimiulb.    IleicurB.  —  Or. 

MJ!t£fllAU)Gl£  GÉOLOGIE. 

:  \%ytik.  A.) 

* 

Fonuc  cl  dimension  du  globe  lerretire.  —  Alnraspbète.  —  Mer.  —  Beiief.  —  C«o 

courante.  —  Action  volcanique. 

Miaéraiflgia. 

Giraclcres  des  mioéraux.  — (>î«lallograp!nc. —  Desciipiinn  i!r  '.tih-siunccs  m!nf  r;i!i'<, — 
âilicale»  alanumttk.  —  Silkatet  m  bMU  de  chaux.  —  Magi>««i«  el  osjrde  de  fer.  —  hoches. 

OMoipc 

Terniiw  aédimenUires.  —  Slralilmilion  eonconknle  et  diacordsole. —  Terrains  de  iran- 

gilion.  —  Formntion  î.anitli'ro.  —  Terrains  .tcconilaircs.  —  Terrains  dc.«  gnS  louj^ps.  — 
Terrain  jurassique.  —  TcrnÛD  crétacé.  —  Terraios  tertiaire».  —  Riiumé  de  paléontologie. 

Céphalopode».  —  Gastéropodes.  <—  Acéplulas.  —  Zoopbyles.  —  Terrains  éraptift.  — 
Terraîna  porpbyriqoes.  —  Terrain  granitique.  —  Giles  mélallirères  réguliers  ou  irn^uliei*» 

—  RésumA.  —  InHaenee  de  la  oomposilton  minéralogîqae  dn  sol  snr  rafrieulluve. 

KXPLOITATION  DfcS  MINES. 
(AmiÉB  &)  * 

(^arrière»  iiiiiiiér&i  cl  uiine:». —  UuUllage.  —  Sondages  à  petits  et  à  gmiids  dianiètrux. — 
Eiécution  des  Imvanx  souterrains  ci  cooslmclioAS.  —  ExéeulîoD  des  galeries  d'écoulement 
et  des  tunncl.'i  —  Exéc  ution  cKs  lunnels  dans  Ici  li  rraîns  ('■brmlfux.  —  Foiirage  des  puits. 

—  Funçage  des  avaieresses.  —  Coostnicliou  des  cufelage^i  en  bois.  —  Cuvelages  en  (onle. . 

—  Niveaux  dans  tes  sables.  —  ConstnictioD  des  aerremeols.  —  Mélbode  d'exploiuiion.  <— 
Méthode  appliquée  à  l'eiiploîlalîoD  de  la  bouille.  —  Eaploilalion  des  couches  poissantes.  — 
Exploitation  >'n  s  !  ^j'-nime.  —  A^ragf  —  Ff>vcr«  -l'-iTagp.  —  A^r.ige  mécanique.  —  Section 
et  disposition  des  voies  d'aérage.  —  éclairage  des  mines.  —  Houlage  souterrain.  Acro- 
^agn.  — '  Esiffeclîea  dea  enflais  el  des  cagee.  "  Pabrîealioa  des  ettles  rand*  on  plela. 
Appereils  d'eiliedion.  -~>  ÉpaisemenI  des  eeux.     Medmet  d*épiriieBMnt  —  Smîce  dn 
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jour.  —  Prépantioo  nëctDiqoe  de*  niîiwi«i<» — OinifinitioD  «t  Ikvage,  Lavage  de  la 
hoatlle.—  Pabrîoalioii  df  •  briquelle»  ou  «(gtoméréB  de  kouiUt.— Leté  dea  pbna  de  mbea, 

«MSTRUCTIONS  CtVII^ 
(AaaUB.) 

mmlRB  MIT».  — •  AcnicviTVw,  —  AitemtTsorvH*. 

Hallei.  — >  Magasin»  à  blé,  mouUas.  —  BntnfàU  de  viva,  de  douanes.  —  Forg«»  et 

Bte?i<>r*  .  nbnltcirs  —  H<jfjilf>u'ç.  —  Prisons.  —  Bains  priblics  —  Filalures de  lin.-—^  Foffp^ 
de  Decsieviile.  —  balles  de  specUcic,  —  KdiUces  jiarliculiors.  —  Eglises. 

II*  pAwriK. — comtêVùTioH  ùÊK  iMrtcâa, 

CoiiilaUsancc  dea  matériaux.  —  iNiatières  propres  n  relier  lea  matérinux  employé»  dans  lea 
con8lruclion«.  —  Pans  do  bois.  —  Ploncber».  —  Emploi  du  pIAlK  el  du  hianc  en  l>ourre. 
—  Combles.  —  Couverture  det  édifices.  —  Emploi  du  ter  lorgé  et  de  la  fonte  dans  les 
bâtinenU.  —  Mennîatrie.  —  ÉchaTeuda.  —  Éteyemeala. 

m'  PainriK.  —  Dtatmaorto^  de  i.'b.^v  ikiks  les  riLies. 

Source*  naturelles.  —  .Source*  arlïriciriie.». —  Elévation  i\vf<  «-nux  de  source  ou  de  riviprf, 
quand  leur  niveau  n'atteint  pas  celui  des  points  à  desserte ir. — Voiiime  d'eau  nvccs»aiie  pour 
elimealer  une  dialribulion.  IMaervoirs  d'epptovinoniteaiciila.  —  Filintge  dea  eatis.  — 
Détermination  du  tmcc  cl  des  diamèlrr s  lU-  roncîuile?.  —  Kxéculion  des  cindiiilc'-  —  Pose 
de»  tuyaux. —  Aobinet»  d'arrcU —  Uobincis  do  décltarge.  —  Vcntousct.  —  Écoulement  de 
TeM  fenrnîeper  im  réieBa  de  eoodniiet.  '—  Égouta. 

if*  Mimc.  —  atsntwTimr  av  om  u'ieumAOB, 


y  PAims.     iAHann  foma  wr  pj«rfci>UM«  ;  njArarfOM, 

TMTMIX  PVMJCS.  (Amnrk  A.) 


mutRiiB  «icnoir.  •  aoem. 

GoDtidéralioiM  ^nérelcs  lar  lei  rouiei.  —  Délûli  anr  la  fimnalion  Juu  projet  de  roule. 
•  —  Évaimiioii  de*  dutenees  de  Iretuport.  —  Comlraelîoa  dea  diaïutéei. 

Il*  SECTION.           COKSTHVCTKllII  fiCS  POIfTS. 

Ponccâux.  —  Ponts  en  piern.  —  Mura  de  soulènemenl.  —  Fondations  des  fooia,  mur.* 
dea  quais,  etc.  —  Coaatruction  de*  voûtée.  —  Ponts  en  diarpenle.  Ponts  en  métal. 
—  Ponla  anapembia.     Pont»  mobile».  —  Deieéchemeiil.  —  Drainege.  —  IrHgaliene. 
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Ui^  sacnoN*—  itAriCÂTioii. 
fsmtÊÊÉUMxm  6imfii*i.i*.  —  nAmATioN  rtivuLE.  —  natoatkw  AmnciutB. 

 MVIOATION  MAMnHK. 


MniÉH  mkhi.  —  nàmàttOK  riarutÊ. 

Eut  Mliirel  d«  rmérw.  —  Amélioration  de  rivières  ntvigabiea.  —  AmtiîdiKMÎMk  ân 
noyw  de  iMungas.  —  Bacnge»  awbUet.  —  BamgM  inixles.  Nav^^lioii. 

Il*  MKTtt.  —  ttàVIÛATtOK  âMriH&BtM. 

III*  PARTIE.          nAriBÂTÊOIt  MABITSMZ. 

Con»uléralions  générales  sur  la  navigation  maritime.  —  ^orls  dans  les  mer^  à  marée*. 

If*  FMYi*.  —  orfrjiM  p'txievT/on. 
TefiMiensnit.  —  FoimIiImnw.  —  Cbupsiila  el  tMiunrie. 

PHYSIQUE  Al'PLIfJLI  J:  1. T  MACHINES  A  VAPfiUH. 

De  1a  cuinbusltOQ*  —  Puissance  caioritique.  —  (.liul«ur  rajfonnaiile  de»  cuiiibustible». 
— Élndadet  eombnitibleteniptoyéâ  en  induatrie  et  dam  réconoaiedoQiertiqne.— 'Qwmlili* 
d'air  nicflasaire  à  la  combustion.  —  Produits  de  la  combustion.  —  Calcul  des  températures 
mnxima.  —  Appareils  de  combustion  et  de  cha<ill«g»« — Cbeminées. — Cfaaadièms  «  vapear. 

—  Résistance  de»  chaudières. 

Il*  PAKYis.  —  (AnaéE  B.) 

Mouvement  du  gaxetdc  h  v  ipcur  d'eau.  —  Complément  de  l'étude  tic*  moyens  employés 
pour  faire  affluer  l'air  de  combustion  dans  les  fojrers.  —  Complément  de  l'étude  des  foyers. 

—  Fojer»  et  Iborneaux  à  tujèret,— Transformition  des^ombaaijbles  on  gat  pour  les  brûler 
à  l'étal  de  gax. — Complément  de  l'élude  des  chaudières  à  vepear.«i^Tfani|ioTt  d«  la  dialaar 
»  dixinncs  du  foyer.  —  Transmission  de  la  chaleur  par  l'intermédiaire  d'un  corp^  solide. 

—  Chauffage  des  corps  solides.  — '  Utilisation  îles  chaleurs  perdues  dea  fours  et  fourneaux. 

—  PradoeUon  des  hantea  lempéraliira. — ChaulFagc  de  l'air  et  des  aaires  gat.  >—  Cbaulliige 
des  liquides^  Éraporation.  —  Concentration.  —  Séchage.  —  Distillation.  —  Conienralioli 
de  la  chilMir.  —  Du  reIroidiNCinant.  —  Production  du  Croid.  — >  Ventilation  et  cliaallàge. 

111*  PARTIL  — '  MéCatMÊt  À  ¥àPMB». 

A.) 

Applîcalion  de  la  dulear  k  k  praduetion  d'effets  dynamique»  i  tnvail  réaallant  dr  la 


eombustion  «t  nodn  ou  Inuwoiis  par  le  refroidiMeineiit  det  pradoil*  <te  la  ooajbdtliiiMi. 

—  Ex|>05é  de  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur.  —  Machines  à  vapeur.  —  .Macliiae  d*M 
laquelle  la  vapeur  a^it  par  sa  pression  sur  un  pisloD.  —  Différeotes  causes  de  perles  de 
vbaleur  ou  de  vapeur.  —  Disposilion  des  machines.  —  Théorie  el  descripUon  des  diverse* 
partie»  de»  mackbies.  —  AppuaQ*  de  distribnlion  de  la  vapeur.  —  Appanâk  de  conden- 
sation. --  Pludc  spéciale  fie  choque  système  de  machine.^.  —  Machines  dann  le.tfiuelle*  1« 
vapeur  a^il  par  sa  puissance  vive.  '—  Appareils  et  macliinct  à  feu  servant  k  élever  l'eau  et  à 
atimenler  lea  chaudières.  —  Appareils  et  audiines  k  ièu  servant  k  coaipriiner,  dilater  ou 
■lettre  les  gaz  en  memement.  —  Essais  tendant  à  économiser  le  combustible  brûlé  par  ks 
inacliint^'s  à  vapenr  —  MaL-1iiiie<i  r.alori<pie8.  —  Application  dfi  naefaînea  k  l'îndnalaîek 
Machines  transporlables.  —  Navigation  par  la  vapeur. 

GHBMIfIS  DE  PëH. 

« 

Coup  d*flril  sur  Thistoiro  des  diaDuu  de  fer.  —  Notion»  générales  sur  les  cbemioB  de 
fer  1  bande»  (railvays)  et  |dns  parlieulièrenent  sur  les  cbeains  do  fer.  —  Travaot  de  lOT' 

ra.tsenieiil  sur  Ifs  clicmiii^  de  fer.  —  MoHrs  divers  de  conscrvulion  de-'  tnlns  ébouleui.  — 
Coy p  d'œil  général  sur  les  ouvrages  d'art.  —  Modes  de  oon^truction  de  la  cliauasée.  — •  Dît* 
filrentes  espèce»  de  lail».  ^Cdiîer»  de»  chai|ie».  ~  Po«o  do  U  voie.  ~  fkéeepiion.  — 
Description  des  différents  syslànea  4o  changemonl»  do  voio^  —  Croisements  des  voies  de 
différentes  es|)èces,  coup<*ni(riit  el  contre-rails. —  Plaque»  tournanlt-"  —  Cliariolsde  service. 

—  Grues  diverses).  —  Signaux  lises.  —  Passages  à  niveau.  —  DispoMlion  de»  gares.  • —  Sta* 
tion»  intermédiaire».  —  Atdkr».  ~-  Ardiiteeture  des  gares.  —  llatérid  rodant.  —  Boite» 
à  graisse  el  à  huile.  —  DlSbenles  espèces  de  caisses.  —  Éléments  de  la  résistance.  —  Des 
nolours.  >—  Locomolivcs.  —  Histoire  des  locomotives.  —  Calcul  de  la  puissance  des  loDO- 
niotîves.  —  Prix  de  revient  des  chemins  de  fer.  —  Tracé.  —  Nouveaux  systèmes. 

* 

CHiMW  APruQintB  (Amis  A), 
l'^srrwie.  —  Généralité»  sur  lo»  verres. 

(Aknéi:  a.} 

Cérumi^ue.  —  l'oleries.  —  Faïences.  —  Grés.  —  Porcelaines  dures  el  tendres.  —  Fabri- 
eelion.  —  Procédé»  de  %oonego. Deaglafure».  —  De»  oooAbostiUe».  —  Pour».  »  l)tt 

l'cnca^l.Tgt;  et  (le  renrouriiomciit.  —  ClassilicatiDii  rai>.onu«îe  des  pcteric>.  —  Etude  spéciale 
de  chacune  de  ces  catégorie».  —  Décoration  des  poteries.  — >  Applicalion  et  préparation  de» 
élément»  do  décoration. 

(Araii  B.) 

Ttintun.  —  Blancbiment.  —  Teinture.  •—  Impression.  —  Apprêt».  —  Coton.  —  Un. 

Chanvre.  —  Laine.  —  Soie.  —  Détermination  de  la  nature  des  tissus.  —  Blanchiment.  — 
Vèrilit  âtion  de  l'élal  des  tissus  après  le  blanchiment.  —  Buanderies.  —  Teinture.  —  D*>s 
mordauts.  —  Dc«  matière»  colorantes. — subutances  tinctoriales. —  But  du  teinturier  en 
présence  de»  nialièrw  linclorialie».  —  Cla»»ification.  —  De»  procédés  do  la  teintMt.  —  Im- 
proasion  des  tissus. 
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LÉGISLATION  INDUSTRIELLE. 
pmiiiliiB  vAHTii.     irortMs  miniÊUMB.  (Améi  A.) 

BU  niDDITMIU. 
De»  étiUbMinenU  îwittitriBb. 

I*  Atdien  àmgertiat,  imâlnbrc»  «t  incwmnodai. 

a*  Daîocs  hydrsuliquet. 

^'  Usine»  aiinéraliirgiques. 

4'  [le»  machines  k  vapeur.  —  De»  uftiiie"  à  gat. 

S'UiiM»  Miaéw  dwi»  la  toiw  fronliéiv  m9il«ii«,  «b  dim  i»  townags  dm  farèl*.  — 
IlciMt  i  lètt. 

Dr  In  propriété  iediiatrielie. 

Première  tfclion.  —  De»  brevets  (t'inveotioii. 
Dttuneme  itctioH.  —  Modèie.t  et  de$»ia»  de  tnbhque. 
TnitUm  mdm,  —  Dm  nMixpw»  de  (abrique. 

Dcstociété». 

I*  De  U  sociéié  en  nom  collectif, 
a*  D»  laaociélécB  oonmandHe. 

3*  De  la  »ocié<é  anonjftne. 

4*  De  ra»sociBlion  en  participalion. 

5*  Société  i  responsabilité  litnilé«. 

De  la  lettre  de  chanfte. 
Il*  Mms.  —  (AiwiB  B.) 

De  la  justice  iodustrieUe.  • 

LégWMÎMl  dea  tnavauB  poWM.  t 

De»  «alorUés  administrative». 

De  rinstruclion  administrative  des  projeta  de  travaux  public».  —  Dfl»  nie»urw  rioandénta. 
•—Delà  comptabilité  générale. départementale ,  communale. 
De»  nmilai  d'exécnliim  dea  luranx  poUie». 
De»  tr»v,iux  publics  dra»  bu»  raf^rts  avoc  la  pcopriélé  |iftvéA  • 

1*  De  l'expropriai  ion  pour  cnuse  d'otiiité  poUique. 
a*  Servitude»  d'utilité  publique. 

3*  0»  lorii  fll4oiinMBitcaaié»àh  popfMMjprivéB  f»r  Pwéwrtioa  da»  imams.  pabHct» 
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—  ses  — 

PROGRAMME 

DES  DIVERS  TRAVAUX  EXIGÉS  DBS  ÉLÈVES. 


MANiraUTIONS.     DESSINS.  —  PROJETA  EXAMENS. 

MâMirat&Tiom  Mvmsw. 

Manipidations  de  chimie  générait.  —  Les  manipulations  de  chimie  générale  »ont  loujoars 
pvéeédén  d'une  «spUeftiion  donoèe  1  l'tmphitbéAln: 

1 6  manipulalioat  m  rapportant  à  la  diiinie  mioéid*; 
i  imnipal>lMiM  >•  rapportent  à  la  chimie  ofgaiiîi|M. 

CBmiB  MtviitAte. 

I.  Otvg^-nc!  par  le  bioxyde  de  manganèse.  —  llvdrogéne. 

a.  OxYgène  par  le  chlorate  de  potasse.  —  Dccomposilion  de  l'eau  par  le  hr.  —  lteclien.lie 
dos  Mis  etdM  gas  en  diatokition  âm  Tm. 

3.  Awle.  —  iVotosyde  dTaiote.  —  Bioxyde  d'azolc.  —  Acide  hypoaiotique. 
•  4.  Acide  asotique.  —  Ammont'afjnc  en  dissolution.  —  Analyse  de  l'air  par  le  jibo'pliorv. 

5.  Décomposition  de  l'ammoniaque  par  la  cbaleur.  —  Cristallisation  du  soufre.  —  Sool're 
ami.  —  Uoulagt.  —  Adde  anlAmnx  par  te  ebaclioB. 

6.  Cristam  des  chamlitei  de  pfeml).  <—  Aeide  aulfuriqna  de  Noidheviea.  —  Adde  tnl^ 
hydrique. 

7.  Acide  phosphonque  anhydre. —  Hydrogène  phosphoré  inllammable. —  Iode. —  lodure 
d'amidoii. 

8»  Chlore  en  dissolution.  —  Acide  chlorhydrique.  —  Acide  fluorydrique. 

g.  Appareil  de  Marsh.  —  Oxyde  de  carbone  (pr  l'ackie  oxaiique).  —  Acide  carbonique. 
—  Décoloration  pr  le  charbon. 

10.  DéeompositkM  de  l'adde  carbonique  par  le  diailwn.  —  Hydrogène  bieetlKMé.  — 
Acide  borique. 

I I.  Hydrogène  protocarhoné.  — Sulfure  decarbonoe.  —  Salfare  de  fer. 

la.  (Réduction  des  oxydes  de  fer  et  de  cuivre  par  l'hydrogène.  —  Réduction  de  l'oxyde  de 
aine  par  le  diarbon.  — Carlmuie  depolesoe  (salins). 


Digitized  by  Google 


i3.  P^ropiioK  de  Gaj-LaiMc  —  PolasM  cmiatîqw.  —  Aloarim  «dijdfe.  — Cbtuc 

1  i.  Baryte  nitstiqne.  —  Cbbnira  d«  slranliam.  —  CdonitHNi  du  bon»  pir  h»  oxydes 
nétAlliques. 

iD.  Bisuirure cftHnln  (or  uiu.isir).  —  SMqn;oxy(lc  deciiroiiie|Mr  IsUchfcaMtodepolMM 
el  lo  soatra.  —  Alaagaaale  et  bjrpennanganale  de  pol««se. 

16.  Oxydnl»  da  cdm.  —  AHm^  da  Dtnu.  — >  PratoebbnM  dl'éldik.  —  Antete 
d'aifenl. 

CHIVIK  ORCAIIIQOB.^ 

I.  Fécale  de  pooniM  de  lam.  — >  CoUm-iwiidra.  ~- Sucra  de  raitia. —  Chtovofiscn» 

a.  Pcrmcnlalion  alcoolique.  —  Élber  iodhydrique.  —  Élher  aoatyliqtta. 

S.  Élher  ri<  (Hîque.  —  DUtilUtion  du  bots.  —  Cyaiiate  de  polasie. 
4-  UxaUlu  du  métliylène.  —  Acétone. —  Sulfocyanure  île  puUssium. 

MtMÏpnlalioiu  de  phytique  générale.  —  Ces  manipulitiionj  »on(  également  précédées  d'iiis- 
trncticm  «pédalet.  BOes  coopreniMiit  dca  «Narcioaa  praiicpies  sur: 

La  roclierclu'  <l('»  ilensitét; 
La  télégraphie  électrique; 
La  photométrie: 
La  spectroKcopic; 
La  |>liologta|ilite. 

'  isuii.  —  A  la  tlii  lie  raniice  011  exerce  iflâ  4MV0I  &  Mw  dw  iavéi  denacbinCB»  daUU- 
menls  et  de  terrain  A  la  suilo  de  ces  différCAtta  Opétalîeilai  cili«|ue  éiftvc  doil  rematlra  on 
dessin  représentant  lo  travail  effectué. 

La»  Iravaui  graphiqaes  contpraonant  tvoii  gamaa  : 

Le  dessin  industriel  ; 

Le  dessin  arcliiladiml;  ' 

l^s  épures. 

Dttàn  indmtriei.  —  Les  iravaux  de  dessin  indusirid  sont  précédés  de  conférences  faites  à 
r«DpliilbMlr«  et  contimiéi  dana  lea  adka.  Le  deaain  indnilrial  comporte  vii^iNkax  con- 
férences. Les  élèves  ont  à  exécuter  des  croquis  cotés  d'après  de  frauda  modèlaa.  A  b  fia  da 
raonéa»  îk  ont  a  noieitra  quelques  feoilles  de  deiaia  au  net. 

noQtâMMB  M»  eoitriMKOMt  wàttat  n»  u  mmsik  tnammu  *  Jtr  anirMia  m  ùB»tM 

EUnMMTiB  Àtt  GOOM  M  eOMTÊtlCnOlÊ  M  MAemtKMi, 

I  Ulliilé  dea  crqquit.  OindHioMs  d'eié«a1ioa«  proeAdés  divers  relatif  aiit  lignes  drdtea» 
aux  Hgnaa  coorbea»  aux  eaabna,  eut  hachnm,  et  po«t  déleraujiar  iaa  proportiona  à  rapro* 

duire. 

s*.     Boolooa«  <eroa»,  (ondallaa. 
3*.  —  Arbre  an  ftiBla  pleiii,  1  narvwe. 
4*.>~Tèiedabifllleml8r. 


'y. 

—  VoUnien  fonte. 

6*. 

—  Houo  d  eogreiMge. 

—  PMMr. 

—  Support  ou  paliw  éhvi. 

9' 

—  GbaMe  ou  palier  tuapoKM. 

lO*. 

—  Crapaudine  élevée. 

II'. 

«  PbtMt  à  dnpaL 

la*. 

—  nobiiiel. 

i3'. 

—  Soupape  de  cureté. 

ih\ 

—  B<^le  «  éloupe. 

iS*. 

•~»  Pran. 

i6'. 

—  Lampes  îi  modérateur. 

»7'- 

—  Balnnre  bsscule  porlatiTe. 

18*. 

• 

—  Leté  d  une  mackim.  —  En  quoi  consiste  le  travail  d'un  levé  de  macLinc.  —  tiecou- 
loede  le  machine. —  Pireiidereraqtiiat  lMre.->>C!raqiiif  dedétdlt. 

diaque  de»sin.  —  Ce  qu'on  appelle  colas.  —  Madiiiie,  son  ida|iorlaiBoe.  —  Ordre  suivant 
lequel  oui  dmi  procéder.  —  Résultat  de  cet  ordre.  —  Soins  i  apporter  en  mesurant.  —  Écri- 
ture des  cotes ,  leur  disposition  sur  le  dessin.  —  Sens  suivant  lequel  elles  doivent  être 
toitae.  —  Cota»  «iprimées  en  ninioièlre».  —  Titras  et  mojeos  <l«  repère.  — >  Légende»  et 
OOtes.  —  Résultat  et  avantage  du  syslime. 

ig*.  —  f.rrée  d'ensemble  d'usine.  —  Wsilc  préliminaire-  de  l'usine.  —  Mnrche  à  suivre 
pour  les  croquis.  —  Mode  do  mesurer  et  de  coter  les  plans.  —  Mesurage  des  élévations.  — - 
Diffioaltés  qui  peavettt  se  rencontrer.  —  llecbinei  en  moureaieot.  —  SnrfiM»  indiaéet.  — ^ 
Surfaces  courbes.  —  Com  bes  â*iBcentriqae>  et  dente  d'engrenage.  — CirconlBranoei  i  gnmdi 
diamètres.  —  Points  inaccessible.'*.  —  Mémr>iro  complémentaire.  Levés  k  vue, 

30*.  —  Teintes  conventionnelles.  (Deux  feuilles.] 

X 1'.  »  Dessin  lavé  de  machines. 

aa*.  <~  Levé  de  macliioes. 

Astin  arcAifecfora/. .  —  Les  éludes  sur  le  dessin  arcliitecttIFaI  el  les  notions  d'arcbitectOfC 
comportent  dix  conférences  à  Vainpliitliéritre ,  dévt-Ioppécs  cl  complétées  d.ins  !cs  salles  peu. 
dant  toute  l'année.  Elles  ont  aussi  leurs  croquis  el  douze  feuilles  de  dessin  au  net,  au  Irait  on 
lavéee.  Le  dernier  travail  d«  la  division  consiste  dans  nnn  omnposition  élémentaiM  d'aiditos* 
lure,  imaginée  et  dessinée  par  las  élèves,  non  pins  d'après  an  modèle,  meis  aenlemeni 
d'après  on  programme. 

raoeiuvjrtr  bms  eaitrinncn  ràim  à  v4»rmirBilTMB  mb  VÂttemincnMK. 

1**.  —  Notions  générales  sur  l'arcliileclure.  —  Du  plan ,  de  la  coupe  et  de  l'élévaliou.  — 
Méiliodo  à  enivre  pour  établir  correelemeni  les  dessins  d'ardiilectore. 

n*. «  Esplioatioas  sur  les  moulures  { filet,  qnart de roiul ,  cnvut,  laloD,  doucine,  congé, 
scotie) .  leur  Iraeé  géométriqnoet  à  main  lovèo}  osplioalion  sur  la  métiiode  4  snivra  pour  les 
grouper. 

S*.  Points  d'appui. — Murs  «1  moellons,  pJeires  de  taille,  briques,  panednboistpflian. 
poteaux,  conirc-forts ,  colonnes,  colonnes  engagées,  pilastres,  caiïatïdn,  piédastam.  — 
Bases ,  fùls,  cbapiteans ,  architraves ,  frises,  eomi«bes ,  sodés ,  dés. 
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AV  -~  Ordre*  UMcan,  dori<|ue,  ionique,  curioUtien  ei  coinpoaile.  —  Comidéi'aliotis  gitté- 
mIm  tar  Im  wdm  di*aMliitecl»i«,  élaàn  »ur  leurs  proportions. 

—  PInaelierft.  voùtn ,  pkfiBnili ,  phlM-boidw,  lintoMia,  «icadei,  cooiobt.  modiUoiit» 

lîronlons. 

6*.  —  Sjimélrie,  avant-cor^s,  arcliivolles,  trumeaux,  cbauibranles,  croaaettes,  laUMOX, 
CnuttDrettébrManeoU,  souptrtnx. 

7*.  —  IMiailf  de»  fronlons,  soubassemeou,  refends ,  nidiM,  dieiiiiiiéw  [k  capueiiM.  i 
inudillons,  à  consoles,  à  ^lifTes),  porches,  leurs  diaposilioQs. 

8*.  Etages  supéreiurs:  attitjues,  isansarde«,  balcislradea,  cliénanx  »inj|>ie«  H  oroés, 
goattièrBt.  —  y«lib«le»,  et«afi«i».  — PKnles,  s(jfIob«lbe$;  cymaises;  parqoeU  (à  l'anglaise, 
4  point  ds  Honfpie,  à  bAhm  rompn).  —  C*rr^»gn  (t«rc«s  eiiîl«s«  pienes,  nariirm, 
inosafa|M*). 

9.*.  —  Étude  des  projels,  marche  à  suivre  pour  satisfaire  aux  conditions  d'un  programme. 
10'.  ~  EsMDple  :  Euiuen  d'an  programme  4lMiii4 — MaidM  à  tutrre  pour  te  nwItM  en 
pmjel. 

11*.  —  Instraction  sur  le  fctc  du  lAtiinenl.  —  Méthodes  ^  saivre  pour  ^lablir  lés  'Trifitii-!, 
la  mise  au  nci  et  leii  mémoires,  pour  lever  le  plan  des  caves ,  le  plan  des  étages,  le  pian  des 
eomUet.  les  façades  elle*  eoupM. 

niwm  nécDTis  mm  lu  ml&is  p&b  us  iLirn. 
Dessina  dTardulaeliire  an  tiuL 

I .  Plan  el  Mvalion  d'un  Mifioe. 

3.  Moulures. 

3.  Points  d'appui. 

4-  Cinq  ordres. 

&.  Areadea  et  fironlont. 

6.  Soubassements,  attiques,  froolone. 

7.  Balustrades.  altM|ace.  etc. 

Lamneir, 

ë.  Porle  èu  palais  Massimi. 
y.  Murs  avec  conlre-iorts. 

Lavis  en  ewilenr. 

to.  Poissonnerie  d'Angers. 
I  i.Gare. 

1 3.  Compoeition  ardùteeturale. 

Détail)*  divers.  • 
i3.  Teintes  eonveolionnellce  (une  feuille). 

Lav^ 

1^.  Levé  (le  bâtiment. 

1 5.  Levé  (ie  terrain.  —  Nivellement 
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—  Le^  Hps^îns  d  épiirc.i  comprennent  - 

Èpuro»  de  géométrie  descriptive  et  de  »es  application»   3s 

EpUTCt  de  plijtiqu»  fénénk)   3 

Épnm  de  inéc!niii|iip  ^.  ;   a 

Total  ;  37 

cxBMPLX  i>*inrK  tiitn  ifinm  n  oîohbtmb  MieitiprnrB. 
iraau  raiouona. 

I.  Hélicuido.  fî(-vp!(;ppa!)l«. 

a.  Développeiuenl  d  un  cône  oblique  à  base  elliptique. 
S.  VUn  tangent  an  lore,  peuMoil  per  une  droite  donnée. 

i.  Dév eIo|ipenionl  il'un  cylindre  oblique. 

5.  Section»  planes  de  l'hélicoide  gauclie  à  plan  directeur. 

6.  Vil  k  iletcarré ,  via  1  filet  triangulaire. 

7.  Iitleraection  d'un  conoide  et  d'un  ^Undre  de  févdnlion. 

8.  Plan  f.mfrcnl  <riin  ryliiulroîde 

g.  lnler>eciion  d'un  loro  cl  d'un  conoide. 

KmIM»  mtPf  LICkTMW. 


10.  !*er«p«»ctivL!  du  11  bâtiment. 

1 1.  Perspective  d'une  voûte  d'oréies  barlongue. 

is.  PerapeeUtre  d'an  piédouebe. 

Ombru. 

1 3 ,  1 4  >  1 5.  btudes  diverses  sur  les  ombre». 

16.  Ombra  d'aspmnie  bengMiel  aur  nncjlindM  drait  ayant  néme  axe  :  ombrai  porléna 

sur  !&»  plaiu  de  projection, 
ly.  Ombre  d'un  treuil. 

18.  Ombre  d'an  chapîlean  toaoui. 

('oiipo  dos  pifriT». 

19.  Porte  biaise  et  en  talus,  rachetant  un  I)ercrau  c\ liiidi  iqitc* 
ao.  Porte  biaise  en  tour  ronde,  rackelanl  une  voûte  sphériquc. 
91.  ArrièrO'tOQHara  de  Marteille. 

aa.  Voûte  ellipsoïde  de  révolution. 

«.5.  Voù'i'  d'iir('ius  ni  voùie  en  arc  de  oloide  barloogne*. 

a4.  Vonte  d'arète  en  tour  ronde. 

«5.  Bicalior  A  jour  avec  balancement  de»  mardiei. 

a6.  Escalier  à  noyau  plein. 

37.  Trompe  sur  le  coin. 

a8.  Pont  Kaia.  —  Appareil  hélioiddat. 
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99>  Cadran  boriioalal.  —  Cidnn  veriloot  diclimnt. 

3o.  Coup«  droite. 

3s.  Élude  d'un  comble.  —  Kii)|ianon  dévereé. 

3a.  Eïcalifr  en  bois.  —  Courbe  rsmpaole.  —  Débillaitlemeiu  de  i'écbiilre. 

ntoBiAms. 

Pendant  la  durée  du  calcul  inrmiléiiiinal ,  de  mécanique  générale .  de  pliysiquc  génénde. 
les  ('ïli've»  ont  à  fémndre  de*  praUèoM»  reUtift  «ox  priocipalM  qoeriioM  Irailées  dam  ce» 

cour*. 


îka»  le  fiouranl  da  TaiiDée.  dMM|N0  élève  patte  ou  eiamM  par  temiiM  eoviran^  En  voici 
la  répariilioD  par  coan  : 

Géninélrie  deiicripliTe   b  Oiamens  i\un^  l'année; 

Calcul  inlinitesiouil.,.».»  3  Utm, 
Hécanique  génénde  .....    3  Idinn. 

Pbjtiqae  générale..... . .    5  Idem.  , 

Chimie  généiate   6  Idfm.   (dont  nn  lur  I»  Imeux  da  Idiora- 

toira). 

Gnémaliquc.   i  Utm. 

1 


Indépendammeot  de  cat  euunent  partieitijert.  4  la  fin  (Ici  court,  Ici  pr<>rr«Mun  eus- 
mémet  Tonl  paner  nn  «humo  génétel ,  i  diail)ii«  élève»  «ar  la  totalité  de  leur»  legona. 


tUmOJt  DSS  VACAMIU. 


Pendant  let  vaeanoet  qui  suiveiil  la  fNwnitn  miih  acefoiiv,  lea  élève»  doivent  fiure  des 
levés  de  bâtiment  et  des  levé»  de  niacliine*.  Lw  mémoire»,  les  «foqni»  et  lea  deitioa  au  net 
«ont  ramt»  à  la  rentrée  en  dnun'éiiie  luwér. 

MOMène  ARaÉK. 

HAtlimAtlOII»  OtYin»!»  Bt^COTÛS  FAR  TOOS  US  XL^VIS  OK  t*  MVISIOIC. 

Le»  ntanipnlations  de  deaxième  année  comprennent  des  eserctccs  qui  s'appliquent,  Im 
mu  à  Ia  géiiéralilé  de.i  élèves,  les  autres  à  cliaqae  spécialili'-. 

Miiiiipuhirons  de  physique  iWuf  (nWlf.  —  Los  exercioo»  génémiis  «WH|aei»  pvend  part  tinte 
la  division  »e  composonl  du  : 

1*  Une  étnde  pratique  ter  réeoolement  des  gai  à  Taide  d*oo  anémoaièlfe  el  d'wi  ventila* 
tcur.  On  remet  un  mémoire  sur  ce  travail. 

a*  D'après  on  deMin  al  avec  de»  brique»  d'échantillon,  on  construit  le»  appareila  >im- 
vanl»  :  " 
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I.  Cheminée  d'apparleoMiit. 

s.  dMmijiéfl  d'«p(MVI«iDent  «m  Vêffwéà  i  dmlisr  TtSe, 
3.  Socle  de  cheminée  <l*il>ilM. 
4'  Cheminée  d'usine. 

5.  Pour  k  boulanger. 

6.  Pour  à  chaux. 

7.  Calorifère. 

â.  Bouillotte  à  va|)«ur. 

9.  Chaudière  1  vapeur. 

ttiié$  de  tmum.     J«age«^  d*BR  nui*  d'eue.  —  Tous  les  élèfea  de  la  divuton  ont  auan 

m  exécuter  une  élude  topognpfaîqtte  qui  complète  celle  Je  leur  première  aonée.  lis  donnent 
un  dc*«in  à  l'appui,  soil  pour  le  levé  tic  plan,  soil  poui-  le  nivelleiucnl.  Il»  exéculenl  égale- 
ment le  jaugeage  d'un  grand  cours  d'eau,  en  employant  ttoif>  mélho<le!>  :  1°  celle  de*  Qot- 

leun  :  1*  avec  le  Uibe  de  Pild.  pcrfbetioniii  par  M.  Dar^t  3*  avec  le  UMulniet  de  Woll- 
manu.  Un  mémoire  est  remis  sur  les  délails  de  lonica  cas  opéraliona. 

MARivuLAtiom  M  BvtctKini». 

Méeunicitiu.  —  Le»  mécanicien»  se  reodcoi  dans  las  ateliers  d  uii  chemia  de  fer  où  di*er»e» 
opérations  sont  exécutées  sous  leurs  yeux.  Le  preniire  séence  est  employée  à  le  eeafeetMm 

des  mastics,  des  joints,  des  garnilures  de  piston,  etc.  la  seconde  aux  soudures  et  brasures; 
la  troisième  aux  diver»  travaux  de  la  ibrge;  la  quatrième  au  montage  et  démontage  des 
machines.  Eu  outre,  les  élèves  mécaniciens  assistent  i  des  travaux  démoulage  et  terminent 
ces  «MTcices  per  une  vbite  générale  deos  le»  alaliar»  de  construclion  des  nwmhines. 

CnattKltun.'—Ln  élèves  eonslrueleiurs  ont  è  reproduire  une  épure  de  enupu  de  pierres 
avec  des  vonanin  en  plâtre  qu'ils  laiUaal  wnFmÉiries  d'epcée  répure  reportée  nir  anv. 

MitaUvgUtêt  et  cAtmutef.  —  Les  élèves  de  OH  deux  spédalilés  apèreni  une  eaaljfiucbt* 

mique  en  quatre  séances. 

nAVADX  GRArnqois. 

Voici  un  exemple  de  la  sueoeaston  dea  Itavaux  giapbiquet  exéculés  par  les  éUvcs  de 
deux'ièBM  aonée. 

tUÊHÈMÂ. 

I .  Étude  (le  lopogrnpilie. 

9.  Étude  de  cinématique.  — '  Tracé  des  dents  d'engrenage. 

3.  Calcul  d'une  poutre  droile  m  tu.  double  T. 

4.  l'îlénicnt  d'un  projet  de  route. 

h.  Étude  de  r^'.si^tlancc-  îles  (nalénaqs  appliquée aux nMwbineS. 
t).  Étude  d'un  comble  à  trois  biellei». 

7.  Projet  de  chaudière  è  vepenr. 

8.  Projet  d'un  ponccau  avec  murs  en  aile.  —  Courbe  des  presaioua. 

9.  Éludes  d'un  distributeur  de  vapeur  dana  une  meefaiaaè  vepeur. 

10.  Pi'ojel  d'un  mcdéraleur  de  vitesse.  ,  * 
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1 1.  Projet  d'nn  pont  smptada. 

19.  PinÎBt  donné  pir  JnyMfamnrA  «|iéci»!ilé. 

Âmmm  A. 

1.  Éinde  d«  lopographte. 

».  itade  de  einématiqitf.  Tracé  de*  dents  d'cngren«ge. 
3.  Halle  (élude  architecturale}.  —  Calcul  d'un  coiaUe. 
4>  Calcul  d'une  (xiulre  droite  en  fer,  double  T. 

5.  Éiade  de  rtil»leac«  des  milérienx  appliquée  em  nudiinet. 

6.  Projet  de  cliaudiàre  à  lepeWé  ' 

7.  ProicI  d'une  pompe. 

â.  Projet  d'une  maison  d'un  diiecteur  d'usine.  Calcul  ds>  plMoàen  et  de  la  char* 
penle. 

g.  Projo!  d'une  roue  fivr!nnl'i-[iic 

10.  Dislribatioa  d'eau  lian»  une  «die. 

1 1.  I^ijet  donné  par  le  pi«iaN«nr  d«  ipéaeiili^ 

UAMin. 

Indépendamment  des  examens  i^onèraux  de  fin  d^annéd  Iw  «uaiim  pMliev)ien«  d«U  le 
courant  des  études ,  sont  distribaés  comme  ci-après  : 


Mécanique  appliquée   4  eiamene  parliedier*. 

Ginalfnction  det  nachmes   4  •  • 

Chimie  analytique.   a  •  • 

Chimie  industrielle....   3  •  ■ 

HéUdIuipe..................................  9  •  • 

Géolo^e  ou  «iploteliMi  des  nmaa.   9  •  -  » 

Archileclure  ou  travaux  publics   4  •  * 

Physique  iodostrielle  ou  madunes  à  vapeur   3  >  ■ 


iBATAMt  ntt  f  ASâaen. 

Pendant  les  vacances  qui  suivent  la  deuxième  année  tcolain,  les  éléT«  doivent  vilUer  le» 
usines.  A  I»  renfr^f  en  imisiiinc  année,  ils  ont  ii  remettrfi  • 

i*  Un  joomal-méoioîre  ou  cumpt«  rendu  trés-.fommaire  des  études  faites  cl  des  usines 
tîtiléM: 

a°  Ui«  album  contenant  les  note»  et  les  croquis  faits  sur  place; 

3*  Des  dei«ina  au  net  détaillant  lei  objet»  remarquable»  oontenui  dan»  l'albnm. 

HMIPOlATiOV»  OS  CBIH». 

En  IroitiéaM  eanée  il  n'y  a  que  det  mampalalkma  de  abiniia  dont  la  but  «t  l'importance 
aa  MimelMt  à  la  apéoiaBlé  d«t  éUvea. 
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KOMBRB 

r>  l.    s  K  A  N  r  F.  .1 

OPÉRATIORS  A  PAIRE. 

MÉumciws.. . .  1 

AnalyM  dTua  alliage  bimin. 

GomiBDcraiiiii .  i 

Aiial|«e  daa  cakaîraa»  «bani  ftouMola. 

MfoftLMmiaw.  1 

3 
A 

S 

f> 

7 
< 

9 

Manipulalioo  i 
da  concoon.) 

1 

1 

1 

1 

1 

i 
S 

1 

>l'  1 

Analvw  iVun  minrrai  de  fer  '  |irnrV:li'  llimilrillo)- 
AoalyM  d'ua  miaerai  de  manganète. 

Cl^Vllcrvilo  V  un  M^BV  v«  w  ItlW  IMM  VBIW  ■U  Hl  WfllllllV» 

Rerlirnlir  d«  ètn  Imm»  «b  de  dm  iddc»  dan  «n  ad 

,v>lubic. 
Eiaman  d'un  (»i|w  inaoliililc. 
Examen  A'wn  t  orps  iiuoluble. 
An«ly*«  de  calcaire»,  cbaus  et  cnneDU. 
AnalyM  «{«aliiailin  d'un  nrfiange  de  cerpe  ittaoliiUeB  àamt 

l'cno. 

DoMge  rl  Mparaiion  de  divers  luétaui. 
AnalyM  qualUictite  d'ua  carpa  demid. 

Anitlj"^  quantïUtÎTn  d'un  corps  donné. 

kssais  par  la  voie  sèche.  —  Minaraia  d«  pkab  cl  de  cuitre. 

TOKUf  •  • • 

• 

9 
•  o 

1 1 

Manipolalioo  (  . 

i3 

1 3  avance». 

3 
1 

3 

Les  huit  premières  analjse»  des  métallurgistes  avoc  le  oiiaae 

aambie  da  ataieaa. 
Dosant-  r  t  <,('pir«l!fin  Ae  (tirer*  métaux. 
Lki«agv  «l'axotc  (  procédé  de  M.  Peli^ }. 
Analyse  qeelilathe  dTun  Mdaage  de  ceife  îaaehiHee  dm 

l'eau. 

\  Analyse  qualitative  d'un  corps  donné. 
Analyse  qnantilalive  d'ua  corps  donné. 
Etaaiapar  le  mie  aèelie.  —  Eaiaia  de  fer  et  deeavpellalien. 

T«r«t. . . . 

Les  projets  se  divisent  en  deux  séries.  Dans  la  première  on  classe  les  questions  le<:  plus 
ewenlidles  de  tous  les  cour»,  ellti  ae  compose  de  quatre  diiléreales  études  exigées  de  tous  les 
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élèves  de  U  division.  La  wooiide  ^éno  ipparlient  entîèrmneni  à  la  spécialité.  Les  niécanicienii 
cl  conatrucleurs  «Ht  i  ùSm  qoalra  projeu  de  cette  •éris}  ki  JûaÀiiet  et  méUllurgiste» .  à 
ceoM  du  l«ai|w  ebtorbé  fier  le»  mMiipaltlioiu  de  chimie,  n'en  ont  que  ivoi». 

Tmi  ke  p«o]«ia  wnt  précédé  et  niivis  de  conférence*  eipUeetives  leiiet  par  ie  proAttMr 
contpéAeni. 

fwmpfci  dê  frt^  fÊtU  pêr  hi  SUvet, 
(AMiiA.) 


wboAmi». 

PltOJBTfl  DIVCRfl.  ' 

MtounaiM.  

1 

1*  PiMie  kiyJraaliqttc. 

a*  Moulin  A  Mo 

.1"  Macbioe  à  vapeur. 

1   L'tino  pour  locelion  dr  Anxe 
mol  ries. 

• 

1*  Roule. 

3*  Cbniffiige  d'an  réservoir  d*eni  ditm 
noagm. 

3'  Calcul  dTona  pautia  couriie  eu  Ioikc. 
4*  Poneeaua*eGomirliedea|ic«MkNi«. 

1*  Église  (le  village. 

s*  étude  de  lrac«'  de  ruule. 

3'  Gnre  intermédiaire  de  prcniiti-* 
classe. 

r  PMltlMis. 

i*  niaiifl.t>;>'  «J'uB  réiamoir  iTeau  d^>>i\ 
une  gare.  ' 
s*  ToAiBe. 

3'  Calcul  (l'iine  poutre  courbe  en  font' 
A*  Italie.  (latcul  de  comble. 

MttàUMtmm... 

1  "  Hauu  foumeaui. 

a*  M«ctiioe  d'épuisement  pour  UM 

3*  PoruteuiglaiM. 

r  Houle. 

'*  1  TofTéTadioa  des  bois. 

3*    Pooceau  avec  courbe  des  pre».^ons. 
4*  Calcal  d'une  poulrr  «onrbe. 

1*  Fahricttion  da  sucre  de  bstlf- 
nvcs. 

3*  Dislillerie  .igricolc. 

a*  lUfliiierie  de  sourre. 

i'  Boiifp 
^  1  Séchage 

'  (  Deiriccalien  det  feeis. 

3*    Ponceau  a^ef  l  uurht  pressions. 
V    Calcul  d'une  pontrc  courbe.  , 

7Î 
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£«Miii^«i  if  profêU  faUt  par  tu  4rà«f . 
iB.) 


SPÉCULITKS. 


Caiimmi . 


PROJETS  un  &P&CIAUTt 


1*  Grat. 

ï*  Scierie. 

3*  GumI  de  dérivation  et  vannage, 
4*  Houe  kjdnudiqm  pow  MuT- 


Roule, 

Ki;lUr  de  villapp. 

Maine  avpc  i'rihunal  et  Lcoie 

Marché. 

Gwc  iikMniiUMifa  pour  le 
aenîc*  4«  Mail»  nhlM. 


j*  Vrntil«triir  dp  mine. 
.S'  iiauU  tournraiiv. 


l*  Fabrique    d'.uidi  MiIAirique 
sulfate  de  tuuilc ,  cMorure,  etc. 

%*  Fabrique  d'acidrs  gras 
pooifiotlioa  «icaire. 
S*  CooMrvitîwi  fcois. 


PROJETA  DIVERS. 


I*  0«l(b«MlHIMi 

'•'    Maison  (I'habilslk»r>. 
i'    Calcul  d'une  pièce  courbe  en  fonte. 
Kour 


Cliatiflàge  im  têÊnmir  dtai 

gare. 

I  Gliadlàged'ûr  |Mrakriftr«. 


I  vapeur. 
Maison  d'un  directeur  d'osini 
Calcul  d'une  pièce  courbe  en  lonte 

I  Chauflage  d'na  témmmt  «tam  noa 

gare, 

[  ChaiiAga  d'air 


I*  OutMa^BoleMaA  mpcar. 

\f(ii<>rpn  (î'Iiiliilatioii. 
i    Calcul  d'une  pi^cr  courbe  eu  fonU. 

IFour  à  cbaux. 


;  Chanftgr  d'air  par  ealarifère. 


i"    Ouiils-iiiiiit'im  k  tapeur. 

3"    Maison  d'hubiulion, 

3*   Ûdciil  d'une  pîtee  courba  en 


(  Finir  j  cli.iuv. 


il.  IV. 


mtKrtes  m  pnoim  rAirs  »aii  us  siàvi». 
Ami!  A. 

♦ 

Pr^Êt  it  eOHetnt. .—  Lfls  élèves  de  troisième  année,  après  avoir  satisfait  à  toutes  lesexi- 
genri'»  proj»rnmme  de  leur  liivîsion ,  sont  admis  à  faire  tin  grand  projet  de  oincour».  Ce 
travail  cunsistc  en  une  ctude  complète  de  loulea  les  (lucslioiis  qui  se  lallacheal  a  un  projet 
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donné  el  «pporlenant  à  leur  «pécialiié.  li  comprend  de  nombreux  destin»  el  plu«ieur*  mé 
moof  saivant  ici  données  da  pragnimne.  Lw  datins  et  l«  unéinoim  tant  fivfét  à  l'appré- 
ciniion  de»  profeMeara  compétents.  La  discussion  ■  Heu  «v  préwnee  da  paUîc  et  aoae  U 
directHM»  d'iui  jmy  coni|Mié  de  Imu  oae  proCHWun. 


Cnnuiie  eo  première  el  deuiième  eonée.  les  élève»  de  troinème 
parliodîenti  dwexamene  ftoénm.  Le* 
enivanle  : 

Mt-crinique  appliquée   3 

CoDsiructioiides  inacliines   e 

Chimie  anal  jtique.  •   a 

Chimie  indatlrielie.   a 

Métallurgie.     1 

Géologie  ou  exploitation  des  mines   a 

Aithilectnre  on'lrevat»  pohliee  

Cliemios  de  fer  ■   l 

Machioee  à  vapeur  ou  physique  industrielle .........  s 

Les  ct«!nf>*H  généraux  ont  lien  è  la  fia  de*  ooom  et  tmr  lee 
leçons  taite»  dans  l'année. 


partkuUen. 


de  tonieelc» 


73. 
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NOTICE 

SUR 

LES  ÉCOLES  IMPÉRIALES  D'ARTS  ET  MÉTIERS, 

If.  US  BRUN, 

IN&PËCTEUR  GÉNÉRAL. 
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NOTICE 

SUR 

L£$  ÉCOLES  IMPÉRIALES  O^MTS  ET  MÉTIERS. 


Cette  notice  se  compose  de  trois  parties  : 

L'historique  simunaire  des  écoles,  leur  organisation  actuelle,  ieun  rèiultats. 

HISTORIQUE. 

El)  l  aii  M,  il  ^  avait  tiuis  collèges  du  Gouvernemeut  donl  1  ememble  portail 
le  ttom  de  ptytanée  français.  Les  trois  sections  qui  le  compoMtmt  étaient  â 
Fkrw  (Louï»-le-Clrand),  i  Samt-Cjr,  i  Gompiigne. 

Dam  ces  établissements,  qui  étaient  sous  le  régime  militaire,  on  enseignait 

le  français,  les  langues  anciennes,  l'histoire  ancienfie,  la  géographie .  le  dessin 
t!e  la  figure.  Ici;  mathématiques.  Les  élèves  y  étaient  en  grande  partie  élevés 

ain  liiu-s  do  l'Etat. 

Lu  jour,  l'Empereur,  encore  Premier  Consul,  vint  visiter  le  collège  de 
Compiègne,  et  questionna  un  certain  nombre  des  grands  élèves  sur  ce  qu'ils 
comptaient  fiiire  h  leur  sortie.  Il  témoigna  une  vive  impatienrc  de  teun  ré- 
ponses. 

«  L'État,  dit-il ,  fiiit  des  firats  considérables  pour  élever  ces  jeunes  gens,  et, 
«quand  leurs  études  sont  tenninées*  ils  ne  sont,  à  l'exception  des  militaires. 
«d'.TiirTinp  iilililé  ;tu  pays.  Presque  tous  reslenl  à  la  charge  di-  leurs  familles 
equ  ils  (Ipvrainit  aider.  Il  n  on  srrn  plus  ainsi.  viens  de  visiter  les  grands 
Il  établissements  des  villes  du  iNord  et  les  grands  ateliers  de  Paris.  J'ai  trouvé 
«■partout  des  contre-maîtres  distijigués  dans  leur  art,  d'une  grande  habileté 
«d*exéeutiaii.  mais  presque  ancon  qui  fût  en  état  de  faire  un  tracé,  un  calcul 
«le  plus  simple  de  machine,  de  rendre  ses  idées  par  un  croquis,  par  un  mé« 
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«  moire.  C'est  une  lacune  dans  llndustiie,  je  veux  la  combler  ici.  Plus  de  btiii; 
«on  reppreodre  dana  les  lycées  qui  v<ml  t'oi^iiiier,  mais  le  travail  des  mé- 
N  lie»  avec  la  théorie  néoewaire  pour  lenn  prog^.  On  formera  ici  d'excel- 

«lents  contre-inaîtrps  pour  nos  manufactuiTs.  n 

C'pst  là  1p  véritable  point  de  dcpai  t  et  le  but  des  écoles  d'arts  et  métiers. 
Quelques  jours  après  paraissait  au  Moniteur  Tacte  du  6  ventôse  au  %i  (a5  fé- 
vrier i8o3) '''.jll  disait  : 

«A  compter  de  germinal  .m  \i.  l'inslructmn  au  ooilegti  de  Coinpiègne  aura 
«  pour  but  de  former  de  hous  ouvriers  et  des  chefs  d'ateliers.  » 
^iuivait  l'organisation  complète  de  i  école. 

Les  élèves  au-dessous  de  i  a  ans  étaient  répart»  en  trois  classes^  danaloqueilcs 
ils  recevaient  une  instruction  élémentaire  : 

i"  Lire,  écrire,  premiers  éléments  de  grammaire  française, 

«*  Continuation  des  mêmes  études  et  les  quatre  rè|^cs  de  rarithiiiétique; 

3*  Mêmes  éludes,  premiers  éléments  de  géométrie  et  principes  du  dessin. 

De  là  les  élèves,  continuant  ces  études,  passaient  à  celle  des  arts  et  métiers, 
où  ils  étaient  répartis  suivant  leurs  goûts  et  leurs  dispositions  dans  les  ateliers 
suivants  : 

1  '  Forgerons .  limeurs ,  ajusteurs ,  touraeats  eu  mélmx, 
a"  Fondeurs. 

^*  Chiu^tien,  ateiioîiiery  en  Miinwnfs,  nttaUes  et  maekiae$, 
h*  TeemMira  «n  M$. 
5*  Charrons,  « 

Le  travail  des  ateliers  était  de  huit  heures  par  jour.  11  y  avait  six.  classes,  sui* 
vaut  le  m^e  et  les  dispositions  des  élèves. 

Deux  heiu'cs  seulement  étaient  données  par  jour  à  l'éliido  et  '\  ta  théorie 
des  arts  :  on)<  trie  complétée,  géométrie  descriptive  A  l'usage  des  arts,  dessins 
cl  lavis  (le.s  plans  et  machines. 

Kniin,  il  el.'iit  établi  que  ceux  cjui  ieraienl  de  grands  progrès  uu  montreraient 
de  grandes  dispositions  recevraient  un  enseignement  plus  élevé.  On  continue* 
rait  pour  eux  les  mêmes  études  et  Ton  y  ajouterait  l'application  des  prindpes 
de  mécanique  à  la  pratique  des  arts. 

Telle  fui,  pour  les  études  théoriques  et  pratiques,  l'organisation  du  ooll^ 

"  f^liidijucs  mois  plus  (ard,  In  section  ilo  P,iri>  i  Louis-le  GraïKl)  était  transfornu-e  <*n 
lycée  dc5  la  création  de  ces  nouteaux  collèges,  ai,  |>ar  décrei  du  i à  vendémiaire  an  %u,  ie 
coUége  de  Snint<Cyr  devait  >eul  portinr  le  nom  de  prytanée  français.  Il  fut,  plas  tetd,  Inrn* 
féféàla  Plèelie. 
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de  Compile,  qui  prit  A  la  fin  de  cette  màme  «anée  (an  si)  le  titre  d'ÉooJe 
des  art$  et  métieri. 

Les  élèves  y  étaient  reçus  à  tout  Age     i  toute  époqu*^  de  l'anuée. 

Leur  nombre  était  de  5oo, 

L'Kmpei  eur,  dans  ses  chasses  k  la  forêt  de  Compiègne .  aimait  à  visiter  Técole 
et  à  y  causer  familièrement  avec  les  élèves. 

Par  dccrel  impérial  du  Sst'ptcinbic  1806,  I  croie  d'arts  et  métiers  lut  trans- 
portée à  Châlons-sur-Manie. 

Celte  même  aiuiéo,  M.  dt-  Larochefoucauld  ^,  cjui  avait  plusieurs  lois 
été  invité  par  le  ministre  de  Tintiérieur  è  viiiter  et  inspecter  fécole  de  Oom> 

Oiic  même  année,  plusieurs  actes,  inséré»  au  AfomrcHP,  nommcot  bonrtiei*  *u  col- 
lège tl«  Compiognc  des  enfants  <!e  parentj  morts  h  Vitrvnro  nu  ;ia  servir?-  de  l'État. 

Il  y  rut  aiw  cluse  ou  catégorie  de  tout  petits  enCinls  avec  une  dame  gouveroanle,  chargée 
de  présider  «m  soin*  cpi'itii  eiigetieiil.  Par  mile  du  décret  du  16  frimaire  an  xiv  (7  dé. 
rembre  i8u.'>).  pris  à  la  Iclire,  lequel  adoptait  les  anfanls  des  générais,  officiers  et  soldais 
lues  à  In  balaille  d'Austerlilx,  il  fut  envoyé  &  Compiègue  des  enfaots  au  bereean,  a«ee  de« 

nourrices  uh-itr' 

M.  àe  Lnroctietoucauld  avait  établi  a  »a  terme  de  la  Montagne  pre<  de  Liancourl  une 
petite  école  d'enfinits  de  son  régimeat  de  dragons,  quil  ns  pouvait,  d'après  les  règleniaiits, 
faire  admciirc  comme  enfants  de  troupe.  Celle  école  se  groNfitbienldtd'eQbnts de  légimeela 

dont  les  cofone!'!  triaient  amis  du  duc. 

]>eui(  sous-oflîciers  a]>prcnAienl  aux  enfant»  à  lire,  écrire,  ciiculer.  On  j  furniait  nu<si 
cett%  qui  le  voulaient  aot  métiers  utiles  dans  le»  tégioieats,  tailleur,  eordonnwr. 

Celte  écolo  avait  pic^  <le  quatre-vingts  élève»  (en  1791)  c|uanil  éclata  la  rérolnlioii. 

M.  de  LaroclieToucauld  fut,  bienlél  après,  obligé  de  s'expatrier.  Ses  biens  d'émigré  furrnt 
confisqués. 

On  établit  alors  dans  «mi  rliétcau  de  Liancourl  une  école  militaire  dont  sa  pelïle  école 

fut  en  quelque  sorte  le  noyau.  On  j  transporta  le^  écoles  de  Popincourt,  de  Soiut* 
Martin,  etr  Celle  érolc  qui  fut.  à  .ton  origine,  dans  la  phu  afFrenti»  misère,  reçut  des  soins 
et  des  deveioppemenLs.  Un  j  envoya  les  ëicves  de  bouue  volonté  de  l'école  de  Mars,  suppri- 
mée an  18  thermidor  (a5  juillet  1 79^  ).  dont  elle  prit  m  partie  le  costume. 

Le  8  germinal  an  iv  (99  mars  1796),  fête  do  la  Jeunesse,  dans  une  distribution  des  prixi 
l'école  r>alionalede  I^itinrourl,  M^Crouiet  directeur,  y  coustale  l'instruction  par  la  désigna- 
tion des  classes  suivaiile.-<  : 

t"  Mathématiques.  4'  Éciiiure.  7'  Lecture  {%'  division). 

a*  Dessin  et  ibrtilîcationa.     5*  Hnaiqne.  8*  Tactique  ou  exercices  nuli'. 

3*  Grammaire  rrao^ise.      6*  Lsctore  (1"  division].      9'  Mélien. 

M.  iMnchcfoncùald ,  rentré  en  France  tous  turvt^buut,  quelques  jours  après  le  18  bru- 
mtire.  futbienliit,  pour  honorer  sa  pliilaiithropie  et  ses  grandes  qualités,  réintégré  esoop- 

7» 
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pit'giic.  acceiiia  d  inspecter  l  ecolo  transiérée  ;i  CHâloiu.  Noininé  iiispecteur 
génëral  de  l'école,  il  y  présida  h  la  dislributioit  des  prii.  Je  ne  crois  pas  sans 
intérêt  de  npfwter  ici  quei((ues  phrases  de  soo  discours  analysé  au  Mmdtnr, 

«n  a  rappelé  aui  élèves,  disait  la  feuille  officielle,  que  Tidée  de  TétablisM- 
«  ment  appartenait  tout  entière  au  génie  de  Sa  Majesté;  que  l'Empereur,  en  les 
«adoptant  pour  ses  enfants ,  avait  récompensé  en  eux  les  services  rendus  par 
(I  leurs  pères;  il  a  développé  ensuite  tous  tes  avantages  de  riostitution;  il  a  indi- 
«que  les  sources  abondantes  de  mnnaissances  qui  leur  sont  ouvertes  dans 
(>rérole.  I.T  gcomôlrie,  la  physique .  I;i  chimie  et,  mrlont ,  l<i  iiit'iaiii(jtif ,  celte 
«  iille  des  autres  sciences,  qui  doit  leur  assurer,  an  jour,  dans  la  société,  un  rang  et 
«  ane  exUtence  honorait^  autant  ifu  utiles,  n 

Celte  phrase  soulignée  me  paraît  fort  remarquable  et  fort  avancée  pour 
l'époque  o&  elle  a  été  prononcée. 

Je  ne  donnerai  pas  ici  rénumération  des  ateliers  et  des  classes  pour  lesquels 
des  prix  furent  décwnés  alors,  U  me  suffira  de  dire  ce  quHls  étaient  en  1819, 
après  quelques  tâtonnements,  et  d'indiquer  également  les  prix  distribués  par 
M.  l'inspecteur  général. 

Forges   a        et  section  des  compassien. . .  1 

Ajiislage   1  Kbcni?iterip"'   a 

Inslruui.  de  mathématiques '  . .    a         et  section  des  tour»  à  bois .. .  1 

lifiniiell«iiienttl«jii  ms  bien*  sauvés  dp  la  veole  par  U  pr6i»nce  de  l'école  de  Lîanooail.  qui 
fui  transférée  au  cliâtuaii  de  Compi^gne,  clislanl  de  huit  lietic> 

SoMifllé  [lai  le  ministre  de  l'inlérieur,  M.  ile  Laiocli  foui  auKI  consenfil  h  v  aller  ruirf  une 
enquête  et  une  première  visite;  il  fui,  cosuilo ,  plusieurs  toi*  cliargé  de  la  v(>i;er.  de 
l'inspecter. 

Aywt  luen  voulu ,  malgré  ton  éloigncment ,  coniinuer  d'inspecter  l'^olc  lran$|>orlée  i 
Cliàlon*,  il  rerui  »lnr-<  i«  tilrc  iVinfitecifur  génàtU,  traecepianl  aucun  traileaient,  mais  ftun< 
plenient  ses  (rais  de  poste  et  d'iiole!. 

Il  remplit  ces  fenetiona  jusqua  sa  dcstilution,  en  18a  1.  .l'oeeupant  non-seatenenl  des 

écoles,  mais  encore  du  placctnenl  en  (ouïes  positions  des  jeunes  gens  qui  en  sortaient. 

M.  de  Laroclicroucaittd  ju-  fut  pas  le  créalettr  de*  école-  iVarl»  cl  métiers,  mais  il  en  fut. 
pour  le  moins,  ie  bienlaileur,  le  proleclcur.  l'on  pourrait  dire  même  I  un  des  fondateur»,  put 
aa  petite  école  de  la  Màni^ii*. 

c  Inttrumenls  de  préeision  et  aairss. 

**'  L'école  fournit  des  meuUes  au  mobilier  de  la  couronne  jusqu'en  i84i  ou  \8à7  Cet 
atelier  contribua  beaucoup  à  la  médaille  d'or  de  l'exposition  de  i83â,sou«  Louis  XVlil,  qui 
tou.i  lieancoup  une  jardinière  avec  bronzes  dores  exécutés  .lussi  à  l'école. 
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Prii.  Pra, 

ClMHrconm^e    a  Ctielure   '  i 

Horlogerie^   i  Unies   i 

Menaiwrie.   a  iSerruroie   i 

«   I 


Il  y  a  en  «mi  i  CfaMaiM,  jiMqiie  vers  1 8t  4-i8 1 5 ,  iim  petite  fiUtiire, 
par  une  row  li|dran1ifH0« 

A  sa  suppression,  le  chef  de  Fatelier  (M.  François]  l'iostalb  ei  la  prit  à  son 
compte,  inae  par  un  manëge,  dans  un  ooin  de  Ti^coic  :  i  o  à  i  a  Mètres  en  fin- 
«aient  successivement  le  service.  Ceb  dura  peu  d'années. 

ÉtatUi. 

Le»eouma|iprapnë»aB  Iwtde  féeole,  tm.  %ee  dm  éodiers  et  au  peu  de 
leaapa  donné  am  études  ftvenC  t 


Mathénuttiijues. 

i"  SECTIOK.  i"  GéoniéU'ie  descriptive   i  prix. 

a*  Sutique.  trois  séries  ou  classes* .    3  prix  (  i  par  classe), 
a*  sacnoa.  Ilathéinatii|ues  élémentaires,  trds  sé- 
ries on  elasacs   3  prix  (  i  par  dasse). 

Un  iMil  professeiNr  pour  cfaa^pie  section  faÎBait  ses  classes  é  jours  diffirents 
pour  chacune  d'elles  (deux  heures  seulement  par  jour,  consacrées  k  Tétude). 

l'flivisioii.   3  prix.      ^'division   i  prix. 

•  Dcisiii . 

De  h  H»Ttre   %  prix  et  i  grand  prix  pour  dessin  d'après  ta  bosse. 

Élénienb   a  prix. 

Lavis   a  piix  et  i  faraud  prix  pour  dessin  de  machines. 

Cette,  ui'ganisatioii  des  élude»  el  deït  atdiei»  qu«  Ion  a  pu,  avec  lai^ion,  cu- 
tiquei-  plus  tard,  atteignait  bien  le  but  proposé  de  donner  des  moyens  d'exis> 

Beaucfl*!^  de  finug^  el  fissaiM  fiinat  Taib  pour  r«nné«  diins  J«s  dernière»  annte 

de  L'Einpire. 

^  Horloges  de  villes,  d'églises  de  village,  t'ii  Ijonnc  répulalion. 
Pour  la  Ibote  et  pour  le  traoae  d'ornement. 

Modelage  de  figure  ei  d'ornenieni  (conlînaé  jusqu'en  i8/|3).  ciselure  de  pendules, 
vases;  on  y  faisnil  iii<5rne  l.i  doiure.  Il  y  a  eu  jusqu'en  un  Irôs-lialïile  chef  lOOdelaur, 

pour  lequel  quelques  élevés  suivaient  volontairement  «  ette  purlie. 
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tence  aux  jeune*  gem  adopté*  par  FÉlat.  Elle  leur  permettait  de  devenir  cooire- 
maitrea ,  Âth  d*aitelier  dana  d«a  industrie»  «onnuM  et  pour  leaquellea  ib  avaient 

l'nit  à  lYcole  un  long  apprentifisa^e. 

De  plus,  l'insfruction  thson'qiie  siipérinni^  doniue  à  des  sujets  d'élite  }>«•»- 
mettait:)  ceux-ci  d'aider  aux  progrès  des  laltrications  auxquelles  ils  se  livreraient. 

Mais,  dira-t-on,  quels  pro|jres  pouvait-elle  amener  dans  rébcnislene,  le  char- 
rouiiage,  la  dadnre,  la  aeiTorerie?  Et  la  taflle  et  la  teenpe  dea  h'mea! 

Qu'on  ae  importe  A  VéM,  de  J'industrie,  A  cette  époque,  et  â  f^piorancc  de 
rottvrier  en  général,  et  Ton  oompreadra  que  le  dcaaiii  pouirait  rendre  quelques 
services,  niêmc  aux  quatre  industries  que  je  neoa  de  eîter  les  première;). 

f.es  limes  elles  mêmes  étaient-elles  alors  un  apprentissage  si  ridicule.  ioi>qur, 
celte  même  aiiiiér'  1812,  je  vois  le  .sous-préfet  de  Bcaiipréau,  la  première 
distribution  tle»  prix  à  lecolo  de  celte  ville,  la  féliciter  de  lournir  au  pa^s  des 
outils  nouveaux  cl  perfectionnés,  etc.  et,  surtout,  de  meilUam  times  pour  la 
senvrien. 

Je  viens  de  citer  l'école  de  Beaupréau. 

L'école  de  Beaupréau  fut  créée  par  décret  du  1*'  novembre  1 8 1 1 .  Le  nombre 

des  élèves  en  était  peu  nombreux,  cent  cinquante  au  plus.  L'Empereur  fut  san.s 
doute  déterminf''  clatis  le  choix  de  celte  localité  par  la  proximité  de  la  Vendée 
qu'il  désirait  voir  progresser  et,  par  cela  même,  .satlacher  à  son  goii\ ei  iiemenl. 
et  aussi  par  le  voisinage  dc  ChoUet  cl  de  ifianufaclures  auxquelles  l'école  pour- 
rait venir  en  aide. 

Dea  chefs,  parmi  lesquels  M.  JMolard,  directeur,  des  professeura  et  un  déta. 
chement  d'élèves  y  furent  envoyés  de  ChAlons  comme  premier  nojau  d'instruc- 
tion et  d'organisation. 

Dès  sa  première  aimée,  oetfe  ci-aiIv  donnait  des  résultais  dont,  roiiinie  je 
vien?  de  le  dire,  la  iélicilait  le  sou»-préfet.  On  trouve,  eu  cUcl,  dans  sou  dis- 
cours .  ce  qLii  suit  ; 

•'Avec  mie  telle  organisation  votre  école  naissante  marche  1  apidenicnt  a  >oii 
«but;  déjà  nus  ntaleurs  ^  trouvent  des  ressoui'ces  ;  nu."!  ouvriers  en  toutgeure, 
«des  outils  inconnus  et  perfectionné* i  noa  «cirurien,  surtout,  de  meilleures 
«limes;  le*  ville*,  des  pompe*  è  incendie,  etc. 

k  Dans  les  matliémaliqucs,  vos  efforts  sont  satiafaiaants  et  te*  Cmtit*  surtout 
o  méritent  des  éloges. 

t<  Dans  le  dessin,  le«!  examens  et  l'exposition  publique  ont  a^nalé  des  Uieuls 
«et  des  dispositions  de  la  piu^  belle  espérance.» 

Celte  école  qui  avait  aussi  ses  ateliers  (ateliers  do  l'époque)  s'organisait  bien; 
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mais,  dans  les  Crnl-Jours,  au  relourde  NajKilt'oii  l'iiiMiiifclion  de  la  Vendée 
obligea  l'école  à  se  replier  sur  Angers  où  elle  fut.  depuis  lois ,  délinitiveuient  fixée. 

Lue  troisième  école  tut  egalemeut  décrétée;  elle  devait  être  à  baint Mauuiin, 
mais  le  décri-i  ne  reçut  pas  son  exécution. 

Dans  la  période  impériale,  malgré  le  grand  nombre  de  leura  élèves  enlnnt 
dans  f  anonée ,  les  écoles  rendirent  déjà  des  services  à  rinduslrie.  Leur  bien  reoon> 
naissant  ancien  élève  Xavier  Jourdain,  bîenbîleur  de  Téonle  de  Cliélons,  en  est 
eiicort;  une  des  preuves  vivantes. 

Les  él(:ves  de  l'école  de  Chàlons  apportèrent  leur  bonne  part  de  patriotisme 
dans  la  défense  de  la  France  rontre  l'étranger  en  1 8 1 6  et  1 8 1  à.  Ib  servirent 
comme  caaonniers.  combattirent  même  atu  portes  de  la  ville. 

La  Restauration  cua.<>erva  les  écoles  d  arb  et  asétiers. 

L'ordonnance  dn  a  6  avril  1817  maintient  les  écoles  de  Chàlons  et  d'Anger» 
«  tant  pour  kar  tAjet  qnî  était  ^  fonur  im  én^s  d'nlelùr  et  des  vmiat  namté* 
«dons  \a  praii/pte  da  atU  inda$trieU,  que  pour  leur  ofganisalÛNi.  Les  aldiem 

«des  divers  genres  d'industrie  doivent  continuer  d'y  être  tenus  en  activité. 

V  Le  dessin  cl  les  éléments  de»  connaissances  théoriques  applicables  aux  arts, 
«continuent  d'y  être  ensei<^n('s. 

«.Le  nombre  des  élèves  <'ntieteiius  en  tout  ou  partie  irais  du  trésor 
«royal  dans  les  écoles  est  iixé  à  5oo,  les  3/5  à  pension  gratuite,  i/à  u  6/h  de 
41  bourse,  et  i/S  à  1/2  bourse.* 

Aucun  diangement  n'était  indiqué  dans  les  travaux  pratiques  et  théoriques. 

Le  reste  de  l'ordonnance  a  rapport  A  Torganisation  et  nu  personnel,  avec 
peu  de  détails. 

Mais  l'industrie  avait  besoin  de  se  développer,  surtout  Tinduslrie  mécanique 
qui,  il  laut  le  dire,  était  encore  cher.  nous,  généralement,  dans  l'enfance. 
Qu'on  se  rappelle  ce  qu'elle  était  en  1 8a  5,  1 8'i6.  U  (allait  lui  venir  en  aide»  et 
c'étaient  les  sujcf.s  instruits  qui  lui  man(]usient. 

Il  ne  s'agissait  j)ius.  pour  nos  ècolca,  d'élever  dès  leui  eiilaïuc  le>  urpbelins 
des  guerres  de  l'Empire ,  il  fallait  faire  protiter  le  plus  grund  iiuntbre  possible 
de  jeunes  gens  intelligents  des  bienfaits  de  l'éducation  industrielle. 

L'ocdonnanee  du  3i  décembre  i8a6  change  complètement  l'organisation 
de»  éedes  et  l'associe  aux  progrès  faits  et  i  faire. 

NouaUons  en  analyser  les  principales  di^»odlions  : 

«  La  durée  des  études  n'est  plus  que  de  quatre  ans.  <» 

«  L'admission  n'a  plus  lieu  qu'une  fois  pai*  an  et  à  la  suite  d'un  examen.  » 
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Les  conditiMS  ne  sont  pas  diffidl«s,  mus  «{u'étail  «lors  et  plut  taid  «noore 
rîiutruction  pnonire ,  surtoiil  dans  les  cempugncsP 
On  ne  denmDde  «ux  eindidalt  que  : 

a  Savoir  lire  et  écrire  correctement  et  de  savoir  les  quatre  premières  r^es 
«  de  rarithmétiqae.  » 

C'est  bien  peu,  sans  doute,  nuis  c'est  le  principe  du  roncoors. 
«tli'admisMOP  a  iîeo  d»  i3  i  17  ans.* 

«Chaque  département  conserve  S  bournos.  1  A  bourse  «nti&M*  1  à  3/4  de 
«bourse  et  1  à  i/a  bourse.  La  société  d'encoun^eiiKnt  ronserve  les  siennes.» 
«l^e  nombre  des  élèves  est  fixé  ù  600,  dont  4oo  à  Cbàlons  et  loo  k 

Il  Angers.  » 

vL«  Journée  est  divisée  en  a/3  cousacrés  à  ia  pratique  et  ifS  a  ia  théorie.* 
«  l^es  tnvwB  manuds  sont  fixés  aux  arts  et  métien  de: 
«  ChoiviMi,  efaeiptntiw,  et  menuisier, 

«Forgeron,  limeur  et  ajusteur,  tourneur  m  bois,  tourneur  en  métaux, 
«  monteur  de  machines  -, 

0  Mouleur,  fondeur  de  fer  an  creuset  et  à  la  WiUiiQeoo,  fondeur  en  cuivre 

X  au  creu5ipt.  » 

«Les  études  théorique»  soDt  : 

«  1"  année  :  récriture  avec  la  grammaire  firançaise  et  rarithmétiqae. 

>I.e>>  années  suivantes:  la  géométrie  et  la  trigonométrie  ;  la  géométrie  dcs- 
II  criptivc  avec  ses  applications  divorses,  des  notions  principales  de  physique  et 
u  chimie  appliquée  à  l'industrie  et  l'exposition  des  recherches  sur  la  force  et  la 
«  résistance  des  matériaux  de  construction. 

uOu  accordait  à  ceux  que  Le  jury  en  auiait  tiouvé  digues,  une  cinquième 
«  «iwée  d*études 

«  10  élèves  de  ces  derniers  pouvaient  être  admis  ii  un  apprentissage  aux 
«  frais  de  l'État  dans  les  principales  menofaetores  pour  y  compléter  leur  îns* 
«  triiclion. 

Celli'  .iiiiui»  Mi|i|>li'meritnire  ,  rf«HMi»('lt  i;  en  i8àS.  ainsi  que  raf>f>reatisMge  aux.  Irai*  de 
TLinl  (article  »uivantj.  a  eu  peu  île  succe».  Les  élevés  qui  l'ont  demandée  en  ont  peu  prulUc. 
Ceux  qui,  de  loin  en  Inia,  1«  deoundent  encore,  lîaiweni  rarement  le«r  année,  malgré 

l'avantage  irètrc  formés  à  rin  ou  plusieurs  niilro  :<tcliers.  Il  vaut  mieux,  en  L'i'iiér.il, 
realer  dans  ia  ligne  oonuuune  «t  travailler  Iranchemcnl,  dès  l'apprentissai^  fiut,  pour  gagner 
M  vis. 
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«'  Le  dessin  de  la  ligtire  est  supprimé.  Oa  conservait  celui  des  machines,  des 
«  oraernents  et  ie  lavis.  » 

On  le  voit,  le  changenieiit  était  profond,  mm»  il  était  indwpeniable  pour 
iaivre  l'objet ,  le  bnt  des  écoles 'd'artf  et  métiers,  avec  les  progrès  de  rindnstrie 
inécankiiie  i  cette  époque  et  les  années  qtd  snivirent. 

Et  o^ndanl,  en  iSSa,  malgré  les  services  rendos,  les  écolm  forent 
atteqaées  comme  retardataires. 

Elles  avaient  été  remises,  aprt's  l:i  rovoitition  de  juillet  i  83o,  sons  im  n'i^imn 
tiiilitaiie,  maniement  des  ;irmes.  elr.  iVcole  de  ('.hàions.  surtout,  à  laquelle 
on  donna  pour  clireeleur  un  ancien  général  (^SaiiU-Reiny  ). 

Il  eu  était  résulté  un  raleutbscmcut  dans  l'impulsion  donnée  par  l'ordon* 
naocede  1837. 

Les  écoles,  défendues  particolièreroent  par  M.  Chéries  Dtipin,  forent  con- 
senrées  avec  des  modificatiotts  qoi  les  dirigeaient  pins  complètement  Ten  leur 

bot  et  devaient  les  rendre  éminemment  utiles. 
En  effet  que  devaient  être  alors  les  écoles  d'arts  et  métiers? 

En  quelque  sorte  des  écoles  polytechniques  pour  Tindastrie  mécanique,  qui 

a  essrntiellement  besoin  de  théorie. 

Il  lalhiit  y  étndicr  lotîtes  les  sriences,  s'y  livrer  à  tous  les  travaux  praticjues 
quj  devaient  conduire,  diriger  les  jeunes  ^ens,  d'une  manière  générale,  vers 
les  spécialités,  le.s  ateliers  divers  uù  ils  pourraient  trouver  place  à  la  lin  de 
leurs  études.  Il  {allait  abandonner  les  industries  dans  lesquelles  la  théorie 
enseignée  dans  nos  écoles  éteit  inutile  et  pour  lesquelles  l'apprentissage  peut 
se  ftire  partout,  telles  que  le  eharronnage,  la  charpenterie  et  la  menuiserie 
proprement  dite,  et  se  réduire  aux  quatre  ateliers  qui  concourent  directement 
à  la  construction  des  machines. 

C'est  ce  que  fit  l'ordonnance  du  >. 3  scpteinhre  i83a  qui  régit  encore,  à 
peu  de  chose  près,  nos  écoles,  en  ce  inonieiil. 

Rien  de  changé  au  nombre  des  élèves  ((jtio),  an  prix  de  la  pension 
(5oo  francs)  à  l'âge  d'admission  (i4  à  17  ans),  aux  bourses  d'encouragement; 
mais  les  principales  modifications  sont  : 

I  Fonderies  (en  fonte  et  cuivre]. 

I  l'ours  et  modèles  (travail  du  bois  pour  modèles  de  ibnderic 
Ateliers.  -  •  •  {      ft  pièces  de  machines]. 

I  Forges  (préparant  les  pièces  en  1er  pour  l'ajustage). 
'  Ajustage,  avec  montage  des  machines. 
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Un  jury  d'oitmen  pour  Tadmiinon  Mt  iiMtît»^  et  défim  daili  chaipie  d^iMT- 
leineDt,  oji  les  exaroei»  se  font  simnltantfiDeDt  au  mois  d'août 
Il  est  ajouté  au  ptograimne  d^adoiission  une  année  d*appreiiliiiage  fkns  un 

intlier  analogue  à  fan  des  quatre  enseignés  à  Téoole. 

Les  bourses  départementales  sont  accordées  par  ordre  de  mérite  de  la  liste 
(le  chaque  flépnrtomcnt.  Le  jury  met  en  tête  ceox  qui  ne  se  bornent  pas  A 
savoir  iire,  éci  iie  et  les  quatre  règles. 

•jô  bons  de  dégrèvement  d'un  quart  de  peusiou  sont  repartis  entre  les 
deux  écoles,  à  titre  d'encouragement,  en  faveur  des  élèves,  suivant  le  numéro 
de  rlassement  dans  le  conrs  de  rinstruclion  de  l'école  (deni  tiers  â  Châlons, 
un  tiers  à  Ang^). 

Des  prix  d'atelier  fondés  en  i8aS  par  an  legs  de  3,ooo  francs  de  rente  de 

M**  Paillard  D(-]ui me,  veuve  Leprince,  sont  confirmés. 
La  durée  des  études  est  réduite  à  trois  ans. 
Les  études  théoriques  restent  h  peu  prè5  les  nr^mes. 

Des  examens  pour  cltissement  sont  luiis  deiiv  fuis  par  au  dans  chaque  école. 
A  la  suite  de  ceux  de  lin  d'année  des  prix  sont  donnés. 
'Pour  les  dèvcs  sortants,  ils  consbtent  en  une  médaille  d'argent. 

Il  y  est  joint  des  encouragements  pécuniaires  pour  ceux  que  le  ministre  en 
jugera  dignes,  mais  ils  ne  sont  remis  qu*aa  an  après  la  sortie  et  sur  eertificatt 
constatant  que  l'on  est  dans  Tindustrie  et  la  position  qu'on  y  occupe. 

Los  prix  donnés  par  l'État  ne  sont  pas  ail'ectés  à  telle  partîi^  à  laquelle 
s'adonnerait  un  élève  plus  spécialement,  mais  bien  aux  élèves,  par  ordre  de 
niprifp  (Iaii>  Ir»  iUto  de  riasscmpnt  sur  l'ensemble  de  l'instruction.  Des  coelTî- 
rienls  sont  .illt  rics  aux  numéros  obtenus  dans  chaque  partie,  suivant  l'imjxir- 
tance  dons  nos  écoles  d'arts  et  métiers.  Le  travail  pratique  entre  pour  autant 
que  l'ensemble  des  cours  théoriques,  dessin  compris. 

Mais  il  fallait  des  ateliers  convenables  pour  aider  A  ce  développement  des 
«tudes  prat^ues.  lis  fiirent  entrepris  aux  finis  des  écoles,  d'abord  A  Châlons 
vers  i838,  par  M.  Vincent,  directeur,  qui  donna  ta  première  impulsion  (au 
risque  de  léguer  une  situation  fmancière  gênée  à  son  successeur).  Ils  furent 
aussi  entrepris  un  peu  plus  tard  :'i  Angers  (M.  Dauban,  diracteur),  alors  que 
le  personnel  des  i"l>Mi  rs  v  fut  porté  ;\  3oo  ". 

Enfm  le  (iou\ crnemenl  intervint,  et  les  travaux  lurent  menés  activement  et 
avec  l'ampleur  convenable  d'installation  en  bâtiments  et  maclunc.<:. 

Ces  lieux  dtrccteuri  s'élaieiu  voués  avii^emenl  aux  traeifomialioni  de  rordonaaiiee  ds 
«eplsmbrs  i83s. 
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Cette  installation  approche  (!e  son  complément,  s^iufles  pro^^r^s  de  l'avenir. 

En  18i1,  les  deux  l'coles  furent  mises  sur  an  pied  complet  JtégfUUé  de  3oo  élèves 
pour  chacune  d'elles.  6uo  en  totalité. 

Haïs  ca  nombre  devwiak  intuffitant  H  était  indispoitaUe  de  créer  enfin 
one  inmième  école.  On  dot  aongfr  â  rimtaller  dans  le  midi  de  la  FVance.  les 
dem  autres  étant  pbcéea  dans  les  régions  du  nord  et  du  centre.  Piropoiée 
d'abord  pour  Toulouse  oit  il  avait  été  un  instant  question,  en  i8a3.  de  trans* 
porter  Pécole  de  Chàlons,  c'est  à  Aix,  en  Pjrovence,  qu'elle  fut  établie,  i  pron- 
mité  de  Marseille  et  de  Toulon. 

Cette  troisième  école  fut  instailt^e  absolument  sur  lo  même  pied  que  les  deux 
autres  :  3oo  élèves,  mêmes  études  thëonque.s  et  pratiques. 

Après  février  1 868 ,  les  écoles  furent  rappelées  (Gctivement)  au  régime  mili- 
taire; la  première  division  y  lut  exercée,  mais  pendant  ia  récréation  seulement, 
an  maniement  des  armes.  Dès  octobre,  les  armes  furent  retirées.  Les  études  y 
oontinuèrent  avec  ardeur,  comme  auparavant. 

Cette  même  année,  l'inspection  des  écoles  fut  confiée  au  colonel  Morin.  Il  ' 
apporta  des  modifications  utiles,  heureuses,  dans  les  cours  et  dans  les  dessins. 

Dnns  le  proj»rnmme  des  cours  He  mathéTuatifjiics,  les  phi^  importantes 
lurent  celte!)  du  coDrs  de  mef  anitpic  industrielle  qui,  profitant  dch  progrès 
apportés  par  M.  Mtuin  lui-tnème  <i  cette  science  <:rét;e,  en  (juelque  sorte,  par 
le  générai  Poocelet  dans  sou  cours  aux  ouvriers  de  Metz,  devint  plus  utilement 
pratique  et  plus  étendue. 

Le  cours  se  terminait  par  des  eapérienees  dynamoméirîques,  fiiites  en  pré- 
sence des  élèves,  sur  la  traction  et  stir  le  travail  de*  machines. 

L'emploi  de  la  règle  à  calcul  fut  introduit  dans  les  trots  divisions. 

Des  dessins  de  détail  de  machines  furent  pris  pour  types  dans  les  atelieia 
de  construction  de  Paris,  les  plus  en  réputation,  tous  dessins  au  trait,  comme 
dans  l'industrie.  Les  deux  lavis  de  troi,si«^nie  année  suivirent  les  méthodes  per- 
fectionnées. Plus  de  projelâ  d'usines  ou  de  machines  importantes,  mais  des 
dessins  de  machines  «ivec  les  calculs  de  détail  des  pièces  principales. 

Pour  enseigner  le  lever  des  plans,  on  fit  faire,  chaque  année,  quelques 
esefcioes  de  ce  getwe,  par  moyens  progreniifs. 

L'arrêté  da  19  décembre  18&8  vint  confirmer  rexîatence  des  écoles,  leur 
mode  d'instruction  et  leîir  oi^ganisation. 

Il  consacre  les  bourses  diverses  prises  à  la  charge  de  l'État. 

II  règle  les  conditions  d'admission  et  les  jurys  chargés  des  examens  dans 
chaque  département. 

Il  confirme  le  minimum  d'âge,  i.>  ans,  introduit  depuis  plusieurs  années. 

7S 
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l'expérience  ayant  démontré  qu'à  >  k  ans  les  jeunes  gens  m-  aonl  pas  encore 
mes  dévdoppës  |M»ir  rénitor  am  fatigues  de  corps  et  d'esprit  de  rînilmelion 
totale  en  trois  ans. 

Les  prognmiaMM  qai,  per  ieur  peu  d'oigenoe,  eu  ^tfd  à  eet  âge  de  1 5  ans 
et  eux  progris  de  rînstrurtion  primaire,  n'étaient  nullement  des  preuves  de 
caparit*'  (lin»,  ('•crirc  ."t  ralculer  les  qiiatro  rhf^c%\,  sont  de  bceocoup  plus  éten- 
dus cl  coii(  lii;uits  sur  l  inicHij^cncc  des  candidats  : 

Lecture,  écrit  11  ro,  i>rtliOfjrapl\c  : 

Pmtiquc  et  déimnstralion  des  quatre  premières  règles  de  l'arithmétique,  les 
fractions  et  le  systèm  àéàmal; 

De  la  géométrie,  tout  ce  qui  est  relatif  aui  surfaces  /vCones. 

Indépendamment  de  l'examen  oral  : 

Lnc  dictée,  des  problèmes  d'ariliiinetique  et  de  géométi'ie^ 
Un  dessin  linéaire  ou  d'ornement; 
Et  un  «xerciee  du  métier  appris,  iàil  devant  m  industriel. 
La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

Une  quatrième  annûe  est  accordée,  en  récompense,  a  dix  élèves  par  école, 
pour  s'y  perfectionner,  choisis  dans  ceux  qui  ont  eu  I»  prix  d'atelier  ou  une 
des  qnînse  médailles.  (J'ai  dit  dans  une  note  que  celte  quatrième  année  n'eut 
pas  de  succès.) 

Les  récompensps  en  médailles  et  gratilicalions  sont  conservées,  ainsi  qneles 
prix  d'ateliff  de  la  vruvf  f^eprincf ,  pour  CliâliMi'^^  Angers. 

Un  article  [17)  y  rt-glr  lo  personnel  en  gcnural,  avec  les  traitements  et 
accroissements  progressils,  au  hoiit  de  cinq  et  dix  ans. 

Tel  est  ['historique,  un  peu  long,  des  écoles  d'arts  et  métiers .  depuis  leur 
création  jusqu'à  ce  jour.  Il  peut  se  résumer  ainsi  ; 

Les  t'C()le>  créées  pour  forinor  des  ouvrnu'.s  iiifilniits  et  des  rontre  maîtres 
dans  les  art»  industriels  et,  ausâi,  dans  l'orij^ine,  pour  élever  les  orphelins  de  ia 
patrie  dans  on  métier  où  ib  fussent  en  état  de  gagner  leur  vw  et  d'y  apporter 
du  progrès,  ont  suivi,  par  leurs  moMeations successives,  les  changements,  les 
progrès  du  temps  et  du  dévebppement  qu'il  apportait  dans  f  iodualrie. 

RIies  ont  été  en  avant  pour  la  théorie  utile,  usuelle  pour  tous,  comme  pour 
la  pratique,  à  mesure  des  besoin^,  et  cnt  fini  par  être  ai)pliqui'es  plus  partiru 
lièrement  à  l'industrie  mécanique  générale,  qui  a  un  besoin  indispensable  de 
théorie. 

Je  ne  tenninerai  pas  cet  hûtorique  des  écoles  sans  dire  qu'elles  ont  reçu  des 
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marques  d'intérêt  des  fOUveraÎM  veoiis  après  Napoléon  I*  et  des  princes  et  prin- 
ce8<e$. 

L'école  de  Chiilons  a  été  visitée  par  S.  A.  1c  duc  d'Angoulême  vers  1817- 
181S,  puis  par  S.  M.  CliaHes  X,  ior-»  de  son  sacre,  cl,  à  celte  mémo  ucca- 
6k>n,  par  M"'* la  duchesse  d  Aiigoulème  et  la  duchesse  de  Berri.  Plus  tard, 
Sk  11.  Looîs-Philippe ,  accouipagné  de  deux  de  ses  fib,  la  visita  également,  mais 
inoogoito,  et  peu  après.  M**  la  duchesse  d'Orléans  i  son  arrivée  en  Prance. 

Enfin  leaaunistreaGunin-Giîdaine ,  en  1 849 ,  et  M.  Dumas ,  liUosIrc  chimiste  » 
en  iS5o.  ont  riaité  égpdement  cette  école  et  prouvé  rintérêt,  la  bienveillance 
qu'ils  portaient  é  ces  Institutions. 

L'école  d'Angers  reçut  aussi  des  marques  d'intérêt  par  la  visite  de  S.  A.  le 
Hue  d'Angoulènio,  en  i6aÂ,  et  par  celle  d«  L.  A.  le  duc  et  la  duchesse  de 
Nemours,  en  i843. 

Nous  aurons  maintenant  à  parier  des  écoles  telles  qu'elles  sont  aujourd'hui, 
et  des  études  féeriques  et  pratiques  qui  y  sont  fintea. 

Pnis,  nous  indiquerons  leur  utilité,  d'une  part,  pour  les  classes  laborieuses, 

en  ronstatant  les  placements  des  élèves  à  leur  sortie,  et.  d'autre  pari,  pour  les 
industries  diverses  auxquelles  se  livrent  leurs  élèves,  par  les  positions  conquises 
par  <;ux  après  un  nombre  plus  ou  moins  grand  d'années. 

DK  L'OBGANISATION  DBS  ÉGOLRS  D'ARTS  ET  MÉTIBAS. 

Il  s'a|;il  ici  des  études  théoriques  et  pratiques,  du  temps  qui  leur  est  consa* 

(ré  Lt ,  surtout,  des  moyens  qui  leur  sont  appliqués.  Cela  nous  obtigmi  i  bien 
plus  de  détails  que  nous  ne  l'aurions  voulu. 

l'«s  élèves  entrent  dans  les  écoles  par  voie  d'examen,  et  une  seule  fois  par 
an,  le  i"  oclobre. 

L  tiisliui  tioa  y  est  de  Irois  an.s.  —  llepos,  le  diuiun<  lté  seiileriient. 

Poiut  de  jeudis.  —  Ou  n'a  pas  de  temps  â  perdre  el  puis  il  l'aut  bien,  par 
six  jours  de  plein  travail,  s'accoutumer,  dés  l'école,  à  la  vie,  â  la  marche  des 
aldiers. 

Gnq  heures  et  demie  par  jour  y  sont  consacrées  aux  études  tliéoriqoes  et 
sept  heures  aux  travaux  pratiques,  en  tout  douxe  heures  el  demie» 

l«e  travail  théorique  eslpartngr  en  deux  parties  :  quatre  heures  uo  quart  le 

matin  et  nue  heure  un  quart  le  soir. 
C'est  dans  la  première  partie,  alors  que  la  lète,  les  idées  sont  Iraiches,  que 
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sont  placées  lei  Icçotis  et  iiitemip^ations  de  mathématiques,  ainsi  que  les  stances 
du  (iesâin.  Il  y  a  peu  dVtudcs  piopi  oim  nt  dites  dans  cette  partie  de  la  journée. 

L«  «ëance  dn  tmt  ««t  «mpioyéc  plus  parUcuJièmneot  aux  étudet. 

Les  ehm»  de  ^mnwire  et  d'écriture  sont  iittefeeléee  dans  les  deux  •éances, 
poui'  utiliser,  le  mieux  poMÎble,  le  temps. 

Le  trRvail  d'atelier  est  partagé  en  deux  séances  égaies  (de  dix  heures  et  demie 
&  deux  heures  et  f!o  trois  Ijt  iii  es  nt  df-niie  à  sept  heures),  sépart'es  pai  le  dîner 
tt  Ici  ritréalion  i{ui  le  suit.  -—  Celte  inlerruplion  du  travail  manuel  repose  le 
corps,  coiuinc  ce  travail  lui-même  a  reposé  l'esprit  pour  les  études  du  soir. 

Le  lever  a  lieu  de  einq  heures  un  quart  à  einq  heures  trois  quarts  ;  les  élèves 
font  leurs  lits. 

Les  élèves  comftosent  trois  divisions  (ou  années  d'études); 

Chacune  d'elles  a  son  profeiseur  de  mathématiques  ou  mécanique  et  son  pro- 

fesspur  de  dessin; 

Un  prafcsscur  de  j^rainmaii  c  pour  les  li  ois  divisions  ; 

(Jn  professeur  d'écriture  pour  les  première  et  deuxième  aniHfi<  3>culcmeul. 

L'aumôtiiev  est  chargé,  dans  une  conférence  par  semaine,  en  dehors  des 
olfices,  de  Tense^ement  moral  et  relqjpeux* 

J'ai  entendu  contester  Futilité  de  la  grammaire  et  de  fécriture  pour  no» 
élèves,  qui  devaient  y  être  instruits  avant  leur  entrée.  Mais  l'oiiliographe  d'un 
écolier  n'a-t-elle  pas  besoin  d'être  entretenue»  et  puis  tous  la  possèdent-ils 
parfaitement? 

Quant  k  l'éciiture,  elle  Sf  régularise  à  1  école  et.  dans  le  deuxième  semestre 
do  deuxième  année ,  elle  est  appliquée  à  la  comptabilité  iudu&tnelle. 
Les  progrès  fiiits  dans  ces  deux  parties  en  prouvent  Tutilîté. 

En  mathématiques,  nous  n'avons  pas,  à  proprement  parler,  de  métliodes 

|)articulières. 

Dans  leurs  !er(jn>,  les  professeurs  vont  droit  ;ni  but,  sans  s'orrtipei- des  stihti- 
lités  de  la  science.  Mais  de  nombreuses  >ippIiealions  exercent  rcspi  il  des  élèves 
et  y  lixent  les  principes  en  leur  en  montrant  l'utilité.  —  Dans  les  interrogaiiom, 
les  élèves  sont  poussés  à  rendre  vivement. 

La  géométrie  de  BobiUîer,  composée  pour  nos  écoles,  est  essentidiement 
simple  et  précise  j 

Pour  la  géométrie  descriptive,  on  suit  la  médnde  et  les  notations  de  Théo- 
dore Olivier-, 

Pour  la  mécanique,  l'esprit,  la  méthode  du  cours  de  MM.  Morin  et  Tresca, 
abr^é. 
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Eu  première  année ,  le  piofuâfreur  revoit  rapidemcut  le  programme  d'admii»- 
aioti ,  rëgulariiaot  aiiMâ  1m  mélbodet  dîf«nos ,  apprises  «u  ddion,  avant  de  con- 
tinuer les  même»  matièie». 

La  même  profeHoar  sait  «es  élè\  es  pendant  les  deux  années  de  mathémaliquei 
proprament  dites»  pendant  lesquelles  il  leur  enseigne  : 

L'arithmétique.  Talgèbm  jusque»  et  y  compris  les  équations  du  seeond  degré, 
h  géométrie  élémentaire  comprenant  les  courbes  du  second  degré  démontrées 

géotnëtriquemcnt,  la  trigonométrie  recliligne,  les  éléments  de  géométrie  des- 

rripiivc  e  t  Li  cinématique  OU  mécanique  géométrique. 

Ën  troisième  année,  un  prore$!!f>ur  enseigne  la  mécanique  industrielle,  com- 
prenant  les  inachines  hydrauliques  et  machines  à  vapeur;  de  la  physique,  les 
principes  généraux  et,  lorl  eu  détail,  la  chaleur:  enfin,  quelques  élémeui«  de 
cbîmie.  la  nomendature  et  re  qui  a  plus  particidîèrement  rapport  aux  maté- 
riaux. 

De  nombreuses  applications,  variées  pour  chaque  élève,  exercent  les  élèves 
sur  la  mécanique. 

Les  répétitions  ou  interrogations  sont  laites  et  par  le  professeur  et  par  des 
sous-chefs  d'ateiiere. 


(.e  dessm  est  enseigne  tiès-siniplenieut. 

En  première  année,  les  élèves,  pour  se  Ibrnier  la  main,  iont  à  la  plume,  au 
tire-ligne,  des  dessins  comprenant  tous  les  principes  de  symétrie,  de  raccor- 
dements de  courbes,  etc.  dont  ils  auront  besoin,  plus  tard,  dans  leurs  dessins 
de  machines.  La  plupart  de  ces  exemoes  sont  tirés  de  rareliitecture  dont  les 
élèves  reçoivent  ainsi  quelques  principes. 

Pour  cette  partie  seulement,  les  dessins  sont  faits  sur  modèles. 

Des  dessins  de  géométrie,  d'assemblage  charpente  et  de  mcnuiî>erie  H 
quelques  exercices  élémentaires  de  lavis  à  l'encre  de  Chine  et  à  teintes  plate."* 
viennent,  avec  deux  dessins  de  lever,  compléter  l'étude  de  première  année. 

On  iiwîste  tout  particidièrement  sur  la  manière  d'exécuter  les  premiers 
dessins.  Il  ne  s'agit  pas  de  faire  bien  ou  mal  le  cours  tout  entier,  mais  il  faut  le 
bien  fiiire,  et  qoand  on  est  parvenu  à  &ire  bien  ses  premiers  dessins,  on  fiiit  de 
même  tous  les  autres 

Ën  deuxième  année  d'abonl  des  dessins  d'éléments  de  machines;  puis 
viennent,  en  leur  temps  d  étude,  les  épures  de  géométrie  descriptive,  qui 
obligent  à  une  précision  rigoureuse.  Dès  iors,  on  a  acquis  propreté,  netteté. 
cxaditBde  et  précision ,  et  tous  les  élèves  doivent  hwa  desnner.  Ils  appliquent 
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inmiédiaienieut  ce:»  ptincippR  aux  épum  de  cinémaliqoe ,  ti'acé  de»  engreiiiiges 
el  à  quelques  machines  simples. 

Dmm  cette  deuxième  année,  les  él6v«  ma  atelien,  dans  leon  «éances  de 
denin,  prennent  de»  eroquia  eot^  des  outils  et  madiines  divers. 

La  (roisîiine  année ,  les  élèves  font  des  dcssios  de  maehtnes  et  ceux  rektîft 
aux  cours  clc^  mécanique.  lis  calcnient  les  principales  pièces  des  machines  qu'fla 
rcprésenioni. 

\        Ils  terminent  par  !o  lavis  de  machine  par  teintes  plates  en  couleurs. 

Ijc  cours  complet  cii>  dessin  des  trois  années  ne  compte  pas  moins  de  cent  à 
fient  dix  dessins  ou  épures. 

J'ai  insisté  sur  le  dessin  pour  faire  voir  combien  cette  marche  graduelle  est 
à  la  fois  «mplc  et  naturelle. 

C'estaussi  par  les  profesaeuis  de  dessin  que  sont  enseignés  par  quelques  leçons 
et  levers  progi-essifs ,  chaque  année,  les  principes  de  topographie. 

Ces  m'ines  professeurs  exécutent,  ati  bureau  de  dessin  de  l'ingf^nieur  des 
travaux,  les  projets  et  dctaiii»  de  machines  à  exécuter  dans  les  ateliers.  —  L«es 
élèves  blessés  ou  convalescents  y  prennent  part  dans  les  séances  d'ateiicr. 

M4TBIICT101I  PBATIQtfB. 

Les  iHève»  sont  répartis  de  la  nmière  suivante  dans  les  qnatre  ateliers  qui 
concourent  i  la  confection  des  machines: 

Un  tien  dans  les  trois  atelieia  en  quelque  sorte  préparatoires»  c'est-à-dire  de 

vingt-cinq  îii  trente-cinq  dans  chacun  des  ateliers  des  tours  et  rooddes,  fonderie 
et  forges;  deux  tiers,  soit  deux  cents  élèves,  à  l'atelier  dajusti^e. 

Tours  et  modèles.  —  Travail  du  bois.  On  commence  par  les  planches  à  de»- 
siner,  bâtis  de  van»  d'Allemagne,  crtisses -malles,  quelques  modMes  simples, 
puis  chacun  lait  la  collection  coinplète  dos  asspnib!aj;es  usités  en  thaipeiite  el 
menuiserie,  puis  les  modèles  pour  londerie  allant  jusqu atu  plu:»  compliqués 
ou  plus  difltciles,  eu^rena^es  droits  ou  coniques  avec  ou  sans  lumières,  cylin 
dre»  ou  bitis  de  machine  â  vapeur,  etc. 

Les  âèves  y  font  aussi ,  mais  seulement  comme  exercices  de  soins  et  de 
i.iillr  de  hois.  et  suivant  les  demandes  du  pays,  des  meubles  ooumnia,  des 
boiseries  d'églist*.  chaires,  etc.  plus  ou  moins  ornementées,  etc. 

Foifjes.  — On  commence  par  faire  des  lopins  avec  de.s  ferrailles,  puis  les 
outds  simples  de  foi  je,  ch.issrs,  tenailles,  etc.  les  petites  pitres  pour  exercices 
de  l'ajustige,  puis  les  pièces  pour  machines,  du  simple  au  plus  diilicile. 

Ku  troisième  année,  les  élèves  sont  exercés  à  se  servir  du  marteau-pilon. 
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Fonderie.  —  On  commence  par  des  moulages  simples,  lance,  rasace,  ba- 
ktftn,  midaillon»,  pîè««s  iinples  de  macliiaas,  etc.  puis,  eomiiM  esercîoe  de 
pièces  de  rapport,  avanl  d'eiécuier  ceUei-ci  en  grand  ou  sur  phee  dam  dea 

grands  moules.  les  (  lèves  font  dea  petite  bustes,  des  statuettes  &cîles  (petit 
cheval,  chien  de  Tern  -N'fuvc.  .savoyard,  etc.).  En  général,  dans  cet  itrlli-r, 
comme  à  l'ajustage  et  à  la  forge,  on  commenrf  par  des  exei'cic<'s  r'x;^,'( u  f  ]i<mi 
de  frais  de  matières.  On  arrive  ainsi  aux  \).\ùs  <\c  ni.icliiiics ,  nux  f^fiaiuls  erigre- 
uag«»  h  dents  ou  é  lumières  (pour  dents  eu  boi»),  aux  (;yliudre:i  de  macliines  à 
vapeur,  etc.  luivaDt  lee  eoeunandes  à  exécuter. 

Quelques  «tatuettes  plus  aoignëes  ou  un  peu  plus  grandes,  Jeanne  d'Are,  la 
Tour  d'Aurer^e .  la  Madeleine .  etc.  leur  donnent  quelque  idée  du  moulage 
artistique,  que  les  fonderies  dl^8  écoles  ne  rcchercliciit  pas,  il  est  vmi,  mais  de- 
v.inl  lequel  elles  n'ont  pas  reculé  à  l'oocasiou En  général,  toutes  ces  sta^ 
tucttes  sont  en  fonte,  et,  par  rons«^qupnf .  n'adinnttent  pas  la  ciselure». 

Ce  sont  les  élèves  qui  font  toutes  les  u|>crations  de  l'atelier,  moulage,  cliar- 
gementdu  fourneau.  mMueuvres  des  grues,  couMe  des  pièees,  ébarbage. 

Ajastage.  —  On  commence  par  des  pièces  simples,  régulières,  exigeant  des 
soins  de  ^nétrie  et  d'exactitude,  et,  par  cela  même,  très-instruetives.  Ainsi  lei 
élèves  font  d'abord  deux  petites  rè^es  en  fer,  bien  appareillées  sur  toutes  faces, 
puis  deux  ^qnrrres,  f'galcnirnt  appareillées,  dont  unf  à  chnpfa!!.  ou  bien  ,  avec 
un  bout  de  grosse  h.\v\c  biute,  un  prismes  qii.iflrnuj^ul.iirc  on  fer,  bien 
régulier ,  passant  ensuite  au  prisme  octogonal ,  puis  au  cylindre  droit,  reve- 
nant au  prisme  hexoganat.  etc. 

Ensuite,  compas  dîv«s  d^ateliers,  étaux  A  main,  à  griffes;  clefs  è  vis,  à  ro- 
cbet,  iïkti  i  roehet,  k  engrenage,  6U&res;  tours  i  l'archet,  étaux  è  pied ,  moufles, 
paliers,  et,  enfin,  toutes  pièces  diverses  pour  les  machines,  suivant  les  com- 
mandes, macliines-outils,  machines  è  vapeur. 

Les  principes  généraux  sont  : 

I*  Ne  faire,  autant  que  possible,  qu'une  seule  ibis  la  même  pièce,  afin  de 
savoir  faire  le  plus  de  pièces  possible; 

a*  Travailler,  autant  que  possible,  de  ses  mains,  avec  les  outils  et  les  tours. 

n  ne  s'agit  pas  encore,  en  effet,  de  travailler,  comme  on  dit  en  fabrique, 
pour  gagner  de  fortes  journées,  en  faisant  vingt  fois  de  suite  la  même  pièce, 
mais  de  savoir  bien  travailler  en  tous  genres,  pour  pouvoir  se  Ovrer  è 

L'éooie  d'Angen  a  cédé,  le  lo  aoât  1861 .  b  Maïue  en  brome  du  dae  de  Laroche- 

fbucaulil,  qui  a  été  élevé''  sur  la  plncu  de  Liancourt.  CoUe  ataluc,(te  1  mètres  80  cenli- 
oiétre*  de  hauteur,  ouvrage  de  rb«bil«  M;uipleur  Maindroa  (élève  de  l'école  d'Anger»},  a  élé 
coulée  d'un  seul  jet  et  avec  an  wcsès  eomplet  par  M.  Bieste,  chef  d*n(eiier,  élève  de  l'école. 
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Idie  bnuchtt  que  ce  soit  de  coiMiniclida  <m  d'indwlrie  analogue ,  encore  indéter- 
minée,  ob  l'on  trouvera  i  ae  cater.  et  pouvoir  Invtillor  dans  dct  atelten  de 
graude  ou  petite  ftbrication ,  et  y  diriger,  au  besoin,  et  apprécier  tout  travail. 
Avec  un  an,  au  plut,  de  travail  spécial,  tout  élève  adroit  prendra  la  rapidité 

d'exécution  des  bons  ouvriers. 

Lfs  tnachines-outiU,  grandes  machines  ;i  raboter,  à  mortaiser,  los  limeuses, 
ne  sont  guère  pratiquées  que  par  ies  élèves  sachant  bien  Li-avaiUer  de  leur» 
mains;  mais,  dans  tous  les  cas,  elles  fonctionnent  à  la  vue  des  peu  adroits, 
des  retardataires  qui,  déjé  même,  ont  pu  en  prendre  les  croquis. 

Cbaque  élève  a  son  étau,  et.  è  chaque  établi,  sont  placés  des  élèves  des 
trois  divisions ,  comme  enseignement  mutuel. 

FI  y  a  aussi  iii)  ou  deux  ouvriers  par  atelier,  comme  type  de  travailleur,  ft 
servant,  quand  besoin  est,  aux  montages  du  deliors. 


Ke  classement  des  élèvr^,  qui  a  lieu,  comme  jo  l'ai  dit,  deux  fois  par  an,  est 
fait  1UV  rcusfmbif  <\cs  ('tutlcs  théoriques  pratiques,  et  Fon  y  oompte  la  pra- 
tiqup  pour  ;uil;uit  que  la  réunion  des  fîtud*  s  tliéoriques. 

Celui  de  iîn  d'année  donne  lieu  u  des  prix  d'après  la  liste  de  classement 
et  le  mérite  des  élèves. 

Ces  |mx  consistent  pour  les  deuxième  ettroisièmedivisions  en  livres  desdeno» 
ou  d'industrie  devant  servir  à  l'élève  dans  ses  études  ou  après  sa  sortie  de  Fécob. 

Pour  la  première  division  (division  sortante),  les  prix  sont  une  médaQIe' 
d'argent  portant  ces  mots  nu  revers  :  ÉeoU  impérialt  ifaifs  H  métien,  —  lUooin* 
IK'isr,  l't  le  nom  gravé  do  i  élève. 

Ij^.  nombre  maximum  de  ces  médailles  est  de  quinze  par  école.  Il  peut  y 
être  ajouté,  pour  aide  à  Tentrée  dans  la  carrière  industrielle,  un  encourage' 
ment  pécuniaire,  mais  qni  n'est  délivré  qu'après  un  an  d'emploi,  bien  constaté, 
dans  rindnrtrU». 

Chaqucpremierd'ateiier,dans  les  écoles  de  Chàlons  et  d'Angers,  reçoit,  à  moins 
d'insuffisance  de  inéritc  daus  la  partie,  te  prix  iu<ilitué  par  dame  Paillard  Oelorme, 
veuve  Leprince;  c'est  i/8  de  3,oo<i  francs,  soit         francs  pour  chacun. 

Enlin.  à  Châlons,  à  partir  de  i663,  sont  distribués  les  trois  prix  d'honneur 
institués  par  M.  Xavier  Jourdain .  manufacturier  A  Allkircb .  par  reconnais- 
sance de  rinstructioii  qu'il  a  reçue  dans  cette  école  A  laquelle  il  attribue  en 
grande  partie  sa  fortune     Le  premier  reçoit  une  médaille  d'or  de  3oo  francs 

M.  Xavier  Jourdain  a  auisi  fondé  trois  bourMS  à  l'école  de  CliÀlons  pour  des  enfanU 
de  MM  piji. 
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et  une  somme  de  i  ,000  fitwMi}  le  lecond  jwnla  même  médaille  et  une  somme 
de  5oo  francs;  et  le  traîsiàme,  une  médaille  d'argent  et  une  somme  de 
ioo  francs. 

Ces  pru  sont  décernés  h  troû  élèves  choisis  dans  les  quinse  premiers  de  la 
liste,  en  tenant  compte  du  travail  et  de  la  conduite. 


Comme  dans  mes  exti*aits  des  décrets  et  ordonnances  je  ne  parlais  guère 
qu'en  vue  de  l'oi^ani^alion  d'^s  f^tudes.  J'ajouterai  ici  que  chaque  école  n  son 
budget  annuel  avec  lequel  elle  doit  faire  face  à  toutes  les  dépenses  compre- 
nant non-seulomeni  tout  le  personnel ,  la  nourriture  et  toutes  autres  dépenses 
concernant  les  élèves,  mais  encore  aux  matiètes  et  ontils  des  atalMrs.  aux 
tronsseauz  des  élèves,  entrelien  des  bâtiments. 

L'éeole  ne  touche  rien  en  dehors  de  son  budget.  Les  rentrées  pour  prix  de 
pension,  trousseaux,  et  les  produits  des  ventes  de  la  fabrication  des  atdieie  re- 
tournent à  l'État  et  lui  viennent  en  déduction  du  budget 

DB  L^CTIMTé  DBS  éoOUS  EPâBTS  BT  MéTIBBS. 

Nous  avons  maintenant  à  parler  de  l'utilité  de  ces  écoles,  quoiqu'elle  soit 
généralement  peu  contestée. 

Sont-elles  désirées  par  les  masses  travaillantes^? 

Efies  admettent,  chaque  année,  de  3oo  è  3 1 5  élèves  (en  moyenne  3i  a  dans 
ces  quatre  dernières  années). 

Le  nombre  des  admissibles  a  été  de  681  en  i863. 

Le  nombre  des  candidats  m'est  inconnu  pour  l'ensemble  de  la  France;  mais 
si  on  le  calculait  d'après  Paris,  qui  avait,  cette  année,  \i5  candidats  pour 
'18  admissibles  et  pour  a  5  admis,  on  compterait,  en  France,  en  prenant  pour 

base  les  admissibles.   1.700  candidats, 

en  prenant  pour  base  les  admis   1 .56o  eandtdats. 

<fest4-dire  entre  cinq  et  à»  fbb  le  nombre  des  admis,  admettons  seulement 
fealrr  ibis. 

L'entrée  dans  les  écoles  d'aria  et  méti«rs  est  done  uon-seolement  désirée, 

mais  très-recherchée. 

Mais  les  élèves  sortis  des  écoles  trouveut-ils  làcilement  à  se  placer  dans  l'in- 
dustrie? 

S'y  plaeent-lb  utilement? 

D'après  un  résumé  des  élèves  sortis  en  1861  et  1869  ayant  Gnî  leurs  études 
et  s'âevant  à  465,  ib  occupent,  mm  «tfrh  Uarwrtkj  les  positions  suivantes  ; 

7* 
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PRIX  MOYEN 


p.in  iovtu  F*«  4a. 

188  3' 75* à  4' 35*  1.163' À  i,3âo' 


Ouvrier»  divers,  chefs, «ous-clicrs,  ajastean,  moulin,  moa- 

Mm,  Mcdm»  Im  wiau  •!  alalfandlf«i»   110 

Ouvriers  divers,  cLcTs ,  soué-chefs,  ejoilMmi  iMulran, 

BMmtmin,  eu.  «Uns  leeefaeiBia»  de  far....  7$ 
5  dMclem  ptimctêtet  letfilatDTH     11 

Rfs^inatPtini  dans  ^'in^^ll^!ric   88)  _ 

DeMinateurs  dans  les  chemina  de  fer.   77)  . 

M<wWhm  da  k  imriM  inapMale  «a  de»  meiMi|eriei  impé- 

riale*   ^7 

Ponts  et  cbanisëes  et  agenu  voyers  ,  t$  1,000  A  i,4oo 

MUitaim                                  ^.(ooanwMideaMai)  4 

École  cealrale   1 

Poiition  iooooDue   aa 

DMâé»   S 

N«nplMés  «,   s 

ToiAL......  46S 

On  voit  que  cette  répartition ,  dès  l'entrée  de  la  carrière .  dans  les  usines , 
les  ateliers  divers,  les  chemins  de  fer,  les  mt^caiiirieiis  tîo  la  niariruMmp«'riaIe 
et  des  compagnies,  les  ponts  et  chaussées  (industrie  de  l'État) .  est  utilement  faite 
pour  l'industrie. 

2  tniment  étaient  connus  coiome  non  encore  placés. 

Quant  aux  gains  pour  les  masse»,  de  3  fr.  7S  cent,  à  &  fr.  35  cent  pour 
tes  tniTailleias  et  de  3  fr.  90  cent,  à  4  fr*  65  oent.pour  les  desnnateuf»»  n'ett> 
ce  pas  déjà  quelque  chose  pour  des  jeunes  gen»  de  19  à  a  1  uisP  J'en  connais  un 
qui,  en  dehors  de.  ceux-ci,  gagne  6  francs  comme  ajusteur,  un  an  après  sa  sortie. 

Mais,  lin  an  nprbs  \c\ir  placement,  ces  jeunes  pens  n'ont  rendu  encore  que  des 
services  obscurs,  dans  l'industrie.  Nous  allons  intlujuer  maintenant,  par  des  posi- 
tions acquises,  quelle  est,  plus  tard,  leur  apliUide,  leur  utilité.  Nous  les  cher- 
cherons dans  la  liste  de  la  sodëtë  des  anciens  élève»  des  écoles  d'arts  et  métien. 

Bcmonjuons  qu'il  ne  s'agjtplus  id  d'élèves  à  leur  sortie  des  écoles,  mais  d'Sè  •> 
ves  qui  les  ont  quKtées  depuis  quatre,  cinq  ans,  vingt  ans  et,  quelques-uos,  bieik 
plus  d'années  encore.  Bon  nombre  sont  habitants  de  Paris.  U  n'y  a  presque 
iuioun  ouvrier,  l^-  trt  .s-petit  nombre  qui  peut  en  être  rcst6  encore  dans  cette 
situation  u'ayai)l  m  temps  ni  argent  à  consacrer  à  cette  société. 

Nous  les  diviserons  en  catégorie  : 

Claelii  d'itaJ>lUie«eaU.  iravtiilant  pour  leur  compte  (atelier*  otoOBts. 
da  enÊHugSem  fomt  nacbiae»  cl  ■pparaiis  àt  Irat  faire,  fbr- 

gos,  forulfrics,  ptc),   io6  1 

Maîtres  de  Glature   k  i 

iHcfaimncifUt,  iafllaiMn  mpiriiiMS  dam  IWoattla,  éttidcs.  7  ■  6 
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K«p«rt,  t*  9 

DirwmiWt  ciwifttt  pmftinwiii  Jmtat  4mÊm  cTiB»  «»  méém,     f  3 

Dans  lescbeniins  de  Ter  depni»  cbers  aapérieun  jusqu'à  ouvriers.  $ 

Empkiyë*  divers  dans  le*  atelim,  contro-mailnt»  di«f«,  ale> 

tc—ilfiiefions.  forge»,  foodariw.  m.)  .*  i4tt  i 

DettiatlMuri  pour  ohom  ou  éiudea  diverses   f  S  t 

Un  ingénieur,  dea  eondocirars  d«»  ponta  ctcliaaaaées.  garde- 
mines  ^   ao  « 

Maître)  mécaDieien  M  mfirunifiim  6»  h  aimM   C  f 

îniiusirie»  divers»   si  « 

En  dehors  de  l'indualhe,  doul  six  uuliUircji  et  quatre  artistes.. .    âo  i 

Snr  ros  anrîoiiii  élèves  de  tous  rangs,  il  y  en  a  i8  qui  ont  été  décorés  au  seul 
titre  il  iadustrieJ. 

Lkl9di$j9i»eimmkm  dinm       4m  Mm  «wc  hm  tmtmnÊi,  U  êw49  db  bar  trmttSL 


EMVLOIS. 


1 

I  ingénieur  des  iravaiu  

I  agent compiaUe  

1  éoMoma.  

I  aumfinier  callinlitjuc  

I  professeur  de  mécaDit^ue  

S  — — — >d«  «Mliéinaâqoea.. . . 

3  I  (lo  dessin.  

I  de  grammaire  

I  — — — Ad'fcritu»  

I  chef  d'atelier  d'ajustage  

3  «Dttet  cbefs  d'atelier  

5  «on-dich  d'ajustage  

3  pou  fm  ti«i*  mtres 

ateliers......  

I  ■djvdint  chef  d«  i^ckase  

S"!  f^t  (le  j*  classe  

t  aecrétaire  de^la  dir«rtioo,  de 

I  coioBia  du  BMiMcl,  de  1.600  è 
a, 000', 

■j  cuniini^  AiaeMnpiakililé,dei,4«o 

*  «.700  

8  adjndaotidaM  nafiiBÏa',  de  900 

» — ' 


thaiteherts 


UTOO 

a, 000 
3,000 
3,000 

5 .000 
i,4oo 

l,300 

9,000 
3,000 
1,700 

«,700 
9,sao 

i,3oo 


i  «M. 


3,joo 
*,5oo 
t.ooo 

a, 000 

i,5oo 
ï,3oo 
a,3oo 
1,800 
i,ioo 
î,5oo 
s,3oo 
1.900 

1,900 
s.soe 

i,3oo 


1,000 
a, 800 

s,««o 

3,000 
3,000 
3,5oo 
a,5oo 

3,000 

1,700 
3,000 

3, 600 

3, 000 

3,000 
i,3oo 


OBSBRVàTlOVS. 


Comprit  3oo' 


Si  bibliottiécaire ,  indcmui  lé  de  Aoo'. 
Pro&Hela  complibililéiiidtnirialU. 


Le.9  sonvcliefs  faisant  les  répétitions 
reçoivent  uneindemnitéde.  35o' 
En  tout  (10  ans)  t,9&o 


Avec 


Av«e  mufitw»  M  iMfeliUeiMnt 
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Ces  ifdieiiientB,  on  le  voit,  «ont  6rt  iwMkdM  «I 
sieurs,  pour  atteindre  ces  cbiflrM,  OBt  été  «ygniMilél  pur  1m 
faibie*  trùlemenU.  Aiiui  : 


,  <C  eepsttda 


nt  plu 


L'éeaDomea  do  plus,  daiu  ses  deux  premières  positions   soo' 

Les  cinq  profcsMurs  de  mattu'niAtïqneset  de  dessin,  à  la  première  position  seulement.  200 

Le  professeur  de  grammaire,  dans  ses  deux  premières   100 

L»|gmftaiaiir  d'éeriiiuiet  iluMMaiioîa  «...,....  too 

Leaaooa-ehaftd'ateUcr.daittlHtraia...............   »«o 


ce  qui  met  ces  derniers,  après  dix  ans,  au  m£nic  taux  que  les  chefs  d'atelier  cotutuençant,  et 
leur  douM  même.  av«e  rindemiiilé  de  répétitUm,  a5o  fimet  de  plus  ^  lenr  chef.  Autre» 

ment  dit ,  un  sous-chef  répétiteur  deveneiit  cb«f  d'eldier  louche  sSo  irancs  do  moins  par 

suite  de  son  avancement  en  grade. 

Je  cite  celte  circoiuiatice  pour  Taire  comprendre  qu'une  révision  des  iraitetuents  serait  né- 

Qoenl  eux  ooeu|Mtioiia  (leur  durée),  on  pent  Tindiquer aîmi : 

Directeur,  tous  ses  instants  cl  ïmgéÙÊO'tn  peitie«  euiH. 

Atjent  comiitiihle  .  7  à  8  heures  par  jour. 
Econome,  à  |^»eu  prés  toute  ia  journée. 

Les  ft^kutm  d»  eiAaiiifm  «t  é»  nmAémaâfui,  pendant  dix  mois  i  dn  mob  et  detni, 

6 jours  de  la  semaine,  a  heures  et  demie  à  3  heures  deleçmiaon  inlerrogttions,  tana  compter 
l'examen  des  devoirs  et  !a  préparation  de  la  le^on  chei  eux. 

Profisseunde  grammaire  et  d'ecritare,  à  peu  prés  ia  même  chose,  surtout  ie  premier. 

Leepr^/iiMeeivdlr  dstmi.  de  5  à  6  beoieade  leçons  on  tranil  de  dessin  pour  le  service  de 
ringteienr,  deasins  des  ateliers. 

Chefi  f  atelier,  8  à  9  heures  par  joor,  le»  sii  jours  de  travail. 

Soat<keJt  d'atelier,  6  à  10  heures  pnr  Jour,  répétitions  comprise». 

CoMMiMdltMfvmue dpntarer,  7*8  heuree  per  jour  (ordinaiiement  s^). 

DIKECl  KLiRS  UE6  TROIS  LCOLES. 


DATES. 


00 


si  aepUstthre  itoS. 

i3  octobre  1 93o. 


CHAtJONS  {^àM  ComfiègM). 

M.  CnouzET ,  proviseur  du  |irYtanée,  qoi  passa .  eu  1 8o3 


■"■oveeibie  1894. 

i"  août  i83o. 
i)  novembre  »83ï. 


au  prylaoie  d*  Saiii(<^jr.  lots 
collège  des  «rl»  «t  mM«n. 

Le  titre  d«  proviuur  de  l'école  de  CliAloaa  fal 
en  1817,  en  celui  d«  <lif  «clMtr. 

M.  LABàm.  namliradcla  «w—issMind'ÉgypIe. 

M.  le  vicomte  Di  Boisset,  démissionnaire. 

U.  le  général  Sauit-Rsmv,  général  en  retraite .  ancien  co- 
IoimI  ditf  d'éiii4ni|jor. 
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DIRECTEURS  DES  TROIS  ÉCOLES.  —  Sun. 


DATE& 


octobre  i83i. 

l'MAt  iS38. 

■  *' octobre  iW. 

1**  jauviw  >8i»&. 
■85$. 


i*  novembre  iMi. 

itii. 

iBi6. 

1819. 
iS3i. 

18.49. 

aoTcmbrv  i^i. 

18S6. 


4» 


Cli  ALONS  (Dibortl  CompiJ-pnc 
juïilel  itiiS. 


3o  wptainbi*  iBi6. 
1"  octobre  16M. 


M.  Vi!icsxT,  in^i'iiieiir  dfs  (oiiMrucUoiis  navatc»  (inipec- 
tenr  îles  rc^tlos  de  i83H  à  1847»  dÎMdraf  Mt cooi» 
tnictioos  navales  n  l  oulou). 
M.  Mo«Niui.  >ucc«ssi«MMat  proli^Mur  ù  Conpi^*  «t 

à  CbiloDs ,  i-bcf  des  iravauK  et  de*  étude». 
M.  Le  Back  ,  directeur  de  grackde*  uMoes  luétaliurgiqucs , 
cbefdc  lra\«ux  et  de»  itiide'î  à  Cli.iltinj  ei  à  AngtT», 
de  18^9  à  iâ46  (iojpecteuc  de»  M»les  d'&r\s  et  mé- 
tiers depuis  le  i"jAavier  i855). 
M.  Ammieoi,  cbef  d  q«a4«ge  i  Cblk«w,  puis  ingéaiewr 
dw  Infini  {1849). 


M.&UJmTB.ofEciernipéiieQrdo  corpa  dVlal-major,  en 
retraite, drrecteor  de  l'école  d'Anj^ers  (auteur  d'où- 

\rai;c»  lic  x'"CmI<'»Ic  cl  professeur  i<  1  èroie  HVtal-major}. 

M.  Goi.  touï^her  proCeueur  i  Cbiloos,  profeMeur  de 
inicnBqM ,  Ing^nim  «ha  teivtutt. 

ANGEBS  (d'abord  EmpréM). 


1816. 

18*9. 

i83o. 
i8«9. 

i8!i3. 

septembre  i850. 


M.  MoLkito,  rlierde 
d'artillecie). 

M.  Biuir.eÂiiiiiislfeMar  A 

IYiu!c  lie  dirions). 

M.     JuANiti»  père. 

M.  Dadb&m  .  adjoint  prefenrof  A 

««  collège  Henri  1  V. 
M.  M  jMUMtt  file,  Kenianeiit  de 

nairc  en  1  83o). 
M.  Salseute  [y.  QiAlon*). 
M.  MuimiB,  officier 
M.  FAVtEn ,  Ifeolenaat  do 

nier  au  ■"octobre  iSU 

AIX. 


18&6.  lU.  CaMMiexAc,  ingtoîwtdea 
I  M.  Atiraitox  (v.  Cbtioaa]. 


M.  Mari' 


Pmû,  le  40  mars  186A. 


L'Iiupeettar  des  étotes  impériatet  d'arb  et  métùn, 
LE  BRUN. 
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NOTES 

SUR 

LES  ASSOCIATIONS  POLYIECHiNIQUE 
ET  PHILOTECHNIQUE. 


i*  Cours  publics  ei  graluiu  pour  le*  adultes  de  la  claue  ouvrière,  fondes  en  i83o  par  une 
•odiélé  d'ancieiit  élèfcs  de  rÉoolc  potjlielnnqm  ; 

a*  ConftmcMt 

3*  RiUioUiéquM  popainm. 


COURS  PUBLICS  BT  GRATUITS. 

L'Association  polytechnique  a  été  fondée  en  i83o  par  un  fraïul  iMunbre  iHrtMifM. 

d'anciens  élèves  dp  TEcoIp  polvtechnîtfuc. 

Elle  comptait  dans  l  on^ine  plus  de  cinq  cents  membres,  tous  élèves  de 
i'Kcoie  polytechnique,  et  était  présidée  par  M.  Victor  de  Tracy. 

Elle  avait  pour  but  tout  ce       peut  cootribuer  au  profrès  de  la  dvïlisa^    ^  ^  VàmMo». 
tion ,  et  pour  devne  celle  de  randenne  école  :  Tovt  poar  la  peine ,  te  mmea  «t 
kgteire. 

Deux  comités  se  formèRiit  dans  «on  sein,  l'un  qui  portait  le  non  de  comité 
des  travaux  publics  et  qui  a  contriboé  poisiBniaieDt  frire  comprendre  Tuti- 
lilé  des  chemins  de  fer,  fort  contestée  à  cette  époque;  l'autre,  le  comité  d'en- 
seignement, dont  le  but  était  la  diffusion  des  connaissances  scientifiques  parmi 

les  ouvriers. 

Le  premier  comité  a  depuis  longtemps ccssé  dcxistci'}  le  second  est  devenu 
anjourd  ilui  l'Association  eile-incme. 

77 
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ilubYciilion  acconlre 
par  le  mioUtrc 
Ile  l'ùutnKtioH 
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Cms*  établi* 
dans  prCsqar 
loa»  le»  quarticn 

de  Paru. 
Coun  coDcenlr^s 
à  la  Ualli'^uvDrapc 
•l  à  k  rue  S»inl-Miry. 
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Le  comité  d'enseignement,  fermé  de  MM.  Victor  de  Tracy,  Auguste  Comte, 
MeiB«u,  Thurninger,  Gondinet.  Gnibert.  Marlelet,  Gourtial,  I^onaet. 
fonda,  dès  t830|  pour  les  ouvriers,  des  cours  gratuits  4|iii  existent  encore 
aujotti-d'hui. 

Dans  l'origine ,  quelques  professeurs  ayant  mêlé  la  politique  A  leurs  leçons 
faillirent  compnmiettre  finstitution  naissante;  leurs  ooun  furent  fermés  par 
f  Association  elle-même ,  et  le  comité  s'empressa  de  réoiganiser  son  enseigne- 
ment sur  une  nouvelle  base;  il  fut  alors  puissamment  aidé  pnrM.  Guizot*  qui, 
d^s  rc  moment,  devint  pour  l'Association  polytechnique  un  protecteur  aussi 
zélé  qu'éclairé. 

Los  cours  étaient  faits  gratuitement,  dans  des  locaux  prêtés  par  la  ville,  à 
l'Hôtcl-de-Ville  inrino,  ;\  l'ancien  Tribunal  de  commerce,  etc.  Touiofois  ils 
nécessitaient  ceitains irais,  tphqiio  ceux  d'éclairage,  siirvciHnncc ,  modèles,  etc. 
i^ics  frais  d'éclairage  surtout  étaient  élevés,  parce  que  dos  cours  de  cette  nature 
ne  pouvaient  être  faits  que  le  soir,  auK  beures  de  loisir  des  ouvriers,  nu  ie 
dimanche. 

La  contribution  des  membres  de  l'Association,  qui ,  cependant,  n'était  que 
(le  1  o  francs  par  pcri'onnc,  suffît  d'abord  pour  couvrir  ces  frais.  Mais  bientôt  on 
cessa  de  les  payer.  M.  Guizol  nous  vint  alors  cri  aide  avec  uu  extrême  libéra- 
lisme. Puis  la  munidpalité  fournit  aussi  sa  part. 

L'Association  polytechnique  a  établi  des  cours  dans  presque  tous  les  quar- 
tiers de  Paris,  à  l'Hisirl  do  ViHo ,  rue  Saint-Méry,  à  la  llallc-aux- Draj»»,  rue 
Sainte  Croix-de-la  HiPtoiiiicru' ,  rue  des  Vinaij^iers,  au  faubourg  (Saint-Antoine, 
rue  de  Punlhibu,  à  lu  mairie  des  Petits-Pères,  à  la  Vieille-Estrapade,  etc.  Mais 
les  frais  dépassant  ses  renources,  et  les  élèves  dans  certains  quartiers  lui  fiô- 
sant  défaut,  elle  concentra  ses  ellbrts  sur  deux  points  centraux,  la  Halle'aox- 
Draps  et  la  rue  Saint-Méry. 

Elle  n'a  quitté  la  iIalle4nx*Draps  qu'A  la  suite  de  l'incendie  du  bâtiment, 
en  i855. 

AujounThui  des  cours  sont  foits  sons  les  auspices  de  rAssndation  polylech» 

nique,  dans  Paris,  à  l'École  centrale  des  art.s  et  manufretnrcs,  à  l^Ecole  de 
médecine,  dans  l'École  communale  rue  Jean-Lantier,  aux  Batignolles;  à  Pck- 
téricur,  dans  le  département  de  !a  S'm'iic,  à  Ivry  ,  h  Vincenncs  et  A  Sceaux. 

Des  cours  d'adultes,  faits  dans  les  départements,  à  Nemours,  à  Sainte-Marie- 
au\-.\iineâ,  à  Cliarlevillc  et  à  Gucbwiller.ontété  placés  sous  son  patronage. 
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L'enseigDcmeiil  de  i'Âssociatioii  polytechnique,  pendant  le»  iioia  uu  qtuitre 
Itrenuèm  années  «le  m  Ibndation,  B*était  donné  que  par  d'ancieni  élève*  de 
l'École  polytccbiiiqne;  nnw  bientôt  nous  reconnihnM  la  néceaailé  de  nous  ad- 
joindre des  homntcs  étrangers  è  l'École  polyteduiMIoe. 

Los  élèves  de  rÉrol<>  polytechnique  nVn  consenrirent  pa» moins  la  direction 
jusqu'au  inomont  de  In  rt'volntion  do  w'^'iS. 

A  celle  t'pocjuc  leiirs  colligiios,  ayant  la  m(^nip  part  dans  le  travail,  récla- 
mèrent aussi  une  part  égale  ûhim  i'aduiinistiation.  Le  président  actuel  de  TAft- 
socîalion  appuyait  leur  demande.  Elle  fiit  cependant  repooMée. 

C'est  alors  que  la  plupart  des  professeurs  qui  n'appartenaient  pas  à  l^eofe 

polytechnique  se  séparèrent  cl  fondèrent  une  nouvelle  association  sous  le 
nom  (Y Associa lioi  plithteckniqatf  avec  le  concours  du  président  actuel  de  fAsso» 
cialion  polvlochniquc 

Pendant  plusieurs  mois,  M.  Perdonnet  a  été  en  même  temps  président  des 
deux  associations.  Il  espérait  une  récouciliatipo  -,  mais,  cette  réconciliation  ne 
•'étant  pas  opérée,  il  quitta  l'Asaociation  phîloteehntque,  en  transmettant  ses 
pouvoirs  A  son  ami  M.  Boolay  de  la  Meurthe. 

Depuis  Ion.  TAssoctation  philolechniqiie ,  présidée  successivement  par  Mes- 
sieurs Snhnon ,  de  Turgot  et  de  La  Riboiasière,  n'a  pas  rendu  moins  de  services 
que  son  ainée. 

F^es deux  Asaociatimis  polytechnique  «.  t  phiiotecbmque  réunies  comptent,  dans 
Paris  seulement,  plus  de  cent  cinquante  professeurs.  L'Association  pliilotech- 
nique  a  ses  centres  d'ensei^emoit  dansllntérienr  de  la  ville .  à  l'école  Tbigot, 
&  la  Sorbonnc  et  à  l'école  de  pharmacie;  au  dehors,  à  Saint-Denis,  i Poteaux, 
à  Argcnteuil  et  à  Corbeii.  Des  cours  ont  été  institués  ^ement  sous  son  patro- 
nage k  Nice. 

Elle  est  présidée  aujourd'hui  |>ar  M.  h-  comte  de  LalUboisière,  ancien  eirve 
de  l'École  polytechnique  aiusî  bien  que  le  présidait  de  TAssoêiation  poly- 
technique. 


PMnicn  proIcMan 
de  TAMocMlfav 

lou,  (3i»e» 
.le 

l'Ecole  polviflduiiqne, 

fatHWWI'liMI 

de 

ooBveiux  prefeuem 
{tnngcn 


Kotxiatioii 
<lc  l'Auociatioo 
pliilo(eciiai(|Be 

eu  im. 


Ccnlivt 


da  rAnocMlfaw 


FIooiImv 
drs  proTcMenn 
do  deai  AModalioa» 


L'une  des  plus  grandes  difficultés  qui  se  soient  présentées  pour  rétablissement 
des  cours  des  doux  Associations  a  été  celle  de  trouver  des  locaux  convenables; 

Cfs  locaux,  dnn?  une  villf»  comme  Paris,  sont  rares.  Nous  nous  sommes  logés, 
faute  de  niieui,  ilans  des  t^colns  t-omimuiaJcf,;  mais  le  malériei  desliné  à  des 
eniànts,  n'y  est  pas  très-commode  pour  des  adullcs;  quelquefois  nous  avons 
élé  obligés  de  payer  un  loyer. 
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Les  profiisseiin  n*oiit  jamais  bit  défont.  U  s«  Ivouve  des  candidats  ea/wAint 
poordes  chaires  gnttnites  en  presque  aussi  grand  nombre  ipie  pour  des  cliaires 

bien  rétribuées. 

C'est  là  un  foit  important  que  nos  Associations  ont  mis  en  évidence. 


<lt  l'eOMÏjtBCBiaiL 


h  \r  luMi>l  I 

lie  Unit*'  ckjit.cc 
tfcnse  I  g  1 1  f  m  co  t 
{jOUTaiit  aonnvr  li«n 
•  de»  di^reMMiu 


Depuis  ibiio.  cinq  ou  six  croix  de  la  Lrgion  d'houiieur  uni  été  accordées 
à  des  professeuBS  de  l'Association  polytccluiique  sur  la  {wésentation  dn  pré- 
■sidenl. 

Plusieurs  palmes  d'officier  d'académie  et  de  l'iuslruction  publique  ont  aussi 
été  distribuées  en  séance  publique  par  &  Ëxc  le  Ministre  de  finstruction  pu- 
blique. 

(ies  i  <  compenses,  attribuée?  aux  prolesseurs  seulfuienl  et  convenablement 
données,  sont  un  puissant  stiuiulaai. 

1^  cours  des  Assodations  polytechnique  et  philoteehntque  sont  d'un  ordre 
plus  élevé  que  ceux  qui  se  font  dans  les  écoles  communales. 

L'Assocînlitm  polylcclinicjuc  n'enseigne  ni  la  lecture  ni  l'écriture. 

Elle  avait  pris  pour  inociùk's,  dans  l'origine,  les  cotm  fnits  aux  ouvrier»  de 
la  ville  de  Metz  par  MM.  le  générât  Foncelcl,  Bardin,  Bergeiy,  etc. 

Tontefirâ,  éclairée  par  feipériaioa,  die  a  «xdn  de  son  ensdg;nement  tous 
ceux  qui  pouvaient  donner  lieu  à  des  d^ressions  politiques  ou  religieuses,  tels, 
par  exemple,  que  les  cours  d'histoire,  d'économie  politique,  de  morale,  etc. 

Ce  n'est  pas  qu'elle  conteste  l'utilité  de  pareils  cours,  mais  oUc  a  jugé  pru- 
dent de  les  abandonner  à  d'autres. 


Court  bit.  Ainsi  les  cours  faits  aujourdliui  sous  les  auwices  de  notre  Association  sont 

des  cours  d'aritlunéliqiie(i**eta*année}.  gpoiijétne(i'*et  a*  année),  génmcirip 
descriptive,  physique,  chimie,  machines,  dessin  delà  figure  et  de  l'ornement, 
dessin  géométrique,  comptabilité,  géographie,  histoire  naturelle,  astronomie 
élémentaire,  grammaire,  hygiène,  chaut. 

L'Association  phîloteehnique  a  établi,  en  outre,  des  cours  d'anglais  et  d'aile* 
mand,  qui  ne  sont  pas  faits  par  l'Association  polytechnique. 

i.A»toci«i«>«i  On  a  dit  avec  i-aison  que  l'Association  nolytorlmitme  était  la  Sorboime  de 

()ol;led>lii:jiii'  '  1.1 

.<>orbonne  de  l'ouvrier,  l'ouvrier,  commc  le  Conservatoire  des  arts  et  métiers  est  celle  des  tabrtc<mts. 


l'i 


NoMMulement  fadmissioin  ana  cours  est  gratail»,  mais  encore  les 'élèves  y 


aootib  reçus  sans  conditions  de  connaissances  préalables. 
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A  la  Tin  de  choque  cours,  ou  même  pendaot  sa  durée,  les  proCe>MNir3  cia- 
mineiil  l«i  élivM  et  déaigMot  ceux  qui  «mt  d^nei  d«  réoorapeatet. 
On  obtMiM  dîflicileuMnt  d«s  ouvriers  qu'ik  m  fiment  examiiMr. 

Une  séance  publique  a  lien  cluque  année  un  Cirque  Napoléon  ou  au  Cirque 
de  l'Impératrice.  ^ 

Les  deux.AttodatioDt  wnt  réunies  et  ia  séance  est  ]n'ésidée  par  S.  Esc.  le  p«r  s.  Le  ummi^ 
Ministre  de  rinstruction  publuiue. 

Les  récompenses  consistent  en  livrets  de  la  caisse  depargue  utlerl:»  par 
S.  M.  rEmpcreur,  S.  IL  rinpératnce,  &  A.  le  Prince  Impérial,  par  S.  Esc.  le 
Ministre  de  llnatmeliofi  publique,  en  médaiUes  et  en  livres  odêrts  par  l'As- 


CB  iteee  pubdiquc , 


<W  riiMtfwcli^it 


L'Association  pbilolecfaniquc  seule  délivre,  en  outn- ,  des  certifieata  d*étttdes 
!i  ceux  de  ses^lM  cs  qui  oui  obteim  des  re'rompenses  dmis  plusieurs  cours.  L'As- 
sociation poljteclitiiqiui,  ue  cioyaul  pas  ([u  il  soit  en  son  pouvoir  de  bien  cons- 
tater le  mérite  réel  des  élèves,  s'est  reiuséc  à  accorder  des  certibcats  de  ce 
genre,  doot  le  public  poqmit  s*esagérer  l'importance.  LAsaodatiou  polytecb* 
nique  a  accordé  des  bourMS  pour  FÉcole  ceutraie  i  quelques  Aèves  ches  les- 
quels elle  A  reeoonn  des  aptitudes  spéciales.  CW  la  plus  baute  des  récoiO' 
quVUe  poisse  décerner. 


Les  cours  commencent  en  novembre  et  finissent  en  mai. 

Le  nombre  des  auditeurs  aux  cours  des  deux  Associations  est  considérable  à 

roriKine,  mais  il  diminue  très-scnsibloment  dans  les  premiers  jours  de  janvier, 
dimiikue  de  nouveau  au  printemps,  puis  il  devient  irès-iaible  au  moment  de 
Ja  cidtnre. 

Le  nombre  d'auditeurs  varie  naturellement  suivant  la  nature  du  cours,  le 
talent  et  aussi  rexactitnde  du  professeur. 

'  n  y  a  des  cours  qui  comptent  cent  cinquante  auditeurs  au  commencement 

cl  finissent  avec  soixante-quinze  on  qiriirf'-vingts;  d'autres  qui  ne  sont  jamais 
suivis  par  plus  de  vingt-cinq  ou  treiilf  audileurs. 

Nos  agents  doivent  indiquer  dans  des  livres  spéciaux  le  nombre  des  élève> 
assistant  A  chaque  leçon  de  chaque  cours.  Nous  pouvons  A  l'inspectioa  do  ces 
livres  juger  du  succès  do  cours. 

Il  y  a  quelques  années,  les  élèves  des  deux  Associations  étaient  plus  nom- 
breux qu'ils  Dc  le  sont  aujourd'hui.  Cela  tient  à  ce  quil  s'est  créé,  soit  par  un 
ftcbeux  esprit  de  rivaiilé  entre  les  deiu  Associatioos,  soit  par  toute  autre 


Oiuuiinliolt 
<lc>  aadilrur» 


dapaii 
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cause,  trop  de  coun  de  même  nature  du»  un  même  quartier,  i  ce  que  la  ville 
a  ouvert  de  noorellei  écoles,  et  enfin  i  Téniignitîon  «Fun  grand  nombre  dW 
vriers  du  centre  ver»  les  fimbouiigt. 


L'auditoire  est  assex  mélangé,  ii  n'est  pas  exclusivement  compos(^  d'ouvriers. 


11  \  a  CLi  tains  cotii-s,  ceux  de  Comptabilité  par  exemple,  où  il  vient  phis  de 
commis  que  (rou\iiois. 

Nos  cour^  âoat  ausbi  très-suivis  par  déjeunes  candidats  aux  places  de  piqueurs 
des  ponts  et  chaussées. 

Les  enfants  .sont  sévèrement  exdns  de  tous  les  cours,  excepté  ceux  de  des- 
sin, pour  lesquels  nous  avons  descendu  la  limilo  d*âge  èqoinae  ans. 

Leur  ptféfenoe  éloignerait  les  adultes,  auxquels  nos  cours  sont  spécîalament 
consacrés. 


^^^wwtSiifa loX^  récompenses  sont  r<isprv'ées  pour  les  ouvriers;  les  rumniii  d'un  certain 

ordre ,  les  employés  de  chemins  de  fer,  etc.  sont  exclus  du  concours. 

d  wlg^eoe  Quant  aux  méthodes  d'enseignement,  rAssoeîatkm  pdyledmiqne  est  évleo' 
de  rS^^Uon  Elle  admet  toutes  celles  qui  jouissent  de  quelque  réputation. 

palji(clmii|M.         Ainsi  le  dessin  y  a  été  enseigné  en  même  temps  par  Y  ancienne  méthode, 
par  la  méthode  Dupuis  ou  Tabareau  et  par  une  méthode  mixte.  Le  chant  a  eu 

pour  profosspurs  M.  Chfvé  aussi  bien  que  M.  Wilhem. 

Notre  intention  était  (iVs.saycr  l'appiicixlion  do  la  mélho<le  iabareau  aux 
diCférentesi  natures  d'enseignement,  niais  nous  y  avons  renoncé  d'après  le* 
conseils  de  M.  Girardon  lui-même,  neveu  de  U.  Tabareau,  qui  nous  a  dédaré 
que  Teaiai  fiiit  é  Lyon  d'appliquer  cette  méthode  it  renseignement  des  adultes 
Q*avait  réussi  que  pour  l'enseignement  du  dcsMo. 

lftaii4«ffMM|jpo«mcnt      L'enseignement  de  l'Association  |)oiy technique  bisse  beaucoup  à  désirer. 
"^juSh^"""  *i"'  concerne  certaines  hranches,  la  géométrie  descriptive  cl  les  machines 

auxadahcs-  particulij»wmeut. 

Oiffiwliés que pr^te       Li  dilTiculto  u'ost  pas  (!f»  (rouvpr  des  professeurs  instruits .  !<•  mal  r?t  que 

renKi^aneat 

d«  U  g^éine      ces  professfuis .  oxrcll  nls  <  oiiuuo  pi-ofcsseursde  lycées  ou  d  insiilutious  privées, 
^«aSd*        sont  otiatigers  à  la  classe  ouvrière,  ne  connaissent  pas  bien  ses  besoins  et 
seraient  d'ailleurs  incapables  d'y  satisfiùre. 

On  pourrait,  sans  doute,  associer  des  professeurs  pratique»  &  des  profaaeurs 
tbécfiqnes,  mais  comment  se  les  procurer?  Il  y  a  Imch  certains  oovrien  q«i 
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professent  à  leurs  camarades  la  science  du  Irait,  des  profcs^icutb  de  Irail,  mais 
ces  ouvriers     font  bion  }Myei'  lear«  leçoiu  et  ne  se  soucieraient  pas  de  (aire 

des  cours  gratuits. 

Pour  les  machines,  nous  manquons  de  modèles;  nous  nous  occupons  toute- 
fois d'organiser,  avec  un  fabricant  et  l'ingénieur  en  chef  du  matériel  et  dë  la 
traction  aux  chemins  de  fOuest,  élève  de  l'Écoie  oentrale,  un  enseignement 
pniti([ue  de  mécaniqne  qui,  nous  respérons,  «ara  do  succès, 

L'ense^nement  du  dessin  était  très-florissant  ù  l'Association  polytechnique 
il  y  a  quinte  OU  vingt  ans;  il  est  aujourd'hui  en  décadence.  Cela  tient  À  la 
rrontinn  de  nottveUes  écoles  par  la  ville,  à  la  mauvaise  disposition  de  nos  lo> 

eaux,  etc. 

Nous  laissons  de  grands  fllorN  pour  relever  cet  enseignement;  nous  y  par- 
viendrons. DéjÂ  nous  avons  obtenu  à  l'Ecole  centrale  une  aiuelioratiun  sen- 
sible. 

Il  existe  des  programmes  très-bien  hits  des  cours  de  PAssodalion  philotech-  Pro^niae. 
nique;  il  en  •  exisié  aussi  pour  les  cours  de  l'Association  polytechnique,  et  l'on  ^ 
en  prépare  de  nouveaux.  La  rédaction  de  ces  programmes  nous  parait  d'une 
grande  importance. 

On  a  ohjt  cié  aux  cours  d'adultes  : 

»°  Que  l'ouvrier,  après  une  journée  laborieuse,  serait  généralement  peu     <M>iw*««y ^j?» 

disposé  au  travail  intellectuel  ; 

->.'  QuohViaè  (le  faire  quelquefois  des  beures  supplémentaires  le  soir,  il  ne 
peut  suivre  régulièrement  les  cours. 

I.a  pn  lui/re  ohjociiou  n'est  pas  Ibndée.  Le  travail  intellectuel,  succcdaul  au 
travail  manuel,  est  un  delassenieul  plutôt  qu'une  fatigue.  Les  ouvriers  doués 
d'énergie,  qui  comprennent  bien  l'utilité  de  l'instruction,  s'y  livrent  volontiers, 
si  ce  n'est  tous  les  jours  de  la  semaine,  du  moins  un  ou  deux  jours. 

Les  preuves  è  Tappui  de  cette  opinion  ne  manquent  pas.  Que  l'on  parcoure 
tes  listes  des  récompenses,  et  Ton  verra  que  la  plupart  ont  pu  être  données  i 
de  véritables  ouvriers. 

La  seconde  objection  est  peut-être  pltis  sérieuse.  Toutefois  remanfuons  que , 
dans  certains  ateliers,  le  travail  supplémentaire  îr^s  rare,  et  que  si.  dans 
quelques-uns,  les  ouvriers  font  des  veillées  et  man  [u  ni  >!i>s  leçons,  iU  peuvent 
se  mettre  au  courant  à  l'aide  des  notes  de  leurs  caïuaiadca. 
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^  OigwùMHM  L'Aisocntioii  polytechnique  est  adnmiiatrirfe  par  un  boremi  dont  le  prëiideiit 

P%ieci»k^e      e»t  nommé  A  vie,  et  dont  les  menil»««  «ont  soumis  tons  les  trais  «u  à  la  réi- 
«I  fUk»tdtmvm.  ^  m^is  ont  été  jusqu'à  ee  jour  ooastamment  rëdns.  Lt  dkeelion  opper- 

tient  en  ràilité  sn  président,  agissant  avec  le  eonconn  bienveillant  des  pro> 

fesscurs. 

A  l'Association  philotechiiique,  le  président  et  le  bureau  sont  soumis  chaque 
année  à  la  réélection,  et  la  composition  du  bureau  est  souvent  modifiée.  Cette 
instabilité  nous  puait  Ûebeiue. 

s«i)v  I  I  I  I,  Chacune  des  êéiUL  Associations  reçoit,  pour  couvrir  ses  frais  d'éclairage, 

rfe  iw^ld^     diauffiifet  surveillance,  modèles,  distribution  des  pris,  loyer  de  la  salle,  adbat 
tS:^       de  livres  : 


deçà 


De  la  ville  de  Pkris   5,aoo' 

Du  Ministre  de  rinstrnction  publique   i.Soo 

E«  TOUT   6,700 


Cette  somme  ne  suffit  pasi  nous  sommes  obligés  d'^'  ajouter  chaque  aaméo 
3,000. 3,000  ou  i,ooo  francs;  en  sorte  que  notre  Assoeistion  dépense  environ 
10,000  francs  par  an  pour  les  cours  et  les  conférences  qui  se  font  dans  Tinté- 
rieur  de  Paris  :  car  ceux  qui  se  font  hors  de  Paris  ne  nous  coûtent  rien;  ils  se 

font  aux  frais  des  municipalités  ou  des  particuliers. 

Ce  cliillVe  pamîtra  Irès-inodéré  si  l'on  se  r.ippellp  qup  le  nombre  total  des 
i-uurs  des  deux  A&âocialiotis  dans  Paris  est  de  cent  cinquante  au  moins,  et  qu'il 
comprend  une  somme  d'environ  3,ooo  francs  pour  dûtribntion  des  récom> 
penses  et  pour  publidlé. 

MtediaïaaMeiiM;  Dans  leur  ensemble,  les  cours  des  deux  Associations  ont  certainement  pro» 
•flftepwMiiu       jjjj-j      ^^^^  cffel'i. 

Il  y  a  trente-trois  ans,  lorsque  l'Association  polytechnique  a  établi  son  ensei- 
l^ncment,  la  tenue  des  ouvriers  était  incontestablement  moins  bonne  qu'elle  ne 
l'est  aujourd'hui. 

Si  clic  s'est  améliorée.  Il  &nt  faltribuer,  si  ce  n'est  en  tolalité,  do  moins-  en 
partie,  é  l'action  de  nos  cours. 

H  nous  serait  dilTirilo  de  dire  ce  deviennent  tous  nos  élèves.  Toutefois 
nous  |)o\ivons  ;i(Tîrnier  quun  grand  nombre  sont  employés  aver  avantage 
connue  mécaniciens  ^ur  les  chemins  de  fer,  comme  ouvriei*»,  contrc^maitres 
et  même  directeurs  dans  des  fabriques. 
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Pirmi  «ws  deroien,  nous  dterons  le  diteeteur  de  f atelier  de*  Messageries 
Impériale»  de  Pbrn. 

Beanconp  commeneent  leun  élodee  dan»  noe  Mea»  prennent  goût  aux 
eievcicea  intdleclucls  et  les  complètent  ailleurs  :  tels,  par  exemple,  le  directenr 
d'nne  çran(lf>  fnl)ri({iie  de  bronae  d'alumimiu»  en  Angleterre,  des  fabricanta 
de  bronze  «le  l'aris,  t  t' . 

Il  en  est  quelque^uns,  nous  iavou^)  déjà  dit,  qui,  s'ëtant  diMingués  par  une 
aptitude  spéciale,  sont  entrés»  par  nos  soins,  à  l'École  centrale. 

Noua  dterotts.  de  ce  noipbre .  un  ébéniste  entré  &  Yàgfi  de  trente  ans  â  l'École 
oenuale,  et  qui  est  atgonrd'hui  i  le  tète  d'une  grande  fabrique  aur  les  bords 
du  Rhin,  avec  i5,ooo  francs  de  (raitt-incni  ;  im  anden  Jbrossîer  devenu  ingé> 
nieiir  et  professeur  distingué  de  mathématiques,  et  on  anden  arpenteur  de- 
venu ingénieur. 

Q\}c  l'on  consulte  les  fabricants,  cl  ils  se  plaïudiout  tous  du  dcrauJ  d'ins- 
truction chez  leurs  ouvrier».  Des  cours  de  la  nature  des  nôtres  oui  pour  objet 
d'obvi»  à  ce  début,  de  même  que  renseignement  de  l'École  CROtrde  a  pour 
but  de  fournir  des  ingénieurs  aux  grandes  entrepmes. 

Si  l'enseignement  de  rAaaocîation  polytechnique  a  produit  de  bons  iVidts, 
elle  en  a  aussi,  il  faut  en  convenii  ,  |)roc1uit  de  mauvais.  Ainsi,  deux  de  ses 
»'l^v>'N .  l'un  litho^phe ,  l'autre  tailleur  de  pierres ,  ayant  obtenu  des  prix  d'hon- 
neur, onl  sollicilc  de  nous  la  faveur  d'être  nnrnuics  survcillanls  de  (  Iieuiiiis  de 
lér.  Cela  prouve  que,  dans  ceriuins  cas ,  luistruclion  donnée  au\  adultes,  au 
lieu  de  les  eondmw  à  rnnélioraiion  de  leur  position  comme  ouvriers,  leur 
exalte  l'esprit  et  les  porte  i  rechercher  des  fonctions  auxquelles  ib  ne  con- 
viennent nullement 

Est-ce  à  dire  qu'il  faille  pour  cela  renoncer  à  répandre  l'instruction  parmi 
les  adultes  de  la  classe  ouvrière?  Non  certaiiicment.  Nos  grandes  écoles  spé- 
ciale* produisent  quelquefois  un  cllc  t  nn;dogue  et  n'en  sont  pas  moins  utiles. 

Il  faut  savoir  donner  à  l'enseignement  une  bonne  direction;  il  faut  que  cet 
enseignement  soit  approprié  aux  besoins  de  l'ouvrier. 

n  but  encore  donner  de  bons  oonadla  é  ceux  qui  seraient  tentés  d'entrer 
dans  une  fausse  voie,  comme  nos  deux  prix  d'honneur. 

CONCLUSION. 

El)  résumé ,  il  résulte  de  l'expérience  que  nous  avons  acquise  de  l'enseigne-  «iH'^^^S^m 

ment  des  adultes  : 

1*  Qu'à  Paris,  cet  enseignement  ne  pourrait  se  soutenir  si  le  Gouvernement 
ou  la  Ville  ne  fournissaient  les  locaux  néoaasdres  k  son  installation; 
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9*  Qa'fl  marcheraU  bien  péniblement,  fei  même  il  ne  devait  ceater,  fairte  de 
subventions  :  de  trèa^bies  subventions,  du  reste,  suffisent;  cela  lient  prindp»* 

frmciit  à  ce  que  tous  les  professettn  font  leurs- cours  gratuitement  ; 

3°  Que  l'intervention  du  Gonv^memcnt  au  moment  de  la  dîstributîoa  des 
récomppnfips  contribue  puissamment  au  sticc^s'"; 

fi"  Qu  ii  est  facile  de  trouver  de  bons  professeurs  en  nombre  suffisant,  quil 
est  pitis  difliole  de  se  séparer  des  mauvais; 

5*  Qoe  l'enseignement  actuel  de*oertaincs  bnincbes,  surtout  la  géométrie 
descriptive,  la  mécanique  pratique,  etc.  laisse  beaucoup  i  désirer,  et  (ptll  est 
difficile  do  l'iiniétiorcr,  du  moins  1  Paris-,  dans  les  départements  industriels,  on 
éprouverait  moins  Ao.  cliniriilt(^.s: 

6*  Qiio .  les  COUTS  «  tniit  uoiiibreux,  la  surveiliancp  de  l'enseignement  qui 
s'y  donne  est  diihcii  ",  et  (|u'elle  est  cependant  nécessaire,  sous  peine  de  voir 
parfois  l'iniitiiution  s'écarter  de  son  but-, 

7*  Que  le  système  de  la  gratuite  pour  Tadmission  des  élèves,  adopté  dès  l'ori- 
gine par  f  Association,  laisse  beaucoup  i  désirer; 

Que  les  élèves  seraient  probablement  beaucoup  plus  assidus  s'ils  devaient  payer 
une  rétribution,  même  très-minime;  mais  que,  dans  ce  cas,  il  ne  faudrait  pas  ad< 
mettre  la  prétention  qu'ils  pourraient  îiffîrhor  de  prendre  p^vt  ■'.  l'nHminislration; 

Otie  les  érolcs  de  de«sîri  de  MM.  Levasseur.  ;ineiens  êtèves  de  l  Asso<  ialion , 
où  l'un  pave  une  rétribution,  comptent  un  plus  grand  nombre  d'élèves  que  les 
cours  gratuits  que  ces  mêmes  profcsseun  font  sous  les  auspices  de  TAssocûtion; 

Que,  toutefois,  il  parait  difficile  aiqourd'hui  d'abandonner  le  ^tème  de 
gratuité  auquel  On  est  habitué; 

8°  Qu'il  serait  très-dcsirablc  (|ue  l'on  pût  imposer  aux  âèvea  des  conditions 
d'ndmissîon  et  une  rerlaiiie  rëprularité ,  mais  que ,  si  en  province,  comme  h  Char- 
levilltî  cl  il  Giieliw r,  par  exemple,  ees  eoiulitioiis ,  cette  régularité  sont  pos- 
sibles, il  n'en  est  plus  de  même  à  Paris  :  nous  avons  essayé  et  n'avons  pas  réussi; 

9*  Quil  parait  inutile  d'augmenter  aujourdliiil  le  nombre  de  cours  qui  se 
foni   Paris;  qu'il  faudrait  plutèt  le  restreindre  et  améliorer  reneeignement; 

En  Angleterre  cl  en  Allemagne,  ite  grande»  sMOcislions  M  sont  fimnées pour  rinstme- 

linn  (U'j  ouvriers  sans  lo  rnnmurj  du  Gouvernement,  ce  qui  v^nt  infiniment  mieux;  maison 
uc  «aurait  trop  répiiter,  maigni  do  nombreuses  dcnégaliom ,  que  les  mœurs,  les  babilade» 
nml  daDs  ocs  deux  pay»  toutes  différenlM  de  ce  qu'elles  sont  en  Ffenoe,  et  que  le  Icnpi  leol 
pourro  modifier  le»  ndlrea.  A  Lyou,  à  Bordeaux,  k  Mnlhoasa,  à  Amieo»,  à  CberleviUe,  1 

Ncmour*,  des  asaocialions  de  ce  genre  5e  formiMil  :iu  mnn><»!Tt  mAnif*  on  nou«  é<?rivon8  .  maïs 
dans  quelle»  autre»  ville»  en  France  irouvcra-t  on  de  pareiile»  re»bourc«s  réunies  a  un  esprit 
•UB»i  éclairé,  auisi  progresaif? 
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1 0°  Que  le  besoin  d'instructioa  n'est  pas  moins  grand  danâ  les  diipai  tements 
qu'A  Pntt;  que  dëjÂ  des  ooon^  dont  une  partie  k  font  Km  les  auspices  de  TAs- 
socîation  polytechnique,  existent  dans  plusieurs  villes: 

Qil*il  siîrait  très-facilo  d'en  augmenter  le  noinhro;  que,  pour  cela,  il  faudrait 
provoquer  la  foiination  de  socicU^  semblables  à  celles  d'Amiens,  Lyon,  Bor- 
deaux, etc.  que  dans  quelques  villes  ou  pourrait  se  passer  de  subventions; 
qu'ailleurs  il  serait  n«^ress<ure  que  le  Gouvernement,  ou  plulùt  la  municipalité, 
vînt  en  aide  à  la  société; 

Qde  ces  doura  ne  peuvent  avov  chance  d'un  long  succès  qu'autant  qu'ils  seront 
dans  chaque  localité  sous  la  conduite  et  la  haute  surveillance  d'un  dilreetetir 
moralement  responsable  ; 

Que  ce  directeur  devnût  ^tre  naturellement  le  président  de  ia  société  que 
ce  président  rlovrait  non  .«eulement  avoir  l'anfon'lc'  nérrfçsairo  par  sa  position 
indépendante,  les  st-rvir  »  ([n'il  aurait  rendus  rt  son  di  vouement  à  la  cause  po- 
pulaire, mais  qu'il  devrait  encore  être  appuyé,  aidé  par  le  Gouvernement  ou 
les  autorités  UBonieipalcs  :  il  serait  appuyé,  aidé  par  le  Gouvernement  ou  les  au- 
torités muiyctpfdes,  comme  Ta  tonjoufs  été  le  président  de  TAssodation  poly- 
teebniqne  à  Paris,  s'il  disposait  des  salles  ou  subvaitions  que  le  Gonvernement 
ou  les  antorités  tnuuîcipales  accorderaient-,  il  le  serait  encore  très-enicacement 
si  les  récompenses,  telles  ipip  déronitions  ot  palmes  d'académie,  n'étaient  dé- 
rornf'es  c|uc  sur  sa  proposition  ou  au  moins  sur  celle  du  bureau  à  la  tête  duqueL 
il  6c  trouve; 

Les  hommes  propres  à  remplir  les  fonctions  de  président  se  trouveraient 
plus  &dlement  qu'on  ne  le  suppose  dans  les  départements;  ils  se  recrutaient 
parmi  les  ingénîeun  des  mines  d'abord,  les  ingénieues  des  ponb  et  chaussées, 
les  élèves  de  l'Ecole  centrale-,  les  grands  industriels  ou  commerçants,  etc.  etc. 

1  1°  Que  le  Minijitrc  ou  le  secrétaire  général  devraient  de  temps  i'i  autre  se 
rendre  en  personne  dans  les  villes  de  provinces,  poiu-  prcsidei  les  distributions 
des  prix  et  donner  des  recompenses  aux  prolésseurs  aussi  bien  qu'aux  élèves 
au  nom  de  l'Empereur. 

Dans  ces  condîtions,  nous  sommes  convaincu  que  d'excellents  cours  d'a- 
dultes s'étaUiraient  aisément  et  i  peu  de  frais  dans  tons  les  grands  centres  des 
d^rtements. 

Aw.  PBRDONNET, 

^  PtMdnl  d«  r  AMMialHMi  pditaehiriqim. 

A  Ljoo,  le  directeur  est  uu  homme  spédal  d'une  grande  valeur.  M.  Gicaidoil. 

78. 
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CONPÉRBNCfiS. 

Les  coufcieiiccs  publiques  cl  graliiilos  que  nous  avoii!»  instituées  a  Pari!i  en 
faveur  de  la  classe  ouvrière,  il  y  n  cinq  an»,  ont  obtenu  ungfwid  succès.  Elle» 
ont  trouvé  de  nombreox  imitateurs;  11.  le  Uinlstre  de  rînslnictioii  publique, 
enfin*  nous  a  donné  une  preuve  bien  précieuse  de  sa  sympathie  pour  notre 
ueuvre  en  en  instjtuDnt  Tannée  dernière  de  semblables  A  la  Sorbonne. 


Kombcit 
clan— pwftiwi 

Dut  lin 


Un  seul  el  même  professu^m-  nfii  fait  jamais  pins  fie  deux,  chacune  de  ihi«* 
licttre  on  une  h"nre  et  cit  iinc  11  ne  serait  pas  possible,  dans  ces  deux  conle- 
renceii ,  d'enseigner  la  science  avec  quelques  détails. 

Aussi  ces  conféreoces  ont-elles  uniquement  pour  but  d'en  faire  sentir  fu- 
tilité, les  beautés  par  f exposé  de  ses  résultats  les  plus  saillants,  et  d'attirer  ainâ 
le  public  vcfs  les  cours  oii  il  pourra  compléter  ses  oonnaiasanees. 

La  oottlilTence  sert  donc  pour  ainsi  dire  de  prospectus  an»  eouvs. 


Lpo(|uc  Ho  rauu^ 
j  UqucUe  •«  Cbnl 
le>  coolSnnien. 


Les  conférences  de  l'Assuciation  polyterli nique  .se  lont  généralement  l'été, 
d'avril  en  juillet,  tous  les  dimanches  quand  les  cours  ont  cesse. 

Le  personnel  des  professeois  n'est  pas  le  même  que  celui  des  professeurs  des 
cours.  Il  se  recrute  principalement  parmi  des  homme*  jouissant  de  quelque  ré- 
putation. Ainsi,  jusqu'à  ce  jour,  les  conférences  ont  été  faites  par  MM.  Babmcl, 

CoofTioy  Saint-Hilaire  et  Paulin  Paris,  de  rînslitut;  docteurs  Trousseau  el 
Boucluinlat,  de  l'Académie  des  seienccs;  Ferdinand  de  Lesseps.  président  de 
la  comp  irrnio  rlu  canal  de  Suez;  Pliilan'le  (lliasies,  professeur  au  Collège  de 
Krancc;  buuit-iiené  Taillandier.  égalemL'ul  professeur  au  Collège  de  France; 
Édouard  Thierry,  administrateur  général  de  laComé£e  française;  Samsoii. 
professeur  au  GonservatMre;  Barrai,  de  la  société  d'agriculture;  Jules  Dnval, 
de  la  société  de  géographie;  Frédéric  Piassy.  Balbie,  professeurs  à  l'école  de 
droit;  Ifomberg,  ingénieur  en  chef.  <Iirertcur  des  ponis  et  chaussées;  Eunène 
Klachat,  ingénieur  en  chef  au  chemin  de  l'Ouest;  Auguste  Perdonnet,  président 
de  l'Association  polytechnique. 

LesMijets  traités  ont  été  très-variés.  M.  Babineta  parlé  principalement  de 
réiat  de  b  terre  avant  les  époques  géologiques,  des  volcans,  des  tremhlenienU 
de  terre  et  des  progrès  des  sciences  physiques. ...  M.  GeolTroy  Saint  Hilsire , 
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do  i'acclimalation;  Paulin  ParU,  de  l'état  des  connaissance»  du  peuple  au 
moyen  âge;  M.  le  docteur  TrOUMeau,  de  Tempirisme;  M.  le  docteur  Boii- 
cbinbt.  de  fînAoenc»  des  boissoiM  alooolk(iies  sur  b  aant^,  de  l'inflaenoe 
d«tnivnl,da]fl&  comme  moyen  d'alimentation  et  de  Flqfgiène  derouvrier; 

M.  FVrdinand  de  Lesseps,  de  l'améitoration  du  Mit  de  la  classe  ouvrière  en 
t!gyj)ti;;  M.  Pliilaiî'Io  Clmsles ,  des  fils  de  leurs  œuvres  pt  do  l'amélioration  du 
sort  de  ia  ciasM>  ouvnèro;  M  STiui-Ueiu'  'raillaiidin  .  de  l'état  de  hi  iiltpi'alure 
au  leuips  de  ttotrou  ;  M.  biluuard  I  liierry ,  de  l'inlluenrc  du  théâtre  sur  la  classe 
populaire;  M.  Samson.  de  la  lecture  à  haute  voix  et  des  beautéadea  aatn» 
eleaaiqnes;M.Beml,  de  l'eipositioin  agricole  à  Paris,  de  l'exposition  interna- 
tionaie  el  de  l'itat  de  notre  atmosphère;  M.  Jnlei  Ouval.  des  avantagea  et  des 
iru  onvénien!  I  ''('inigration  pour  les  classes  populaires,  et  de  nos  principales 
colonies;  M.  Félix  Passy,  de  l'iniluence  des  machines  sur  le  progrès  socîhI; 
M.  Batbie ,  des  institutions  de  crédit  rt  de  prévoyance  créées  en  faveur  de  lu 
classe  ouvrière;  M.  Homherg,  des  nouveaux  procédés  économiques  de  blan- 
chiment; M.  Eugène  Fl<icliat,  de  b  navigation  à  vapeur;  M.  Perdounct,  de 
l'hiatoire  des  chemina  de  fer  et  de  leur  influenee  sur  les  progrès  de  la  civîlisfttion , 
des  grandes  inventionB  et  de  leur  influence  sur  le  sort  des  dasses  populaires, 
Aê»  grands  tramw  exécutés  pour  le  passage  des  grandes  rivières  et  des  liantes 
montagnes  au  moyen  des  voies  ferrées. 

Nous  avons  toujours  évité  ,  comme  on  pourra  le  remarquer,  pour  les  con- 
férences couiine  pour  les  couv?  gratiuts,  d'autoriser  les  professeurs  à  traiter  des 
sujets  qui  pourraient  douoer  lieu  à  des  digrcssious  politique»  ou  religieuses. 

L'auditoire  à  tontes  les  conférences  a  été  nombreux.  Il  est  rare  que  le  grand  Moakt  iTMidiiMiK 
amphithéâtre  de  l'école  de  médecine  où  elles  se  font ,  (  t  qui  contient  de  t,2oo 

à  i.Son  personnes,  n'ait  pas  été  compléteiitent  rempli. 

Lors  de  la  première  ronférence  de  M.  de  Lesseps,  la  TouIp  était  telle  qui' 
plus  de  a, 000  personnes  n  ont  pu  entrer.  M.  de  Lesseps  en  a  promis  une  se- 
conde pour  le  diniauche  suivant;  etic  était  annoncée  pour  deux  heures,  à  une 
heure  la  salle  était  pleine  et  M.  de  Lesseps  commençait  ;  à  deux  heures  la  salle 
se  vidait  et  dix  minutes  plus  tard  M.  de  Lesseps  faisait  de  nouveau  k  confé- 
rence à  un  nouvel  auditoire.  S'il  n'avait  été  Iktigué.Ml  aurait  pu  faire  une 
troisième  fois  sa  confêrence  devant  un  trcHnème  public. 

M.  SomsoR  a  eu  aussi  un suceès  immense,  exceptionneL 

La  composition  de  ruuditoire  a  été  très-variée.  On  a  prétendu  qu'il  n'y  avait  Uiii|,oMàiNi 
que  très-peu  d'ouvriers.  La  vérité  est  qu'on  ne  pouvait  les  distioguer  h  l'habit. 
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mais  que  aoi»  en  «vom  reconnu  beeucoup  ayant  âom  no»  coorv  et  y  ayant 
obtenu  des  récompenses. 

Il  y  avait  toujours  un  certain  nombre  de  danet  auxquellea  immm  réservons 
«ne  banquette  près  de  lltëmicycie. 

TrA  irriiÎMià  F/nmphithf'àti  o  pour  les  ronfcfcncrç  pnblîqtirs  ft.  prattiile^  i^taiit  fourni  par 


|Mr 


la  faciillf'  (le  iiu'drrinp ,  ci  l»'S  professeurs  n'exigeant  aucune  rétribution ,  les  frais 
pour  rc  genre  d'enseignement,  qui  a  lieu  le  jour,  sont  insignifiants. 

Nous  avons  déjà  essayé  avec  &uccès  deb  conférences  seiubiahles  dans  les  dé- 
it»  dépummnir.  p|||.timi^fg^  Il  y  a  deox  ans,  lors  de  Teiqiosîtîon  de  Metz,  nous  arons  &it  devant 
un  auditoire  de  i  ,100  personnes  au  inoins  les  confêrenoes  sur  les  chemins  de 
lèr  que  nous  avions  faites  à  Paris  l'année  précédente,  et  nous  nous  sommes 
engagés  &  en  faire  de  nouvelles  cette  année.  Dautres  professeurs  sont  venus 
après  nous  et  ont  égalomrnt  réussi.  A  Lyon,  à  Cliarleville ,  nous  avons  tout 
rf^remnnrnt  inauguré  les  ciuiféi  ences  devant  un  public  non  moins  nombreux  et 
non  moins  bienveillant  qu'à  Metz. 

A  Saînt-lâtienne,  1  Orléans,  etr.  nous  sommes  invité  à  &irc  également 
des  conférences;  nos  occupations  seules  nons  empêchent  de  répondre  k  cet 
appel. 

Nous  sommes  convaincu  que ,  si  le  Gouvernement  obtenait  le  passage  gratuit 
sur  les  chemins  c!o  f^r  jvtnr  les  liomnies  qni  voudraient  aller  en  province  ré- 
pandre la  science  par  ce  moyen  ,  le  nonil)rc  de  ceux  qui  se  proposeraient  serait 
considérable,  ei  qu'ils  seraient  partout  bien  accueillis.  Les  compagnies  de  che- 
mins de  fer,  auxquelles  il  a  prêté  un  si  puissant  appui  et  dont  Fe^pitt  est  in»éral, 
accorderaient  sans  aucun  doute  le  libre  parcours  &  ces  professeurs. 

Le  Gouvernement  n'octroieFail  natorellement  cette  faveur  qu'A  des  bommes 
possédant  sa  confiance,  et  à  la  condition  de  ne  traiter  que  des  sujets  incapables 
d'allumer  les  passions. 

AtG.  l'ERDONNET. 


BIBLIOTHÈQUES  POPDLAIBES 

UtiUU 

^^^â^^       ^  bibliolhiqoes  populaire»  sont  une  anneie  bien  utile aan  oonrsgmtnils^ 
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L'AHOdaftbn  polytechnique  en  «mt  fondé  une  i  h  HallMW-OnijN»,  il  y  a 
envbon  naffirànq  «m. 

Elle  était  mus  Ia  dirtcUon  d'uo  ancien  élèv«  de  l'École  polytechnique  et  dee 

professeurs,  qui  guidaient  les  él^es  dans  ie  clioix  des  livres. 

Celte  bibliotht'([uo  n'étant  ouverte  qu'aux  élèves  de  i'Associutiou ,  et  les  livre» 
ne  pouvant  être  cmpur(r:s,  n'a  eu  qu'un  médiocre  Miccés.  Elle  a  été  détruite 
par  l'inccndit'  do  ia  Halle-aux- Draps. 

M.  François  Deicssert  avait  formé,  il  y  a  vingt-cinq  an«  ^^emeot,  le  projet 
d'établir  une  bibliotlièque  populaire  dans  chacun  6ea  quartiers  de  la  capitale, 
mais  ce  projet  n'a  pas  eu  de  «utie. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  de  simples  ouvriers  ont  eu  d'eux-mêmes  la  pen- 
sée de  créer,  dans  le  troisième  arrondissement,  une  bibliothèque  populaire  Mtr 
un  nouveau  plan,  et  ils  nous  ont  fiiit  fhonneur  de  nons  appeler  à  la  présidence 
de  leur  société. 


popnUir» 

J'fUlit  t'N  il  >  Il 

J«lr  i'.AMnçijtlo*» 
{■olytctfaniqur. 


l'rnjrl  il*-  foild'-T 

tiei  Liblu>Cltt:4|iM~> 
tiopuUim 


Biblio(b«i|ue  feud^v 
duii  le  trouitnw 
■noodinemart 


Les  Statuts  de  cette  société,  approuves  par  M.  le  Ministre  de  l  intérieur,  auto- 
risaient des  assemblées  générales  toutes  les  fois  que  la  oécessité  «'eu  ferait  sentir, 
et  en  confiait  radministration  k.  un  comité  composé  de  trente  membres,  dont 
la  moitié  seulement  devait  apparteur  à  Ja  classe  ouvrière.  Le  président  et  le 
comité  étaient  nommés  par  l'assemblée  générale. 

Les  vices  de  cette  organisation  se  sont  bientôt  iait  sentir.  Les  quinze  ouvi  m  is 
étaient  tria^asndus  anx  réunions  du  comité,  les  autres  membres  étaient  pour 
la  plupart  absents.  Les  quinse  ouvriers,  hommes  généralement  pleins  de 
bonnes  intentions,  mais  étrangers  au  maniement  des  afiàires,  rendaient  les 
débats  longs  et  pénibles. 

A  funr  f!f>s  prf?mi^res  asspmbl(^ps  ^finornles  qw  nous  présidions,  le  comité 
|)i  o[i().s,i  (le  noiimier  président  lionoraire  le  maire  de  l'arrondissement  qui  nous 
avait  gracieusement  reçu  dans  sa  mairie. 

La  discussion  sur  cette  proposition  fut  très-calme,  très-convenable,  mais  la 
majorité,  influencée  par  des  hommes  étrangers  A  la  classe  ouvrière,  la  rejeta. 

A  la  suite  f  ette  assemblée,  M.  le  Préfet  de  ia  Seine  retira  à  la  Sociétc  des 
Amis  (le  rinsiiuciioiï  la  jouissance  du  \"iri\  fin  tioisième  arrondissement,  et 
M.  le  Ministre  de  l'inlci  ieur  rantorisatioii  (lomiei;'  aux  slattils. 

Pendant  trois  mois,  les  opérations  de  la  Société  se  trouvèrent  suspendues, 
enfin  elle  fut  reconstituée  sur  les  bases  suivantes  : 


.statut*  moiitii* 
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La  Société  doit  être  dirigée  par  uu  préndeDt  Dommé  pur  M.  le  llinialre  de 
rfaitérieiir  et  un  comilé  agréé  par  le  même  mipûure  mr  la  propodlioD  du  pré» 
•ident. 

Le  maire  est  de  droit  président  honoraire  et  assiste  &  une  assemblée  générale 
qui  a  lirn  chaque  année,  sous  la  «tunreiUaace  de  i'aatonlé,  pour  entendre  le 
conipU'  rendu  des  opérations. 

Le  catalogue  des  ouvrages  composant  la  bibliothèque  doit  être  envoyé  au 
Ministre  toutes  les  fois  qae  llnrilation  en  sera  adressée  an  comité.  Ce  «atalogue 
doit  être  approuvé  par  le  Ministre. 

f^a  Sncii'lr  clca  Amis  de  iinslruclion  s'est  alors  réorçanisée,  rl,  atyourd'hui, 
elle  conii)tf  plus  do  quatre  cents  membres"  et  fonctionne  bien. 
IjCS  règlements  en  sont  annexés  à  ce  rapport. 

Les  souscripteurs  payent  tous  une  contribution  minime  qui  suffit  pour  cou- 
viir  les  lirais  de  la  bibliothèque. 

Ils  peuvent  emporter  les  livres  h  de  certaines  conditions  indiquées  par  le  rè* 
glement. 

On  craignait  que  les  livres  ne  fussent  pas  rendus,  et,  dans  une  ville  comme 
Paris,  il  devenait  difficile  de  poursuivre  ceux  qui  les  détenaient.  L'eipérienee 
a  prouvé  que  cette  crainte  n'était  pas  fondée. 

Les  femmes  sont  admises  à  souscrire  aussi  bien  que  les  hommes. 

L'Association  poljftecbniquc  s'occupe  en  ce  moment  de  la  création  de  deux 
bibliodièqaes  aemblables.  Tune  à  Iwy,  avec  le  concours  de  M.  Collard,  colo- 
nel d'artillerie;  Fautre  à  Vinoennes ,  avec  odui  de  M.  le  maire  et  de  M.  Lemyer, 
vice>président  de  Tassodatrân. 

Dans  plusieurs  quartiers  de  Parts,  des  bihliotfaèques  semblables  se  sont  déjà 
créées  ou  sont  en  voie  de  se  créer. 

Dans  les  départements,  le  nombre  des  bibliothèques  augmente  chaque  jour. 


M.  Hachette,  libraire,  a  eu  l'iteoreuse  idée  de  louer  i  ces  bifaliodiè^pies  des 
I,)  caisses  de  livres  qui ,  après  avoir  servi  dans  une  localité ,  sont  transportées  dans 
une  antre.  C'est  ce  qu'on  appdle  depuis  longtemps  en  Angleterre  des  onvofa- 
Img&nuin. 

La  création  des  bibliothèques  populaires  peut  rendre  de  grands  services. 
Mais  il  6nt  poor  cela  qu'une  surveillanoe  sévère  soît  exeraée  mt  le  choix  des 
livres,  et  éviter  qu'dUes  soient  détournées  de  leur  bnt 
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On  est  malbeiureyMiMiikt  trop  enclin,  en  France.  A  faire  intervenir  ia  poli- 
tique en  tovte  ODComtMiee,  «i  risque  même  de  couipn)iiiettre  l'avenir  des  ios- 
•    titntiona  les  phw  iitSe».  L'AMoeietîon  poljteeliiiique  n*R  d6  m  auœès  qu'eu  ioin 
tout  piitiealier  qu  elle  a  mis  1  icn  «bslenîr  louf  let  diflSirente  gotivemenienls 
qui  se  «ont  saeoédé  dqmis  trente-qneire  «m. 

Am.  PERDOMNET. 

PMlident  de  U  Société  des  Amit  di  riajrrwljMi 
<hi  irainèaM  «rroadiiMaent. 


BIBLIOTHÈQUE  DBS  àMIS  DE  L'INSTRUCTION. 

(IIP  ARBONDISSBMEIVT.) 
PomMb  le  1 7  tuài^  1 86 1 ,  et  auloris*^  |Mir  <kci«ioa  iniaisIérieH*  ic  7  «oiK  iHHi. 


Le  bibliodièquedesAmisderinstrueUon  est  fondée  sur  les  mêmes  principes 
que  les  sodélês  de  seocurs  mutuels. 

Les  lecteurs  s'unissent  pour  Boquétir.  avec  le  produit  d'une  faible  cotisation 
mensuelle.  I<'s  ouvrages  que  recommandent  leur  mérite  et  leur  utilité.  Ces 
ouvrages  sont  déposés  d.ins  la  [lihiinffièque  commune;  tous  les  souscripteurs 
ont  droit  à  les  lire  en  se  noulormant  uux  règienieuts. 

L'e^t  dans  lequel  sont  efaoistt  les  livret  est  indiqué  par  les  ettrelts  soivents 
du  rapport  présenté,  le  a3  juin  1861,  à  reiiemblée  des  premiers  souscripteun. 

«  Lee  livres  d'étude,  les  traités  de  toute  espèce,  les  ouvragée  profeaeionoels, 
les  Revues  et  les  Annales  de  la  science  pratique,  occuperont  ime  grande  plaœ 

dan» cette  bibliothèque;  mais  la  science  ne  suffit  pns  à  former  l'homme  

I/Iiistoire.  ia  poésie,  le  théâtre,  les  voyages,  les  publications  piUore&ques,  les 
romans  même,  nous  entendon.<>  ceux  qui.  écrits  avec  talent,  ne  sont  ni  frivoles 
ni  inuuoraux,  mais  provoquent  la  pensée  et  forment  le  bngagc.  les  romans 
même  recevront  une  large  hospitalité  sur  nos  rayons  

<t  « . . . ,  Bien  de  ce  qui  peut  eadter  tes  pasaioas  pas  de  polémique 

rrf^îeuse  on  politique,  pas  dliisloire  travestie  

«  C'est  aux  enfants  et  aux  femmes,  au  moins  autant  qiii  nOttS>mémea, 

qu'est  destinée  notre  bibliothèque;  aussi  avons-nons  tl^fidr,  d'un  arcord  una- 
nime, que  les  iivres  ne  seront  pas  lus  dans  la  biltliotlicque  siulenunil.  mais 
qu'ils  iront,  véritables  mi&sioimairt;^,  développer  au  foyer  de  la  famille  ie.<i  idées 
saines  et  les  bona  sentinients  » 

79 
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STATUTS. 
bummuemi  aûiimuw» 

Akt.  1*.  Une  bibliothèque  eit  instituée  dans  le  ressort  dn  IN*  strondisse 

ment  sous  la  dénomination  de  Bibliotiièque  det  AmÙ  i»  PûutneUon. 

Art.  3.  Cette  bibliothèque  est  fondée  par  association. 

AnT.  h.  Ceitf"  association  a  pour  but  de  procur(M  ii  ses  adhérents  tous  tes 
livres  nécessaires  a  leur  iui-iiuclion  ou  h  \p\}t  délassement. 

Art.  5.  La  durée  d«^  l'a^âociation  mi  illimitée,  ainsi  que  ie  nombre  de  ses 
membres. 

A«T.  6.  Il  suffit,  pour  devenir  sociétaire,  d*être  igé  de  qiîose  ans,  d'avoir 

une  résidence  connue,  de  se  faire  inscrire  au  bureau  de  l'association,  de  payer 
le  droit  d'admission,  et  de  s'engager  au  payement  de  la  cotisation  mensuellp. 

Aht.  7.  \.r  droit  d'admission  est  filé  à  un  irajic  poor  les  hommes  et  cin- 
quante reotinics  [)our  les  dames. 

Aat.  8.  La  cotisation  mensuelle  ei^t  iixée  à  quarante  centimes  pour  les 
hommes,  vingt  centimes  pour  les  dîmes. 

Abt.  9.  Les  sociétaires  âgés  de  quinze  à  dix4itiitans  devront  être  patronnés 
auprès  du  buraaa  par  leurs  parents  ou  par  un  sociétaire  majeu*.  Las  soeiélahes 
àgé:>  de  dis-huit  ans  accomplis  aunmt  seuls  le  droit  de  voter  dans  les  assambléea 
générales. 

Art.  K).  I-ia  cotisation  doit  être  payée  régulièrciiTMif  (^uifonquc  restera 
trois  mois  sans  payer  sera  averti  par  les  soins  du  bureau.  .\pré:»  trois  avertisse» 
ments  restés  sans  réponse,  ce  sociétaire  ne  pouira  plus  redemander  de  livres 
sans  se  faire  inscrire  de  nouveau,  payer  l'arriéré  et  verser  moitié  du  droit 
d'admmion. 

Art.  11.  Cha(juc  personne  inscrite  reçoit  un  livret  dans  lequel  on  éntwrge 

fe  payement  du  droit  d  ins(  riptioii  et  des  cotisations  mcnsueOea. 

Le  prix  du  livret  se  pave  en  sus  du  droit  d'inscription. 

Le  bibliotliécaire  inscrit  aussi  dans  ce  livret  les  livres  coniiés  à  celui  qui  en 
est  porteur  ;  il  y  accuse  réception  de  ces  livres  à  leur  retour. 

Aat.  13.  Le  blbliolbécaire  inscrit  les  livres  prêtés  au  deiuMS  dans  un  livre 
de  sortie  et  de  rentrée;  au  retour  d«s  livres,  il  les  émarge  dans  le  même  registfla. 

Art.  1 3.  Tous  les  livres  sont  revêtus  du  timbre  de  la  bibliothèque. 

Art.  14.  Le  sociétaire  ne  peut  recevoir  qu'un  livi«  ik  la  fois. 

Akt.  ITi.  La  durée  du  prêt  ne  peut  excéder  vingt  jours;  on  ne  peut  pas  le 
renouveler.  Tout  sociétaire  qui.  apr^s  deu.\  avî"î,  n'aura  pas  rapporté  le  livre 
qui  lui  avait  clé  conlié .  sera  privé  du  droit  d'emprunter  des  livre». 
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Aat.  10.  Les  livres  doivent  être  conservés  propres  et  rendus  daos  Télal  où 
ik  4taBttt  «n  iorbflt  de  U  faîbliotbique. 

Ait.  1 7.  Aucua  livre  ii*«t  prké  aa  laeleur  qui  n'a  fias  rapporté  celui  qui  lui 
•  été  confié,  ou  ^*  «d  eu  de  perte,  n'ea  a  pas  reaabaané  la  vflaiir  d'aprèi 
fcstimation  du  bureau. 

Art.  18.  Les  livres  ëtaut  la  propriété  exclusive  de  I  cnseuible  des  lecteurs, 
nul  tte  pourrait  ilclouriier  tin  livre  nu  préjiidire  de  ht  bibliothèque  sans  com- 
mettre un  :ibusde  eoiiiiauce  prévu  par  le&  loi^  pénales. 

Abt.  IW.  un  lecteur  l'apporte  uu  livre  eudouiuia^é,  ii  ue  peut  eti  recevoir 
un  antre  avaot  d*avoir  rembouné  b  valeur  ou  payé  iet  fiait  de  lépaiatioa  da 
orini  qn'H  a  rapporté. 

Abt.  20.  lies  recettes  sont  encaissées  par  le  trésorier,  qui  les  portera  è  aon 
livre  de  caisse ,  k  favoir  de  chacune  des  penonnes  inscrites. 

Le  bibliothécaire,  autorisé  par  le  trésorier,  peut  au  besoin  faire  les  recettes, 
qu'il  porte  dans  iiu  livre  journal ,  pour  en  rendre  compte  au  trésorier. 

Art.  21.  Lavuu'de  l'associatiou  sv  «  ompose  : 

t*  Des  droili  d'admwioQ; 

a*  De  la  cotisation  ineutudle  de  chaque  sodéttAres 

3*  Dei  doaa  volootaircB  &its  à  fanociatioa. 

Akt.  22.  Ces  ressources  ne  sont  consacréaa  qu'à  rameubleroent  du  local  de 
la  bibliothèque,  an  chaufl't^e.  et  h  l'éclairage,  aux  frais  d'impression  et  de  cor- 
rrspoTHiRnre .  :>  l'rx  quisition  et  à  la  reliure  des  livres,  et  À  la  rémunération  des 
services  du  bibliothécaire. 

Aar.  23.  Les  droits  d'admission  et  les  cotiaatioDs  meiisuelles  sont  considérée 
nTBMTP  deos  iodiridiieb  :  ils  ne  donoent  droit  à  anome  rédanwtion  ni  paya» 
ment  d'iMérUi,  souaifielqiie  préteate  et  à  quelque  titre  que  ce  soit«  de  la  part 
dM  sœiétnRtdéflMssiounairea  ou  asdas,  non  pfau  que  de  celle  de  leurs  héri- 
tiers ou  ayants  droit. 

Abt.  24.  Leidusion  d'uu  sociétaire  sera  pronoooée  par  le  bureau. 

M  vMMnwraAiioa  na  tà  aiBuoteloea. 

Art.  25.  La  bibliothèque  est  administrée  par  un  bureau  compose  d'un  pré- 
liAeat,  m  vioi^préfident,  on  secrétnret  un  trésorier,  un  «oraptaUe,  un  oertein 
nonore  u  auiuiuiswatean. 

I/?  bibitothëeaire  aura  voix  oonsultitiva.  % 

Art.  28.  Le  bibliotliécaire  est  nommé  par  le  bureau. 

.Anr.  29.  Toutes  les  fonctions  autres  qoeedles  de  bibUothécaire  souÉ  «ases^- 
tieliement  gratuites. 

7»- 
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ÂUT.  30.  l.e  pi-éstdent  surveille  et  assure  l'exéctition  des  i-^lements;  il  prend 
toutes  les  mesures  provisoires  sur  les  cas  non  prévus;  il  préside  le  bureiu;  tl 
ùffM  tous  las  actes,  arrèl^ou  ddlibéralions;iI  «dreise  chaque  année  h  l'autorité 
compétente  «nue  copie  certiriéc  par  lui  du  compte  vendu  des  opérations  de 
l'sssoriaiion,  et  il  représente  l'association  dans  ses  rapports  avec  l'autorité. 

Aht.  31.  I.i  s  vi(  e  piVsidents  rcmj^aoenl  au  besoin  le  président,  qui  peut 
leur  déléguer  tous  ses  pouvoirs. 

Abt.  32.  Le  t>ecréluire  est  chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux ,  d^  Ih 
correspondanoe  et  de  la  conservation  desardiivcs;  il  iàit  tons  les  ans  un  rapport 
BDonl  sur  la  situation  de  l'association. 

Art.  33.  Le  trésortes  encaisie  les  recettes,  et«  A  la  fin  de  chaque  mois ,  pave 
les  dépenses  de  l'association  sur  mandats  visés  par  le  président;  il  inscrit  régu 
lièrement  l<s  nf'tlcs  rt  Ifs  Hf-^enses  sur  un  livrrl  vîsé  par  le  présitlcnt ,  et 
soumet  le  rclevo  de  ses  comptes  tous  les  mois  au  bureau,  ii  présente  aiu  assem- 
blées générales  le  compte  rendu  de  la  situation  financicrc. 

Art.  34.  Le  oonoplable  dâivre  atnt  soeîètaires  les  livrets  sur  lesquels  sont 
constatés  les  payements  des  cotisations  et  le  jnét  des  livres;  il  est  diaiyé  de  la 
tenue  des  comptes  des  sodétairas. 

Art.  35.  Les  autres  membres  du  bureau  sont  spécialement  chargés  d'aider 
le  bibliothécaire  dans  la  délivrance  des  livres,  dont  ils  doivent  surveiller  la 
rentrée;  ils  doivent  veiller  à  l'exécution  des  règlements  relatiCt  à  la  police  inté- 
rieure de  la  bihliotlicque. 

Art.  36.  Le  bureau  administre  la  bibliothèque;  il  statue  sur  les  admissions 
et  les  eidusions  des  membres  de  fassociationt  11  nomme  des  commissions 
chaires  de  travaux  ou  d'examens  particulMrs  coneernani  faasocîalion  ;  il  choisit 
e  t  dési<^ii(^  les  livres  qui  doivent  être  placés  dans  la  biUiotliAque  et  éaail  Taequî- 
.sition  doit  être  faite  au  comptant;  il  statue  sans  appel  sur  les  propositions 
d'acquisition  d'ouvrages;  en  un  mot,  il  organise  et  administre  la  hibliothèque 
suivant  les  ressources  àv  l'association.  Il  fait  affirher  à  la  (in  de  chaque  iriœesti  e , 
dans  la  bibliothèque,  la  situation  lînancière  de  l'association. 

Art.  43.  Tout  sodétatre  a  le  droit  de  faire  ta  demande  d'acquisition  d'un  ou 
de  plosicu»  ouvrages;  le  bureau  statuera. 

Art.  A5.  En  cas  de  diss<4ution.  les  livres  et  les  fonds  de  la  bibliothèque 
seront  confiés  aux  soins  du  bureau.  Si,  au  bout  de  deux  mois,  l'association  ne 
s'est  pas  reconstitilëe ,  le  bureau  devra  remettre  les  livres  et  les  foïuls  de  l'asso- 
ciation i  la  hiKIiotiKVpie  Aouf  le  but  et  l'organisation  se  rapprocheront  le  plus 
de  ceux  de  la  liibiioliièque  des  Amis  de  i  iostructiou. 
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SBRVICBS  MARITIMES  DES  MBSSAG&RIES  IMPÉRIALES. 


ATELIERS. 


Étum  m  comiTi  ù'ÀDMi/ftSTtUTtoit  4e  la  emu  de  ueoan  àn  ateUm  du 
mvieei  nuuitùm  du  Mmag^rm  împirkilet,  nr  la  qmutâo»  de  teiaeigite- 
ment  profuMMd  ettwrtet  wtUMiMU  de  la  compagnie  en  Jmear  de  ton 
pemmnei. 


L'étude  qui  non*  est  demandée  peut  se  diviser  en  trois  parties  distinctes. 

La  première  comprend  l'exposé  conrpicl  c!c  ce  que  la  compagnie  îles  s,ervice.N 
maritimes  des  Mess«igcnes  imp«'-ri;il(>.s  u  fait  à  \a  Ciutat,  dans  l'intrn-t  de  son 
penoDUcl,  et  spécialement  pour  donner  aux  ouvriers  leâ  moyens  d'acquérir  ou 
d'étendre  leurs  coniiaîasaDces  techniques. 

L'appréciation  dc«  réguluii  obtenu»  au  point  de  vue  moral  et  intdleotoel 
des  ouvriers,  comme  à  celui  du  suooàs  des  propres  travaux  de  la  compagnie  et 
de  rorgatiisaiton  générale  de  son  entreprise,  fait  l'objet  delà  seconde  partie. 

Enfin,  dans  la  troisième  partie,  nous  inrlicpions  notre  opinion  sur  les  moyens 
de  créer  ou  de  développer  l'enseignenieat  professionnel,  soit  en  dedans,  soit  en 
dehors  de  i' atelier. 


Le  chef  éminent  que  nous  avons  pcrrlu  e(  que,  dans  notre  affection  un  peu  Éiod* 
^OÎste,  nous  regrettons  lon  jours ,  bien  que  ses  belles  facultés  soient  aujoui*d'hui  d»"»** 
consacrées  au  service  de  l'État,  a  désire  connaître  l'opinion  du  comité  sur  la 
question  si  importante  do  t'ense^ement  professionnel. 

Ce  souvenir  personnel,  cMto  nouvelle  preuve  d'estime  de  Son  Exe.  le 
Ministre  des  travaux  publies,  loni  certamament  le  plua  grand  honneur,  la  {dus 
nol)lo  récompense  que  notre  modeste  comité  pât  recevoir  pour  le  peu  de  bien 
qu'il  lui  a  été  donné  île  fain^  sous  les  auspicPs  pafnrtiels  et  la  haute  dircctioii 
de  la  compagnie.  Aussi,  malgr*^  la  profonde  conviclion  do  notie  iiifiinorilé  ei 
de  notre  insuffisance,  n'avons-nous  pas  liésité  à  nous  efforcer  de  répondre  de 
notre  mieux  à  l'appel  qui  nous  a  été  lait. 
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maOÉBB  PAMB. 

EXPÙSà  DBS  mSTITOTIONS  FOHIMtBS  00  SOBVBIfTléllinÉIS  PAB  Là  OOHFAOll» 

IN  FAVBDR  OB  8B8  OOTMBBS. 

Dôs  sa  prise  de  possession  dos  ateliers  de  la  Ciotat,  la  romfiagnio  s'est  préoc- 
cupée nvcc  une  vive  sollicitude  de  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  le  bien-être 
iiiutérielct  iiioi-aldesesouvriei-s.  Elle  chargea  l'un  des  adiuinistrateurs.  qui  était 
en  même  temps  son  ijispectcur  général ,  et  le  plus  apte  à  eetle  misnm,  —  nous 
avons  nommé  M.  BAie,^d»  venir  i  la  Ciotat  ètndter  sur  place  ce  qnli  j 
aurait  à  faire  pour  réaliser  ses  intentions.  C'est  dès  cette  époque  que  fut  conçu 
et  réalisé  dans  ses  commencements  cet  ensemble  ^institution  qui  a  exercé  une 
influence  si  notable  stn-  le  ImnlifMir  ouvriers,  en  même  temps  qu'il  a  fait 
l'un  des  titres  d'honneur  de  la  compagoie. 

9éÊt  dWfe  L'intérêt  de  la  compagnie  s'étend  aux  enfimls  de  ses  ouvriers,  quelque  jeunes 

qulls  sdent 

Une  salle  d'asile,  dirigée  par  les  religieuses  du  Saint-Nom-de-Jésus,  est  sub- 
ventionnée poui-  les  recevoir.  Soixante-quinze  de  ceux  qui  appartiennent  aux 
familles  les  plus  nécessiteuses  sont  admis  À  titre  gratuit.  Les  autres  payent  une 
rétribution  de  i  ;i  ,>.  fVîuirs  par  mois. 

Moyennant  5  ceaunies  par  jour,  les  religieuses  donnent  au  repas  de  midi 
une  soupe  aux  euGuits  dont  les  parents  en  font  la  demande. 

Les  cm&nts  sont  admis  à  l'adie  dès  l'ége  de  deux  ans.  Bs  y  restent ,  les  garçons 
jusqu'à  Tége  de  sept  ans  et  les  tilles  jusqu'à  celui  de  huit  ans. 

On  leur  apprend  le  catéchisme  du  diocèse,  Tliistuire  sainte,  la  lecture, 
les  notions  élémentaires  de  la  grammaire,  du  calcul,  de  la  géométrie,  de  ta  géo- 
graphie, et  aux  filles,  le  travail  manuel. 

En  hiver,  l'asile  est  moins  fréquenté  qu'en  été;  le  maximum  des  entants  qui 
y  vont  est  de  deux  cent  soixante.  Ce  nombre  parait  bien  infime,  si  on  le  oom> 
pare  A  cdni  des  enfimts  des  ouvriers. 

Madame  la  rel^ieose  directrice  de  farile  se  loœ  en  général  de  la  conduite 
des  enfants.  Au  point  de  vue  delà  propreté,  les  garçons  laissent  beaucoup  i 
désirer,  et  les  petites  filles  sont  peu  soigneuses. 

Toutefois,  il  y  a  une  amélioration  immense  sous  ce  double  rapport,  compara- 
tivement à  ce  qui  existait  il  y  a  quelques  années. 

Les  enfants  savent  presque  tous  lire  lorsqu'ils  sortent  de  l'asile. 
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BIms  l'application  el  les  pragrài  «ont  bien  moindres  ches  les  gar^-ons  quf 
chet  les  filles. 

Tottt  ce  que  le  chrisliaoisine  petit  inspirer  de  diarité,  de  douceur,  de  bonté» 
(le  patience .  de  dévonement,  madame  la  directrice  de  la  salle  d'asile  le  possède 

é  un  haut  degré. 

Nous  sommes  heureux  (ravoir  (-«  tte  circonstance  pour  en  rendre  témot^iage 
et  en  exprimer  notre  vive  reconnaissance. 

La  gén^reiase  piété  de  ron  des  onginairos  de  la  Ciotat,  —  M.  Bessoo,  —  a  pnwitt 
dolé  la  ville  de  Wnstitution  des  frères  de  la  Doetrino  ehrétienne.  Il  a  laissé  à  tnf^ 

cette  institution  vne  maison  pour  le  logement  et  les  classes,  et  un  capital 
de  ^6,000  francs,  pour  l'intérêt  en  être  alTecté  A  l'eatretieD  de  trois  frères. 

Cet  intérêt  ne  produisant  qrir  i  .Soo  francs  ne  permet  d'entretenir  que 
deux  frères  rn  laissant  3oo  l'r.incs  disponibles. 

La  compagnie  s'est  associée  à  cette  généreuse  action ,  en  preuanl  à  sa  charge 
Tentrerien  de  deux  frères  (i.aoo'),  è  la  condition  qu'ils  feraient  les  ebsses  des 
apprentis,  lesqudles  ne  prennent  ensemble  que  trois  heinres  par  jour. 

Indépendamment  de  cette  subvention  directe,  la  compagnie  on  aecfude  une 
indirecte,  en  prêtant  son  concours  pour  les  inrtaliatioos  à  fiiire  dans  la  maison 
des  frères,  comme  pour  l'éclairage  nu  gaz,  par  exemple,  pour  Ips  dispositions 
nticrssîtéo.s  par  le>  rlistrihiilions  des  prix.  Les  dépenses  qu'elle  a  prises  ainsi  è 
s;i  charge  ont  ciuubic  1  année  dernière  l;i  subvention  ' . 

liS  munieipaHlé  «ocorde  à  llnstltiitioo  des  frères  nne  subvention  de  &00  fr. 

Klle  Ta  cbai^  de  Téeole  commande,  pour  laquelle  idle  lui  alloue  600  fi*, 
pt  prend  en  plus  à  son  compte  le  loyer  et  les  obarges  d'entretien. 

L'institution  des  frère*  et  l'école  communale  ont  ensemble  35o  élèves. 

Ces  deux  rcdlcs,  auxquelles  il  faut  ajonlei-  nne  classe  de  vingt  à  vingt-cinq 
cùiants  tenue  par  un  instituteur,  rt  une  autre  do  dix-sept  entants  ,  dite  niaiLrise, 
étaient,  il  y  a  quelques  mois  A  peine,  les  seules  ressources  (jue  la  ville  de  la 
Ciotat.  chef-lieu  de  canton  peuplé  de  10,000  âmes  an  moins,  possédât  pour 
l'Institution  des  garçons. 

Il  vient  de  s'y  ajouter  une  inslitutiott  d'enseignement  primaire  et  secondaire 
patronée  et  subventionnée  par  Mf  l'évéqoe  de  Marseille.  Cette  institution 
compte  aujourd'hui  quarante  élèves. 

'"'Il  y  a  en  loul  sept  frères  rpcevaDl  3,ioornincs,  sur  lesquels  ils  eut  i»  payer  les  impositions 
et  l'entrelien  de  la  maison  a  eux  léguée  pour  leur  inslitmion  e(  qui  cu  complétemenl  iodé- 
pmdanta  de  l'école  coannmwls. 

80 
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Il  y  B  plusieurs  ann^,  lu  mttnjcipBlité avait  demandé  rautorisatïon  de  fonder 
un  collée  comoittiuiL  Un  décret  de  S.  M.  l'Empereur  accorda  cette  autonaa- 
lion.  La  numcipalUé  n'en  a  p««  encore  usé. 

V<-<^  ro]\fr\pxi9,e.s  (!u  Saint-Nom-de-Jésus.  qui  dirigent  Taule .  tiennent  ^le- 
luenl  i  ccolr  [Ji  inuiirp  d^s  filles. 

La  compagnie  ne  icnr  accorde  pas  de  subvcutioD  directe  pour  les  Blies  de 
ses  ouvriers;  mats  elle  s'empresse  de  prêter  son  concours,  tontes  les  fois  qu'il 
cet  nécessaire,  pour  des  ornementations  i  la  chapelle,  lors  des  g;n»ides  solen» 
nitës,  et  poor  des  înslallalioDs,  notamment  lots  de  h  distribution  des  prit. 

Le  nombre  des  «élèves  qui  fréquentent  cette  école  est  de  cent  vingt-quatre. 

IndépendatTitneiit  df'  l'éroîo  primaiip.  Ifs  roIigiVirses  du  Saint-Noin-de-Ji'^us 
ont  lin  pensionnat  qui  compte  ti-enlc-quatrc  élèves,  et  uu  externat  qui  en  a 
trente-neuf. 

Enfin  il  existe  en  ville  deux  institutions  privées  pour  les  filles  -,  l'une  compte 
cent  vingt-cinq  élèves,  l'autre  quaire-vingl-troîs. 

Dans  les  ateliers  de  la  cotnp;ignir,  i'apprentiseage  est  véritablement  l'ctisri- 

gncment  maniiel  d'unr  profrssioii  industricHp .  en  même  tf*mps qu'une  institution 
venant  on  aide  aux  ouvriers  de  la  conipajini»-  En  t  llot,  sauf  do  trtis-raios 
exceptions,  c'est'parmi  leui"s  enfants  que  se  rrcrutcntles  Hppreutis.  Dès  icur  ad- 
mission, ils  sont  emploies  exclusivement  aux  travaux  de  la  profession  qu'ils  ont 
embrassée.  Pour  eux  point  de  corvées  de  dranesticilé.  Les  ouvriers  voient  avec 
bienveiHance  les  apprentis  qu'ils  savent  être  les  mlàots  de  leurs  camarades; 
parla  même  raison,  les  oontre-maîires  sont  pleins  de  sollicitude  pour  eux. 

Non-seulement  il  n'a  pas  été  établi  un  temps  obligatoire  d'apprentissage, 
destiné  à  compenser  les  sacrifices  qu'impose  à  la  compagnio  r<nispignenirnt 
de  la  profession,  mais  encore  les  enfants,  dès  leur  admission,  cl  bien  qu'inca- 
pables pour  la  plupart  de  rendre  quelques  services,  reçoivent  une  solde  de 
5o  centimes  par  jour,  qui  ne  larde  pas  A  être  augmentée,  de  telle  sorte  qu'à 
l'expiration  de  la  première  année  d'apprentissage  elle  est  en  général  portée  A 
1  fivnc  et  même  h  i  fr.  a  5  cent,  par  jour.  La  moyenne  de  la  solde  de  tous  le» 
apprentis  est  de  i  fr.  3o  cent,  à  i  fr.  35  cent.  Aussi,  pour  1  ^  ouvriers  ayant  de 
la  fanjillc,  les  enfants,  loin  d'être  une  charge,  sont  quelquefois  une  allégeance. 

Nous  avons,  par  exemple,  un  ouvrier  q\n.  avec  sa  femme,  a  ciiiq  entants  : 
trois  de  ceia-ci  sont  dans  l'atelier.  Leur  solde  ajoutée  à  celle  du  père  forme  un 
•olal  de  i«  fr.  aS  et  prodoit  plus  de  3oo  francs  par  mois,  sans  compter  les 
travaux  de  nuit  du  père.  C'est  plus  que  de  i'aîs 
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Ainsi  qu'il  ;i  t  lo  dit  plus  liaut,  c'est  généralement  après  l'âge  de  treize  ans 
(jue  ies  appi  eutiâ  ^oui  adntis  dans  les  uteliers  de  la  compagnie.  Ce  n'est  que 
trèMCcâîenielleiQent  qu'il  eu  t  été  reçn  &  Tàge  de  douze  ans.  II  n'a  jamais  été 
Ait  d'exception  pour  des  enfiints  ao-desMi»  de  cet  ègt. 

CtMilarinénient  aui  dbposHîons  de  la  loi  du  sa  maca  18/1 1 ,  aur  le  travail 
drs  enfants  dans  les  manufacluros,  tous  les  apprentis igés de  iDOina  de  waie  ans 
iréquenlent  Técolo.  Celte  vculv,  qui  leur  est  spéciale,  ainsi  quo  nous  Fayons 
mentionné,  est  con6éc  aux  Irèits  de  la  doctrine  chrétienne.  Elle  se  tient  dans 
nn  local  dépendant  d*»-;  aloliers  Les  apiircntis  sont  répartis,  selon  leur  degré 
<l'uisti'uctiuu,  eutre  deux  clauses  dont  l'enseignement  duro  une  heure.  Cottibr- 
ménient  aux  prescriptions  delà  loi, les  leçons  se  donnent  pendant  la  durée  du 
travail  des  atcltefs,  laquelle  n'est  cependant  que  de  dix  heures  ^^K 

Les  inatîèras  de  l'cnseigneinent  sont  odles  que  com|iorte  un  minimum 
d'instruction  prime  élémentaire. 

A  la  fin  de  l'année,  la  comfMgnie  d^ivie  des  médailles  à  ceux  des  élèves  qui 
se  sont  ie  plus  distingués. 

L'école  dea  fUtes  a|^praities  âgées  de  imiina  de  teke  ana  est  ienne,  eomme 
ta  saHe  d*asîle  et  fécoïc  primaire  des  filles,  par  les  rel^euies  du  SeîntrNom^ 
Jésus. 

De  même  que  pour  les  apprentis,  les  elaasea  se  font  pendant  les  heures  de 
travail.  Le  nombre  des  filles  qui  les  fréquentent  varie  de  dix  k  quinse;  elles 
reçoivent  l'instruction  primaire  élémentaire. 

Des  cours  du  soir  pour  rinstroclion  primaire  ont  été  ouverts  le  i**  octo- 
bre 1 663.  Diverses  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  de  la  eompa- 
fgaie  avaient  retardé  cette  ouverture.  Cent  quatre-vingts  ouvriers  et  apprentis 
s'étaient  fait  inscrwe  pour  les  suivre.  La  salle  ne  permet  d'en  admettre  que 
soixante  et  douze.  Une  dizaine  s'est  déjà  retirée;  In  cause  en  est  nux  inconvé- 
nients que  présente  l'organisation  du  cours  cl  aii\  dillicultés  d'y  porter  remède. 

Il  y  a  uno  très-grande  diversité  de  connaissances  entre  ceu\  (jui  suivent  ou 
qui  ont  demandé  h  suivre  les  com's;  il  en  est  qui  bavent  à  peine  lire  et  un  peu 
écrire;  d'autres  n'ont  que  de  trèsAiblea  notions  de  grammatret  et  ne  font  les 
premières  opérations  que  oiaehînalenient  Les  plus  avancés  oonnaisaaient  quel- 

Ladaréado  travail,  qui  n'est  que  de  dii  heures,  est  dhiiéR  en  deux  fraction  «  de  cinq 
lieiirea  cliorimc,  par  un  temps  de  repos  île  une  heure  en  liiver,  el  de  deux  heure*  en  été. 
Les  clatses  des  apprentis  se  tiennent  le  malin  ci  le  soir,  à  la  première  lieur«  du  travail. 
I.es  apprentis  t'y  rendeal  dtrsetsiiMiit  en  «ntnm.  el  voat  de  Ik  i  kors  alclien  ratpaetib. 

io. 


—  oao  — 

ques  piincipLS  élémentaires  de  grammaire  et  de  calcul.  11  serait  donc  indis- 
penwUi»  de  dma«r  ceux  qui  raivent  let  eonm  en  quttM  mcIïobi  «d  monv. 
Un  malhettrem  événement  n'e  permis  que  de  les  partager  en  detut.  Un  vident 
incendie  qai  a  détruit  ratefier  de  menuiserie  a  fortement  endommagé  la  partie 
cTun  autre  édifice  d^ns  lequel  se  faisait  le  cours  de  dessin.  Ce  cours  t  étant  né- 
cps^airp  pour  \f$  rnndidals  ;\  l'emploi  d'élève  ni«^'caiiicien  à  bord  des  paquebots 
dr  la  cornpannio ,  fut  transiëré  dans  la  salle  ronsacrco  aux  classes  d'adultes  el 
ahenia  avec  ces  classes,  cl .  comme  ils  se  tenaient  tous  les  soirs  de  huit  à 
dix  heures,  les  classes  d'adultes  n'ont  pu  avoir  lieu  que  trois  fois  par  semaine. 
La  première  section  n*a  été  composée  que  de  doute  i  quinac  élèves,  dont  les 
résultats  ont  été  satisfaisants.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  de  la  deuxième  :  le 
profissseur  enseignait  lentement,  niin  que  tons  les  élèves  pussent  suivre  ses 
leçons  avec  fruil  ;  mais  il  en  est  résulté  que  pour  les  plus  avancés  il  allait  trop 
Ifiifemprit.  tandis  qu'il  allait  trop  vite  pour  rctix  r|ui  l'étaient  le  moins,  ce  qui 
luiis  iit  au\  progrés  de  tuus  et  on  a  éloigné  plusieurs.  Mais  ce  n'est  là  qu'un 
commencenienl  et  qu'une  situation  Iransiloire. 

Le  cours  de  dessin  se  fait  le  soir,  nous  l'avons  dit,  trois  fois  par  semaine,  de 
buil  i  dix  heures  :  il  embrasse  rense^ement  du  dessin  linéaire  des  machines 
et  des  constructions  navales  et  celui  du  dessin  d'ornementation.  Son  institulirai 

remonte  à  la  prise  de  possession  des  ateliers  par  la  compagnie;  le  nombre  de 
plaros  dans  son  local  spécial  permet  d'admettre  cent  deux  élèves.  Ce  chiffre  est 
luujours  coinpiel,  et  il  reste  encore  un  plus  grand  nombre  de  demandes  d'ad- 
mission auquel  il  no  peut  cire  satisfait. 

On  ne  sait  ce  qu'il  lèut  le  plus  admiiiOT,  de  l'empressement  que  des  hommes 
mariés  et  des  enfants  mettent  i  se  rendre  au  cours,  de  leur  application,  ou  de 
Tordre  et  du  silence  qui  r^nent  dans  la  salle.  Les  résultats  de  cet  enseignement 
ont  toujours  été  très-satisfaisanis.  La  raison  eu  est  que  son  utilité  est  appréciée 
à  toute  sa  valeur,  soit  par  les  apprentis  et  les  ouvriers  qui  aspirent  à  se  rendre 
plus  tapalilt"!  et  plii>  liahilcs  ilan>  leur  profession,  s'iit  par  ccu\  qui  ambi- 
tionnent in  carrière  de  uiccaiticicu  a  bord  des  paquebots  de  lu  colupagoit*.  (.e 
personnel  se  recrute  en  elTet  presque  exclusivement  parmi  les  élèves  du  cours 
nommés  à  la  suite  d'examens  oii  ne  sont  admis  que  laa  apprentis  et  tes  ouvriers 
des  ateliers  de  la  compa^ie  ou  ceux  des  fbiges  et  chantiers  et  des  élèves  de.* 
écoles  des  arts  et  métiers 

A  la  iiii  de  rluxjue  aimi-i;,  U  compaj^iiie  délivre  de»  médailles  en  surent  et  ea  broowa 
nux  des  élèves  qui  se  mniI  le  pin»  distingué». 
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L'oi-ganisation  (io  la  iiguc  Je  t'Indo-Chinifa  tait  ressortir  i  utiiité  d'un  cour» 
d'anglaii.  Ce ooun  t fieu  troisfi>ift  pur  Maiioe.  U  «it  S^kà  m  trois  ou  «pntre 
MClknu»  Il  n'a  pas  été  rechcfclié  jiu^'icù  ni  suivi  par  les  ouvriers  ou  les  ap- 
praatU.  11  u*a  pu  se  soutenir  i|u*au  moyen  d'une  forte  subvention  de  l'admi- 
oistraltoD. 

Liue  bibliolhètfufi  littértiic  l'i  scit'iilillqui-  n  été  fot'mëo  pour  Tnsage  du  per- 
sonnel des  ateliers.  Elle  est  uuverte  tous  les  aoirs  de  6  lieuies  à  lo,  et  les 
dîmancbes  de  i  o  heures  du  matin  à  i  heures  de  FaprèS'midi.  Elle  est  fréquentée 
'assidûment  par  quelques  ouvriers  et  apprentis .  mais  le  nonUire  en  est  peu  élevé  ; 
le  nuodmum  varie  do  aS  à  So. 

Ueax  îiiusitiucs  instrumcnlale.i  sont  patronécs  et  aidées  par  !<•»  compagnie.  -^»«<i«i. 
L'une,  do  réccnio* création,  est  coin|>osée  exclusivcmenl  d  ouvriers  et  d'appren- 
tis des  ateUei»,  au  uombre  de  66.  Dans  l'autre,  qui  ne  cuiiipte  que  36  musi- 
ciens, le  septième  est  étranger  aux  ateliers.  Elle  est  de  beaucoup  la  plus  forte. 

Les  répétitions  se  fiml  ie  soir,  dans  un  local  dépendant  des  ateliers  et  dans 
un  autre  dépendant  de  Téoole  des  frères.  L'émulation,  pour  ne  pas  dire  la  riva- 
lité qui  existe  entre  les  deux  musiques,  est  très-favorable  à  leurs  pn^grès. 

Sur  la  cicmaiidc  cl  par  l'influence  de  M*'  l'ëvèquc  de  Marseille,  une  œuvre  (klÉjiiiM»M«, 
dilL'  de  la  Jeunesse,  qui  existe  depuis  louf^lenips  h  Mai'scillc,  est  vrnuc  loiidL-r 
une  succursale  à  la  Ciotat.  Son  objet  est  de  donner  des  distractions  aux  jeunes 
gens  qui  y  sont  admis  et  tous  les  aroo$em«iU  de  leur  âge  (on  n'y  reçoit  que  des 
enfants  dont  la  conduite  inspire  toute  oonfianoe).  La  compagnie  s'est  empressée 
de  ftvoi^r  cette  fondation,  qui  aura  dé  très-heureux  résultats  pour  son  pe^ 
sonnel. 

Pour  procurer  à  une  pai'tie  de  ses  ouvriers  dos  logements  sains  et  commodes. 
et  pour  empêcher  les  propriétaires  de  surélever  les  loyers,  la  compagfiie  a 
eoostmil  une  dlé  ouvrière,  qui  se  compose  actuellement  de  %à  maisons  iso- 
lées les  unes  des  autres,  sur  quatre  rangSi  et  composées  d^  rei-de^shaussée  ei 
d'un  premier  étage.  Elles  comprennent  chacune  buit  appartements  complète- 
ment séparés.  Les  quatre  appartements  du  nei^e-chaussée  ont  chacun  leur 
entrée  indépend.inte. 

A  chacun  de  (  os  dei  tiiers  est  annexe  un  |)eti(  j;irdiii. 

Il  ^  a  des  mai^'Ons  dites  grandes  et  petites.  Dan.^  ic.s  grandes  maisons,  chaque 
appartement  se  compose  d'une  cuisine  qui,  pour  la  cla.ssc  ouvrière  de  nos 
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pays,  seri  en  même  temps  de  sailc  à  manger  et  de  »alon,  d'une  diamiire  à  deux 
fenêtres  avec  alcôve  et  cabinet  et  d'une  «atrc  chembre  A  «ne  fentoe. 

Dans  les  petites  tnaiaoM,  les  appartemento,  identiques  pcmr  le  snrphis  à 
ceux  des  grandes  maisons,  ont  de  moins  la  chambre  k  une  fenêtre.  De  chaque 

appai  temrn),  grand  ou  petit,  dc^pend  un  petit  magasin  extérieur,  il  y  a  égale- 
ment dos  lipiix ,  et  au  milieu  de  la  cité  une  fontaine  flont  l'eau  est  fournie  par 
un  puits  appartenant  i\  la  compagnie,  au  moyen  d'une  pompe  que  manœuvre 
l  une  des  machines  des  ateliers. 

Les  rocs  sont  Isi^ges  et  bien  Aérit»  :  cdie  dn  vïKeii  et  Tavenaesont  plantées 
d'arbres. 

Les  appartements  de  la  cité  sont  irès-redierchés  par  les  ouvriers  de  la  com- 
pagnie. TU  ne  peuvent  rester  un  seul  jour  inoccupés,  carie  nombre  de  de- 
mande-; à  satisfaire  excède  toujours  le  nombre  total  des  appaiteaaeots  dont  se 

compose  la  cité. 

Le  prix  de  iocatiuu  est  de  i  oo  francs  par  an  pour  les  grands  appartements, 
et  pour  les  petits  de  7a  à  65,  snhnmt  11  sitoMton. 

Le  payement  se  lait  d'avance  on  an  moyen  d'une  retenue  hebdomadaire,  à 
la  convenance  du  locataire. 

BwMkifN,  Jusqu'en  i855,  la  compagnie  a  itrcordé  h  un  lioucher  une  subvention  pour 

fournir  à  ses  ouvriers  de  bonne  V!and(^  et  à  un  prix  inférieur  au  prix  usuel. 
I^a  concuiTence  réalisa  le  but  qu'elle  s'était  proposé,  el  la  subvention  lut 
supprimée.  Par  suite  d'une  entente  entre  les  bouchers,  les  prix  furent  encore 
élevés,  et  la  viande  dâ>itée  de  mauvaise  qualité. 

Une  société  s'est  orgamsëc  pour  établir  une  bonchcne  qui  fournit  de  la 
viande,  sinon  l)on  compte,  du  moins  de  bonne  qualité.  La  eompognîe  s'est 
empressée  de  faciliter  cette  organisation  en  prenant  vingt  actions. 

Toutefois,  le  prix  de  la  vinnde  {1  fr.  60  cent,  le  bœuf  et  i  fr.  76  cent,  le 
uKHilon)  est  encore  tn''s-élevi'  pour  les  ouvriers.  lîn  journal  scientifique,  les 
Mondes,  a  parle  de  viandes  mi-saiées  de  la  Plain,  dont  le  prix  de  revient  ne 
serait  ici  que  de  5o  i  60  canlimast  et  qui*  rôtie  ou  grillée,  sentit  de  bonne 
qualité.  La  compagnie  a  chaigé  son  agent  général  A  Bordeaux  de  ptendie  des 
rense^ements  sur  les  assertions  de  ce  journal,  et,  s'ils  sont  satisfiusants,  de 
faire  un  achat  de  quelques  centaines  de  kilogimnmes  de  cette  viande  mi-salée, 
qui  permette  de  déterminer  exactement  son  prix  de  revient  et  de  savoir  si  sa 
qualité  conviendrait  à  nos  ouvriers. 

timtét  NOMNii.        Tout  le  personnel  des  ainHen  de  la  compagnie,  é  la  Ciotat,  est  eenstilnéen 
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société  de  secoure  mutuels.  La  socictc  a  pour  objet  de  louitiii'  ù  chaque  socié- 
taire et  à  diMun  des  membres  de  sa  fimiiHc  les  loms  mMieaiu  et  les  niédioe» 
méats,  et,  en  plus*  à  chèque  sodéleire  mehde,  un  secours  journalier  dont 
le  quotité  Tarie  de  i  (ir.  75  à  e  fr.  75  cent,  pour  les  ouvriers  dont  la  faie 

est  iui-dessus  de  a  fr.  aS  cent.  Pour  ceux  dont  la  solde  est  mfMeure,  le  secours 
est  égal  aux  deux  tiers  du  salaire.  La  durée  des  secours  ne  peut  excéder  huit 

moiv  «rtiif  quelques  cas  exceptionimls  tr^s-i-ares. 

Les  trois  docteurs  qu'il  y  avait  dans  la  localitô,  lors  de  sa  fondation,  furent 
attachés  à  la  société,  aiin  de  laisser  à  chaque  malade  le  choix  de  son  mé- 
decin. 

ïjtâ  frets  d'aeoouehement  sont  égplMaent  k  la  dni^  de  fa  eaisie  desecoui-s. 

La  société  est  administrée,  sous  la  haute  direction  etsnrvàUance  de  la  com^ 
psgnie ,  par  un  oomilédoiit  les  directeurs  et  ingénieurs  sont  membres  de  droit, 
et  dont  font  partie*  en  outre,  trois  che6  d'atelier  00  oontre-maltres  et  quatre 

o«\TÎcrs, 

Les  ressources  de  la  société  se  composent  : 

I*  Des  rersemenb  faits  par  chaque  sociétaire  La  quotité  du  versement 
varie  de  a5  à  5o  centimes  par  semaine ,  suivant  la  taïc  des  apprentis  et 
des  onvrien.  Celle  du  personnel  dont  le  traitement  est  pa^ë  an  mois  est  de 
t  fr.  5o  cent.  p.  0/0. 

a*  D'une  subvention  directe  de  b  oompagnie.  Le  maximum  de  cette  sub* 
ventîon,  d'api-ès  le  règlement,  doit  être  de  5,ooo  francs;  mais  ce  maximum  a 
été  dépassé  dans  les  années  où  la  caisse  a  été  en  déficit. 

3*  De  subventions  indirectes  de  la  compagnie.  Ainsi  elle  accorde,  à  la  dé- 
cbaige  de  la  caisse  de  secours,  la  lotalifé  du  traitement  |)endant  le  premier 
mois  de  maladie,  et  la  moitié  du  traitement  pendant  le  secuud  mois,  à  tout 
iufénieur»  dief  d'atdicr,  eontre4aahre,  chef  de  bureau,  commis  dont  le  trai- 
tement est  payé  au  mois. 

Ainsi  encore,  toutes  les  fois  qu'un  navire  nouvellement  construit  est  mis  i 
Tean,  die  aeeorde  une  journée  de  gratification  à  tous  les  ouvriers  et  apprentis. 
h  la  condition  que  la  moitié  de  c^te  gratification  sers  versée  à  la  caisse  de  secours. 

Les  allocations  de  celte  nature  se  sont  élevées  jusqu'à  plus  de  1 1,000  francs 
pendant  une  année. 

Les  secours  pajés  aux  ouvriers  malades  et  les  médicameub  qui  leur  uni  été 
fournis,  ainsi  qu'à  leurs  familles,  ont  toujoms  de  beaucoup  excédé  le  total  des 
verseoMnls  ftits  par  eux, 

n  est  pourvu  à  cet  excédant,  ainsi  qu'au  traitement  des  docteurs  et  aux  frais 
dTadministiation,  au  moyen  des  subventions  directes  et  mdirectes  de  Tadminis- 
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«ntion  et  des  vertemento  opérés  par  le  penonnel  dont  le  tnitemeitt  «it  fné 
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M  point  do  vuv 

inteUecUid 
|MHir  In  oavriert 
«tlnappitiitif. 


Malgré  les  avantages  qu'il  pourrait  y  pvoir  pour  les  malades  eux-mômes  à 
rtr*'  trnit(V>;  ;\  l'hôpital,  la  société  de  secours  mutuels  a  voulu  respecter  la  ré- 
piignanci'  instinctive  que  cet  établissement  inspire  h  la  classe  ouvtière.  Elle  a 
pensé  ne  devoir  s'écarter  de  cette  réserve  que  lorsqu'il  serait  constaté  qu'un 
sociétaire  malade  serait  absolument  dépourvu  du  moyen  de  se  faire  soigner  à 
son  domicile.  Dent  cet  ces ,  die  «  impové  m.  nielede  l'obligatioii  d*aB«r  à 
f  hôpital ,  sous  peine  d'être  ptivi  de  sa  partîdpetïon  aux  secours.  Les  malades, 
au  reste,  se  fôlicitent  InentAt  de  h  détennination  qui  leur  a  éU  imposée  à  cet 
éfud,  Arc  aux  soins  dévouas,  inteliig^ntSt  éclairés  qolls  trourent  i  lliApilai. 
Non?  saisissons  aver  empressement  cette  circonstance  pour  en  exprimer  toute 
notre  reconnaissance  à  madame  la  supérieure  des  religieUkes  qui  desservent 
l'hôpital  de  la  Ciotat. 

Les  ouvriers  traités  ù  l'hùpitai  ne  sont  point  ù  ia  charge  de  cet  établissement 
lia  caisse  de  secours  des  etdiers  acquitte  pour  eux  le  prix  fixé  par  l'admînis- 
Iration  de  llM^pice  pour  ce  traitement.  H  est  actudiement  de  i  fr.  i  o  oent  par 
jour  pour  les  ouvriers. 

Il'  PABTIE. 

nisOLTAT  DES  INSTITUTIONS  rORD^SS  00  SUBVENTIONNÉES 
PAR  LA  GOMPAOttlK  EN  FAVBUE  DE  SON  PERSONNEL. 

Cette  partie  notre  éttuio  subdivise  elle-même  en  trois  tracUons.  Nous 
avons  il  I  tcherclier  les  résultats  des  institutions  fondées  ou  subvealionuees  par 
la  compagnie  en  faveur  de  son  personnel  au  triple  point  de  vue  intellectuel  et 
moral  des  ouvriers  et  des  apprentis,  et  é  celui  des  travaux  et  de  foi|^nissition 
générale  de  la  compagnie. 

Les  institutions  fondées  ou  subventionnées  par  la  compagnie  pour  l'instruc- 
tion de  ses  ouvriers,  de  leurs  enfant^  el  df's  apprentis,  «ont  loin  de  produire 
tous  les  fruits  qu'elle  C'ît  en  droit  d'en  attendre,  el  les  résultats  ne  correspon- 
dent pas  complctcmcQt  aux  sacrifices  qu'elle  s'impose. 

Malgré  les  premiers  germes  dlnstmelion  reçus  à  ïmSht  11  est  triste  de  dire 
que,  lors  de  leur  admûsioo,  laqudie  n*a  lieu  généralement  que  vers  Tige  de 
treixe  ans»  nos  apprentis  ne  poasident  point  le  minimum  indispensable  de  11ns- 
tfuction  primaire  élémmtaire.  Aucun  ne  connaît  notre  système  légal  des  poids 
et  mesures,  pas  même  la  numération.  Les  opérations  de  rsrithmétiqoe  ne  sont 
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laites  (]uo  niachmaieinent.  L'orthographe  et  la  grammaire  sont  presque  com- 
plètement ignorées. 

Cet  état  de  dioie»  déplomble  tient  à  dem  caïues  principales,  A  Mvoir  :  Un» 
«tflBinoe  complète  des  moyens  d'instructum  A  h  Ciotet  et  llnsoiieiance  des 
pareafs  shisi  que  le  défirat  de  surveSlanœ  de  leur  part. 

Nous  avons  dit  que  la  population  de  la  Giotat  doit  excéder  aujoard^hai 
lO.oon  àm(»<i.  Un  rer<»n -cément  fait  avec  beaucoup  soin  dans  les  alcliors, 
ati  rommoncement  de  1 863 ,  a  donné  les  résultats  suivants  pour  a,3 1 4  ouvriers 


et  apprentis  : 

Femmes   gôO 

Garçons   687 

Filles   780 

Parents  i  la  diarge  légale  ou  effective   a  1 3 

2,636 

Kt  en  totalité   4,95o 

Au  1"  mars  dernier,  notre  eflectif  était  de.   a.yS» 


En  prenant  pour  base  les  réndtata  du  recensement  de  186S,  on 
voit  que  la  population  totale  des  oavrien  des  ateUera  est  de   &,9So 

il  faudrait  ajouter  k  ce  chiffre  les  ingénieurs,  chefs  de  bureaux  et  d'ateiiers, 
employés,  contre-maiti'es,  ainsi  que  leurs  familles;  c'est  donc  être  certaine- 
ment fort  au-dessous  de  la  vérité  que  de  ne  porter  qu'à  1 0,000  âmes  la  popu- 
lation totale  de  la  ville.  En  adoptant  ce  ehiOret  et  en  prenant  pour  base  les 
fésuhals  du  recensement  dont  il  a  été  parlé,  voici  par  divisiotts  d*Ages,  le 
nombre  d'enfants  : 


WTMU 

335 

539 

874 

1.005 

1.050 

2.064 

830 

886 

t.7l6 

399 

481 

880 

399 

405 

804 

1,MS 

3470 

8J88 

81 
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Le  nombre  de  gai'çons  de  7  ù  16  ans  est  donc  de   >.'^39 

En  déduisant  de  ce  nombre  les  apprentis  de  1 S  i  1 6  ani .  1 3o 

et  les  enfants  qui  se  livrent  à  la  nav^tion   A8 

On  voit  c[ue  ie  nombre  de  ceux  qui  devraient  fréquenter  l'école 
est  de  ,   i.oSi 

Or  voici  les  chiffres  que  nous  avons  constatés  au  paragraphe  des 
écoles  primaires  des  garçons  : 

Instîlution  des  frères   1 00 

École  communiilo   s5o 

Tnstttnteor  primaire   a5 

Maîtrise  

institution  patronée  par  Me  l'évêque  de  Marseille.  ào 

43a 

Il  y  a  donc   619 

garçons  qui  ne  vont  pas  i  Técole. 

En  ne  comptant  même  que  les  garçons  de  sept  1  doiiie  ans,  il  n*y  en  a  que 

la  moitié  qui  la  fi:équcntc.  Mais  cette  moitié  même  n'y  va  pas  régulièrement. 

Sous  If  moindre  prétexte,  les  enfants  qui  sont  à  l'école  la  manquent.  Le  frère 
diret  trtir  iiuiis  disiiit  que  sur  cent  enfants  d'une  classe  il  lui  est  arrivé  de  n'en 

pas  avoir  plus  dp  cinq. 

Ce  di.'fatit  dr  régularité  iiiiil  nt'lressairenicnt  au  proférés.  \.c  professeur  veut 
faire  marcher  tous  les  élèves  de  front.  Il  répète  sans  cesse  les  éléments  pour 
les  retardataires  qui  n'eu  avenant  pas  plus  vite,  cl  par  ce  moyen  il  décourage 
ceux  qui,  ayant  quelques  dispositions  et  étant  assidus,  sont  ramenés  coautam- 
ment  sur  les  mêmes  leçons. 

Les  trois  années  de  classes  que  nos  apprentis  d(Hvenl  Mn  après  leur  ad- 
mission ne  leur  servent  qu'à  ne  pas  oublier,  et  tout  au  plus  encore,  ce  qu'îk 
savaient  en  entrant. 

L'école  n'a  été  considérée  jusqu'ici  par  les  enfantâ  que  connue  une  corvée  à 
laquelle  ils  se  soustraient  dès  qu'il»  le  peuvent.  D'un  autre  côté,  les  parents 
n^atladient  en  général  aucun  prix,  aucune  importance  k  finsimction.  Ib  sont 
donc  loin  de  tenir  la  main  è  oe  que  leurs  enfants  firéquentent  fécole  et  y  fassent 
des  progrès*  Aussi  les  mes  sont^les  toujours  encombrées  d'enlànis  qui  y 
prennent  des  habitudes  dépbrables ,  même  celle  du  jeu.  De  Ut  aussi  rj^no> 
miice  funeste  que  nous  avons  eu  la  doideur  de  constater  parmi  nos  apprentis. 
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Le»  &k»  coni  plus  pm»>«s  que  les  garçon»  «om  le  rapport  Je  riatelligenoe. 

Cette  ilifiRiKaee  tetêuit  i  llMÎle  avec  k  àttaikn  évidenoe.  A  âge  égal,  le» 
peiîtct  fiHte  sont  beeiMoiip  pins  avaseéet  qae  les  g^nçom.  Mai*,  en  lorlant  de 
feole,  lear  aitattion  est  la  même  que  celle  des  garçom  coinnie  iiiMiflisaDce 

d'initmctinn  ,  rt  pnrrillc  l'insouciance  dn»  |Ji)reiità. 

Les  coui's  fel^'Hieritairei  du  soir  dans  les  ateliers  sont  dr  da»-^  trop  lécenle 
et  les  circonstances  qui  ont  suivi  leur  ouverture  ont  été  trop  mauvaise»  pour 
qoe  leur*  résultats  puMsent  cire  apprécié.  Tout  ce  qu'il  est  pemiis  d'en  dire, 
o'ett  ifiik  sont  nkosiîres.  qu'ils  peuvent  defenir  trb^tiles,  et  que  fempree- 
sement  que  nous  avons  signalé  A  sdvn  ces  cours  et  ceux  de  detsin  paouvant 
que  l'mipoilanoe  partiouBtre  àt  ces  oom»  et  celle  en  gcnéial  de  l'instruction 
commencent  h  ôtrc  rernnnues  par  ceux  du  moins  qui  aspinat  a  devenir  mé- 
canirîcn.s  on  à  se  rcndr"  linhiirs  dans  ieur  profession. 

I^s  cours  de  dessin  ont  |)i  oduit  d'excellents  l'ësultats.  Us  ont  iomië  un  bon 
nombre  de  copistes  dessinateurs  d'une  foroe  très^tislàisante.  et  en  étal  de 
finie  des  dcsww  d'ememble  an  trait  ou  teîntës.  Ils  en  ont  fimné  nn  plusgiand 
nombre  qui,  sans  avoir  une  plus  gnaida  habile  de  mains,  comprennent  bien 
nn  desrin  et  sont  caphles  de  rdever  des  croqois  de  pièces  de  machines  eoB- 
vcnaUament  colés  pour  être  mis  en  eiécntioo. 

Nous  ne  pensons  pas,  et  nous  sonuiics  heureux  de  le  pi  ociamcr,  qu'il  y  ait 
un  centre  industriel  où  la  population  ouvrière  soit  meilleure  qu'à  la  Ciotat 
CommisMirade  pofioe,  juge  de  paix,  gendarmerie,  praouranr  impérial,  tous 
avouent  dire  étonnés  de  n'avoir  pas  plus  de  crimes  et  de  dâits  à  ponmiivie. 
L'honneur  de  cet  état  de  choses  revient  notamment  aux  sentiments  généreux, 
larges  et  élevés  qui  dirigent  le  conseil  d'administration  de  la  compagnie,  et 
flont  rcnscniblo  des  inslitulions  cjuo  nous  avons  cnumert^cs  n'est  que  la  inani- 
lesuiliou.  l<cs  ouvriers  connais&cnl  ces  sentiments.  Ils  savent  que  directeurs, 
ingénieurs,  chciis  d'ateliers,  tous  ceux  en  un  mot  qui  participent  à  l'action  de 
b  oompsgnia,  dans  la  maSBra  do  leurs  attributions  respectives,  s*an  in^rent. 
Ils  sont  convaincus  de  l'bitérèt  qu'on  leur  porte,  des  préoccupations  dont  ils 
sont  l'objet.  Ils  en  te'nioîgnent  leur  reconnaissance  parleur  conduite;  c'est  noo 
justice  à  leur  rendre.  I-e  fond  de  la  population  ouvrière  des  ateliers  est  excel- 
lent. Il  absorbe  PoinTier  de  passage,  s'il  a  des  qualités:  s'il  est  oorrocapu,  il  n'y 
est  pas  dans  son  nulieii,  et  il  s'empresse  de  quitter. 

Trois  faits  incontestables  caractérisent,  ce  nous  semble ,  l'état  moral  des 
onffricndeaMeMigerias  impériales  et  son  infioence. 
Sn  i858.  il  tt*y  avait  pas  un  seul  paquebot  en  réparation  i  iaCiolat,  ni  une 
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scttle  eonslntctîons  par  conséquent,  il  y  avait  peu  d«  travail.  L'effectif  des  «t^- 
fien,  réduit  sucoettivement  jusqu'à  neuf  cents  oovxieriet  apprenlis ,  était  encore 
Mirahondaiit.  Poiirne  pas  multiplier  les  renvois  et  augmenter  la  misère,  il  fut 
résolu  de  répartir  sur  tous  la  gêne,  en  taisant  chômer  chacun  un  tiers  de  la 
journée.  Il  n  y  eut      une  plainte,  pas  un  murmure. 

En  1861  ,  les  ouvriers  mécaniciens  de  Marseille,  voulant  obtenir  une  au^- 
menlatioa  de  salaire,  se  mirent  en  gràve.  Des  émiiiatfes  forent  délégués  par 
enx  à  la  Ciotat  pour  entraîner  les  ouvriers  des  UessagerSes  impériales;  ceni-ci 
r^stèrcfit  A  tous  lis  efforts,  à  toutes  les  suggeslioiis.  Us  demeurèrent inébnn- 
lables  dans  la  voie  du  devoir  et  dans  la  confiance  en  leurs  chefs. 

Crs  deux  faits  nous  paraissent  prouver  jusqu';*!  l'évidence  la  vérité  de  l'opi- 
nion que  nous  avons  exprimée  sur  la  monilité  des  ouvriers  des  ateliers  des 
Messageries  ù  la  Ciotat.  En  voici  un  autre  qui  prouve  leur  iaflucncc. 

Nous  avons  dit  que  les  apprentis  sont  divisés  i  l'école  en  deux  dasses.  Ceu  de 
la  seconde  classe,  qui  sml  les  pins  jeunes.  Isissent  beaaooop  k  désirer  soos  le 
rapport  de  ia  rondoile  en  classe.  Ils  niéritent  souvent  des  punitions,  et  plu- 
sieurs se  font  renvoyer  de  l'école  cl  par  suite  des  ateliers.  Il  n'en  est  pas  de 
mèni'^  fies  a|)prcntis  de  la  première  classe.  Leur  conduite  est  exrelleiito,  et 
depuii»  Irèâ-longtcmps  il  n'y  a  pas  une  seule  punition  parmi  eux.  Inciëpendnni- 
ment  des  effets  de  l'âge,  la  ditlerence  lient  »  ce  que  le»  apprentis  delà  seconde 
daase  débutent  dans  les  ateliers,  tandis  que  ceux  de  la  première  claMe  y  sont 
depuis  quelque  temps  :  ils  ont  déjà  subi  Tinflaence  du  milieu  dans  lequel  ils 
se  trouvent  :  ils  tiennent  A  y  rester.  Ils  n'ignorent  pas  qu'ils  ne  peuvent  y  per- 
venir  que  par  leur  bonne  conduite.  De  là  le»  elTorts  qu'ils  font  pour  se  corriger 
de  leur»  imperfections,  et  les  améliorations  réalisées  par  eus. 

•^^J^JJ*  Les  itistiluiion!»  fondées  ou  !>ubvenlionnées  pai-  la  compagnie  ri  uui-ellcs 

«Uin««n>  .  profité  qu'aux  auvriersi*  La  r^larité  dans  le  travail,  Taieiduité,  l'atladiement 
«le  ror^uiMlioii  dCS  ouvrienA  leur  atelier,  f ordre  qui  règne  parmi  eux.  sont  trè**lavorables 
«b lanîmpqtwi*'  ^  féconomie  et  A  In  bonne  quabté  des  produits.  Si  les  constructions  remar- 
quables qui  sortent  des  ateliers  de  la  Ciolal  font  f  lionueur  de  l'émincnt  direc- 
teur des  travaux  qu'une  cruelle  maladie  a  empêrh(^  de  prendre  part  à  l'éttjde 
à  laquelle  nous  nous  livrons,  nous  privant  ^jinsi  de  ses  liunières,  de  son 
haut  savoir  et  de  .sa  grande  expérience ,  n'attestent-eiles  pas  aussi  le  mérite  di- 
ses coUabomteon  m,  de  ceux  placés  soi»  ses  ordres?  Une  part  quelque  mo- 
deste qu'elle  soit  n'en  revient-elle  pas  enfin  A  ces  bumbles  travailleurs  qui 
mettent  les  maliàres  en  oeuvre?  Si  les  cours  d'inairoclit»  priaaaûe  n'ont  pas 
produit  les  résultats  qu'on  était  en  dnrit  d'en  attendre,  du  mnine  ont4ls  servi 
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à  cultiver  iuilcUigeuce  de  l'ouvrier  et  à  augaieutcr  ainsi  son  Itabilclc.  Hou» 
oe  nppoit,  i'influMioe  du  cours  «le  deaui»  a  été  beaucoup  plus  Mnûblie.Noii» 
aveu  dit  que  bon  nombre  des  oof  riera  qui  attirent  ce  ooun  sont  arrivéïi  b 
bien  çoaapMikdre  nu  deaHD  et  à  être  eapabtoa  de  nAwwr  des  cfoqoia  d«  pièces 

de  machines  convenablemeat  cot^  pour  èir<>  exf^cutés.  La  conséquence  de 
cette  liabileté  chez  des  ouvriers  laborieux  et  intelligents  a  été  l'absence  presque 
absolue  de  malfaçons  dans  rexéciilion  des  pièci-s  .si  diverses  qui  s'exécutent 
à  ia  Cioiat  Les  diilicuilés  Uc  celte  exécution,  inliereutes  a  la  nature  du  tra- 
vail lui'inâaie.  loiit  eneore  augmentées  par  b  mâmn  éa  aervîee  de  la  oont- 
pagoie.  Une  partie  importante  an  effet  dea  travaux  de«  atelien  de  ia  Giotat 
«Miiale  aiôood'biui  dans  la  confection  de  pièces  détachées  de  tnaohioea  des- 
tûkéea  à  être  expédiées  en  rechange  aux  divei»  paquebots  de  ia  compagnie , 
qui  stationnent  dans  ia  mer  Noire,  ou  tiennent  les  lignes  du  Brëail  et  de 
rindo-Chine. 

Ln  antre  re&ultat  essentiel  que  uou»  avons  déjà  fait  eunnaitic,  c'e&llu  ionua- 
tion  pre&que  «sduriva  dea  mtenicicni  de  aea  pqueboto  dana  lea  «leliera  de 
la  compagnie.  En  en  aorlani,  lea  ëlèvea  mécaniciens  emportent  f  babfleld  tm- 

nuetlc,  les  connaissances  et  l'exoetlenl  esprit  qui  y  règne. 

Enfin  c'est  dana  le  aein  de  la  compagnie  que  se  forment  et  se  recrutent  les 

chefs  ouvriei"»  et  les  contremaîtres. 

En  rësuiiir  .  nous  sommes  convaincus  que  les  institutions  dont  nous  avons 
parlé  ont  prulité  aux  ouvriers.  Out-eiles  été  infructueuses  pour  la  ounipugnie  i* 
C'est  à  radministratîon  à  l'appréder. 

III-  PAttHE. 

DBS  IIOYBIIS  DE  CMÉIU  OU  OB  DÉV£LOPPBR  L^mSBlGUBIlBNT  PBOPBBBIONNIL, 
«OIT  EN  OBUANS,  soit  cm  OBHOB8  DBS  ATELIERS. 

En  abordant  cette  partie  de  notre  élude,  ia  première  question  qui  se  pre-  Appwniimgt. 
sente  à  nous  est  celle  de  savoir  ce  que  l'on  doit  entendre  par  enseigucuieni 
professionnel.  Il  nous  a  pam  que  ce  ne  pouvait  être  celui  de  texercice  de  la 
profession  manuelle.  Cet  enidgnement  fait  fobjet  de  fapprentiasi^,  et  il  ne 
pourrait  être  donné  dans  une  ét^i^e ,  car  il  fendrait  autant  de  divisions  avee  le 
matériel  nécessaire  qu'il  y  a  de  professions  dilTérenles 

Il  n'y  a  pas  d'amélioration  sous  ce  rapport  a  a|^rter  dans  les  atelibrs  de  la 

Dans  les  écoles  des  arls  et  métier»,  ou  le  Iravsii  manuel  est  enseigné,  on  n  apprenil 
qae  les  jwfoinrieni  mkaïuquas  (ibrge,  finaderte,  «josiaga  et  asanaiserie). 
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compagnie  i  la  Ciotal.  L*enteignemaat  de  la  provision,  l'appreoibsage  s'y 
donne  dans  les  mejHeares  conditions,  et  il  y  est  aussi  complet  que  possiUe. 

trinM^MMitf         Nous  avons  pensé  que  par  enseignement  proic&sionnoi  on  devait  entendre 
[■«lîwiwMiil.       l'enseignement  des  connaissances  nécessaires  on  utiies  A  l'exerctee  ou  i  l'exploit 
tation  d'une  profession  indostrieHe  ou  agricole. 
Il  est  évident  ipie  ces  connaissances  douent  varier  pow  dbaeun  en  taisM 

de  In  part  qu'H  prend  dans f exploitation.  Pour  louvrier.  il  n'est  pas  nécessaire. 

t^n  eil'et ,  quVIIns  soient  aussi  étendues  que  pour  le  oontK'maltre,  ni  ponrcalni» 
ci  autant  ([iic  pour  fe  fhef  H  usine  mx  fingéniear. 

Les  eoniiHissauceâ  h  donner  à  l'ouvrier  nous  paraissent  étra  ccâies  qui  auraient 
pour  réniltat  d'élever  son  niveau  intalieetnel  et  moral,  de  Im  frcfliler  reieidee 
de  sa  profession,  de  le  rendre  ainsi  plus  hafaile.  d'aiignienler  ses  mof  cns  de  |«o- 
dnclion,et  par  suite  son  aisance  et  la  richesse  publique,  on  mudant  de  plus  en 
plus  rarps  rignoninrf*  rt  les  défanls  qni  sont  une  pause  de  misère  fie  ruine 
pour  les  familles.  Indépendamment  des  connaissances  rln<îsrr'^  dans  rinstruclioo 
primaire  élémentaire,  l'enseignement  prorcssionnei  devrait  Comprendre,  à  notre 
avis  : 

Im  devoïni  de  HMianne  envers  Dieu,  envers  ses  semUables.  envan  luî> 

même  ; 

l/étude  et  la  récttatioa  de  monseanx  choisis  en  prose  et  en  vers; 

La  calligraphie; 

La  grammaire  tranraisc  raisonnée  et  l'analyse; 

L'arithmétique  complète  raisonnée; 

I^es  éléments  de  géométrie; 

Des  notions  élémen^res  de  phjsiquc  appliquée , 

De  chimie  industrielle, 
•  Et  de  mécanique  industrielle; 

Le  dessin  linéaire  et  d'ornementation  appliqué  aux  inacltines  et  aux  cotis- 
lim'tioos  navales; 
Des  iiotioas  d'hjgpène; 

Les  éléments  dTliistoire,  et  spécialement  dlustoiie  de  Phnoe; 

I^angUis; 

I  l  s  éléments  de  la  gécigniphie.  et  spécialement  de  la  géographie  de  la 

France; 

La  gymnastique. 

Pour  les  dèves  qui  se  deslinemient  A  être  contre-maitro,  dwb  d'aidîe», 
chefs  d'usine  et  ingémeun.  renseignement  proftsaioMiel,  qne  nowappellorowi 


prépanloiM.  devrait  re|M>sei-  sur  le»  mêmes  bases  que  cciuiderouvxter,  mats 
ctrc  hcaticotjp  plus  dev  r'Ir)[)pf',  Pl  mettre  les  élèvos  rn  Mat  d'entrer  tlnns  une 
des  éoolai  (ies  arteet  métiers  ctdansl  Érole  neiitralc  iiupériaie  d'arts  et  nianii- 
fiitttar»,  qui,  dans  i'ordre  industriel,  peuvent  être  considérées  comme  écoles 
d*ap|ilie«tiiofl .  «îiwî  que  le  *ooL  éuu  Tordre  dei  probiMOn*  Mvantei,  ke écoles 
des  ponis  et  eheuasées,  du  finie  maritiae.  ele.  etc. 


Nous  pensons  que,  s«uf  quelques  perfoctionnemeals  dont  Teipënenee  peut 

démontrer  la  nécessité,  les  écoles  des  arts  et  mélieniet  l'École  eentrale  impé- 
riale fies  arts  et  tnanurartiirc?  sont  suffîsaminent  bien  oi-ganisées  el  remplissent 
convenablement  le  but  eu  vue  duquel  elles  ont  été  créées.  Pendant  bien  des 
années  encore,  rioslructiun,  dans  les  premières,  sera  de  beaucoup  supérieure  au 
nivcen  moyen  de  nnstrnetion  des  daases  laborieuses.  Aussi  quelques-um  de 
leurs  meilleiin  âÊves  frandilssent-Us  rapidement  les  posîtioos  infiirwtirës  dsns 
lesquelles  ils  (lébutenl  pour  arriver  à  cAU's  dtagémean  et  de  chefs  d' (établisse- 
ment où  sou  von  i  i'v  r  distiiinuciil.  D'autres,  en  pin*  grand  nombre,  dcvicn- 
upnt  cbcfs  d'atciiors  habiles,  chez  lesquels  la  ibéorie  s'allie  In  pmfiqiio  dans 
la  mesure  utile.  Il  y  a  peu  d'établissements  industriels  d'une  certaine  impor- 
tance qui  n*en  poasàdent  II  en  est  de  mteie  des  chemins  de  fer,  des  serrioes 
des  ponts  et  chaussées,  de  la  marine  à  vapeur. 

1«  compagnie  n'en  compte  pas  moins  de  cent  parmi  les  tnécanieiens  de  ses 
paquebots,  chefs  d'atelier  on  Ingénieurs. 

Le^ nombre  de  ces  écoles  nous  parait  suIBsant ,  et  il  serait  prf^férable  ,  au  lieu 
de  les  multiplier,  d'augmenter  le  nombre  de  leurs  élèves  si  ta  nécessité  en  étiil 
reconnue. 


<i«i  arU 


atlirlifl 


La  loi  a  statué  sur  l'instruction  primaire  élémentaire.  Ses  dispositions  sont 
bien  combinées.  Il  n'y  a  d'autres  améliorations  à  apporter  A  fétat  actuel  des 
choses  que  de  bire  exécuter  ces  dispositions  qui  ne  le  sont  pas  partout  com- 
plètement. 

Quoi  qu  i!  en  soit,  il  a  été  pourvu  aux  deux  enseignements  extrêmes  :  an 
cumuienccment  et  au  complément. 


à  rînstmctiea 


Reste  l'enseignement  intermédiaire. 

Dans  notre  opinion,  la  première  partie  de  l'enseignement  protêssionnel, 
cdie  qui  est  plus  spécialement  destinée  aux  ouvriers,  devrait  être  donnée  dans 
toutes  les  communes  par  fînstituteur  primaÎTe,  et  il  suffiraitt  comme  point  de 
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départ,  que  b  «eoonde  pwlie  Hït  donafe,  tn  plus,  dm»  tous  la  dwfs>li«w  de 

canton. 

I^es  deux  parties  de  cet  enseignement  devraient  être  placées  sous  l'action  rie 
l'État.  L'expérience  qui  a  été  faite  est  décisive.  L'initiative  individuelle  en  France 
n'a  produit  que  fort  peu  de  résultats. 

La  prenièie  partie  devrait  être  rendue  oMigatotre  dana  les  cOBianinea  au 
même  titre  que  l'inabruetîon  â^mentaire,  et  il  y  aérait  aatbiâîl  de  la  même 
manière  et  par  lea  mêmes  moyens. 

Pour  la  s*><"onde  partie,  el  réserve  faite  à  r;iftion  de  l'Klat,  il  y  serait  pourvu 
par  des  elnblissements  privés,  ou  par  lea  rumniune.s,  avec  subvention  du  dé- 
partement et  de  l'Etat,  suivant  les  circonstances  et  les  iocaiité!». 

Arrivé*  au  tormc  de  Fëtude  qui  nous  a  été  demandée,  nous  reoonnaissoiia. 
pltu  encore  qu'au  début,  noire  insuffisance  pour  traiter  les  graves  questions 
qui  en  font  l'objet.  .Mais  nous  avons  la  confiance  que  Son  ¥xr  le  Ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  voudra  bien  apprécier  noire 
(Kuvre  avec  sa  bienveillante  indidgence  ordinaire ,  et  voir  une  preuve  de  notre 
profonde  recoanaiiaanee  ém  ce  qui  n'est  que  l'aoeompiisienient  «f  nn  devoir. 
Nous  serions  très^temeux  si  elle  pouvait  reeevoir  Padhésion  de  TadoiinistFalion 
de  la  compagnie. 

La  Ciotat,  le  to  avril  1866. 

Lcf  IfentÔT»  da  Coassii  d'adniiaîttraiMm  i$  la  eeinfe  du  ssMan. 

Snlvciit  Ict  «niMtwrM  > 

JAOQm  LfËUTAUD.  C.  DEMANET,  G0N6ARVË.  PATROU .  GUINARD .  PAYAN.  BERAO, 
MiaïKL.  km.  CmVâN,  VBBSIGHiÉ.  QMDKT.  mtéÊbt,  HâilGNIÉ,  lUILUtT, 
StÈirB.  dimiwrsdMiaiiiiitir.^iAHbir. 

Pour  copie  eanAmBe  : 
Li  Sêerànn  §MMét  Ut  Cm^n^n^», 
A.1IAIII1É. 
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SIR  L'ÉCOLE  PROFESSIONNELLE 
DE  L'USINE  DE  GRAFFENSTADEIN. 
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.  NOTICE 

SUH   LECOLt:  PROFESSIONNELLE 
DE  L  USINE  DE  GRAEFENSTAiiEN. 


L' usine  recrute,  en  majeure  partie,  son  iiersonuel  parmi  le»  fils  des  culti- 
vatenn  de  1»  commune  dlDkircli^raireiwtiden  et  d««  environs,  linsi  que 
parmi  oein  de  ses  propre*  ouvriers. 

Les  conditions  è  remplir  ponr  être  admis  h  làire  son  apprentissage  sont  les 

suivantes  -. 

I*  Avoir  quatorse  ans  accomplis; 

-2*  Prouver,  par  un  certificat  du  ministre  de  son  oulte,  que  l'on  a  lait  sa  pre- 
mière çoiniiuiiiion; 

3*  Eue  liuiiii  d'un  cerliiicat  de  i>uun(:  conduite,  délivit'  pai  lauiorii^  du 
Ueii  de  résidenee  de  sa  tamiHe. 

La  durée  de  l'apprentissage  est  de  quatre  à  six  années,  pendant  lesquelles  Jes 
jeunes  gens  sont  tenus  de  fréquenter  les  cours  de  Téoole  professionnelle  annexée 
à  l'usine.  Apris  la  première  année,  ceux  d'entre  eux  qui  se  distinguent  par  letir 
sëie  et  leurs  progrès  peuvent  obtenir,  à  titre  d'eucoun^ment,  an  gain  qui 
sélève  gradueileoient  de  la  manière  suivante  : 

Pendant  la  a*  année,  de  o  fr.  5o  cent  i  o  fr.  jS  cent 

Pendant  la  3*  année,  à  i  t'r. 
Pendant  la  W  année,  à  i  li.  a5  cent. 
Pendant  Irs  5'  et  i]'  années,  suivant  Ir  tiit-ritr. 

l> expérience  a^ant  coiistatt-  que  les  cours,  pour  être  suivi»  avtie  huciès,  ne 
doivent  pas  être  entièrement  gratuits,  ii  est  fait  aux  élèves  une  retenue  du 
dixième  de  leur  gain ,  au  pt  util  de  la  caisse  de  l'école. 

oKOftmasnoii  o«  t*icots. 
L'école  professionnelle  roinpte  cinq  divînons.  dont  Fenseignenienl,  gradué 

Si. 


Digitized  by  Google 


—  653  — 

d*une  d«Ne  à  r«utre,  eit  confié  à  un  nwlire  unique,  lecondë  pir  le  diractcur 
et  Tes  employi»  de  l'uiine. 
Cet  enseigoeiDent  ccmprend  les  matières  soiventes: 


françaises  et  allemande»  ; 


Calligi-apLie; 

GnnmMires  fimçaise  et  allemande; 

Rédaetione 

Dessin  à  main  libre  ; 
Dessin  géométrique; 
Dessin  de  niBehincs; 

Arithmétique  (logarithmes,  annuités,  etc.  industrement)  ; 
Géomélrie  élénentaire  (volumes  inehisivemcnt); 

Algèbre  (équations  du  3*  degré  inclusivement)  ; 

Physique  (théorie;;  du  calorique  et  de  l'acoustique  inclusivement): 

Mécanique  (machines  simples). 

Les  cou»  ont  lieu  tous  les  matins,  de  6  i  ft  heures  (y  compris  le  dimancbe, 
uà  toutes  les  cinq  divisions  réunies  suivent  la  classe  de  dessin),  et  tous  les 
sotrs,  de  5  à  7  heures,  i  l'exception  du  mercredi  el  du  dimanche;  de  telle 

maiii»''re  que  les  trois  flivisions  inférieures  comptent  par  semaine .  chacune 
six  heiutTS  de  classe,  et  les  deux  divisions  supérieures,  chacune  huit  heures. 

TftAVAIL  m  ROiV. 

Afin  de  donner  aux  élives.  pendant  la  saison  dWver,  toute  fiieilité  pour 
employer  utilement  les  heures  de  la  tmxét,  chacun  d'eux,  sur  sa  demande,  est 
admis  à  se  rendre,  après  le  travail  de  te  journée,  dans  k  salle  d'école,  qui  se 

Irouve  à  cet  ollict  éclairée  ci  clioiifîée. 

I  110  petitr  hil)liothèque,  composée  d'ouvrages  instruclils  et  intéressants,  est 
à  leur  disposition. 

msatunn. 

Un  bulletin  jouroalter  rend  compte- au  diraeteur  de  l'usine  des  abaenem  ou 
des  dilKlrénls  fints  qu'H  peut  importer  de  a^pidcr  k  Vmmaâon  de  l'autorité 

supérieurr. 

Les  piiuitions  que  peuvent  encourir  les  i<lèvei>  sont,  isuivaiit  la  gravtie  de  ia 
faute,  la  réprimande  de  ia  part  de  la  direction,  l'amende  ou  l'exclusion  de 
l'u 
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Tout  le»  mois,  dsns  r«pdS«-dliiëe  du  lundi  qui  Mit  la  |Mye  des  ouvrien,  il 

est  procédé,  en  voe  da  classement  des  élèves,  un  examen  composé  d'une 
partie  orale  et  d'une  composition  écrite  (dictée,  problèmes  d'arîthmétiqup  Pt 
de  <!"ométrie),  qui  se  fait  altprnativcm<  nl  en  langue  rraïu-.nse  et  m  lanj^ue 
aiieiiuiiiiie.  Les  résultats  de  co  concoure,  dont  une  copie  est  remise  ao  direc- 
têtu*,  «ont  oom%né*  duw  un  repitre  oti  se  trooT«nt  ^lement  relit^  les 
notes  eonosniant  chaque  élève.  A  la  fin  do  trimestre,  un  buUetin,  adressé 
aux  parenu  des  élèves,  leur  rend  ooiiipt«  de  la  conduite ,  de  l'applicaiioii . 
de  Taptitude  el  des  progrès  de  leurs  enfimts. 

Les  exnmen»  mensuels  sont  couronnés  par  un  examen  d/finitif  do  fin  d'année, 
dont  tm  procès  vt'i b;il  est  dressé,  et  (jiii  a  iieii  en  présence  dune  commission 
composée  d'employés  supérieurs  de  l'usine.  Cel  examen  c&t  suivi  d'uite  distri- 
bution de  prix  (consistant  en  ouvngea  d'utHilë  pratique},  laqueUe  se  &it  avec 
toute  fat  solennité  que  comportent  les  ressources  de  l'établissement. 

NOMBRE  DKS  él.KVK.<«. 

Trois  cents  jeunes  gens  environ  ont  |jassé  par  les  dilTért  ntes  classes  de  l'éooie, 
depuis  sa  fondation;  le  nombre  actuel  des  élèves  est  de  soiiante  et  dix. 

oiKKSIS. 

Les  frais  d'entretien  (litiitement  du  maître.  chauUiige,  éclairage,  etc.)  sont 
annuettement  de  3,5oo  francs. 

■ésOLTATS. 

Si  iVm  considéra  le  degi-é  si  peu  avancé  d'instruction  qu'apportent  les  jeunes 
gens  lors  de  leur  entrée  à  l'école,  on  a  lieu  d'être  satisfait  des  résultats  qu'elle 
a  déjà  produits  et  des  conséquences  qu'elle  doit  avoir  pour  l'usine. 

Ceux  des  élèves  qui,  plus  particulièirment  favorisés  de  la  nature,  et  c'est 
naturellement  le  plus  petit  nombre,  savent  se  maintenir  au-dessus  de  leurs 
eondisciplea  dans  le  rang  conquis  dis  les  premières  épreuves,  sont  aussi  ceua 
auxquels  somi  réservées,  d'ordinaire,  les  prenittrea  (daces  à  râtelier  «omme 
dans  les  bureaux.  Pour  eux.  te  fond»  d'instruction  acquis  dans  la  fréquentation 
des  cinq  classe»  est  suflîsant  pour  que,  prâcc  à  l'élude  et  \  un  contact  jour- 
nalier avec  le  personnel  de  la  direction  et  avec  ies  élèves  volontaires,  tant 
français  qu'étrangers .  qui,  sortis  d'écoles  spéciales,  viennent  à  Graflenstaden 
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pour  ae  former  dam  la  pratique,  ils  puiieeni  par  eiuomènie»  grandir,  tant  la 
sccoum  de  iWNiveauK  maîtres,  le  elianip  àe  lenn  conoamances. 

Ils  ti'oiivcnt,  ù  c(>t  égard,  une  ressource  précieuse  dans  la  bibiioUiècjue  do 
l'ii«im',  qtii  oiVre.  on  matière  de  sciences  et  de  technologie,  un  choix  des 
ineiiieurs  ouvrages  parus  dans  les  langues  française ,  allemande  et  anglaise. 

La  majorité  des  élèves,  qui  comprend  les  jeunes  gens  moint  bien  douée, 
trouve  dan»  réeoie  Ica  oonuaisBancet  élémentaire»  qui,  jointea  A  feupérienee 
acquise  dant  les  procédés  de  l'atelier  ou  dans  les  occupations  de  bureau,  let 
préparent  à  devenir  d'habiles  coiiire-iuaitre«  el  ouvriei^. 

Krifin  ceux  pour  qui  ces  études  portrnl  le  moins  de  fruits,  en  retirent  lou- 
jours  cet  iivaiilauc  dr  puiser,  diuis  les  leçons  du  niaitre  et  dans  le  conuueice 
de  leurs  cuxidisciples,  ies  principes  d'ordre  el  de  morale  i^ui  font  la  dignité  de 
Touvrier. 

GnIFenaladen,  le  a  7  février  i66i.  % 

UXJIii  MË.SMËKËN. 
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NOTICE 

UfOIQUANT 

LES  COURS  TKCHiNlQUES 

CRÉÉS  A  LA  MANUFACTURE  IMPÉRIALE  l>'AAN£S  DE  TULLE 

PAlk  o«mK 

DE  SON  KXC.  M.  LIE  MIMSUtB  DB  LA  GUKIIIIK. 


NOTICE 

IKDiQUANT 

L£S  COURS  TËCHNIQUËS 

CRÉÉS  A  LA  MANUFACTURE  IMPÉRIALE  D'ARMES  DE  TULLE  . 

PAR  ORDftK  DE  &  BXC  M.  L>  HIXISTRË  OS  I.A  6I16RRK. 


Par  (Icpèche  du  3  mars  1867,  M.  le  ministre  de  la  guerre  invita  M.  le  coio-  CmMpnrfiMl*. 
nel  ircîjif^rtcnr  drs  maniifactiires  impériales  d'armes  de  guerre  à  prendre  des 
mesures  pour  que  les  cours  |)rofe&5ës  dans  les  trois  autres  manufactures  d'armes 
fussent  immédiatement  iniitallés  à  Tulle.  En  conséquence,  par  dépèche  du 
5  inn  1857,  M.  le  colonel  inspecteur  donna  l'ordre  au  direetour  de  la  mann- 
bcture  de  Tulte  d'oifaniaer  f  enseîgnemenl. 

La  première  séance  du  cours  intitulé  :  Coan  JttuHkmétifUf  ie  giomHne  éU- 
mmtahv  H  àeitum  linéaire  a  eu  lieu  le  ao  mai  1857. 

Un  autre  cours  fut  créé  plus  tard,  par  ordre  du  dirrrt^ur,  en  date  du 
I  a  juin  1  Hr>n  intitule  :  Cours  élémentair*  sur  la  ftJwicatiiM  des  wmet,  La  pre- 
mière séance  a  eu  lieu  le  1  /j  juin  1860. 

Ces  cours  sont  obligatoires  pour  tous  les  ouvriers  proposés  pour  l'avance-  m^t», 
ment,  soit  comme  employés  de  rai'lillerie  dans  les  manufactures  larmes  de 
guerre,  soit  comme  cheft  armuriers  dea  corps  de  Tannée.  Ils  sont  làcult^s 
pour  tous  les  autres  ouvriers,  mais  00  n'admet  sur  le  tableau  dTavancement  que 
des  siyeis  ayant  suivi  les  cours  avec  fruit. 
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BMilrfgM.  bol  apécnl  qu'on  s'est  fmpùU  dTatteindre  en  établiaaant  ces  ootm  ■  Hé, 

sNvoir  : 

i"  Piorurrr  ans  cbeis  d'atelisrs  ou  d'utinas  rînstrnction  nécessaire  pour 

qu'iU  puissent  faire  par  cux-mrnics,  sans  avoir  recours  \  des  tiers,  tOQS  les 
comptps  joui  nalif>i"s  rohitifs  aux  ouvriers  places  sous  leurs  ordres  ; 

3*  Donner  aux  sujcU  destinés  ù  devenir  contrôleurs  d urines  ou  clieis  armu- 
riers des  eorfM  de  troupes  une  instmetion  suffinote  tant  en  géométrie  éMmen- 
tan«  qu'en  desMO  linéaire,  pour  qn*ib  soient  toujours  i  hauteur  de  leur  mission 
ionqu'ils  seront  appelés  à  dirigor  soit  nn  atelier  de  fabrication  ou  de  réparation 
d*armps,  soit  In  marclie  des  machines  dans  les  usines,  et  de  pourvmrà  Tentre- 
tien  ainsi  qu'à  la  consenralion  de  ces  inachioes, 

Mtaib.  Les  cours  ont  lieu  trois  fois  par  semaine  au  cbeMieu  de  ia  manufacture.  Ils 

sont  faits  par  trois  employés  de  l'ariillt  ne,  dont  un  pour  rarilhmcliqiic  et  la 
géométrie  élémentaire,  un  pour  le  dessin  linéaire  et  un  pour  la  fabrication  des 

amie^. 

Le  nombre  des  élèves  est,  h  la  date  de  ce  jour,  de  quarante;  ce  cbilTre  a  peu 
varié  depuis  fannée  1867;  on  peut  même  le  considérer  comme  une  moyenne 
annuelle. 

Les  élèves  sont  classés  par  division:  la  première  est  formée  de  reux  qui  ont 
d<^jA  suivi  les  cours  rt  qui  ont  fiit  le  plus  dn  progrès  ;  la  deunième ,  de  ceux  moins 
avancés  cl  <ie  ceux  nouvcllciDcnt  adini'-. 

Les  séances  d'arilhtnëliquc  vt  de  géométrie  ont  lieu  apré^  k  travail  des  ou- 
vriers, de  7  à  9  heures  du  soir;  le  cours  de  dessin  se  fait  tous  les  dimaoohas 
malin,  de  8  i  to  heures  en  hiver  etde  7  à  10  en  été:  pour  ce  cours,  les  deux 
divisions  sont  réunies.  Les  plus  avancés  dessinent  sur  des  planches  toutes  ka 
pièces  composant  les  armes  portatives  ou  des  Icvcî  de  machines  faits  par  oux- 
niôiiies,  et  c(»iix  moins  avancés  copient  sur  des  cahiers  les  dilTérents  prohlinies 
de  ^couictric  nécessaires  aux  traces  de  pièces  d'armes  et  prcalabletucnt  dciuun- 
trés  au  tableau  \>,iv  h  professeur. 

Tous  les  cours  sont  suivis  uniquement  par  les  ouvriers  au  service  de  l'État. 

Les  auteurs  suivis  pour  renseignement  sont  :  le  Cours  d'arithmétique  et  de 
géométrie  à  l'usage  des  sous-oflicicrs  d'arlilleric,  approuvé  par  M.  le  ministre 
de  la  guerre;  les  Leçons  d'arithmétique  par  Cirodde,  et  le  Cours  de  géométrie 
appliquée    l'industrie     l'usage  des  artistes  et  des  ouvriei-s,  par  Bi-rgery. 
*        *         Les  planches ,  étuis ,  règles ,  équcrres ,  papiers ,  etc.  sont  au  compte  des  élèves; 

il  est  alloué  tous  les  ans  par  M.  le  ministre  de  la  guerre  une  somme  de  90  Gr. 
pour  le  chauflàge.  réelairage  et  Feniretien  de  propreté  de  la  salle. 
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PROGRAMME  DES  COUII& 


THEORIE. 


AUTHMÉnQDK. 


APPUCATIONS. 


Nuni^tiun  «te»  aombrrt  eaiier»  cl  «WcioMt 
AiMilioa  det  nombres  entier»  el  d^t imam. 

5ou^lra(::  }OH  ,   .  . 


Matltpiktlion. 


ÎHéduclion  au  même  iténoninMleBr  
,\<l(lilino  e<  touslrtcljoa  
ordinaîre»  (raïuformée*  eo  dteinialM  et  récîpro<)iici»«ul. 

SyMème  métrique  •••• 

Prabiteic» aor  le«  uomlire» friictionnsim  

In  nombres  csrréi  et  do  l'ntr*rliaM  «ietcur  I 

^  Lrur  pnjpri't^.  leur  uM(;e. 
■  •  •  {  (  directe  et  ii 

(  4»  troM. 


l  dit 


JoanieJitre» 
bien  condiiii* 
atelier  et  ■poli 
caU«»ède*f 
lions  relative»  i 


GÉouirniE  éléubntaibe. 

tXCnitioiu   

La  ligne  droite,  U  ligne  couriM* ,  Ici  aii|^ipi  et  trur  mesure,  le»  perpCodicnUires 

etTesoblic|ues  

Des  lignf»  prallHco  H  dr  leur  corobmaiaoïi  a«cr  les  perpeodieutain»  «t  le* 

«bUqtiPS  .■•*..■•■»•■■•«••■•••■•••••■. *■>«•>«■>•■ 

Figurer  rt'dilii^nps  [  lUnn»  ûmn  fww  dtwfm«  kwi»  pwpiMiéi  »  Iwt  wpfrl» 

atee  je  cerrle  

Kgalité,  'tiniilitudc,  proporlioniulilé  de  crj  Gguni  

ItuparficM  <tci  fipim  piaaes  larwinét»  |wr  de*  ligne*  droim  oa  orcuiMni. . . . 

irESSlN  UMÉAIIIB. 

f.luiir»  |.rcliiiiinairr>  )iir  \a  pratique  d«  drsyin. .  

InstmmrnU  indi^ppn^ablrs,  manière  de  les  employer  

•Silutiou  el  mise  au  urt  dis  diflléreitla  (I«>LI^IUR^,  depuis  les  plu«  i lémeolaires, 

propow's  et  résolu»  au  roun  <l«  gtemélric  

â)M»ia  des  diterscs  pièces  d'armes  du  (usil  «1  inraoteric ,  d'apri-s  irs  tables  de  cou«- 

tHMliim  

Ci«i|ttw  eol^  pour  l«s  l«vé«  d«  mcliiae».  A  {lariir  dM  pliu  ainple»,  et  mm  «u 

DM  de  cm  cfiN|ai«.  

COORS  .*iUR  LE»  ARMES  A  FEU  KWTATIVBS. 


Indispensable  jfim 
pouvoir  tnwcrfia* 
m<lriqu«taeiil  l«» 
diAr«nt«a  pi^ca 
dwmwi  faindaa 
InéaikiiiacWMi. 
i«»«ii4ntnir,  in 
iMdâlitrttt  iMNÎa 
et  niesurer  les  sur- 
faces  des  G(^ures  les 
pin»  4 


l»-  terrain.  —  !>*•- 
si  II .  —  Mémoire.-.- 
De^'io,  d'aprS  las 
tables  de  c(malrtu<- 
ii«ii,  de^  divflrMi 
lècc*  d'amiM.  — 


pi(c« 
Lm4. 


KIikIi'  >tir  le  rii:$il  crinfiintcric  .......•<<•••.%.•.•.. 

Objet  dci  (iriucipalcs  parlip"i  qui  l<»  romjsoscrsl   •  • 

Formes,  dimensions,  [iduI»,  maii.  rrs  cniplnjt  r!. .   

C«fT(liti<>ns  5inc|uc!!rs  ci  s  (iHor-w»  partiin  duivcril  «atufaire  el  molirsi|ui  le*  ont  1.,, 
iiniiOM-o.  ««...•.••■»■■■•.  I  . 


!1|X 

Historique  sommaire  sur  les  anncs  ii  feu  il  canon  lisse  

Modincalionseucnliellc«  ju*qu'i  l'adop'ion  du  modèle   

Mudificaiions  soccessires  et  Irimfcnnsii  ni  ju>4|n'A  ratlo{i(ioa  du  module  i6à3. 

—  Etude  particulière  sur  MMdilr  .>.*•  

\otic«  élfmtntairi-  sur  les  rUfattt.  —  Lc«r  kol.   

Adoption  do  module  lâSy. 

Tfansfonuaiion  g^néiaU dtt arniH «■  nrviee «o  ■mn mé*»..  

Afpliration  de  c«Uc  InwlQnMrtÎMl  *  Min  1h  «fM»  à  Rtt,  MBf  k  fMtt  é» 
fMdannerw......  


tagodii 
BiiMiiMga.— Vi* 
si1«  d'ainaei  étim> 

gères.  -  Coiupa- 
raiaoïi    avec  let 


«3. 


6W  — 

iiiniMi  atiwMi.        Les  leçon»  «ont  donnée»  «mi»  la  aumâlence  du  capitaine  «M»dii«ctear;  le 

directeur  y  assUte  autant  que  son  service  le  permet,  pour  stimuler  le  xèle  de» 
élèves  et  des  professeurs.  En  mettant  la  nomination  de  ceux-ci  h  l'ordre,  chaque 
année,  on  peut  faire  ainsi  du  professorat  un  moyen  d  instniction  pour  les  eni- 
plo)'és  les  plu»  capables;  en  les  chai^eaut  aiternativement  des  cours,  ou  Icâlorce 
d'étudier  à  kmd  les  matière»  et  tout  le  monde  en  profite.  Aiu»i  les  résuhats 
obiem»  ODiOf  été  eteetient»»  et  les  m|els  sont  loin  de  manquer  ici  pour  les 
divcn  emplo»  de  oontrolenrs,  de  <è«ft  aimumr»,  de  èheft  ^«tdien  et  d'à* 

TuUe,  Je  19  fevrier  i864. 

Le  Chef  escadron  i'ariiUene,  Directeur, 
fi.  FfiaNAND. 


Digitized  by  Google 


RAPPORT 

SUS 

L'ENSEIGNEMENT  INDUSTRIEL 

AU  MINISIIB  DB  L*AQRlCin.TtJHE  BT  DU  COMUEBCE 

PAR  LLty  PHOFKSSËijRS  Dl  CONSëHV ATOIRK, 
CONSTtTUKâ  £N  COMMISSION  jiPÉQALE. 
1848. 


RAPPORT 

L  ËlHSKiGiNKMËNT  INDLSiUlËL 

Ml  MMomB  Mt  l'agmcoluiu  it  ou  oommcK 
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Out  l'^t  actuel  dw  cbotet.  TÉtil  oe  (>articipe  h  f^DMignemant  indoUrkl, 
«fum  auniAra  direele,  q«e  par  deux  genm  d'itehlii— aaiito  qui  lui  «ppar- 
tMMiMt  :  le  Conservatoire  et  1^  ^leviTHltet  aiétiers;  mais  il  y  ptHinpe 
«hne  manitre  indirecle  par  les  encouragements  qu'il  accorde  ù  quelques  écolaa 
[)nvrM><«  comme  l'École  (  ontrale  ries  arU  et  manubctures,  l'École  de  Mémn 
et  .<iit!V5  t'-coles  moios  importantes. 

Auciitie  vue  d'ensemble  n'a  présidé  à  la  formation  de  ces  duet'»  eialilisse- 
ments.  foodës  à  des  époques  diverses  et  pour  des  motib  difliérents;  ib  se  sont 
développés  dans  leur  spbère  individuelle,  ca  consacvant  toute  rindépendanoe 
de  laurorigina  et  de  leur  destinatioii. 

On  s'est  plaint  sotivent  de  celle  incofaéreiiee  absoloe  dans  un  enseîgaemeni 
qui  demande  plus  quaucoo  autre  i  être  gradué  et  tempéré  suivant  les  besoins 
de  l'ordre  social.  Il  rip  suffît  pa^,  en  cHct,  cio  Hoimerde  l'inslntetion  nux  jeunes 
gens  et  aux  curieux;  il  laul  siii  lout  «{iic  rotit  instruction  ail  ses  (iogrés,  il  faut 
surtout  qu'elle  s'applique  à  développer  progressivement  l<-ur  inlt  lligcnce  cl  leur 
habil«^  pratique,  sans  jamais  exciter  en  eux  cet  oi^ueil  de  la  demi-science . 
ces  prétentions  exagérées  qui  les  font  sortir  de  la  vje  active  et  laborieuse  pour 
les  jeter  dans  la  vie  spéculative  et  ambitieuse  oè  leur  esprit  s'égara  sans  retour. 

L*eoseignedaent  industriel ,  c'est-à-dire  l'enseignement  spécial  pour  préparer 
les  jeunes  gens  aux  diverses  professions  industrielles,  au  lieu  d'être  incomplet, 
au  lien  d'être  abandonné  en  qndcpie  sorte  i  toutes  les  cbanoes  des  entreprises 


« 
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parlkiilière»  ou  dw  auMMaalkiwloode*,  devrait  être  ocjgniMé  d'aprfcs  une  grande 
vue  d'eiMembie  par  taute  l'étendue  de  la  FVanoe.  Cette  or^isation,  systé- 
matique et  r^lière.  lortf*  et  gén<^reuse.  embrassant  tous  les  degrés,  depuk 
le  simple  apprenti  jusqu'il  l'ingénieur  de  Tordre  le  plus  élevé,  ne  peut  s'aocom» 
plir  que  par  la  main  de  l'Etat. 

Or  il  arrive  k  œt  égard  que  l'État  n'a  plut  aujoardlmi  toute  sa  liberté  d'ac- 
tkm. 

A  L|on,  h  Nante*.  i  Marsdlle  et  dans  plusieurs  autres  villes  manubetn- 

rièrcs,  il  s'est  élevé,  soit  par  de  grandes  donations,  soit  par  des  souscriptions 
parlicultÎTos,  des  établissements  libres  destinés  à  satisfaire,  d'une  manière  plus 
ou  moins  complète,  aux  besoins  des  industries  locales. 

A  Paris ,  l'École  centrale  des  arts  et  manufactures ,  qui  s'est  donné  depuis 
vingt  et  quelques  "««raées  la  mission  de  former  des  ingénieurs  civils  pour  la 
Pranec  entière,  et  qui  a  rendu  par  là  de  grands  services  au  p^s,  constitue  on 
établissement  de  pieniiet  ordre  dont  l'indépendanee  est  en  qud<|ne  aorte  con« 
sacrée  et  dont  les  droits  doivent  être  respectés 

Ainsi,  dans  1rs  flcgri's  iniprnicdiaircs  r  oiTimp  dans  les  degrés  supérieurs  de 
l'enseigncmenl  uitlustriei,  l'Etat  trouve  terrain  occupé  et  les  besoins  satisfaits, 
non  pas  peot^tre  dans  des  proportions  aussi  pondérées  et  aussi  régulières 
qu'elles  le  senient  «ous  sa  propre  autorité,  mais  enfin  d'une  manière  telle  qu^ 
ne  peut  pas  songer  è  créer  des  étabitssenienta  rivaux  pour  liiire  concmvenee  à 
ceux  qui  existent. 

Ces  circonstances  nous  ont  paru  devoir  dominer  l'eiamcn  auquel  nous  étions 
appelés. 

Nous  sommes  donc  entrés  en  confêrence  avec  TÉcole  centrale;  le  dii^tetir 
et  tons  les  professeun  ont  bien  voulu  se  joindre  à  nous  :  li,  nous  avons  posé 
nettement  la  question  de  savoir  si  l'Ecole  centrale  désirait  rester  un  étaMiase» 

ment  privé  comme  par  le  passé  ou  s'il  lui  conviendrait  de  devenir  établissement 
de  ri^.tat ,  sous  certaines  conditions.  L'École  centrale  nous  n  répondu  d'une  veux 
unanime  que ,  dans  les  circoostances  présentes,  elle  désirait  essentiellement 
conserver  son  caractère  privé. 

Cette  résolution  de  l'École  centrale  nous  a  lait  renoncer  â  Hnslant  à  fidée 
que  nousavioav  d'aboid  conçue  de  vous  présenter  un  système  d'ensemble  sur 
renseignement  industriel.  , 

Ainsi  forcés  de  restreindre  notre  projet  pour  ne  porter  atteinte  h  aucun  des 
droit''  que  l'Administration  vaudra  sans  doute  respecter,  nous  nous  sonimes 
exciusivement  occupés  de  l'enseignement  industriel  du  premier  degré,  car  celui 
du  deuxième  degré  a  des  rapports  tr  op  intimes  avec  ransngnement  supérieur 
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pour  <|M  kl  deoi.  <icpiiMttM>ft>  m  doivent  pas  restar  ooime««f.  Cependant, 
«prêt  avoir  eipoaé  noe  id^  «ir  les  écoles  du  premier  degré*  nous  dirons  quel- 
ques mots  des  écoles  d'arts  et  métiers,  qui,  dtt  nUMns  pir  l'âge  des  élèves, 
doivent  être  Tune  des  brmdies  du  deuxième  degré. 

ENSEIGNEMENT         STHIEl.  i)L  PREMIER  DEGRÉ. 


ioOtM  PROKBSSHmiBURe. 

Au  sortir  de  l'école  primaire,  Tenfinit  qui  veut  prendre  une  profeseto»  entre 

en  apprentis»^  :  le  patron  lui  enseignera  peu  à  peu  et  pmtiquenictit  ce  qu'il 
n  nppris  Ini  même-,  en  retour,  ftpprenti  le  servira  et  travaillera  gratuitement 
pettd^iU  uii  temps  di-tennine. 

Si  chaque  patron  était  capable  d'ooseigner  à  sou  uppioiiii  iuute  la  théorie  et 
tonte  la  pratique  dont  eelui-d  peut  avoir  besoin  pour  être  un  exodlent  ou* 
vrier,  il  n*j  aurait  point  A  s^ooonper  d'école  pour  les  apprentis  ;  maïs  malheu- 
reusement  la  plupart  des  patrons  n'ont  qu'une  inslroction  tliéortque  insuffisante , 
et  c'est  1^  rr  qui  maintient  dans  un  état  A  peu  près  stattonnaire  les  professions 
les  plus  usucllos. 

Pour  am'ver  à  des  perfectionnements  rapides  dans  tous  ces  genres  do  tra- 
vaux, qui  occupent  tant  de  bras,  il  faut  donc  suppléer  à  Tignonuice  des  patrons 
en  ce  qui  regarde  la  fliéorie  et  profiter  de  rexpérienco  et  de  l'habileté  qvlls 
ont  acquùes  en  pratique. 

La  question  ainsi  posée,  nous  n'hésitons  pas  à  adiiu'ttre  que  la  théorie  ne 
doit  ni  prrciWler  ni  suivre  la  pratique,  mai»  qu'elle  doit  iniirrher  dm  pnir  nvec 
elle  et  lui  être  eu  quelque  .wte  juxtapusée ,  puisqu  ullc  tie  peut  pas  lui  être 
incorporée  comme  elle  le  serait  si  elle  venait  du  même  maître. 

Nous  proposons  donc  que,  dans  toutes  1m  villes  o&  le  nombre  des  apprentis 
est  suffisant,  il  soit  étsUi  des  écoles  ob  les  jeunes  gens  puissent  venir  comme 
externes  recevoir  les  lr(  ons  théoriques  qui  leur  sont  néoesaairm,  soit  dans  le 
cours  de  In  journée,  soil  dans  In  soirée. 

Les  profes'.purs  qui  (lonnoioiit  co  leçons  ne  doivent  à  aucun  prix  èlre  des 
hommes  exciusivemcut  habitues  aux  abstractions  de  l'esprit  :  sans  être  eux- 
mêmes  menuisien,  ébénistes,  serruriers,  ftmdenra,  «te.  il  est  indispensable 
que  la  pratique  de  ces  divers  états  leur  soit  làmilière  aussi  bien  que  la  théorie, 
aBn  que  l'élève  puisse  Interroger  le  maître  et  en  obtenir  toutes  les  explications 
qui  embarrassent  son  espnl. 

iiC  bat  serait  complètement  manqué  si,  par  cet  enseignement  de  l'école, 

Si 
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i'apprenti  ne  devenait  |ias  à  la  fois  pliis  assidu  à  Mjn  travail  de  l'ateticr  et  plut 
intelligent  à  comprendre  la  raison  des  faiu  qu'il  a  observés. 

Tout  le  succès  <lé|»eiid  du  okois  d«s  profassoars.  Noos  no  devons  pos  nous 
dissimuler  toutefds  que  ces  écoles,  <|ae  nous  appdons  écôks  pnfmnoimtUti  k 
couse  de  leur  desdnalion,  vont  rencontrer  des  diflicoU^  sàrîenses. 

La  première  se  trouve  dans  le  contrst  d'âpprentissagp,  et  la  seconde  dans 
l'intérêt  des  familles  peu  aisées,  qui  exige  que  1m  enfants  gagnent  promptement 
leur  vir. 

Iji"  contrat  d'aj)[)rentissage .  ^ovu  le  rapport  morul  rt  sous  Ir  ntpport  écono- 
mique, est,  pour  les  industries  dont  il  s'agit,  l'acte  le  plus  ioïKlamenUil  et  celui 
qui  mérite  Je  plus  de  lixcr  l'attention  du  Gouvernement.  Nous  ne  pouvons  pas 
difcutrr  ici  les  questions  difficiles  qui  s'y  rapportât,  mais  nous  pensons  que 
les  écoles  professionnelles  n'auraient  aucune  chance  de  succès  ai  des  mesarqs  dRi* 
cecet  n'étaient  pas  prises  pour  que,  dans  le  contrat  d'apprentissage,  les  Iteurei 
de  l'école  fussent  expressément  réservées  è  rapprenti. 

L'intérêt  des  fainillc^  est  troj)  sotivrnt  nne  impéneiis*»  nécessité  qui  exige 
alisoimnent  que  I  enlaul  ne  pas^o  pas  do  trop  longues  années  sans  obtenir  un 
.salâin';  d'une  antre  part,  il  t  si  nrr.< ■ssaii'e  aussi  que  le  |)atron  garde  l'apprenti 
assez  longtemps  pour  que  le  tnivail  qu'il  iàit.  quand  il  est  devenu  assez  habile, 
eoavT»  iâ  dépemet  qu'il  avait  faites  dans  les  premiers  temps  où  «imi  travail 
était  noo^ulement  improductif,  mais  plus  ou  moins  coûteux.  Or  U  est  è 
craindre  que  la  r^Mrve  des  heures  d'école,  dans  le  otmtrat  d'apprentissage,  ne 
soit  pas  appréciée  d'abord  par  les  patrons  <  omme  elle  devrait  l'être;  nous  sommes 
portés  A  croire  que  les  leçons  de  l'école  doivent  en  général  abréger  la  durée  de 
r»»s  loinps  malheureux  où  l'apprenti  dépense  réellement  plus  (|u*il  np  ^aj^ne; 
mais  nou*  ae  pouvons  pas  espérer  t|ut'  les  patrons  soient  de  ct!t  avis  avant  que 
des  expériences  répétées  ne  leur  en  aient  loiirai  lu  preuve,  tin  conséquence, 
nous  regardons  comme  certain  (jue  les  patrons  n'admettront  la  réserve  des 
hetves  d'école  qu'en  exigeant  une  plus  longtie  durée  pour  Tapprentissage. 

•Ainsi,  ne  cnâgnons  pas  de  répéter  :  nos  éotrfes  professionoelles  courent  le 
risque  d'être  mal  accueillies  par  les  pati uns  et  par  les  parents. 

Les  patrons  seront  surtout  frappés  de  deux  choses  :  ils  verront  d'abord  que 
leur  insulïisancc  en  matière  de  théorie  est  par  le  fait  admise  en  principe;  ils  • 
verront  en  second  lien  que  le  t('m|is  effectif  que  l'apprenti  letir  donne  serait 
réduit  peut-être  de  deux  ou  trois  dixièmes,  suivant  que  le  temps  de  l'école  s>^rait 
réglé  à  deux  heures  ou  à  trois  heures  par  jour,  et,  là  où  l'usage  veut  qu'ils 
deoMndent  seulement  trois  années  d'apprentissage ,  ils  en  demanderaient  quatre 
pour  faire  componsatioo  du  temps  qui  serait,  suivant  eux,  perdu  à  l'école. 
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Ia-s  pareille  st  ront  surtout  lra|)pc-.s  de  la  nouveîle  exigence  des  patrons,  ei, 
soit  qu'ils  se  trouvent  dans  l'aisance  ou  daii»  la  gêne,  ils  pourront  bien  prendre 
ralirnw  i  la  seule  idée  èt  vdr  letm  en&nli  oondamnët  à  ptaser  un  an  ou  peutp 
être  dem  ans  de  plus  «ans  gagner  un  «ou;  prtmit  par  la  néeenité,  un  grand 
nomlireie  déciderait  «an»  doute  à  jeter  le»  enfiinic  dom  rc»  étato  malbeuremi 
qui  n'eiîgent  presque  pus  d'apprentissage  et  où  il  y  a  fumbondance  d*OQTrin!«. 

Nous  uc  voyons  qu'un  moyen  d'rchapper  à  ces  graves  difficultés. 

Nous  espérons  que.  par  son  influencr,  le  Couvfrnement  peut  faire  naître, 
dans  rhaciiMC  des  villes  dont  nous  nous  occupons,  une  association  de  bienfai- 
nniiro  iiy  mt  cxciusivcnieni  pour  objet  le  patronage  des  apprentis  et  des  appren- 
ties, et  par  suite  le  patronage  des  jeudi»  ouvriers  et  jeunes  outrièrea:  ear,  il 
est  A  espérer  que  plus  tard  on  pourra  a'oeouper  aussi  de  fiostntction  pralèa- 
UMMindk  des  jeunes  fdlea. 

Dans  ime  ville  de  5  à  6,000  âmes,  par  csemple,  la  société  du  patronage 
devrait  cire  composée  au  moins  de  cinq  ou  six  citoyens  des  plus  recomman- 
dables  et  d'un  retiain  nombre  de  dame*  dont  le  sèle  et  la  charité  exercent 
partout  une  indut-nce  si  salutaire. 

La  sociélé  rtrccvntil  quelques  tuuds  du  Gouvernement,  elle  pourrait  s'en 
procurer  par  des  qurtes  et  par  des  souscriptions,  ei,  au  moyen  de  ces  res- 
sources, elle  viendrait  au  aeeou»  des  jeunes  apprentis  et  des  jeune*  apprentilSi 
pour  les  <fo%et  d'une  part  ven  les  écoles  et  de  f antre  vers  le*  profiMsions 
qui  a'aeoMdcnt  le  mieui  soit  avee  leurs  goAta,  soit  avec  leurs  moyen*  d'ais- 
teuce. 

Rien  de  ce  qui  regarde  l'apprentissage  ne  <loviail  «"^tre  étranger  à  la  so- 
'•icfé  dunl  il  s'agit  s  t  ms  f|(»uic  elle  arriverait  à  armt:p;cr  à  l'amiable  el  équi- 
tahleinent  plnpaii  dc.^  ditljruUés  qui  naissent  des  contrats  et  qui  s'èicvcnl 
entre  les  lamiiies  et  les  patrons. 

L'inslitutioB  des  sociélés  du  patronage  et  edle  des  écoles  profesnonnelles 
nous  paraissent  Uées  Tune  à  l'autre  d^une  manière  si  intime  que  nous  n'héritons 
pas  i  proposer  que  l'deole  pnftsswNUMHe  soit  dirigée  et  adminntrée  par  la 

société  du  patronage  elle-même,  dontrondes  membres  devrait  tenir  toutes  les 
écritures  relatives  à  l'école. 

D'après  ce  principe,  les  professrui-s  de  l'école  sfroîent,  aussi  l>ien  que  les 
élèves,  soumis  à  la  surveillance  de  la  société;  cependant,  ils  feraient  partie  du 
conseil  où  seraient  traitées  toutes  les  affaires  relatives  à  l'enseignement,  et  peut- 
être,  après  un  certain  nombre  d'années  d'exercice  dans  la  même  ville,  devraient- 
Ib  aoifi  être  admis  à  fiàre  eo«-mémes  partie  de  la  société,  mai*  A  thre  de 
récompense  et  comme  inarque  de  distindioii. 
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L'enteigiMiBrot  de  i'^oole,  dont  plus  lard  nous  pourrions  donner  le»  pro- 
grammes, anitait  pour  objet  : 

I*  Larithraélique  rtiaonnéc  pooroe^ui  regarde  les  principales  opérations, 

cl  l'arithmétique  pratique  pour  les  i-ègtes  de  trois,  les  règles  d'intérêt,  cio  so- 
ciété, et  toutes  les  autres  applications  de  l'aritlunétique,  j  compris  l'usage 
complet  de  la  r^e  ù  calcul; 

1*  La  gëomélxie  laÎBOnnée  pour  ce  qui  regarde  les  éiémcnts  de  la  géora^tiÂ 
plane,  et  la  g^om^rie  pratique  pour  les  corps  solides.  le  lever  des  plans,  le 
toisé,  le  cubage,  etc. 

5*  Le»  notions  fie  géométrie  descrtpthfv  wr  la  génératioii  des  surfaces 
usuelles; 

W  Les  notions  de  (>hysiquc  t-ii  ce  (jui  appartient  à  la  pesanteur,  aut  pressions 
atmosphériques,  à  l'hydiosUilique,  aux  pompes,  etc.  et  fit  ce  qui  appât  lient  à  ia 
dtaleur,  ihermomètres,  dilatations,  propriétés  fendameolales  de*  vapeurs,  ele. 

5*  Les  éléments  de  méceoique  indostriellef 

Le  (ksiiiii  linéaire,  les  éléments  du  dessin  des  machines,  les  épures  les 

plus  ^i^lples  di;  l.i  {j;éonuUi  ie  (Ie.s(  l  ipllve  appliquée  n  la  cliarpento,  à  la  coope 
des  pierres,  et  peut-i'lre  aii^ïi  le  dessin  de  ia  figure  et  de  l'ornement; 

Les  dictées  pour  perfectionner  les  élèves  dans  l'écriture  et  t'orliio- 
graphe. 

Dans  les  villes  dont  la  popubilioti  surpasse  10,000  âmes,  il  est  présumable 
qu'il  faudrait  plusieurs  écoles  situées  dans  des  quartiers  différents,  et  il  serait 
possible  qu'un  même  professeur  fût  admis  à  donner  des  kçons  dans  plusieurs 
de  CCS  écoles  :  il  vaudrait  mieux  déplacer  les  professeuirs  que  d'obliger  les 
apprenlb  à  des  courses  trop  longues. 

Le  dimaucho.  ou  dans  k  soiiH^o  uac  ou  deux  ibis  pav  semaine,  il  }'  aurait 
des  cmiférences  pour  les  adultes,  c*est4-dire  pour  les  jeunes  ouvrMn.. 

Las  professeurs  ne  devraient  pas  vivre  eiclusivement  de  leur  étal  de  pro- 
fesseur: nous  supposons  que  leur  traitement  devrait  être  de  i,5oo  francs 
k  a, 000  francs;  qu'ayant  éti  choisie  p.irmi  les  personnes  qui  poss<'dcnt  toutes 
les  conlKli^sntlce.s  (jiii  i'unt  un  bon  ingénieur  rivit,  ils  rendraient  de  grands 
services  aux  localité»  en  s'occupant  plus  spéciaicmcntdes  induslries  qui  peuvent 
y  prospérer. 

Deux  professeurs  pourraient  suflire  pour  le*  plus  pelitiBs  coolea;  mais  quand 
le  nombre  des  élèves  sera  un  peu  considérable,  et  le*  industries  par  oonséqoent 
plus  variées,  il  faudra  sans  doute  trois  professeurs  su  moins  par  école,  afin 
d'approprier  plus  dii-ectemenl  l'instruction  aux  besoins  particuliers  des  industries 
locales. 
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Les  prolciseuii  devraient  recfvuii  de  l'Elat  une  porti<)ii  de  ieur  IraitemeiU, 
et  les  villes  devraient  ies  compléter,  pui^  en  ouire  être  chargées  des  frais  de 
loyer,  àe  mobilier,  dc.chauflbge  et  d'éclairage . 

Ed  supposent  qne  l'État  concoure  en  moyenne  pour  3,ooo  franct  par  éoolet 
il  poomtt,  pour  la  aomme  de  600,000  franca,  dëiamiiner  la  formation  de 
aoo  écoles,  qui  instruiraient  annuellemeul  plna  de  no.ooo  ap|irentîs,  à  raison 
de  too  per  ëoole., 

BcoLsa  vAaTs  KT  Mirnas. 

Les  écolps  (l'aj'ls  ei  inctier.s  rendent,  sous  ccilaiiis  rapports,  de  véritables 
aervices  à  i 'indu^lrie  nationale  : 

I*  EUe»  fiMmrâeent  annoellement  un  bon  nombre  de  desnnaleura  anfiisam* 
ment  capables  pour  les  glands  ateliers  de  construction  :  ceux  qui  sont  laborieux 
acquièrent  promptement  Texpéfienoe  qui  leur  manque  au  sortir  de  Técole,  et 
lewB  connaissances  contribuent  d'une  manière  tria>eflicAce  aox  perléotionne' 
vnen[%  dps  aris  mécaniques; 

>  "  Files  renvoient  dans  les  département»  uit  certain  nombre  de  boos  ouvrier* 
soit  pour  le  travail  du  bois,  soit  pour  la  serrurerie; 

3*  Ëiiies  peuvent  être  pour  Ja  marine  une  pépinière  précieu»)  pour  turmer 
d'habiles  mécanicien*  pour  la  navîgatîoii  &  la  vapeur;  mais  nous  pensons  que 
ies  élèves  qui  se  destinent  à  cette  canière  devraient,  an  sortir  de  l'école,  ftire 
un  noviciat  dans  les  atdiers  de  llîtat. 

Tels  sont  en  général  les  bons  résultats  des  écoles  d'arts  et  métiers.  Mais,  bon 
de  ces  catégories  piinvipales,  les  élèves  qui  aspirent  h  d'autres  destinations  y 
sont  moins  bien  préparés:  il  est,  par  exemple .  <  xlrèmciiiont  rare  que  ceux  qui 
aspirent  à  entrer  comme  mécaniciens  dans  les  grands  iitciicrs  de  eonstruolion 
ne  se  rebutent  pas  après  quelques  semaines  ou  quelques  mois  d'tprcuve.  11  y  a 
de  grandes  et  belles  exceptions,  nous  le  savons;  mais  ce  sont  des  exceptions. 

Le  dégoù  t  qui  s'empara  de  la  masse  tient  è  deux  causes  :  1  *  è  ce  que  dans  les 
écolest  pour  exdier  «ans  doute  leur  émulation,  on  les  berce  trop  souvent  de 
reapénnce  qu'ils  seront  dispensés  d'être  ouvriers,  et  que  lenr  scieoce  théorique 
les  appdle  è  être  contre-maiires;  ^'  k  ce  que  les  travaux  mécaniques  qu'ils 
peuvent  exécuter  dans  les  écoles  sont,  fïar  la  force  des  choses,  trop  limités 
pour  que  ces  jeunes  gens  ne  soient  pas  «ixcessivemciit  novieer*  lorsqu'ils  entrent 
dans  un  grand  atelier:  ils  y  arrisent  cependant  pleins  de  conlianee  dans  ieur 
supériorité,  et  ils  ue  supportent  qu'avec  amertume  d'avoir  un  bien  iiiuindrc 

sabrire  que  ces  praticien*  sans  théovie  dont  ils  s'étaient  flatté*  d*être  les  ebefr 
dès  le  premier  jour. 
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Nom  ne  oomniMoi»  «fu'un  moI  ttnMe  i  oftfnrac  ineaavèMaBt  t  e'eit.  non 
pu  de  st^priaBer  Tetelier  de  mécanique .  mak  de  diriger  eieflMVtDMOt  peu  de 

jeunes  gens  vers  la  carrière  des  grands  aleiiers. 

Nous  pspérons  aus-ii  qu'en  mainleiiant  les  proIcMeurs  rlani  1rs  !imite>  fViin 
|irogriimuiL>  réduit  au  plu6  strict  nécessaire,  et  élaguautdt;  renseignement  toutes 
le»  tendances  trop  afasiiaites,  on  arriverait  à  exercer  sur  l'avenir  des  élèves  une 
influence  trè»-nlnlaîre. 

COMSBHVATOIRF.  Of  S  AHTS  BT  MfiTlKRS. 

Ce  n'est  pas  aux  piufesscui's  du  (^nservatoire  qu'il  »ppartî^nt  de  dire  quels 
sont  Irs  services  qu'il»  rendent  et  renx  cju'ils  pi  nvmt  rendre  par  leur  «  iisei- 
gnemeui.  Uy  a  cependant  un  iàit  matériel  sur  lequel  ils  peuvent  appeler  i'atlen- 
tion  du  ministre:  ceât  que  le  nouvel  anapbithéàtre  qui  a  été  ouvert  l'attuée 
demiàre  la  repriie  des  cours  ayant  permis  aui,  ptofeaseurs  de  mieux  ■*'^p>tfr 
les  heoMS  de  leur»  leçon»,  Tafflinenoe  de»  audileors  •  itè  beaucoup  plus  oonsi- 
dcrable;  les  deux  anipbidiëfltres  ont  presque  toujours  été  non-seulemeol 
remplis,  mais  bien  plus  ([ue  rempli»,  puiaqu'ua  ^rend  nombre  d'auditenn  œ 
pouvait  pas  y  trouver  place. 

Le  caiaclèrc  de  cet  enseignement,  qui  est  à  la  lau»  public  et  giatuil,  indus- 
trie el  agricole*  noua  parût  donc  devoir  être  lyl^enswnent  oonaervA:  il  a 
refu  da  publie  un  Mcudl  si  ievonble  et  ai  unanime ,  qu'il  n*«  plu»  meinlwiaiit 
qu'A  se  di'vdnpper  dans  cette  voie,  qui  nous  pantt  toe  cdie  d'ao  profrè» 
sérieux  dans  les  esprits. 

IjOi'sque  nos  grands  travaux  seront  terniint^s  il  y  aura  lieu  d'ajouter  quelques 
chitires  nouvelles,  soit  pour  les  sciences  agricoles,  soit  pour  les  sdeuces  indus- 
trielle* proprement  dites  :  nous  remettons  vivement  que  lea  dreonstance» 
financière»  ne  nous  permettent  pas  de  vous  entretenir  aujouidliHi  m£me  de 
ceacr^ona. 

Mais  il  y  a  un  autre  point  sur  lequd  noua  devons  (';>srntielleineot  appeler 
voire  atlenfion.  Par  son  caraclère,  par  sa  i^osition,  par  la  nature  de  son  ensei- 
){oenient.  le  Consprvjloirc  ne  nous  parait  pas  devoir  lesler  (Ifsonnais  flan.s 
l'isoiemeut  où  il  se  It  uuvc  a  l'égarti  des  étaiiii.<iseiueuU  où  si-  (ionncnl  Ic^  autre» 
ddgré»  de  fînalnMstion  agricole  ou  industrielle-,  il  croit  pouvoir  y  prendre  une 
place  utile  et  glorieuse.  Mon*  n'cntreprendron» pas  ici  dindiquer  renserable  de» 
rapports  plus  OU  moins  itttimesqiii  doivent  ivtladier  au  Gonservatotreeee  divefs 
établissemcots.  mais  il  en  est  un  quf  nous  nous  empressons  d'indiquer  parce 
qu'il  nous  semble  fondamental  ;  c'est  le  choix  des  proteaseurs  appelés  à  prendre 
pari  aux  divers  degrés  de  l'enseignement  agricole  et  professiomid.  Le  premier 
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devoir  des  profeweun  do Gnmeiratoire  eat  d'allier  avec  intelligence,  et  dans 
UDC  merare  convenable,  toutes  lea  reaaouroes  de  la  théorie  avec  les  besoins  «i 
viriéa  de  le  pratique.  Le  premier  mérité  des  profeaseun  des  éooles  dont  it  s'a- 
git ne  seni  pas  d'être  fort  lettrés  ou  fort  savants  :  ce  sera  aussi  d'atUer  dans  une 
juste  mesure  la  théorie  avec  la  pratique;  et  c'est  en  vain  que  p;ir  des  programme» 
on  essayerait  d'obtenir  ce  résultat,  si,  par  les  haliitudcs  de  N  iir  c^piil,  les  pnj- 
fcsseurs  n'avaient  pas  certaines  qualités  dont  tout  le  monde  ne  peut  être  juge. 

atBi.iOTaÉ<Hna  spéciALSs. 

Les  divers  enae^neroents  dont  îl  a  été  question  dans  ce  rapport  seraient,  i 
notre  avis ,  éminemment  fiivorisés  «fans  ce  qu'ils  ont  de  plus  sérieux  et  de  plus 

essentiel  ^i  auprès  de  chaque  école  il  y  avait  une  bihlioth^cpie  spéciale,  très- 
limitée,  mais  bien  choisie,  où  clhiquc  é\hvo  |vû(  trouver  l''s  livres  qui  se  rap- 
portent au  genre  d  insti  uction  ver.s  Iccpu  l  il  din^^e  xtn  e.-.jHit.  Nous  attachons 
une  telle  importance  à  celte  question ,  que  nuiis  sommes  dans  i  intention  de 
vous  soumettre  Irès'prochainement  nos  réflexions  i  cet  égard. 

Paris,  le  t  7  juillet  i8/»8. 

Le  Rapporleer, 
Signé  POUILLET. 
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SUR 

L'ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 


lIouiMn  LB  MuttlM» 

L'Ecole  supérieure  du  cuuimeice.  sur  laquelle  vous  avoz  bleu  voulu  lue 
dmgitf  de  rédige  une  courte  notice,  exùle  depuis  quarante  cia^  uns;  et  die 
rédiime  avec  un  l^igitiiiie  otyiidl  l'honueur  dTêire  ealrëe  la  fnaàbn  dam  la 
VDttte  de  l'easeigneinept  prolewioiiiiel»  où  elle  voit  naître  anjounThui  de  «i 
nombreux  imilatcui^. 

Elle  a  été  foncîén  fii  i8'io.  rue  de  (Ireneilu-Samt-Houoré,  «ous  la  lonnc 
d'un  citemat,  pai-  ûnux  négociants  inleilj^ents,  MM.  Brodard  et  Le  Grct, 
bientôt  aoutenu*  par  le  patronage ,  alors  taubfvriiBant,  dea  hommea  éminenta 
qui  dirigeaient  les  aspiration»  du  paya  ve»  le  progrès  :  les  Chaptal,  les  Gaai- 
mir  Perricr,  Ica  Jacques  Laffitte,  les  Ternaut,  etc.  Elle  ne  conserva  pas  long- 
temps sa  fome  première  et  fut,  quelque  temps  après  sa  fondation,  transportée 
me  Saiut-Anloiiie,  dans  l'ancien  hôtel  Suily,  avec  une  installation  digne  de 
protecteui  s  e  t  complètement  appropriée  ù  sou  but.  Elle  reçut  alors  des  in- 
ternes  el  des  c^itemes. 

La  création  de  TÉcole  supérieure  du  commerce  oflrait  à  ses  fondateur»  de 
graves  difficulté»  comme  institution  sdentifique,  jusqu&'lâ  sans  précédent; 
leur  ITrait  aussi  des  daugers  comme  opération  financière;  il  fallait  non-seule* 
nient  réunir  en  un  corps  dV'ludes  nit'tliodiquemcnt  organisé  toutes  les  con- 
naissances qui  ^cuvcnl  (  Ire  utiles  à  uu  iicgociant,  il  lailait  choisir  et  Ibnncr  des 
professeurs,  déterminer  et  classeï'  les  travaux-,  il  lialiait  encore  trouver  un  pu- 
blic, une  dienlèle  et,  pour  ainsi  dire,  créai*  des  élèves. 

On  ne  comprenait  pas  kien  encoiret  à  cette  époque,  je  ne  dirai  pas  la  néoes- 
aité,  mais  même  l'utilité,  la  possibilité  d'un  semUable  enseignement.  Le  com- 
merce, disait-on,  ne  pouvait  pas  être  enseigné  à  cause  de  la  multiplicité  infinie 
des  spécialités  donl  il  se  compo.se,  et  qun  l'apprentissage  pratique  pCttt  SCUl 
mettre  à  la  Uisposiljon  de  ceux  qui  veulent  les  connaître. 

Cette  objection,  considérée  dans  son  sens  absolu,  avuit  quelque  chose  de 

«S. 
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spëcipiix  :  elle  pouvait  séduire  les  esprits  routiniers  et  prévcuus.  Mais  elle  ne 
supporte  pas  l'examen ,  et  s'il  est  vrai  qu'après  avoir  étudié  toutes  les  sciences 
dont  ae  conifMMe  fenseîgiienieQt  de  l'Éoole  du  commerce,  il  faSle  encore  likr 
demander  à  diaquc  brandie  du  négoce  i  laquelle  on  voudra  w  livrer  ses  diliU 
cultés,  se«  ééneib,  s«.  resaourcea.  sea  avantagea,  enfm  ae*  aecreta,  il  eat  non 
moins  vrai  que  celui  qui  a  été  préparé  par  l'étude  marchera  plus  vite  et  piaa 
sûrement  dans  sa  voi»,  et  que  les  rcssotiTres  mises  à  sa  disposition  par  la  science 
lui  assureront  toujours,  sauf  de  rares  exceptions,  une  supériorité  incontes- 
table. 

On  niait  encore  que  uous  eussions  les  qualités  indispensables  au  négoce,  que 
noire  «aprit  français  fût  propre  ans  lentes  eomiMaaîflom  du  C4»nin«ree  lointain, 
que  factivité  impatiente  de  noire  caractère  pût  ae  prêter  aux  chances  ntoltiples- 
des  spéculations  à  looig  terme,  sur  lesquelles  repose  te  commerce  dTexponalMMk 
et  d'importation;  on  ouUiaîtqne  notre  esprit  national,  par  cela  même  qu'il  est 
impressionnable  et  mobile ,  se  prête  merveilleusement  à  toutes  les  modifications; 
que  notre  intelligence  française,  si  vive,  .«i  souple,  si  étendue,  contient  en 
germe  toutes  les  aptitudes  et  que  la  nécessité  les  développe,  l  e  s  rtafsde  douane 
comparatifs,  publiés  en  France  par  périodes  successives,  montrent  aujourd'hui 
vietorieaaement  combla  e««  raisoimements  étaient  justes. 

Les  obstacles  ne  venaient  pas  seulement  de  quelques  préventions  plus  oo 
moins  routinières  plus  oo  moins  ftdlea  à  vaincre,  il  s'en  trouvait  de  plossérieox 
dans  la  situation  même  des  choses. 

Le  pays  sortait  à  peine  des  grandes  guerres  de  la  République  et  de  l'Emptra, 
qui  avaient  pendant  si  longtemps  ;ihsorbê  toutes  ses  forces  et  sui'excité  toutes  ses 
facultés  brillantes ,  il  ('tait  bien  difficile  que  la  nation  revint  tout  d'un  coup  et 
sans  transition  an  positivisme  de  l'industrie  et  du  commerce,  qu'elle  entrât 
sans  hébiiaiion  dans  ce  qu'on  appelait  alors,  avec  imc  espèce  de  dédain,  la 
carrière  mercantile. 

La  jeunesse  des  classes  moyennes  de  la  société,  auxquelles  le  nouvel  établis- 
sement était  surtout  destiné,  se  dirigeait  vers  les  carrières  appelées  libérales; 
on  voulait  être  avocat ,  médecin,  mil  nevoulaït  ctrr  marchand,  et  oeite  jennene 
presque  entière  regardait  comme  une  sorte  de  dérogation,  comme  un  es|)èee 
d'aveu  d'infériorité  et  d'impuissance  de  se  destiner  à  la  carrière  conuncFciale. 
on  ne  voulait  pas  comprendre  qu'elle  put  mériter  des  éludes  sérieuses. 

C'est  au  milieu  de  ces  conditions  peu  iavoiables  que  l'Ecole  reçut,  dam 
rhôtel  Sully ,  l  organisatîon  dont  'nous  avons  dit  ûn  mot;  de  vastes  bltimenia.  d» 
coiws  spadeuses,  un  grand  jardin  Jurent  mis  sa  diqiosition;  un  cabinet  de 
phydque,  un  laboratoire  de  diimie,  des  collections  de  marchandises,  foreat 
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iintalUs  «ar  une  grande  édidle;  un  panonnd  nombrtin.  trop  noBibr«ittp«iit> 
itfe,  int  réuni;  «nfin,  p»r  oonecHÛm  A  des  préoomipetioos  eiiataot  encore  & 
r  rte  époque,  iëcole  pirit  l'uniforme  et  porte  fépde,  tous  tes  raouvementf 

iatcrieurs  se  iii  piit  au  tambour. 

A  cùlv.  de  celte  luise  en  sc«ue  uii  peu  ambitieuse  |>oui'  ies  débuts  d'une  ins- 
titution privée,  et  qui  était  l'œuvre  de  sou  admiiùstratioa  linaocière,  un  conseil 
de  perCtelionMnMot  fortement  e^pniié  vouloft  bien  le^ehei^  à$  oompowr 
le  programme  de  l'enwifoemeat,  l'oifanimiion  des  dtndcs.  de  les  modifier  ea 
besoin  et  d'eamrer  leur  eiéettlion.  Les  hommes  qui  le  compossiciit,  membres 
de  rinstitot,  banquiers,  industriels,  négociants,  avaient  appris  per  l'étnde  et 
par  l'expérience  quetks  qualités  diverses,  quelles  connaissances  variées,  sont 
indispensables  h  celui  qui  achète,  à  celui  qui  vend,  à  celui  qui  administre.  Ils 
tracèrent  d  une  main  fei*me  et  sûre  lesr^lements  et  les  prc^raounes  du  nouvel 
enseigncmenU  Lenn  diipolilions  ont  été  rei%ieus«nent  conservées  dens 
fécole  qu'elles  rég;iMent  cneore  anjoufd'huit  elles  ont  servi  de  modèle  et  de 
point  de  départ  à  toutes  ies  tentatives  dn  même  genre  qui  ont  été  finies  en 
France  et  h  l'étranger. 

Ce  conseil,  complété  depuis  quarante  ans  par  des  adjonctions  successives, 
fonctionne  encore  en  ce  moment;  nous  doonerous  plus  loin  sa  composition 
netnelle  :  U  «  sens  œsse  maintenu  dens  i'Éeole  les  saines  traditKtos  et  elle  lui 
e  lottjoitn  dû  sa  forée. 

L*enseîgn«nent  de  l'École  fut  réparti  en  trois  années,  et  partagé  matérielle- 
ment en  trois  comptoirs  :  aucun  élève  ne  pesse  d'un  comptoir  i  an  autre  sans 
avoir  subi  un  examen  de  (  la^^emetit. 

La  première  année,  phkmikh  couptuih,  eu  quelque  sorte  élémentaire,  ne 
rc^t  cependant  que  des  élèves  initiés  aux  connaissances  de  renseignement  pri- 
maire et  possédant  des  notions  déjàé  levées  de  grammaire  française,  d'arithmé- 
lique  et  de  géagrafdiie;  elle  est  coniaerée  à  k  réforme  de  réeriinn,  4  fétnde 
de  llistoira,  de  la  géognpbie,  de  farllbmétic|ue  dans  toutes  ses  parties,  i  un 
coiti-s  élu'mentaire  sur  !f>s  usages  du  commerce  et  les  premières  notions  de  la 
comptabililé ,  A  la  physique  et  A  la  ehiniie,  dont  ies  «Hèves  apprennent  surtout, 
dans  ce  comptoir,  les  t*léaieuts,  les  vocahuiaircâ,  ies  uumenclalures  et  ies 
daisificalimis,  enfta  i  Tétude  des  matières  premières  (marehandises),  dont  les 
colleetiaiiB  de  l'école  fournissent  les  spécimens  et  les  éduintillons. 

Les  âèves  commen(»nt  dans  ce  comptoir  l'étude  des  langues  étno^res,  les 
étrangers  y  npprcnnent  la  langue  française,  les  Français  se  perfectionnent  dans 

l'étude  npprofondie  de  ses  règles. 

Cette  division  des  travaux  indique  déjà  que  l'Ëcole  dut  fixer  un  minmium 
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d'iige  à  l'entrée  de  ses  êlèvwt  en  cfiet  l'intelligence  et  ia  mémoire  peuvent  suffin 
à  certaines  éludos.  m;iis,  pour  éludiei-  des  sciences  avec  fruit,  il  faut  del'atteo- 
tion,  de  la  n'-flcxion  ef  du  jugrincnt,  en  un  mot.  des  facultés  dont  l'époque  de 
développement  ne  saurait  pas  plus  être  arbitrairement  déterminée  que  celui 
des  organe*  cérékrsiii  enx-méinet,  mais  qui  correcpoodeot  en  général  à  l'ado- 
IcMence  et  la  JenneMe.  L'Ige  nrniiim»»  àe  ïeMtie  des  élèves  fiit  donc  fiié  i 
qainie  ans  ponr  le  premier  comptoir,  et  ITcoie  estpbs  Jîqioi^ii  à  reculer  celle 
époque  qaTi  la  n{qiroelier. 

La  seconde  ann<^e  skcond  comptoir,  ne  roi  oil  pas  d'élèves  ayant  moins  de 
seiïP  ans;  elle  comprend  la  continuation  de  quelques-unes  des  études  précé- 
dentes :  la  tenue  des  livres  (comptabilité  théorique),  dau^  toutes  ses  partie», 
l'application  de  farithmitique  à  toutes  les  opérations  du  commerce  et  de  la 
banque ,  des  exeidces  d'arilfaméliqfle  eiéeutés  de  mémoire  (cours  de  calcul 
mental},  un  cours  de  correspondance,  ^deseSNls  ayant  pour  but  d'habituer 
les  élèves  h  rendre  leur  pen^f-'"  rnpidement,  avec  précision  et  clarté,  le  dessin 
linéaire,  la  géométrie ,  les  éléments  de  l'algèbre,  la  géographie  commerciale, 
i  étude  du  Code  de  commerce,  la  continuation  des  langues  étrangères. 

Nous  avons  indiqué  i  deaaeiti  la  limite  d*^  fixée  pour  I«t  élèves  du  second 
comptoir,  bien  que  les  règles  établies  pour  fenlrée  dans  le  premier  semblent 
devoir  sulTirc  ;  elle  nous  crée  chaque  aimée  des  difficultés  nonvdies,  et  o^fm- 
dant  elle  doit  être  maintenue.  Les  élèves  ont  en  général  une  tendance  très- 
prononcée  ti  entrer  dans  le  second  comptoir,  sans  s'in(]uiéter  do  savoir  s'ils  sont 
en  état  de  suivre  utilement  ses  cours,  c'est  là  pour  eux  et  trop  souvent  pour 
leurs  pareuts  une  question  d'amour-propre,  et  non  une  question  d'instruction. 

Il  nous  est  difficile  surtout  de  faire  comprendre  à  cens  ipi  sortent  des 
fabriques  du  baccalauréat,  que  la  science  du  «ommcne  n*eit  pas  un  tout 
unique,  comiMMé  de  formules  pkis  ou  moins  simpies,  plus  ou  moins  nom- 
breuses fjn'i!  suffît  de  retenir  pour  devenir  en  peu  de  temps  un  bon  négociant. 
Ils  s  etonnenl  (|u  ii  faille  travailler  sérieusenien l  et  longlems  pour  savoir  ce  qui 
leur  avait  paru  si  simple;  ils  voudraient,  pour  la  plupart,  arriver  des  le  début 
aux  parties  élevées  de  la  scienee,  s'occuper  des  finances,  des  grandes  enire- 
priaes  du  négoce,  des  opérations  compUqtiées  de  la-  bourm,  esmyer,  en  se 
jouent,  les  fimotions  et  difficiles  et  si  périlleuses  de  la  justice  consulaire.  Us 
voudraient,  en  un  mot,  commencer  par  la  fin  et  débuter  par  ce  qui  ne  saurait 
être  que  le  complément  d'études  sérieuses,  le  résultat  de  connaissances  posi- 
tives et  de  l'initiation  à  la  vie  des  aOàires. 

11  a  doue  fallu  fixer  paiement  A  l'entrée  dans  le  second  comptoir  une  limite 
d'ége,  et  inititaer  un  esamen.de  dasaenaent,  auquel  doivent  mtii&jre  tons  les 
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iÙfmqai  y  aiinnt  diradeuMDt;  l«t  biduliec»  te  aàemm  étant  seub  dit- 
peiMét  de  celte  ncanm. 

La  trobttnie  année,  tboisi&jis  comptoib,  esl  le  complément  indispensable  de 
l'enseignement  de  l'école;  elle  est  consacrée  a  l'instruuliou  supérieure  ot  aux  Ira- 
vaux  niatiqucs;  elle  comprend  l'élude  des  changes  ei  <!ps  arbitrages  de  banque 
trop  longteuips  négligée  en  France,  el à  laquelle  la  uiuitjplication  et  l'extension 
de  nos  rapporU  dTeffiere*  efse  fétnng»  éoam  «ne  importance  oovre&e  en 
Ibuniîaaent  chaque  jour  roeceiioQ  de  l'utiUMr  ;  des  applicalàoi»  muhipliées  de 
le  eoiDfrtelNiM  en  oommeiee,  A  fîodustrie.  a  l'agriculture;  la  chimie  aji^> 
tiqnc  et  des  nianipalations  chimiques  appliquées  à  l'élude  des  marchandises  et 
k  In  recfterche  rlc  leurs  fiilsificalions ,  complétant  ainsi  cours  de  chimie  gé- 
nérale fail  dans  les  deux  premières  années.  La  continuation  de^  éludes  de  géo- 
métrie el  de  dessin  linéaire,  les  éléments  de  la  mécanique  appliquée  aux 
benine  dn  commerce  et  de  f industrie,  au  matériel  dce  port»  comnercanla,  i 
cdni  dea  dMoin»  de  flnr  etdea  docka;  latecfandegie  on  description  én  prinoi- 
paies  induslriet ,  le  drnt  commercial  et  nDaritime»  réconomie  politique.  Dans 
ce  comptoir,  on  applique  toutes  les  éludes  au  moyen  de  l'exercice  simulé  du 
commerce,  chaque  élève  ouvre  el  clùl  des  écritures  de  toutes  sortes.  Les 
élèves,  répartis  en  groupes  ou  maisons  de  commerce  de  temps  eu  temps  rctiou- 
Tclés,  aeÛlent  et  vendent  des  marebendiseï,  fiant  la  banque,  eipédient  des 
navires,  assurent,  commlssionnent,  correspondent,  se  livrent  enfln ,  sous  la 
direction  d'un  professeur  habile  et  d'une  grande  expérience,  aux  opérations  les 
plus  variées  et  les  plus  diificiles.  A  partir  de  Pâques,  les  l'dèves  du  troisième 
comptoir  visitent,  sous  la  direction  dit  professeur  de  tecimologie,  les  pcinci* 
paies  usines  de  Parts  et  des  environs,  la  douane,  les  entrepôts,  etc. 

C'est  pour  servir  aux  exercices  de  ce  comptoir  que  ion  avait  inventé,  au 
dâwt,  les  bilets  de  banque  et  les  monneies  fictives,  rÉnde  a  promptement 
abandonnés  comme  des  moyens  puérils,  bons  A  employer  peut-être  avec  des 
enbnis  à  la  manière  des  boules  de  couleur  et  des  tableaux  des  salles  d'asile, 
mais  complélenient  inutiles  avec  des  jeunes  gens  sérieux,  et  bons  seulement  k 
les  distraire,  à  leur  faire  perdre  du  temps  ;  hieu  des  fois  depuis  un  les  a  réin- 
ventés comme  une  création  nouvelle,  et  chaque  Ibis  ils  »uiil  piomplement 

mtombéa  dans  foubli. 

Le  marche  de  f  eoseigncmant  de  l'École,  ainsi  que  la  répartition  du  temps 

entre  les  classes  et  les  études  ont  été  rt^lées  aussi  méthodiquement  que  l'ont 

permis  la  iiudtiplité  des  cours  et  la  brii  vetc  du  temps.  Les  élèves  se  lèvent  à 
cinq  heures  et  demie  en  toute  maison  et  descendeiil  à  six  heures  dans  les  comp- 
toirs; ils  se  couchent  à  neuf  heuies.  Le  temps  est  à  peu  près  ainsi  réparti  pour 


Digitized  by  Google 


—  680  — 

chaque  joamée:  cinq  hflnret  de  cou»,  six  hciirw  d'études  tnqmfn  lieiinsde 
rMetioA ,  en  y  comprenent  querente  minntes  peur  le  d^enner  et  le  dnsr. 

Dens  les  trois  comptoirs  chaque  cours  est  coufié  à  un  professeur  spécial,  k 
l'exception  de  la  géométrie  et  du  dessin  linéaire  qui  n'en  ont  qo'unt  de  It  nié> 
Ciniqi'e  et  de  la  terlinologiV  qui  sont  dans  le  même  cas. 

(  1  aquc  élève  doit  assister  i  tous  les  cours  dn  comptoir  auquel  il  appartient. 
11  doit  suivie  au  moins  un  cours  de  langue  élrangère;  il  peut  en  suivre  plu- 
sieurs, pourvu  que  cette  multîplidti  ne  nuise  pet  â  set  autres  études.  Les 
^ém  «kitent  prendre  des  notes,  autant  que  possible,  auxcoun  de  tous  les 
professeon.  étudier  ces  notes  dans  les  oomptoirst  oonsoller  les  auteurs  mis  i 
leur  dispONtÛKk  sur  les  mêmes  matières,  etUre  ensuite  une  rédaction  mise  av 
net,  qui  est  recueillie  le  soir  par  l'inspet^ur  du  ociqiAoir  pour  être  remise  an 
professeur  à  la  leçon  suivante. 

Des  examinateurs  spéciaux  interrogent  chaque  jour  un  c  i  lain  nombre 
d'élèves  du  second  et  du  tioisicuie  comptoir  sur  les  parties  déjà  étudiées  des 
principaux  cours,  et  il  est  tenu  état  des  notes  méritées. 

Des  concours  ont  lieu  tous  les  trois  mois  pour  le  dassMient  des  élèves  dans 
toutes  les  brandies  de  f  ensd^ement,  et,  immédiatement  après,  la  distribu- 
tion des  places,  est  feite  perle  directeur  en  présence  des  profiMiour»  et  des 
élèves.  JU  est  envoyé  aux  parents  un  relevé  <lea  notes  que  chaque  âènre  a  mé- 
ritées par  sa  ronduite  et  par  son  travail. 

A  la  fin  de  chaque  anné*'.  un  jury,  composé  de  membres  du  conseil  de  pci 
feclionnement  et  de  pi ulcsseurs ,  décerne  aux  deux  meilleurs  élèves  du  troi- 
sième couiptoir,  à  titre  de  premier  el  de  second  prix  d'honneur,  une  m<klailie 
d'or  «t  une  médaille  d'ai^gent  données  à  l'École  par  S.  A.  I.  te  Prince  Napoléon, 
en  témo^age  du  haut  intérêt  qu'il  porte  à  renseignement  commercial.  Les 
mêmes  juges  accordait  ani  âèves  des  deux  premien  comptoin  qui  s'en  sont 
montrés  les  plus  dignes  deux  médailles  d'argent  et  quatre  médailles  de  bronie, 
données  à  l'École  supérieure  du  commerce  par  M.  le  Ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Les  élèves  du  troisième  contptrjir  qui  ont  terminé  leurs  études  et  passé  avec 
succès  leui'S  examens  défmilits  devant  le  comité  délégué  par  le  conseil  de  per- 
•  feotionnement  de  VÉcoie  reçoivent  au  moment  de  la  distribution  des  prix  un 

diplôme  de  capacité  délivré  par  l'Écirfe  et  signé  par  If.  le  Ministre  de  regriod- 
tore,  do  commerce  et  des  travaux  publics,  président  du  conseil  de  peileotioa> 
nement.  C'est  le  seul  tiire  que  l'Ecole  reconnaisse  comme  offîciel  et  constatant 
des  études  comi^ètes;  elle  ne  donne  pas  de  certificats  d'études  partielles. 

L'oiigpnbiatloa  du  régime  et  de  la  disdpline  de  l'École  est  aussi  simple  que 
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cette  de  «M  éludas;  depoia  dix  ans  llÊeole  ne  reçoit  jilm  ni  eslenMe  ni  demi» 
pemioaiwirieR,  eUe  n'accepte  qoedes  râtenwi,  et  n*vo  adnet  pu  piw  de  cent 
en  même  temps,  répertû  entre  quatre  derloirs  et  vingt  cliambres  partiea- 

Hères,  où  Ips  ("lèves  n'entrent  pour  ronrhf»r,  la  vie  active  se  passant  en 
commun  ,  dans  les  comptoir»,  dans  ies  anipliitbéàtres,  dans  les  cours,  sous  une 
sun'eillance  constante. 

La  diaeiidiae,  dont  noua  n'avona  que  quelques  mots  à  dire,  est  natorelle- 
ment  en  «apport  avee  FAge  des  élères  amqnebelle  est  eppKqnie  (seiae  à  vid|^ 
einq  ou  vingt-aix  ans).  EUe  est  confiée  à  un  sous-directeur  et  i  quatre  inspei> 
teurs  maîtres  d'études,  ilont  Irois  sont  chargps  chacun  d'un  comptoir,  et  dont 
le  quatrième,  propose  à  quelques  services  sp(^ciaux,  snppléo  ses  collègues  au 
besoin.  Elle  a  pour  sanction  l'action  personnelle  du  directeur,  qui  a  seul  ie 
droit  de  punir;  les  professeurs  et  les  inspecisa»  pouvant  seulement  avertir, 
réprimander  les  él^es  et  adresser  des  rapports  au  direetear;  les  cahiers  de 
correspondance  des  comptoirs  et  des  cours,  les  rapports  de  surveillance  avee 
les  notes  particulières  de  la  sous-direction  sont  mis  chaque  soir  sous  les  yeux 
du  directeur,  et  lui  donnent,  avec  de  fréquentes  visites  dans  tous  les  exercices, 
une  connaissance  complète  de  ciiaquc  élève,  qu'il  peut,  dès  lors,  conduire  sui- 
vaut  ses  aptitudes  et  ses  besoins.  On  comprend  que  cette  oi^nisation  ait  pour 
oonséqueme  la  Kndtalioa  déjù  indiquée  dn  nombre  des  élèves;  l'École  n'en 
reçoit  jamais  plus  de  cent  à  la  fois;  mais  ii  y  a  chaque  année  des  renouveUe- 
ments  qui  peuvent  porter  le  nombre  des  entrées  jusqu'à  1 1  o  en  moyenne.  La 
durée  de  lenr  séjour  à  rFro!»»  f'<ti  loin  dëtre  la  nit'me  pour  tous,  à  raison  dos 
divers  degrés  de  leur  inslniction  au  moment  de  l'eulrée,  de  la  diversité  de 
leurs  destinations  i  k  raison  enfin  des  différenoea  de  leurs  aptitudes,  qui  ue  per- 
mutent pas  i  tous  d'alMNrdn»  uiaeinent  les  études  élevées  et  finstmetion  su- 
pMeure. 

1^  répartition  dans  les  comptoirs  se  fait  presque  toujours  ainsi  entre  les 
nombres  extrêmes  :  premier  et  second  comptoir,  trente  i  dnquanle;  troisième 

comptoir,  quinre  à  vingt-cinq. 

Les  élèves  sont  toujours  avertis  au  moment  de  leur  entrée  qu'ils  ne  pourront 
rester  à  l'École  qu'à  la  condition  de  travailler  sérieusement;  on  s'eflbnse  de  lenr 
faire  comprendre  qu'ils  y  viennent  pourbire  nneopération  de  commerce,  pour 
y  acheter  de  rinstmetion  et  les  instruments  de  leur  avenir;  cette  pensée  leur 
est  incessamment  présentée  sous  toutes  les  formes,  qu'ils  dépensent  à  fËcole 
environ  5  francs  chaciu"  p'"'  T'ie  si  chacun  d'eux  ne  vaut  pas  !>  francs  de 
plus  tons  les  soirs,  il  aura  lait  uue  uiauvaise  affaire,  qu'il  sera  <!e  notre  devoir 
de  lui  iaire  cesser  promptement,  si  elle  continue  d'être  mauvaise. 

se 
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L»rl^  dftrtiool«  n'en  pai  lëvère,  maif  a|]««it  «neleet  mrloiit  obstrvée  avee 
ao»;  le>  punitionf  eiistaiit  è  pdne,  une  deni-eoaiîgpe oa  âne  cowîgiMi  antiAce 
It  dimancbe,  qui  ne  doit  pas  êtra  renouvelée  fDwenl.  l'élève  étant  toujouiv 

prévenu  que  la  continaation  de  sa  mauvaise  conduite  ou  de  son  défaut  de  tra- 
vail doit  entraîner  en  trJ-s  peu  de  temps  son  départ;  nous  pouvons  donc  dire 
avec  vérité  qu'il  n'^  a  clies  nous  qu'une  punition  sérieuse,  le  renvoi  de  l'élève 
ou  paresseax.  Le  temps  que  les  fàmjlUe  aoeofident  à  f École  pour 
U  développement  de  lou  ense^nement,  drax  «ne  à  peine  en  moyenne,  cet  trop 
eoort  pour  qu'elle  piiiiie  «a  eonaterer  une  partie  à  lutter  cent»  des  inteltt- 
genccs  mal  r^ées  ou  contre  des  caractères  rebellea,  ceuvre  très-màntoire  eana 
doute,  mais  qui  n'est  pa«  pralicabh;  av<>f  ios  moyens  dont  nous  disposons ,  »>t 
qui  n'entre  pas  dans  notre  mission  ;  ic  renvoi  d'un  élève  n'a  d'ailleurs,  h  nioui'; 
de  circonstancea  graves,  neii  qui  soit  public.  11  a  lieu  généralemeoi  à  la  tin 
d*nntrimeetra,  et  félève  eatsinqilement  vendu  h  aafiunille  prévenue.  U  eet  ton 
qn*Jt  n'y  oit  pas  diaque  année,  A  la  fin  du  premier  tiimestre  sedaira'mrtont, 
quelques  exemples  pour  affirmer  la  r^Ie. 

Les  élèves  de  toutes  les  divisions  pratiquent,  sou?  Ja stir\'eil!ance  de  la  dîrec- 
tioit  de  l'Ecole  et  suivant  les  instructions  de  leurs  iàmiUes,  les  diflérents  cultes 
au&quel^  ils  appartiennent. 

Nous  aurions  cniot  d'étendre  ees  délaîb  d'o^gantsalinn  outre  mesure,  en 
leur  donnant  les  dévdoppements  qu'ils  pourmient  comporter;  en  voos  disant, 
pour  tous  les  eours,  ce  qu'il  a  (àllu  de  volonté,  de  patience,  dettlonnemedts  et 
d'efforts  |)our  les  organiser,  pourlcur  domier  à  tous  ce  point  de  repère  commun, 
celte  idpf  dominante,  le  commerce,  et  pour  1rs  tenir  par  le  choix  des  botnmps 
au  niveau  des  développements ,  des  révolutions  que  ies  découvcrtei  de  la  science 
ont  successivement  apportés  dans  le  mouvement  commercial  du  monde. 

Qu'il  nous  soit  permis  cependant  de  dter  un  ou  deux  exemples  qui  rendront 
notre  pensée  pins  intdlîgible  et  pins  saûîssable. 

L'arithmétique,  la  science  des  chiffres  ne  semble-t-cUc  pas  dcvdr  être  tou- 
jours, partout  et  pour  tous,  la  même  arithiuélique?  Il  n'en  est  rien  cependant, 
le  savant  qui  calcule  des  espaces  inter-plaiiélair(»  s'occupe  seulement  de  faire 
deschilTres  cxacUs,  mais  il  s'mquiëte  peu  du  temps  qu'il  y  passe,  taudis  que  le 
n%ocîant,  obligé  de  régler  et  d'expédier  par  le  courrier  du  jour  vingt  comptes 
courants,  veut  anssi,  sms  doute,  des  calculs  emots.  mais  il  veut,  en  oatre,  des 
calculs  exécutés  pnxnptemcnt  :  l'arithmétique  commerciale  s'efibroe  donc  cons> 
tamment  de  rendre  ses  méthodes  abréviattm,  ses  formulée  simples  et  précises, 
ses  procédés  rapides;  il  faut  pour  y  arriver  conflr-r  f-es  cours  A  des  hommes 
spéciaux,  doués  d'aptitudes  particulières,  et  con*laranjent  occupés  par  goût  de 
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neheniiM  de  ce  genrfl.O  t<MitJemoiid«««to«omlHtaUcrtdillMkdettom«r 
«le  tflmblaUea  honunee,  comton  difficile  tortoat  deMnooBtMr  wimàe»  en  em 
toutes  les  qualités  d«  profeuBT. 

La  géographie  commerciale  présente  non  moins  il  intêrèt  à  étudier  au  point 
de  vue  des  modifications  qu'elln  a  dû  subit'  par  suite  du  développement  des 
diemins  de  fer  et  de  la  bavigatioQ -,  la  googr:iplùe,  comme  le  disait  deroière- 
meat  hi.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  dans  une  de  tes  circulaires,  ne 
SMueit  piM  (Ire  ma  cttalqgoe  aride  de  nom*  de  lienz*  de  rivikea*  etc.  Je  me 
fmmaÊ  d^^goier.  «tte  a  dia^  jour  lu  but  phie  dlewé,  une  nucmn  |iIiib 
«ociale  :  cesi  k  elle  d'étudier  et  de  signaler  les  voies  de  relation?  et  de  rap 
ports  h'3  pin»;  roiu*te8  ct  les  mdHciircs  entre  les  peuples  producteurs  et  les 
peuples  consommateurs,  c'est  h  elle  de  laciiiler  la  communication  des  idées  et 
le  ilèveloppemeiit  du  progrès;  aussi,  suivant  la  pensée  ingénieuse  de  l'un  des 
menbra  de  notre  cooMii  de  perièdloDneinent,  M.  Netdia  Bendctt  trotne« 
raîl4>n  la  iiase  et  lee  éfément»  d'en  eseettent  cours  de  gdognpliie  oommeradc 
dans  Ja  coUeetion  des  itinéraires  de  la  compagnie  des  messageriea  impériales 
et  des  autres  compagnies  transittliuitiques  de  Fr.inee  cl  de  l'étranger. 

Ces  quelques  mots  .sufliront  h  montrer  combien  nous  avons  i;iison  de  dire 
que  dans  l'enseignement  commercial  il  est  indispensable  de  rattacher  le  plus 
teoitemenl  possible  UNites  les  sciences  è  Tîdée  du  commerce,  et  oondnen  cal 
grande  la  difficulté  de  trouver  des  pitrfÎBSseurs  convenablement  préparés;  il  ne 
suffit  pas,  en  eUsi,  qu'ils  soient  beureusement  doués,  qu'ils  soient  instnits.  il 
faut  encore,  pour  oartaines  sciences ,  pour  le  cmnptabilité  par  exemple,  qu'ib 
soient  des  hommes  prnfiques,  qu'ils  aient  pn's  fwrt  niix  -iITaires  sérieuses  de  la 
banque,  du  cominerce  «  t  de  i  indmtrie,  qu'ils  >.e  soient  trouvés  aux  prises  avec 
des  difficultés  reuiiissani  a  cliiique  pas  et  dont  ii  ait  fallu  trouver  immédiatement 
la  solution.^ 

Ces!  là  robstade  le  plus  sérieux  querenoentrera  le  développement  sur  une 
grande  écbdle  de  renseignement  oommerciui  .  c'est  dans  le  petit  nombre  de 

ces  hommes  spéciaux,  qui  n'existent  qu'à  l'état  d'individualités  rares  et  dilliciles 
à  découvrir,  de  ces  hommes  savants  et  dévoués,  dont  l'Ecole  supérieure  du 
commerce  couoail  si  bien  tout  le  \m%.  ,iuxqueis  elle  doit  ses  succès,  et  aux- 
quels elle  en  rapporta  avee  joie  la  plus  grande  part.  D  ftndra,  pour  nrahipiier 
leor  noiid>i«  en  ouvrant  une  carrière  nouvelle,  leitf  assurer  un  avenir  qui 
n'est  possible  aiyourd'hui  que  pour  très-peu  d!entre  eux,  un  avenir  suffisant 
pour  les  attirsr,  et  qui  soit  en  rapport  evec  rimporianoe,  le  mérite  et  Je  fiitigue 
de  leurs  travaux. 

Nous  nous  sommes  laissé  entraîner  par  1  exposition  du  plan  des  études  et  de 
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foKgimMtioii  intérieure  de  TÉode  supéfieiire  dn  omnaMm,  et  nom  njMMf 
pae  dit  en  son  temps  n  oonrle  luftoire,  d^è  longne  de  près  d'un  den»«tcl^ 
il  but  le  iàire  cependant,  parce  qu'elle  nnfigrme  des  eoioâgoenMiila  utilw.  tt 
quelle  eonfiime  ^einemênt  la  jnalene  des  idées  sur  lesquelles  FEcole  •  èà 

fondée. 

Le  début  lui  heureux,  les  élèves  arrivèrent  firompterneni  cl,  on  peut  le 
dire  sans  exagération,  arrivèrent  de  tous  tes  points  du  monde;  la  proportion 
(fiii  s  est  toujours  maintenue  depuis  entre  le  nombre  des  élèves  français  et  celui 
de»  vlèves  étrangers  s'établit  dès  le  principe  dans  le  rapport  d'im  tieKS  au  moias 
pour  l'étranger  et  des  deux  liers  pour  la  Franee.  Le  personnel  btoi  cboiii. 
savant  et  dévoué,  sut  exécuter  heureusement  les  plans  arrêtés  par  les  fonéa- 
teun,  et  pendant  les  deux  («remiAres  années  l'avenir  put  paraître  assuré;  inais 
bientôt  les  mécomptes  arrivèrent;  les  charges  de  l'Écoie  étaient  lourdes,  el 
tout  ;i  fait  en  disproportion  avec  le  capital  réel  de  l'entreprise;  l.i  continuation 
du  SU'-'"*'":  niirnit  pu  rendre  ce  dernier  siiHisant,  nusis  il  s'amoindiil  et  disparut 
buccesbivciiitnt  (levant  des  dillicuitcs  prolongées  et  rendue!»  plus  gtavt'&  par  It* 
évéaemeuis  politiques;  lu  personnel  éprouva  bieutôt  des  pertes  iinpossiblec 
à  réparer  en  pr&ence  des  droonstanees;  de»  ftule»  d'administcalion  forent 
commises,  la  ^tuation  devint  chaque  jour  plus  dî^Bcile,  l'Éeole  cltangca  de 
mains  plusieura  fins ,  pour  arriver  enfin  &  mie  chute  après  la  révolution  de 
juillet  i83o. 

C'est  alors  qu'Adolphe  Blanqtii,  professeur  d'histoire  du  commerce  et  d'éco- 
nomie politique  à  i  École ,  osa  prendre  pour  *on  compte  personnel  une  opt'^ration 
qui  n'avait  lait  jusqnc-1^  que  des  viclimes,  nt  en  assumer  toute  la  r^poa&abilitê. 
li  était  jeune,  sans  fortune,  déjci  |)i-re  de  iaïuilk.  les  ten^^s  étaient  difiîciles  et 
revenir  menaçant;  il  fallait  accepter  un  héritage  de  ruines  et  remonter  le  cou- 
rant de  l'opinion,  qui  suivait  alors  ce  qq'on  a  ioiigieape  appdé  les  idées  do 
protection  du  travail  natiomi;  rien  ne  put  l'arrêter;  il  ^agisMÎt  pour  lui  de  ne 
pas  laisser  périr  une  inslitutiou  consacrée  nu  développement  desidées  d'économie 
politique  et  de  liberté  commerciale  auxquelles  il  avait  déjà  voué  sa  vie.  Il 
apportait  en  aide,  son  activité  infatigable,  son  esprit  inépuisable  el  charmant, 
son  savoir,  déjà  grand,  les  nombreuses  et  utiles  relalions  que  lui  avaient  valu 
les  côtés  brillants  de  son  organisation  et  faménilé  gracieuse  de  son  caractère; 
il  sut  restreindre  courageusement  f  installation  de  l'École  ft  des  proporiioas  uIsibi 
en  rapport  avec  les  ressourcée  dont  il  dispoaait  et  avec  les  périls  do  monwntt 
suivi  par  les  élèves*  dont  11  était  très^imé,  entouré  d'un  petit  groupe  de  pro- 
foMOurs  fidèles  à  l'œuvre,  il  donna  i  tons  l'exem^e  du  travail  et  du  dévouement, 
il  paya  partout  de  sa  personne  et  ne  recola  devant  aucun  obstacle;  on  ne  ssîi 
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vniment,  quand  on  iatdSut  de  près  lliwton'e  d«  e«lte  lutte,  qui  a  dard  vingt* 
dmf  aiM  H  dans  laquelle  il  a  përi .  ce  qu'il  faut  admirer  Je  pins,  do  son  courage, 

de  son  nclivilé  ,  de  la  varicfc  de  ses  ronnaissances,  de  h  fécondité  de  son 
esprit  de  ressource,  ou  de  l'action  entraînante  qu'iT exerçait  sur  tous  ceux  qui 
l'approchaient. 

Dànmitts,  l'huloire  de  l'£oole  fist  insépaïaUe  de  celle  de  filanqoi,  sa  per- 
soDttaUtA  la  domine  et  la  protège  en  même  tenops;  dtfput4  de  Bordeaux, 

membre  de  l'Institut,  écrivain  brillant,  professeur  applaudi,  il  projette  sur  elle 
les  reflets  de  sa  réputation  qui  grandit  ;  il  lui  n  ée  des  relations  avec  le  monde 
entier,  que  parcourent  ses  écrits;  il  attire  sur  elle  l'attention  bienveillante  du 
Gouvernement,  dont  il  lui  assure  le  concours. 

Vers  i838,  M.  Cunin-Gridatne ,  alors  ministre  du  commerce,  frappé  de 
f  Acndoe  des  services  que  rendait  réoole.  et  suivant  avec  intMt  les  travaux,  de 
ses  comptoirs,  dont  il  voulut  même  un  jour  présider  les  ^nens  de  sortie, 
entla  pensée  de  faire  profiter  de  son  enseignement  un  certain  nombre  de  jeunes 
gen«  auxquels  l'exiguïté  des  ressources  de  leurs  faniillea  n'en  permettait  pas 
I  nn  és  ,  il  lui  accorda  quelques  subventions  sous  forme  de  dcmi-hoursc^ ;  plus 
tard,  ou  reconnut  que  cette  mesure  n'atteignait  pas  son  but,  el  que  les  sommes 
restantà  pajer  par  les  laniilles  étaient  encore  trop  levées  pour  qu'elles  pussent 
être  distribuées  avec  une  utBité  complète.  Ptsr  dédsîon  minisléiridle ,  en  date  du 
8  juin  1  853,  M.  Magpe  transforma  les  demi-bourses  en  un  nombre  propor- 
tionnel de  bourses  entières,  et,  sur  la  detiiaudc  de  la  direction  actuelle,  déjà 
associée  aux  travaiu  de  RIanqui,  il  lut  arrêté  (jue  ces  bourses  seraient  données 
désormais  au  concours,  dans  les  principales  villes  de  commerce,  et  renouvelées 
annuellement  par  tiers:  cette  mesure ,  toujours  maintenue  depuis  et  déjà  vieille 
sojoordin»  de  orne  ans,  a  produit  les  meilleurs  résultats;  grloe  à  faelive 
lurvoîUanee  que  f Adimnistradon  veut  bien -exercer  sur  les  ooncouis,  les  élèves 
arrivent!  l'École  déjà  inatniîls,sufikamnient  préparés,  et  nous  avons  remarqué 

.Tver  plaisir  que  les  meilleurs  nm\s  SOnt  tonjoras  arrivés  des  écoles  primaires 
supérieures;  ils  prennent  promptement  un  bon  rang  dans  nos  comptoirs,  où 
ils  sont  devenus  un  élément  d'cniulation,  et  trois  fois,  pendant  cet  espace  de 
onae  ans,  ce  sont  des  élèves  boursiers  qui  ont  obtenu  la  médaille  d'or,  prix 
d'honneur  de  fÉcole.  Cest  vm  élève  bonifier  de  Bordeaux  qui  l'a  remportée  au 
mois  d'aAAt  dernier,  et  chaque  année  les  boursiers  se  font  une  belle  part  dans 
les  antres  prix. 

Blauqui  avait  constaté  dans  sa  longue  carrière  toute  la  sagesse,  toute  ta  puis- 
sance de  la  constitution  de  l'École;  aiusi  l'a-t-ii  toujorn-s  respectée;  lors  même 
quil  a  été  eontramt,  par  la  rigueur  des  temps,  de  subk  certaines  modifica- 
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tioM.  Il  l'en  ut  toujours  afinoMlii  prompUnMot  «t  s*<tt  liftté  de  «teUir  les 
premiàres  dupostlians.  Aam,  lonque  après  un  quart  denèck  de  Inltespcniié* 

rantes  et  courageuses,  il  est  moit.  en  iSSh,  avant  le  teDa|w»  Apaisé  far  sti 
effoffls,  écrasé,  mais  non  découragé  dans  sa  foi  par  le  iardean  qoe  les  éféut- 

ments  avaipnt  acrumulé  sur  lui,  1  E(  oie,  qui  était  devenue  bien  réellement  soo 
œuvre  par  tout  ce  qu'il  av.iit  iait  pour  elle,  a  pu  passer  sans  dommege  grave 
dam  des  niaiii!»  iiieuperimentées. 

La  direction  actuelle,  arrivée  cowme  les  ouvriers  de  la  dernière  Ueurt 
après  la  plus  grande  ckaleur  et  les  plus  rudes  ttevaitt  de  la  Joumfe,  n^t  ei 
que  le  iniérite  belle  de  croire  à  b  solidité  d'une  eairepcÎM  qû  avait  réoilé  à 
tant  d'orages,  d'apporter  k  son  secours  les  ressources  dont  elle  «vait  toa|owi 
manqué  et  des  liabiludes  d'administratioa  industrielle  et  commerciale  dont  ces 
ressources  rendaient  l'application  facile;  elle  s'est  attachée  surtout  à  maintenir 
les  traditions  qu'elle  avait  étudiées  dans  sa  collaboration  trop  courte  avec 
Bianqui  ;  à  tenir  le  corps  enseignant  de  l'Ecole  au  complet  et  it  la  hauteur  de  «.3 
mission;  à  obtenir  de  lui  que.  tout  en  conservant  intacte  \»  i'orme  et  1  ordon- 
nance de  renseignement  de  l'École,  il  iàiae  toujours  dans  ses  développemsnCi 
la  part  la  pins  Isige  ponible  an  progrès  ioeesaant  des  scienoas  et  m  mome* 
ïneat  en  avant  qa*eUes  impriment  chaque  jour  an  eommevoe  et  à  llndiiMrie. 

Elle  est  arrivée  par  une  expérience  de  onze  ans  à  cette  conykrtioD,  en  vertu 
de  laquelle  elle  agit,  qu'il  est  impossible  de  faire  en  mt^me  temps  de  TinstructioD 
et  de  l'éducation  avec  des  jeunes  gens  de  seize  h  vingt-cinq  nns  sans  une  acdoo 
personnelle  et  constante  de  la  direction;  qu'il  est  iiiipuàsiijle  dans  une  grande 
ville  Goouue  Pari;»,  avec  de&  jeunes  gens  de  cet  àgc,  appartenant  presque  Um 
à  des  fonilles  au  raoim  aàée&,  d'agir  utilement  ft  ee  double  point  de  vue  de 
finstnietion  et  de  l'éducation  sîmiiltanées  sur  des  élèves  externes;  anssi  les  t> 
t-elie  reteandiés,  qnmqulls  fuisent  un  élément  important  de  fHtodmt  fioaocia'. 
Elle  ne  croit  pas.  en  tbise  générale,  à  le  résilié  du  travail  iiolé  duM  Isi 
chambres  particulières,  elle  l'a  supprimé  d'une  manière  absolue. 

L'Ecole  sortie  des  orages  a  suivi  depuis  onze  ans  une  marche  normale, 
atteignant  chaque  annéf»  et  dépassant  souvent,  par  ses  entrées,  le  chiffre  fiié 
pour  sa  population  habituelle,  subissant  cependant,  à  lai&oii  du  nombre  de 
SCS  élèves  étrangers,  les  fluctuations  que  les  événements  poUliques  lui  ont  tou- 
jours imprimées,  mais  sans  outre-pamer  jamaia  les  danoes  qui  doivent  entrer 
dans  les  calculs  de  son  administration. 

En  résumé.  l'École  supérieure  du  commerce  a  été  fondée  SUT  nue  idée  dont 
on  a  contesté  longtemps  la  vérité  pratiqua;  elle  a  tcavené  en  quaimle' 
cinq  ans  trois  périodes  bien  distinctes. 
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Prmièn  période ,  de  i820  à  fSSO.  —  Époque  de  fondation ,  de  (àtoniiements 
«e  à»  fiwiM  «dniiuirtnthre*.  quf  Tont  âdt  dMoger  de  taaiûê  «onv«ot,  et  Font 
eonduite  k  une  catastrophe. 

Deaxième  période,  it  iSSO  à  iSSUt.  —  Eile  a  «^tj  nmie  de  h  nnne;  elle  a  été 

prott'gée  et  dcfenduc  contre  toutes  Ivi  difliculu's,  conti'e  toutM  lesatftqUS,  par 
une  persounaiité  puissante  quia  jeté  sur  elle  un  viTéctat. 

Troisième  période,  de  1656  à1 865. — ËlVaceoieiit  complet  de  toute  individualité 
devant  edie  de  TÉcoIe  ellc-niême;  direction  en  quelque  sorte  impersonnelle, 
ma»  eonstammeiitiiitervenant  soits  la  sanction  do  conseil  de  perieetîoiiiieinenL 

A  tmers  ces  trots  (rfuaee  si  wiées  et  si  précises,  i  tfavars  les  obstaeles  qiii 
ont  pa  nidtfe  do  ebacunc  d'elles,  l'KcoIc)  a  marcht^  vers  son  but.  Elle  a  accom- 
pli  son  œuvro  elle  a  versé  dans  toutes  les  parties  du  tnonrle ,  dans  toutes  les 
classes  d«  la  sooieté.  dnns  tnnte^î  les  branches  de  l'afltninisIrMtion  publique  et  pri- 
vée, ducouiniercc  et  de  la  banque,  de  nombreux  élèves,  dont  elle  u  eu  ic  tort 
de  ne  pas  oouenrer  les  traces  i]a'«lle  recherdie  dans  oe  moment 

Et  naiotenantqne  les  idées  sur  lesqaelles  l'École  a  été  fondée  et  pour  les- 
quelles clic  a  tant  intlé,  qa»  les  idées  dont  On  a  contesté  si  loogteinpe  la  pcasi- 
bililé  d'application  ont  obtenu  justice ,  que  l'ensr'ignemf'nt  commercial  est 
accepté  comni»'  possible  et  nécessaire,  rpie  fout  élablisscmeiit  d'inslrurlion , 
grand  ou  petit,  veut  avoir  son  enseignement  professionnel ,  se»  classes  commcr- 
dalés  ;  quelles  atfODt  pour  HÊeole  supérieure  du  commeice,  au  point  de  vue  de 
son  eiistcnce,  les  ooosé<|uenoes  de  oe  concert  unanime,  de  cette  multiplica- 
tion des  tentatives?  Quelles  qu'dles  puissent  être,  l'École  y  est  préparée. 

Not»  redouMerons  d'énergie,  nous  nous  eRbrcerons  de  marcher  sur  les 
traces  de  notre  pré(lér<  ssr>i)r  Nous  n'oublierons  pas  que  l'iîcole  supérieure  du 
commerce  a  toujours  pour  mission  de  compléter  l'éducation  de  ceux  qui  veu- 
lent être  armés  pour  les  grandes  lattes  commerciales  ouvertes  depuis  vingt  ans 
parles  découvertes  de  la  sctence. 

La  concurrence  est  une  des  oondilioos  de  la  liberté,  itous  loi  ferons  bon 
aoeueii,  et  nous  serons snflisauiment  récompensés  si  nous  p  «rvenons  prouver, 
par  notre  exemple  môme,  que  les  idées  de  liberté,  quand  elles  sont  bien  com- 
prises et  courageusement  appliquées,  sont  toujours  fécondes. 


C>  n  lenit      possible  de  eil«r  i  Fteia,  «wdenMnl.  dan»  r«tbiitab|f«liQa  puUique ,  un 

ancien  iniaistre  des  fitinnces.  an  directeur  du  mouveinenl  dss  fÎMids,  un  iospaolSttr  général 
des  haraj,  des  cheGi  de  divuion,      cbef*  de  bureau. 

Dans  ts  vie  privée,  de»  iMaquian  firsafiit  et  étrangwa.  des  agenla  de  change .  dei  négo- 
ciants, des  commistîoanatres  dans  toutes  les  parties  du  négoce,  des  adtuinislrateurs  de  che- 
mina de  far,  de  oompagaiss  d'essuvsness,  des  comptable»,  des  enpleyte  de  tout  rang.  etc. 
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Hom  ne  iMurioiis  mwux  tennmcr  cette  notice*  bien  inconipttte  nm  doute, 
^n*en  la  piafutt  ions  ki  prolcctton  dei  bonunes  ënoiDenlt  qui  veident  bien  doo* 

accortlpr  leur  puissant  paironagtv 

Le  conseil  actuel  de  perfectionnement  de  l'Ecole  rst  composé  de  : 

MU.  ut  HmisTAB  Dc  L'AcKicDLTt'Rr ,      CouMEncB  ET  DES  Travaqt  pci^i.ics,  président  ; 
AluJta  DtirouB ,  membro  de  ia  Chambre  de  commerce  de  Ljon ,  «dmînislraleur 

d»  U  Soctélé  gén«r«l«  de  miâk  iodaitrfel  et  eomiiMreial  de  Firit« 
Basse,  président  du  tribunal  et  de  la  Chambre  de  COmUMree  BwdMUB; 
BATBie.  professeur  à  l'École  de  droit  de  Paria; 
Alfred  Dianobk.  conmller  d*Éut; 
Michel  CrwausR, membre  de  l'Institut,  sénateur; 

lté  CnFPPB,  ancien  tnaiirc  ilrs  rc(]u6les  au  Conseil  d'Étal,  aocieD  diefdele  dtri- 

•ion  des  mines  nu  Ministère  des  travaux  publics; 
GoHMt.  nembre  de  rineliliil,  dindior  de  l'École  in^pérfeiedee  ada«e$ 
Adolphe  n'EiciiTiiAi..  membre  dii  GonMil  fupériear  du  cMiiMvee,  eociea  rige&t 

de  la  Banque  de  Fraace  : 
Dratlmi  fila,  prétidcnt  de  tribuml  de  eonuneree  de  le  Sene: 
Obvinck,  udgociant,  député  au  Corps  légnlelif; 

Jean  Dolfus  .  manufacttirtcT,  membre  de  la  Chambre  de  coouneieede  MniboiiaB; 
le  baron  Charles  Dupir,  membre  de  riDslilul,  sénateur; 
GntTAis  (de  Caen),  direetenr  de  l'Ëoole ; 

GoOiN.  ancion  minislrc  (lu  commerce,  dépulé  au  Corpt  Mj^tlelif; 
L'ËmQOe,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris; 

Makoiais,  ajicien  jiigo  au  tribunl  de  ewMaeraet 
PttootB,  membre  de  llotlitHl,  ptéridenl  de  le  GeBmierion  d«e  nMmoeiei  et  mé- 
dailles ; 

Émile  PÉABiBE,  président  du  Coaseil  d'administration  de  la  compagnie  de*  clte- 
mins  de  fer  du  Midi  ; 

PEi  icitjT,  niciubrn  (1c  l'Inslilul,  professeur  att  CcWlief feleiw dw «Ht et  twéliew; 

l'croet  VAI.I.IUI,  expert,  teneur  de  livres; 

Phim»,  preicHeur  eu  Cemervetoira  des  erto  et  Boétlen,  diieeimr  de  la  eondiiioa 
dei  soies; 

Pinard,  directeur  du  Coni|t(oir  ilV-mmpie: 

PuKQUB,  avocat,  ancien  bâluouicr  de  l'ordre; 

Neielia  AenooT,  délégué  de  la  Ghembre  de  cMMneree  de  LjWî 

Léon  S  u  ,  membre  du  Cenieild'ediiniiiitretloa  de  le  eonpigaiedo  dMnia  de  fer 

du  Nord; 

Geronia  Trimoy.  eneien  président  de  la  Cbambre  de  eoeBOMne  de  IKitii, 

membre  du  Conseil  supérieur  du  eonunvœ; 
Wounmi,  membre  de  rintlîtut,  edaunitlnilear  du  Crédit  Euider  de  Ffauce. 

Le  Dirvefcor  de  CJ^eelr  g^téim*  d»  eomnuRw, 

GERVAIS  (de  Caen). 
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RENSEIGNEMENTS  STATISTIQUES 

QcmmaaçioÉB 
PAR  MM.  L£S  PRÉFËT& 


AIIV. 

École  régionde  iTagrienltnie  de  ta  Stalniv. 

F«nne*4cole  de  f^frd^  Fçjrle. 

AISNE. 

Saint-Quentin.  —  Coure  municipal  de  detaîn  induelnd. 

Son  but  e»l  d«  donnw  renseigiMiBeal  do  deMÏn  wt  oorrien  «dohc»  d*  loutM  Im 

profeMioiM. 

Fomlé  ven  t*  fin  de  i84S,  mn»  le  petotmage  cl  eut  fini*  dTaiie  tMlélé  «'tait 

i  réëc  50US  le  nom  de  Conseil  des  travuiUenrs ,  cl  qui  élaît  présidée  par  M  Nalalîs- 
llondot,  le  cours  fut  professé  grataiteausnt  pendant  dix-huit  mois  par  M.  Schreiber, 
iiq^iraiwinéceineieii.  Il  était  souIcdu.  dam  le  principe,  par  d«a  aonacriptiDi»  peiti> 
culiirea  et  per  dit  mbvenlion»  de  TÉM  it  de  la  ville. 

Il  est  encore  en  re  moment  dirigé  par  If.  Scbreiber,  et  uniquement  entretenu  ens 
frais  de  ta  ville,  depuis  i65a. 

Le  nemlm  dei  élèves  eit  d'enWion  60. 

Les  leçons  ont  lien  lee  mardi,  jendi  et  samedi,  de  Irait  benrea  &  dix  heore»  du 

suir. 

Des  nodioiie  gtoéidee  de  géoméMe.  einei  que  Téiude  dc$  projections  oribcgo- 
nales  sont  démontrées  eu  tableau  à  tous  le*  élèves  commençants.  ;iprè.i  quoi  ils  icnl 
ilivlsts  en  groupes  pour  recevoir  l'enseignement  spécial  à  leur'  pr  fi  v  ■  mé- 
iliode  suivie  appartient  enlièrement  au  professeur,  «juii'avaitprecikicaïaienlappiKju^e, 
en  i8éi.  è  Niort  (Deon-Sènes). 

Les  de»jins  sont  fliiU  pendant  le  coar^.  Les  modèles  sont  t  xéculés,  d'apiés  les 
dessilla,  par  les  élèves,  daiu  leurs  ateliers  particuliers,  la  ville  n'ajanl  ni  ateliers  ni 
ontOs. 

Tnllemeni  du  professeur  !  900  frsines;  tes  antre»  frais,  tels  que  édajrage,  clienf- 
fage  et  modèles  de  dessin  s'étèveni,  en  moyenne,  à  600  freneib 

S7. 
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Sailli-Quentin.  —  Ecole  itnpériale  gratuite  de  dessin. 

Son  but  Mt  d«  donner  l'enseigneiuenl  général  du  dessin ,  v  compris  l'arcliitrctui  t; , 
Il  g^omtlrîe  linékin,  la  pgn|MCli««  et  k  destin  de  ftbriqtw. 

Instituée  en  1 782  ,  fur  Ir-îtrc":  pfltcnles  du  roi ,  sa  création  C5t  due  à  Maii  -  ù  e  ♦  hipntiti 
Deiatour,  peintre  de  pa»t«l»,  originaire  de  iMiiiUQucntin,  membre  de  l  Acadéiuie  tle> 
bemn-orto.  qui  aviit  elbclé,  m  m  ferione  perliealière.  kt  fendi  nfeenabet  k  ton 
enfretien. —  Pendant  kilétolulion,  l'école  ajant  été  Termée,  le*  fonds  provenant  de 
le  donation  Deiatour  ro^rent  um  autre  (tc^tination.  En  1808,  M.  Bellol,  rvntier  n 
,  emi  de  M.  Quentin  Oeialoiir,  &t  un  legs  important  à  l'école ,  qui  vemut  d  ôlrc 
réouverte,  et  qui  sobekle  eneora  avee  ka  roioafoaa  prowaant  dece  1^,  angaMolée» 
d'une  subvention  de  la  ville  et  de  la  chamhro  d(?  ronimcrcc. 

fcllle  fonclioDoe  amu  la  direetwn  d'un  bareau  d'administration,  dont  l'oi^gaubation 
remonie  à  i8o3,  el  qui  eat  composé  dn  tooe^rifet,  priaideol;  du  maire,  yice-prè* 
sideni;  des  deux  enjoints,  de»  présidents  du  tribunal  civil  el  de  commerce,  d'un 
membre  de  la  commi»»ion  des  hospices  et  de  ai»  aolabieade  la  Wlle,  nomné*  à  vie 
par  le  bureau  lui-même  et  par  voie  d'électim. 

Le  coma  cal  fdt  par  m  pokacew  priaonlé  par  ie  hwean  et  nemaé  per  l' Aadémie 
dea  iieaux-arts,  conrormémcnl  aux  prcscription.s  âes,  lettres  patentes. 

Le  Innieiiwnt  des  professeurs  est  de  a, 000  rmncs,  les  autres  frais  s'élèvent  à 
1 ,5oo  fnnn  eomroo. 

Le  nombre  des  élèves  est  de      a  70. 

Le  cours  a  lieu  tous  les  jours,  excepté  les  diunaDclics  et  fêlON  ;  le  pror<'»^our  règle 
sou  enseignement  suivant  le  degré  d'avancement  et  i  aptitude  des  élevés;  seuiemeiil , 
il  est  leira  de  oenaecter  «roii  leçoM  par  Moiaine  à  reueigiMBMvt  de  k  féMaéurie. 
pour  les  élèves  de  première  et  de  serondi-  ann^e.  Do  plus ,  deux  des  admioislri'cti  ' 
dirigent  spécialement  k  coars  de  géométrie  el  le  cours  de  dessin  de  fabrique,  qui 

ALMBR. 

Ètwiiùu,  —  Pension  Chevalier. 
3o  élàfei» 

Moulins.  —  PciiMunnal  Saint- JosepL. 
70  élève*. 

Le  iHit  de  M*  inslilnlioiit  «t  de  ménager  aux  jeunes  gens  Teecès  des  carrîèrva 

i iMumorciales  rt  agricoles,  de  les  préparer  aux  écoK'>  d'ml*.  Pt  mélier-i.  dfs  mineiiis 
de  Sainl-Éticnne,  vétérinaires,  d'agriculture,  supérieure  du  lomnieree,  à  divers  em- 
plois de  radmniialraïkii,  lela  que  les  ponts  et  ehaoMée».  f«*  télégraphes,  le  service 
lopographique  de  l'Algérie,  etc. 

La  tendance  de  l'enseignement  est  la  même  dam  mtuûei/Mdt  dr  Guanat  et 

dans  le  collégt  commuHol  de  Montlufon. 

Fmncéeolc  de  Mi!m«. 
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ALPES  (BASSES-). 

Forme-école  de  PeiUf tvb. 

Inatilttée  dam  h  commuoe  des  Mée»,  en  18/19,  P'"'  l'Éul;  fifée  «MX  fflb  «le 
M.  Raibtud  l'Ange,  dinctmr;  compte  4^  à  ào  ioteniM. 

l»  tâàûa  «I  ]»  mît.  Ici  llèvei  obI  plmiMin  heam  d«  dMMt.  Ob  leur  explique  i«» 
démenU  de  l'agricullure,  do  la  lootecfanic,  de  l'art  vélérinaire.  On  continue  leur  ius- 
IructioD  primaire,  et  on  leur  donne  des  notion<  ^iir  ia  levée  des  plans ,  l'arpentage  cl 
le  cubage.  Pendant  U  journée,  l«k  élèves  »out  initié»  à  tous  les  Iravau»  de  la  cuitnre 
InboBif,  défcacMMwma.  emploi  tkt  {tMlnaBenta  pedècikméi,  ItOle  de»  arbres,  «at- 
ture  jardinière ,  ronreciioii  de»  AtBiien,  tfnnetîwi,  élèM,  eoicetiea  de»  eniauiK  de  ■ 
route  et  de  travail,  etc. 

ALPES  (HAUTES-). 

FeniM-dcole  de  Atriftead. 

ALPES-MARITIMES. 

1  erme-école  de  La  Proé^, 

ARDÈCHE. 

Néant. 

be  1859  k  1860  fl  a  exiilé  à  Saint'Ajrètt  un  atitiu-  i»  gaUn-ia,  cpuvre  |irtve<', 
ineî»  rabvealioaaéo  par  lecoBseilgéBiénd.oàfatfbnnémiaaactgfeadiiaidmdlk 
jeunes  fiUes.  Leur  éducation  de  coutore  une  fois  terminée,  l'atelier  fut  dissous ,  et  le> 
métier*  qui  avaient  servi  à  leurs  travaux  leur  forent  confiés  à  domicile.  C'est  ainsi 
qu'une  bdustrie  aujourd'hui  libre  el  prospéra  à  5aial-Agrcve,  celle  de  le  coafcctioii 
des  ganu,  a  pru  luistaoee  ct»*aildA«dapp<edaM  oneietier  iodnalriilciieoanféel 
subtentioiiBé  par  k  dépeneaieat 

ARDENNES. 

Charleville.  —  ^<  olo  profes^inruipUc  . 

3oo  élèves,  dont  80  se  livrent  au  travail  manuel.  Cnx  par  M.  llossal,  obef  d'insti- 
tiilieiB.  «et  élalilîM—iwit  »e  diitiiigue  par  sa  aatara.iOB  im|MMnaBee  et  aa  diieetioB 
cdsirée.  Placé  dans  un  pays  essentiellement  indiulltal*  9  rApOod  A  un  besoin  qaiiy 

fait  depuis  lonptçmp  «entir-  ro\m  ,|o  t\n^pr  nos  manufactures  et  nos  fabrique^ 
(i  hommes  spécuux  qui  leur  manquent  en  grande  partir.  Le  conseil  générai  a  reconnu 
le»  iiBaBen»e»  avaBlafe»  qaa  l'AtaUmemeBl  deH.  RommC  oiirait  aux  bouille»  «t  k  Vin- 
dustrie  ardeonnise.  Il  a  voulu  le  s  conslaler  sur  le  reppori  «'une  coiiiaii5<;l n  qui  tt 
visité  le»  lienE  et  vu  fboctioaner  les  ateliers.  £osaite,  par  une  délibération  motivée, 
il  a  deeiandé  que  eel  AlaIdÎMeaieBt.  làadé  dam  da»  caadilian»  et  de»  proportion» 

m  Voir  toane  I.  ftfM  Mi  k  35o. 
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«{ai  «n  ginaliiMBt'fo  meatt,  MîteoMprit,  Fm  dat  pMnitn,  m  Mnbndw  écaie* 
prafeMiomMUei  que  fÉial  amit  diipiN*  à  «te  dwt  Im  MfaHmm»ê. 

ARIÉGE. 

Ferme'^oole  d«  Aq^ut. 

AUBE. 

TVajMi.  —  École  municipale  de  dessin  cl  d'arrhiteclure. 

L'école  t  été  établie  eo  1773,  dans  le  bat  d'£tra  atfl«  «ux  jeoaea  gei»  de  le  ville 
qui  «e  deiâMiitaucertielenxnlIieti. 

Fondée  et  enlretenoe  per  la  irflle,  celle  école  «e  tient  dans  nne  maison  de  la  me 
du  Temple,  (oas  lea  jours,  de  cinq  à  sept  heures  du  soir  on  hi,  et  de  six  à  huit 
heures  do  soir  en  hiver,  excepté  le  dimanche  et  le  jeudi.  La  vide  lui  alloue  un* 
■ooMM  de  S.S00  fieiMt. 

L'école  de  lîeajin  fonctionne  sons  lu  suneillance  de  t'aulorité  locale,  et  sou»  la 
dire<^ton  de  trois  proiflasears,  savoir  :  un  professeur  directeur,  un  proleaseor  ad- 
joint, el  un  prolèaMm' d!WdeleriBiv. 

Elle  canpte  ectweBeimiil  iiA  «à«ee  ertemea.  N«l  n'eai  «dide  n'a  Fige  de 
doose  ans. 

L'ease^emeol  a'j  est  pas  suivi  régulieremeati  ea  uiojeooe,  ob  compte  90  élèves 
prétentt  pendent  le»  neia  dliiver ,  et  5o  en  Hé.  Teoa  nonltent  de  b  bonoe  volonté. 
Malgré  les  ililTicullis  qu'éproiiTCnt  les  professeurs,  en  raison  tl»-s  aplilucles  diverses 
qu'ils  reocontreat,  l'écoie  de  dessin  de  Trojes  a  produit  d'asset  bons  résultats, et  rendu 
de  véritables  service*  i  fmdnrtrie.  EHe  compte  plusieurs  sujets  qin  sont  devenus, 
pkMtM^.éièvee  de  fÉoele  dee  beaux-aru  ou  de  l'École  oenlnde^ 

C'était,  autrefois ,  une  éeole  rojale  confirmée  par  lettrée  petantee  du  mais  de  lé- 
vrier 1779,  enregistrées  an  Pariementle  a3mars  1781. 

M.  die  BraMml»  déeédé  le  a  aai  1775,  quoique  étnoger  i  la  viHe,  en  fut  le 
bieafailear  ;  il  fende  loa  prix  de  réoole  «l  d«Diie  «ne  maÎMin  pour  loger  lee  piralèe» 
seora. 

Trtfei.  — •  Gotin  munidjMiii  dTaHimaiid  «t  tfaiiiglaîf. 

Les  cours  d'allemand  et  d'anal  ni-  ont  patirhut  H'enscif^cr  ces  langues  auxconire- 
maltrea,  rosnmis,  *o|a§«an  de  coiumerce,  atin  de  £MÛliter  leurs  rrfatiosw  commer- 
delee  on  indiiHrieHei  avee  les  pays  d'onlnWiin  cl  asan  rAnglelaira.  Ib  ont  été 
Ibadés,  en  i859,  par  lft.JaiBan|FDcschaineu,  bienfaHeordc  la  ville  de  Troyea,  lequel , 
doivent  snti  tcjLatneni  d»  3o  mars  iS/jg,  a  laissé  pour  cet  objet  nn«»  «omme  de 
b.ddo  francs  d  inscnpiion»  en  rentes  sur  I  État.  Les  cours  sont  entretenus  par  ia  ville 
an  mcfen  de  ce  kfi. 

Ces  conrs,  dont  deux  professeurs  spéciaux  sont  cliarr  :-,  et  pour  Irsquel»  ils  reçoi- 
vent chacun  de  la  caiase  municipale  une  indemoilé  de  600  francs  par  aA,  ont  lieu 
dem Ibî* per  aenaïne.  Ton  lea  laadi  et  iBonndi«  faniM lee  rnanB  et  easdiedl,  de 
lepl  k  Mat  liearaa  du  soir,  dada  im  local  dépendant  de  IliAlel  de  ville.  Il*  dorant 
dtt  1*  noivaaabraan  t'ioiUet. 
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h»  comptent  chacun  enriron  30  éièvw  intcriu,  parmi  l««{uels  i5  MtiYenl  réga- 
tm  éUem  ê*latbmwA  k  r«aMigMnnl  «I  pvefilMt  vMIaMiiidw  kgoiiB  qui 


Tnyti*  —  Allie  de  h  Iffisérioorde.  —  Oufroir  Siiote^iM. 

Cea  iastitutioM  de  charité  doaanit  g^ntuilaDMMt  fâppwniîuige  iki  IntMX  de 

coulure,  de  rnc<x>iTïraadage  et  de  repoMage. 

Outre  les  travaux  uianueli,  renseigoement  comprend  des  leçons  de  lecture,  d'é- 
erilOM,  de  oticnl  «l  dlnatmolûn  relïgMiit». 

Ils  sont  entretenus  au  moyen  de  souscriptions  et  dn  prodnit  du  travail  des  élèves, 
et  comptent,  l'un  34  4lèv«s  «xlaroes,  de oiiie  à  ajainie  an*;  l'eatra  iSioteroe».  de 
six  a  dix-»epl  aiis. 

L*«ppnoliinge  dure  trou  mu  à  Toamir  Seinil»-âiuM.  Lm  éUm  ee  iDontrBnt 

régulières  et  dociles.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  sont  (àvorables.  Au  sortir  de  l'ap- 
prenlissage,  les  jeunes  personnes  sont  placées  par  les  soins  des  dames  composant  le 
conseil  d'administration,  soit  comme  femmes  de  chambre  dans  des  maisons  bour- 
{VoiMe  de  la  WHei  mM  cobbmi  ewrièvee  chw  dee  fliÉlNMM  lonfèiee  el  covilwfiiKi» 

Fcrtne-écolc  de  Besplas. 

Établie  le  aa  avril  18&7  à  ViUaaavary ,  sons  la  direction  de  M.  Devilie,  propriétaire 
dm  domaine  de  Beapias.  li  éUf  e». 

Les  candidats  ne  Font  pas  ddfaut.  La  discipline  y  est  cxccttcnte,  l'cnseigMBiailt 
parfciUoieot  approprié  à  son  oi^eL  U  sort  de  l'école  des  sujet*  très-capables. 

AVBYRON. 

Rodez.  —  Cliaii-e  <1' agriculture. 

BOUGHBS-DU-RHÔIIE. 

Aix.  —  École  impériele  dTarls  et  loélicn. 
Fondée  en  i84S.  356  élèves  înlernes 

iltx.  —  École  privée  des  arts  et  métiers. 

Prépare  aux  examens  d'admiaaioa  de  l'École  impériale  des  arts  et  métiers  ou  à  une 
prolès^oQ  indwtoMe,  oa  i  Ftoole  eembale  de»  «rli  «t  mamfiMtiinik  Fondée  en 
■66a  par  M.  OoealM.  inatituteur  primaire  IQife,  picfeieei»  de  âmàn  4  l'École  im- 
périale d'aru  et  nélian.  16&  élèvêe,  dont  m  eUtnei.  L'enieigeemeiii  y  «at  aoivi 

avec  succès. 

JMowiUr. —  École  préparatoire  d'arU  et  métien. 

M  Voit  tome  U,page  584  elsuiv. 
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Fnn^pe  k  Ais  en  i843  pour  préparer  aux  ««mons  t^e  l'École  impériale  d'arts  et 
métier»,  trutiCirée,  il  y  •  quelques  aaaéw,  k  MuMill«,  l'éaole  «si  dii%M  par 
U.  Houx,  nfamloîni.  Elb  «ompt«  70  élivM,  dam  5o  «rtMM.  1  *iiMÉ%niMnBl  y 
<it  Mnvî  af*e  riipitarilé. 

Marseille.  —  Ecole  des»  mousies  et  novices. 

C'eai  une  école  profetsioDuelle,  où  les  enfaots  pauvre*  trouveiu  grataileoient  une 
imlnwliaA  éléuMnldn  M  rellgieine  et  lea  im^mu  d*«x«ner  VêM  dia  nuiriii. 

Foniiéc  en  18^0.  pnr  !a  ctiambre  de  coiniiicrce  de  Marseille  et  à  »e*  frais. Elle  es! 
dirigée  par  un  capiUine,  soos  l'aulorité  d'une  comoutsiou  admiaistralÏTe  présidée 
par  im  ncnkrvd*  h  ehaoïlire  de  oomoMTOt. 

Le  nombrt  dM  élèves  varie  de  3o  à  4o.  Ht  aoal  loiii  iaiernes. 

L'ensei^ement  est  à  la  foi^  Uiéorique  et  pradlpe,  MMtbrnw  à  OD  fèglwDgllt 
spécial.  Les  résultats  en  sont  Irés-salislaisants. 

Eodet  d'hydrographie  de  MtastiSUt  ia  CmIb<,  Adu,  Miu^aeg. 

Fondée*  par  I*  dépnrtemeDt  de  U  marine ,  iIIm  pripiiiit  Iw  nurtoa  ntxexamens 

de  capitaine  du  commerce,  et  sont  dirigées  par  un  professeur  nommé  par  le  Ministre 
de  ia  marine.  Le  nombre  des  élèves,  tous  ententes,  est  très-variable,  les  cours  étant 
Mtolifa. 

La  Ciotat.  —  Cours  professioimels  potir  les  ouviiers  attachés  aux  atelieri» 
des  messageries  impériales. 

Fondés  et  entreleaits  par  la  compagnie  des  service*  maritimes  des  messageries 
impAïklM,  MMM  h  diiMtioa  de  U.  le  prtpolé  m  chcfde  b  coiHMgBtt,  i  ta 
Sairb  atee  iHe  et  d'one  nenUfe  sMenae,  l'iatétél  des  élhret  y.  éieei  eqgag#. 

Penne^école  de  la  J#eiiAuinme. 

ImtHaéeeBiBSgwK  lîdsetpar  taiictodedépetlWMaldeiBeiMlM  deJiMae, 

devenue,  en  iSài,  établissement  de  l'État;  dirigée  par  H.  de  Bee«  popriiluie  ds 
domaine  de  la  Moolaorone,  h  Saint-Csooat,  CMDUm  da Laaibeae. 
36  élève*.  Résultat*  trés-satisfaisanu. 

CALVADOS. 

Caga,  —  Cours  publics  et  gratuits  du  soir  îiistîtut^s  par  la  ville. 

1*  Cours  de  deuin  d  ornement,  d'archtlectare,    coupe  de  pierres,  etc.  fondé  en  l8lO, 
dirigé  par  M.  hmtvf,  aiddlaela  da  la  villa,  at  eaivi  par  4^  élèves. 
3*  Cours  i»  ieain  de  tile,  suivi  par  60  étôvc». 

3*  Cours  de  tcatptare  el  ^ortumenlalio»  fondé  en  1859,  dirigé  par  M.  Ledtasoe, 
acttlptear  distingué ,  et  suivi  par  7  élèves. 

Au  cours  de  dessin  il  faut  ajouter  un  court  de  motif  11*  iiutramenUde  à  Vutage  de 
««ajifai  «aalnl  foin  antfrtfiuÎMJe  ett  art,  Soaàk  aa  i8S4.  dirigé  pur  cinq  ptefiet- 
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s«un  êpéthnt,  suivi  par  élivu,  el  un  cwtdtchaiU  fondé  en  i843,  dirigé  par 
deux  ptofaweaw,  «nivi  par  76  éMiet. 

Le»  résaltau  de  Ci»  OMM  foot  ■tgotléi  çoiMMtfèt  MHiifeiiinli.  La  trill«  «n  Ikit 
tou  iet  frais. 

Cagn.  —  Cours  d'agriculture  et  d'hippologie  destiné  A  £nnniier  des  cultîvatears 

et  des  éleveurs. 

Fondé  le  5  décembre  186)  par  M.  Pagny,  cberd'înttilution,  clà  ses  Trais.  5o  élèves 
fibde  cullivaleur*.  loua  inlemet.  RémlUU  trés-salisiaisanU,  constatés  par  des  exa- 
«MBi  NiMttrieU  préaidé»  par  M.  le  reeteer  ou  11.  teptéTel. 

Oun.  —  Cours  gratuit  dliorttGwdtnre  fait  an  Jardin  bolniique  de  la  ville. 

Fondé  en  i844  p«r  M.  Ilaaoaty,  alon  eonamalear  du  Jardin,  coniiinié  par 

M.Thien-Y,  rortiicrvnteur  acitirl.  Hn'y  a  aucune  subvention  pour  ce  cours,  qui  n'exige 
aucuns  frais.  30  ouvriers  jardiniers  suivent  une  classe  qui  a  lieu  le  dimanche  à  sept 
heures  du  matin.  L'no  seconde  classe  a  lieu  le  mercredi.  Bons  réniltals. 

(laen.  —  Cours  gmtuit  ilc  cliimie  appliquée  à  l'agriculture.* 

Fonde  par  M.  Pierre,  professeur  de  cliiiuie  à  U  faculté  des  sciences,  en  1847. 
oonn  refoît  de  M.  le  Huiislte  de  ragricollnre ,  da  commerce  etdea  Irataiix  publies, 
nnf  snlnenlinn  anniu-IIc  dei.fioo  frAiii'-.  Il  a  lieu  rli.tque  lundi;  roniptp  7,")  élèves. 

Il  e»l  suivi  avec  ticnK  oa|\  de  fruit  par  une  vingtaine  d'élèves  de  l'école  normale 
el  par  un  nombre  égal  d'élèves  de  niialilution  Pagny. 

Des  esamena  subis  à  la  fin  dn  cour»  en  «onstalenl  les  heufenx'résnltab. 

Ctm.  —  Ouvroir  de  dentelles  annmé  par  la  ville  à  l'hospice  Saint'Loois. 

Fondée  le  1*  juiHat  ifi6o  par  la  monidpalilé.  celle  imiitutfon.  dirifée  par  nne 

religieuse  de  l'hospice  Si'CoiulOo  panlcut  inaîtro-isc!!  laîqupi,  compte  .15  l'Irvc*  exter- 
nes Agées  de  10  il  i6  ans,  et  pasécs  |>ar  M.  Geflrier-Detillc ,  gérant  de  la  compagnie 
«tes  hides.  auquel  les  produits  appartieonenL 

Les  jeunes  filles  panvies  leçaitent  une  éducation  indnsIrieHo  «I  morale  dans  féia- 
bKNemenl,  4|ui  est  Irès-epprécié. 

'  Caêa,  —  Orphelinat  de  garçon*  de  la  rue  Sainl^Silles. 

Cet  établissement,  font^^  en  i8/ja  par  l'abbé  Levenau  .  reçoit  coninio  internes  des 
enfilai»  iodigeuts  et  leur  donne  l'instruction  élémentaire  et  professionnelle.  Le  nombre 
des  élèyes  y  est  de  9s,  dont  3  av-dei«MU  de  7  ans.  65  de  7  à  i3  ans,  de  i3  è 
17  ans.  L'inalnwlionptiuwire  7  estdonaée  le  soir,  de  7à  9  heutresi sou» la  direction 
d'un  ancien  itiitlilutcur.  Pendnnt  I.1  journée  1'  "  f^nruiis  sont  OOeupés  ai»  IravaWK  ma- 
nuels et  répartis  en      ateliers  de  la  manicie  suivante  : 

l'atelier.  Mennînen,  4*  sculpteurs,  3,  lonmenn,  3,  teus  la  direclion  d*un 
eonlre-nuttre  habUantan  dabor*  de  l'établissement. 

a'  atelier.  Couseurs  de  bas ,  a5,  sous  la  direclion  d'un  eonlroHnallre  baUlanl  en 
dehors  de  l'établiasemcnt. 

3*  aldier.  Cordonniers,  1 5,  sons  la  direclion  d*an  cootreHnalM  bebileul  m  Mon 
de  féiabliBsonienf .  , 

8« 
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'  4*  aldiar.  TitMan  de  fli«pi.  S,  mn»  la  directioD  4*ttii  contrMiMhf*  habftant  en  de- 
hors de  l'élablisscmeat. 
5'  atelier.  Épluclieurs  de  laine  et  ebifibns,  .3»,  Mn»  U  «Urection  d'an  frèiv. 
6*  atelier.  Jardiniers .  b,  sons  U  (Urcelioa  d'on  frire.  * 
L'établiwemcnt  ic  soutient  à  l'aide  du  |ipodliU  dtttmvauK  manneb,  du  Jaidin, 
et  d'une  tubvealioD  aaaiieUe  de  i  ,aoo  Innés  accordée  par  le  coneeil  mmiieipel. 

Cm».  —  OrpheliiHit  de  garçons  de  h  rite  de  Bayeux. 

Fondé  en  i8f>a  pnr  M.  Poppr,  rnrf  <1p  S.iint-Ptcrrc ,  cet  (^tnbtissoment  reçoit  ie<i 
eafanl»  indigents  jusqu'à  l'âge  de  1 1  ans  au  plus ,  et  en  leur  donnant  l'iiutruction  pri- 
■Mire,  Jei  oeeupe  k  un  initier.  L«e  élètai,  «n  houIm  de  a5,  fabriquât  de»  eanas* 
Mène  et  (bot  dei  travanz  de  panencnlerie.  Le  piodait  en  ert  d'an  Guide  rapport. 

(km,  —  ÛTi^teliiMt  de  lilles  de  la  rue  de  la  Préfecture. 

Fondé  en  iS5o  par  la  société  diaritaUe  de  ]'«ea«fede  Notr».Daine  de  Ctai, 

reconnu  p.ir  f1i<rret  impérial  en  i8!i!i,  eel  établissement  recueille  les  jeune'  filles 
indigentes  et  leflr  donne  l'iaslruction  primaire  et  professionnelle.  11  eat  dirigé  avec 
on  réel  talent  par  H^'de  Valreger,  aecMidéepar  deux  instilutrîoea.  qui  dooaentanx  élè- 
ves un  enseignement  élémentaire  dont  In  durée  n'est  jamais  au-dessous  de  deux  heoret 
par  jour,  et  par  la  maîtresses  et  adjointes  qui  conduisent  divers  oleliers. 
L*ége  dei  élève»  varie  de  7  à  a  i  ans:  fl  eat  en  moyenne  de  1  ti  ans.  Leur  nombre 


eat  de  90.  aioii  répartie»  : 

Classes  d'épreuve  (le*  «iiiala  y  leetent  aia  no») .....  8 

Atelier  de  broderie   10 

Atelier  de  lingerie   35 

Aldier  de  dentelle  et  de  point  d'AIençon... .......  hh 

Atelier  cfc  raccommodage   la 

Atelier  de  biancliissage  et  repassage   10 


Le  produit  des  travaux  d'ateliers  s'élève  îi  i^.uoo  frnnc-<i.  Les  allocntiuiis  du  (lé|>ar' 
temeot  ot  de  la  ville  à  3,000  franc».  L'excédaol  des  dépenses  est  couvert  par  lacba- 
rilé  de»  bienfailear»  de  rnuvre. 

Ctten.  —  Orpbelinal  de  lillei»  de  la  nio  <le  Baveux. 

Fond^eniSMparfabbéRoger.dirigéparles  religieuse» de Seînl.VinccntHle4*Mnl. 

son  but  est  de  donner  aux  jeunes  filles  indigentes  une  instmolioil  Aie  Ibk  primaire 
et  professionnel!''.  I.'ôpc  des  Olèvcs  vnricHc  7  à  ai  ans,  il  est  en  moyenne  de  la  ans. 
Jusqu'à  la  ans  les  jeunes  filles  reçoivent  quatre  heures  d'enseignemeut  primaire, 
aprèa  cet  ége  nne  heure  lenlement.  Le  reste  de  leur  leai|i«  e»t  rempli  parle»  Invaux 

d'ateliers.  34  élèves  sont  OcmptV's  ;"i  In  liroiliTÎ^',  H")  à  lu  lini^crit'  ,  -jT)  .m  l>!.iiic1iissii;:c 

et  ao  repassage.  Le  produit  des  travaux  et  des  jardins  suiBl  à  l'instilalion ,  qui  n'est 
pas  enitventionnfe 

Jit^eax.  —  Atelioi  nnaexé  à  l'école  communale  de  lUIes  dite  école  Ctiarle- 
magne-Deiamare.  • 
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Son  Imt  est  d'enseigner  la  fnbricftiîon  do  la  deolelics,  la  couture ,  le  tricot ,  la  hro- 
ilerie.  Cet  élAbliM«nienl .  fondé  en  lêhj  par  M"  tie  Orée,  sapérieura  de  1  iiôpiul 
gteéral.  dont  U  eoenp*  mw  dn  mIIw.  al  ptr  H-  VIHmjMlitalriMtitdaira. 
est  entrelenu  par  la  Titkau  moyen  d'iiiic  dunalion  faite  pir  feu  M*  Ch.  MnoMWf 
lant  pour  l'atelier  que  pour  l'école  auquel  il  e.^t  ânnoié. 

11  est  rré<|ueiité  [wr  i4u  élèves  externes,  dont  :io  aduliez  ne  preoaol  plus  part 
au  «urckw  icclaires.  L'anaeigMiiMiit  prnicaiiomMl  y  wl  anivi  afte  iManoonp  d« 

Bo^vos.  ^  Atelier  annexé  à  l'école  cominuiiale  de  filles  dite  école  de  la  Po- 
terie. 

Cel  établûscmcni ,  fondé  il  y  a  plus  d'un  aiède  par  Tabbé  Subard,  donne  la  alinie 

cuseignemenl  que  le  précédent.  Il  est  entretenu  pf»r  la  ville,  rl  fonctîoDne  »OUs  la 
direction  de  M""*  Galland  institutrice,  secondée  pour  ic.<i  travaux  d'alelicr  par 
5  naiircatas  «péebilaa. 

Les  ouvrières  ou  apprenties  «ont  au  nombre  de  i35,  dont  5o  adultes  ne  prenant 
plus  part  aux  exercices  scolaires.  Toutes  ces  jeunes  lillcs  sont  externes  et  suivent 
assidûment  l'enseignement  proCeasionnel  qui  leur  est  donné,  aiusi  ^ue  rallcsteol  les 
succès  qu'elle*  ool  d>leno  iraipoiitioo  aoivenene  de  i8S5  (grande  médaille  d'or]. 

Lifinu».  —  Cours  de  dessin  pratique  pour  les  ouvriers. 

Qt,  cours,  fond^  en  novembre  i86i  aux  inis  de  h  ytUe,  qui  aoMvde  au  pro- 
fesseur une  indemnité  de  4oofraact,  est  eoaltéao  dîreciaur  de  réode  nmlnelle  .daaa 

le  local  de  ln(|uelle  il  se  lient. 

Il  cosiipto  en  moyenne  ao  élèves.  Un  j  enseigue  le  dessin  Uoéair«  appliqué  au 
iracé  dfs  Gguros  gconiétri(|ues  et  aux  premiers  éléoMOls  d«  rîoduilne» 

l  ne  partie  des  élcsc>  reçoivent  dans  la  disse  d'adelles,  «anexée  1  l'école  mu- 
'  tnelle  de  garçons ,  des  le^na  d'arithmétique  appliqués  et  de  tenue  de  livres,  etc. 

Vm.  —  Cours  pmbiies  professés  à  lllôtel-de-Tille. 

Le  but  de  ic^  cours  estd'élendre  l'instruclioit  élémentaire  des  ouvriers  jusqu'aux 
n  i!  Il»  lliéurii|ucs  cl  pratiques  applicables  aux  diverses  professions  manuelles,  ut 
notamment  a  la  draperie,  la  |)apclertc  et  aux  arts  mécaniques.  Les  professeurs  insis- 
tent sonottt  Mir  la  diiniîe  appSqoée  à  la  Itintore  et  i  la  Gibrîcalïon  du  papier,  sur  le 
df!ssin  linéaire,  la  géométrie  et  la  mécanique  appliquée. 

Fondés  en  l'année  i&bo  par  la  ville,  ces  cours  rei^oiteol  uoe  subvention  de 
i,3oo  fraucs  portée  annaelleamat  au  budget muaidpaL Us  foaclioonenlsoasla  direc- 
tion générale  de  Tautorité  municipide:  trois  régeois  du  ooUége  aoot  chaigéa  des  cours 
publics;  lerégenidc  mathématiques  fait  une  leçon  [)ar  semaine  (te  dimanche  motin  de 
K  h.  i/a  à  9  b.  i/s.};  le  directeur  des  cours  spéciaux  trois  lésons,  (le mercredi,  le 
vendredi  et  le  samedi,  de  8  à  lo  heures)  et  le  professeur  de  deailn  deos  leçons 
(le  lundi  «t  le  mardi  de  8  à  9  b.  «/s). 

Les  élèves  sont  nu  nombre  de  70  à  76  en  moyenne;  chaque  année  ils  se  recrutent 
parmi  les  meilleurs  élèves  du  collège,  des  écoles  primaires  de  la  ville,  et  principa- 
leaieai  pam^  les  ouvrim  drapiers,  menuisiers,  semiriers,  de  b  looaUlé. 

88. 
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LVnMÎgnaiMnt  ctl  miî*i  usa  régalUrmnenl  fiendant  Aêm  oa  1ioi<  ■nnné»  par 
In  mines  aadileurs.  Les  ouvi iera  occupes  à  ia  draperie  el  à  la  papelcrio  ne  peuvent 

pas,  autant  qu'on  le  déiiircraii,  assister  à  une  partie  de  ees  cours,  les  alc^icl^  èlant 
eo  dehors  de  U  ville  el  fennanl  trop  lard.  Cependant  tes  plus  iuteiligenls  el  le»  plu» 
kborieitt  prenMat  «ir  lear  rcftoi  ponr  pralilcr  de  l'IntiraeliM  pretH|«ie  qui  leur  eal 
offerle. 

Cet  cours  publics,  perfectionnés  aiur  dtrers  points  et  mieux  subventionnés,  un- 
tool  en  ce  qui  coneenM  raeqnrnlUm  cTwi  oiobQier  plu  convenable  cl  de  modèk't  et 
colict'iiont  anenx  diobUt  ««nient  appalét  i  rendre  de  grands  Hrricn  i  Fiaimlrie 
Vàvise. 

Condé^ttr^Nmretm,  —  Cours  professionnels. 

Cet  court,  anneiét  à  nnetilatîoa  •ecoodaire  de  Cmulé-tur-Noirean,  onl  pour  bnl 

spécial  de  former  des  roolre-maîtres  et  des  ouvriers  capables  pour  l'industrie  locale, 
la  filature  et  le  tissage  du  colon  ;  de  leur  donner  avec  une  insiruclioo  pratique  ti«> 
flolîona  étendues  do  cooiptabilité,  de  dessin  linéaire,  d*  mécmiiqae-el  de  chimie 
appliquée  à  la  teinture. 

Fondés  en  i85ii,  p.ir  les  soîiis  et  nii\  frais  de  M.  (javilier,  cla  f  d'une  instilulioii 
secondaire,  ils  ont  élé  subventionnés  pai  la  «itle  de  Coudé ,  qui  a  créé  dans  l'établisse- 
meat  dix  bomaet  pour 4«t        les  plus  capable!  det  ieoiat  primaiiei. 

Les  cours  sont  suivis  par  6  internes  et  par  36  externe». 

Cet  enseignement  a  prwluUde  fort  bon»  résultai»  pour  U  contrée;  boa  nombre 
déjeunes  gens,  après  Tafoir  suivi  trois  uu  quatre  ans .  stHil  vnlrét  avanlageuienent 
dtni  le  eommerce  ou  dans  les  meilleures  luanuraciures  de  Itoucn  et  de  Condê, 
el  se  trouvent  nujourd'luii  [ila<  ls  n  !;»  U'tiîde  l'iiiduslrie  locale.  Plusieurs  élèves  avaient 
lourni  à  l'cxposilioti  de  Londre,^  des  dessins  et  des  produits  remarqué». 

Cependant,  depni»  deux  ant  mrloul.  on  remarque  un  dédîii  dans  cet  cDurt, qu'il 
faut  sans  doute  nlli  ibuer  la  stagnation  de  l'induiilrie  cotonnière;  le  courK  de  cbiniie 
appliqué  à  la  teinture  du  coton  est  loin  d'avoir  été  apprécié  comme  il  convenait;  le» 
ftfalknnta  piéftrant  adieler  Iwrt  pradnita  tout  préparés  h  Rnnen  ou  i  Roubebi. 
plnlAt  que  de  Jàire  suivre  leepurs  par  Uw»  enfanta  ou  leurs  cmvrierk 

Observaliotis  gcaerale». 

Dea  notions  d'arpentage,  de  nivellement,  d'agriculture  et  d'horticulture  sont 
données  avec  stweè»  dans  no  certain  nombro  d'écoles  de  garions. 

Dan-i  presque  toutes  les  écoles  de  filles  et  dawks  3/5  dcaéeol«tmixtM.  le*  jeoMt 
lilles  sont  exercéws  aux  travaux  de  leur  sexe. 

Sur  33,53 1  jeune»  filles  qui  ont  fréquenté  les  écoles  en  18G 1 .  il   en  avait  : 

i7ai|3  exercées  aux  travaux  d'aiguille: 
loSa  exercées  h  i«  dentelle: 

exercée*  eux  travaux  d'aiguille  et  à  le  deatelle. 


Total.  11876. 
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li  Jâuli'eaMur(|u^r  qtic  tur  les  i^-jîi  qui  ne  prenaifiit  pas  part  »  re«  exercices,  il  y 

Il  y  avait  de  pitis  ao  ouvroir»  ROQ  «iitMMé*  A  én  HoIm  «i  N^enté»  par 

4ââj«nne<  fille»  don(  : 

6l  «Mrcécs  aux  travaux  d'aiguitle: 

164  eicicèaitvx  lnvamd'«iguîlle  «I A  b  dmleHe 
Total.  i5S 

CANTAL. 
AurUtac.  —  École  professionncHe. 

Fondée  en  i85â  par  M.  isMirtier,  niaitre  de  de»sin,  avec  le  concours  de  la  ville 
d'AariU«e  i|«d  iMirnit  1«  kied,  rédairafe«l  on  traiteiaent  d»  600  fnuie*  A  un  régent 

disliogué  (lu  coII(''ge. 

L'établiueaient  Amciioniie  sous  la  direction  do  M.  Cliop»al,  |>«inir«  d'bùloirc, 
raambivdu  ooimil  nranicipai:  il  «1  haliîtadl<iD«Dl  fréquenté  pariml«  olivriera 

qui  suivent  le»  cour»  avec  beaucoup  d'assiduité.  On  y  enseigne  i«  dMtin  d'nnitalioil. 

le  destin  Wni-inn,  les  maUiémaliquci^,  le  modclagr?  et  la  sculptiira. 
L'écotet'^t        icntic  t-i  W»  nSuliah  »c)iii  irrv»fiti»faisanls. 

MuraL  —  Atelier  pour  la  fabrication  cic  la  dentelle. 

Fondé  en  iSàS  par  lacomoiuoe.quia  fourni  le  matériel  et  qui  donne  annueileiueiit 
an*  MHDBM  de  800  fnmee,  tant  pevr  r»tali«r  que  peurrteole,  fl  iinwlioDiM  mm»  It 

direction  des  dames  religieuses  du  Bon  Pasteur  de  Ciemionl ,  el  fait  partie  de  Ttaile 
communale.  Il  réunit  ordinairement  85  élèves  Agc^es  cto  8  a  19  an». 

Ouvroirs  iXAarUlac,  de  Saint-Flour,  de  Mauriac,  de  Murai. 

Ce»  institutions ,  suivl^'s  par  5o  ,  4o  et  35  élèves  Inlerncs  Je  cloiiic  ,1  ving-im 
fonctionnent  sous  la  direction  des  sœurs  de  5aint-Vinceni  de-l'aul,  et  ont  pour  objet 
de  brmerdelioniMeoavnim  liofèm  el  det  biniiM»  de  chamlm.  Gevs  de  Uevriee 
«I M QfaI,  fendiée  |ier  let  coeicili  moiiicipetui ,  leçoivent  «ne  tnlwtatieo  de  5oo  frêne*. 

P«nm-éeole  de  VH6^. 

Fondée  en  iS45  damU  eommane  de  8einl*Pkul'de»*Lend9e;33  élAm,  i^nlleu 
trA><tatit£iiMnt». 

CHARENTE. 

Angoalime,  —  Coun  iniblic»  et  grttttilt  instituéB  pr  le  conwil  niuDieipaJ. 

Ces  conr»  comprenncnl  ■  1*  un  cour*  do  physique  el  de  chiimr  3|i|jliqiiccs  ,iux  oi  Is , 
fondé  en  1867  aux  frais  de  la  ville,  dirigt:  par  le  professeur  de  plijr»iquc  du  lycée.  11 
compte  en  moyenne  100  andilenr».  La  dépense  «'en  élAfe  A  %jOOO  firëna. 

a*  Un  cours  puiiiic  de  dessin  fondé  en  i85i  aux  freb  de  le  ville.  Lad^eue  en- 
noelle  eM  deâ&o  iniu».  &00  finana  aont  alloués  nonune  toaiteaient  an  prorenewr. 
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Sio  finuM»  MMt  employés  à  rachat d«  naédeâln,  «foi  m  diiInbiNBt  wn— Hiinwt  «tue 
meilleurs  élevés.  Le  cours  est  professé  par  II.  Édomurd  May.  proIoMeur  da I^fcée,  kt 
(oiiMnhs-deaz  giftCM  (|im  la  «aUe  conpotta  aont  mnUMnmml  ownpéw. 

Cottis  public  (rarboricallure. 

Créé  à  Bardittci  prM  Anpouly^me  m  i  Hb-: .  cp  cours  «  |iour  btit  lî'améliorer  la  cul- 
lare  de*  arbres  à  fruits  por  le  meilleur  choix  des  espèce*  el  le  perfectioDoement  de  U 
laiil*:  il  «  lieu  tam  te*  dimanclies  pendast  hml  nobéa  Taiiiiie.  al  est  pralàiié  par 
M.  Louis  Faliy.  Le  Irailernenl  du  professeur  csi  Je  ((Oo  fraru*.  dont  joo  francs 
donnés  par  la  ville  et  àoo  francs  par  le  département.  Ce  cours  est  constamment 
*um  par  70  à  So  avdilvnia. 

GHARENTE-INFÉRIEUK  E. 
Lu  RtAHIe.  —  Cour»  du  «oir  anneftés  à  fèeole  6m  fièra*. 

Foodia  en  i844  par  la  ville,  leur  but  est  de  donner  aux  ouvriers  adultes  reniei- 
gnemanl  du  dessin  linéaire,  de  la  géométrie,  des  éléments  de  la  coupe  des  piami, 
delà  cbarpante,  ete.  lU  aont  régulièrement  suivis  en  hiver  par  i5o  élèves. 
Feniie-to>le  de  PlnAoram. 

CHER. 

Fenne-école  du  Luiiinuy. 

COfiK£Z£. 
TtdU,  —  École  proiesstunnellc  départementale. 

Fondée  en  i8î8  p.ir  h  ville  sous  le  nom  d'Erolf  dr  qéamétrit,  son  hnt  estd'efuei- 
gner  aux  jeune»  ouvriers  les  connaissances  malbéiuati<jues  et  physiques  nécessaires 
à  la  pratique  inidlîganla  de lann  profaasion*,  la  dassw  fioioélriqiie.  le  daiatii  d'imi- 
lation. 

A  partii-  de  i84o  le  départcnicni  a  pria  à  ia  charge  le  traitement  des  professeurs, 
iaiaaant  k  h  TÎlla'ceile  do  loeri ,  malAriel ,  éclairage,  aie. 

L'école  est  placée  sous  In  surveillance  d'une  comroiïsion  monieipala  piMdëe  par 
la  préiel.  Elle  compte  cent  élève*  extamea.  Trè*-boa*  réaoitau. 

IWb.  ■ —  Cours  de  in  in  niiiraetiiK  d'anncs. 

InMitiic  p.ir  le  Ministre  de  la  gitwre  aux  Tfaî*  de  Vtuv.  77  élève»  e*tem«s,  Ré*ul- 

Ferme-école  des  Plinnes. 

Fondée  en  18/tç)  dans  la  commune  de  iNeuve.  45  élève».  L'eoaaigDenMal  est  bien 
dirigé,  ii  forme  de  bona  élèvae;  mai*  le  plus  grand  nombre  d'aaln  aos  change  de 
«arrière  au  sortir  de  l'école  et  ne  ae  oouaacn  paa  à  rafricnitare  dana  la  défiartenMM. 

Vojiu  la4B«  il,  p.  dit. 
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CORSE. 

Néant. 

CÔTE-D*OR. 

CÔTES-DU-NORD. 

Ferme-ecole  de  Cmtellaoutnan. 

Fondée  en  1849  à  Paulc,  arrondissemcnl  de  Guiagaïup.  33  élèves.  Roci-utement 
ftùle.  . 

Snnt-Brime.  —  Ounoir  de  b  Pnmdonoe. 

FondéeaiS!^  perM'"lll(pd^B,|NNir«mrigiMrbMric*li«R  de  le  denleBe,  eum 

par  3o  à  4o  élèves  externrs.  La  veille  lîci  produits  de  ralclicr  lu-  s'('>l  élcvi'-f  ,  jusqu'il 
présent,  qu'à  environ  Soo  rrancs  far  au.  Lrouvroir  •  été  >ubventionn6  par  l'Élal, 
i«  fille  et  ptr  detproteoteurs. 

Un  eavroir  à  Trt'fjutrr.  miim  jur     étètes,  a  été  fondé  en  t$48  pour  emeigner  la 
eooliwe  «t  le  broderie  eux  jeune»  fiUei  panma  de  le  localité. 


CREUSE. 


Fcrme-écoie  de  La  ViUnuaue. 


DORDOGNK. 


Fcnnfr<école  de  LavaUade. 


DOUBS. 

ISesmijon.  —  École  municipale  ti  liorlogci  te. 

Ouverte  au  mois  de  février  1863 ,  elle  a  été  fondée  aux  Irai»  de  la  ville,  et  fouc- 
tiopDo  MHu  la  direcUon  d'ao  protBtaeur  d'horlogerie .  el  «mu  le  «urveilleoce  d'an  oon- 
aeil  d'admimalimlion  composé  de  aena  oMnibree,  dont  haït  afipûtieaiieot  ei.claiive' 
mcnl  À  la  fabrique  d'horlogerie. 

Le  nombre  de»  élève»,  jusqu'à  ce  jour,  s'élève  à  3o.  ï\s>  sont  tous  externe». 

Cm  élim  «ont  admis  à  l'écoltl  Fige  de  Ireite  en»  lévolni,  eprée  evoir  jaaiifié  d«' 
ventnnjary  d'examen  des  coanaiiuncet  etigéwpBr  ie  rigtement.  La  durée  des  ooum 
et  de  l'appreoliasage  est  de  troie  années.  L'ensetf^ftment  pratique  comprend ,  pnur 
la  première  année,  ébauche,  Uenoa  et  pignons  de  la  montre;  deuxième  année,  ca- 
flratnrei  et  finiiiages;  iroisiémeennée, èchappemenls,  planlagea.  partîea  accaaMnea.' 
ré^age ,  rcpassugc.  Cet  enseignement  est  donné  à  l'atelier  par  le  prvfeMear-dineleur 
de  l'école,  ajant  sous  ses  ordres  un  second  professeur. 

L'enmignement  tbéeiiqae  «il  fait  par  les  Imîs  hutilntenn  de  Téede  primaire  éta- 
blie daus  le  même  bâtiment,  et  comprend:  pour  la  première  année,  unseignement 
primaire,  arithmétique  el  géométrie  élémentaires;  deuxième  année,  géoroéirte  de*> 
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cHpiivc.  élémenU  de  sUlique:  troiâèiM  mané»,  iMIllMi  db  pbj^qpM  «I  de  dii- 

mic.  «lessin  linénirp,  (cnue  des  livres. 

Les  élèves,  en  cniranla  l'école,  sont  clas»és,  d'après  leurs  noies  ti'eiameiu,  dans 

l'niu  des  Irois  divbioiu  qui  Ibnneairflaadgneaiflnl  ihAorique. 

Besanpn.  —  Cours  gratuits  du  soir,  fondés  par  la  ville. 

Ils  ool  pour  tnil  rappliialion  des  iiialheiiuliqu««  «ux  arts  «l  à  l'indaslrie.  Cir^ 
«péetalflOMal  pour  le*  ouvrian  de  le  ville.  Os  enl  liea  leut  lae  soin  peedeel  cinq 

moi^  (i>^  l'aruiéc,  cîa  i"  riovcmbro  nu  i"  avril. 

Us  ont  été  tondis  par  le»  soins  de  l'autorilé  municip«ie  en  i8a6,  et  le  nombre 
d«  élève»  est  de  le  è  i5  en  mojenne.  A  teor  evveilafie  lee  euditeim  sont  immh 
lmilX«  ipBienfiir  ci  ù  mesure  que  k'  professeur  avance  dans  les  matières  qu'il  en- 
•eignc,  un  certain  nutnlin-  île  ceux  qui  ne  poirtdciil  pet  saiRsamaieiU  let  parties  de 
l'enseigoeineot  se  relirent. 

Le  ooars ûaigé  par  M.  Schiller oamprend  :  i*  rerii]iinélM|iiei  i*  la  géoesélrie;)*  les 
éléments  d'algèbre  ,  ce<>  trois  partie»  sont  eiisci^iiécs  successivement. 

Le  cours  dirigé  par  M.  Rcguaud-Ducreux  comprend  :  i'  une  revue  générale  de  la 
géométrie  élémentaire,  en  insitlentpsniculiérement  sor  les  mesares  de  snrfaee  el  de 
volume  et  les  divers  tracés  géométriques  utiles  dans  les  arts  cl  l'industrie;  1*  levé 
'  des  plans,  au  mélre.  à  la  boussole,  etc.  et  le  nivellement  ainsi  que  la  trigonométrie 
élémentaire  cl  la  première  partie  de  la  géométrie  descriplivei  3*  complément  de 
gémnéliie  descriptive.  appUcafion  k  le  théorie  des  omlms,  à  le  perspective,  é  le 
«onpe  des  pierres  età  la  charpente. 

AcMitfM.  —  Écolft  de  denin. 

La  création  de  l'écoie  esi  déjà  ancienne,  elle  dele  du  lèpne  >le  Louis  XIV. 

Entretenue  aux  frais  de  la  ville,  elle  fonctionne  aoas  la  direction  de  M.  Lencrenon, 
conservateur  du  musée,  et  sous  la  surveillance  d'nne  conmûaîon  dont  les  membres 
sont  nommés  par  le  maire. 

Le  nc^iitirr  les  élèves  est,  en  moyenne,  de  cent  cinquante.  La  durée  des  le^n> 
est  de  deui  Iteures;  elles  ont  lieu  chaque  jour  (dimanche  et  jeudi  exceptés)  de  sis  a 
liait  hearas  dn  soir  en  hiver,  et  de  cinq  à  sqit  hevres  d«  tisatiB  en  été. 

Besancon.  —  Chaire  tl  ugricultitre. 

DBÔME. 

Néant 

* 

EU  HE. 

Néant. 

EURE-ET-LOIR. 
Onae  ouvroii^  de  charité  privée,  à  (jharlres,  HUers,  Saint- Lapercc,  Ureitx  cl 
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L'ouvroirSaint.Pierro ,  à  Chartrc» ,  reçoit  une  «abvflnlioil mviÛBÏ|Mkl  de400  fimM» 
cdoi  d'illiers ,  une  lubvenUoo  tlépartemeaUle. 
1^1  eoMigMiit  «nlmnomat  let  tnnm  k  ra^dlk. 


Peme^ëoole  de  HWmuvx. 

école  pratique  d'iidgadon  et  de  dninege  du  Léxardaa, 
Qamper,     Chaire  d'agriculture. 

GARD. 

ittflô.  —  École  des  maîtres  ouvriers  mineurs. 

Inslittjéc,  par  orflonnancc  rojale.eii  date  du  22  îcptembre  iSà3,  pour  former  des 
maîtrc5  ouvriers  mineur}  et  des  cliefi  de  poste,  i'ùcole  a  été  créée  par  le  Gouverne- 
menl  lor  rinHiniive  «Is  r«diBÎnûlnlion  nnnidpale  d'AUit  et  da  flonseil  général  dv 
déptrieaieikt  d«  Gtrd. 

n  est  pourvu  aux  néce-ssit^?  financières  do  l'établi^spinçol ,  «m  moven  de  subvcn- 
Itoos  iburniei  de  la  manière  suivante  par  la  ville  d'Alais,  le  Utp^rieaienl  du  Gard , 
et  l'État,  Mfoir: 

CoDcessioa  grainile  de  local  ,  Mémoire 

•miudle  pour  Im  iMtoias  gteénux  de  récde.   5oo' 

a'  I^'  di^artemenl  du  Gard  : 

Instilulion  de  8  bourbes  .'1  36o  franc*    a88o 

Subvention  annuelle  pour  les  besoins  généraux   ■  1000 

3*  L'État: 

I  nigéai«iir  d  s  ipnbs  mues  IMmoin 

Personnel  enseignant,  institution  de  8  bourses ,  à  SBo  fittaei  ...*•.  1800' 

Subvention  annuelle  pour \v9  Iwmins  généraux   ."Voo 

L'éUblisseaieni  est  placé  dans  les  attributions  du  ministère  de  l'agriculture,  du 
ooainM«e  •!  dM  tmtin  pdbBea,  mk  lemiM  de  Tartide  5,  de  rordoenanoe  cons- 
tîtaliva  du  aa  septembre  1&13. 

La  direction  i}c  l'école  et  l'enseignement  des  élèves  sont  conliés  à  un  ingénieur 
des  mines,  ajant  sous  ses  ordres  deux  répétiteurs  ou  sous-maitrea  salariés  par 
t*É>«l.  Le  règlaDcal  de  l*écele  a  faU  l'ofejet  d W  arrMé  da  MiattiM  dea  Inveex 

[mblics,  en  dnle  du  juHlel  i845.  Il  est  pourvu  à  l'enlrcUen  des  élèves  au  inoven 
des  pensions  payées  par  leurs  familles  et  du  prodoit  des  bourses  instituées  par 
rÉlat,  par  le  départatnent  du  Gard,  par  quelques  autres  départemenla  et  par 
divcrwi  cbnpagiiiea  ladeatriaUaa  (si  «t  if%  fom  eS  ëlèvea  en  t863).  On  eit  hêo' 
rtnx  de  constaler  que  presque  tous  les  déparlements  intéressés  à  In  grande  industrie 
des  mines,  ainsi  que  les  principalea  sociétés  houillères  ont  successivement  créé  des 
boenei  à  Téode  doot  r«l9ilè  eat  iMUletnent  leeoemw.  EUe  «Maapto  aeiadlement 

89 
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98  élèfMÏiMMiMSpfOMMotdiM  1 1  diptrteiiMiito  «uinnto  :  AlUar.  Aidàohe ,  AveyroB , 

Garcl,  Loire,  Lor.rrn ,  Nord,  Pa^-tle-CiInîs .  S.i(^nc-ctLoïrc .  Tarn .  Saircie. 

On  lit  dans  uu  rapport,  adres&éte  1 1  juillet  i863.  h  M.  le  préfet  par  i'ingémcur 
en  obeT  dts  miiia,  dÎMcteur  d«  réool*  que  :  les  élè«e«  soHml  d«  l'école  lomt  nuin* 
tenant  répandoa  dMM  tOttlft  la  France  et  mtaxe  à  l'étranf^or,  oik  k  nnomiuée  de 
J'écolc  (i'  \I.M5  rnminence  à  se  répandre.  M.  le  directeur  ajoute  :  qu'i!  continae  à 
s'appliquer  à  rendre  les  cours  aussi  élémentaires  et  pratiques  que  possible ,  et  qall 
dièrdie  ûnn  à  préparer  ie  raeratenMntde  l'éeole  {«iMipeleaMiit  panai  ka  onnîaai 
dcï  luiiiesfjai  auraienldéjà  révélé  leur  aptittide  au  poste  deroaitre-mincur.  Les  cours 
sont  suivis  d'une  manière  trés-satisfaisaiile.  La  durée  de  l'enseignement  est  de  deun 
années,  pendant  leupidiei  i«  élèvei  pasMOt  alurmlnemcat,  an  nMta  i  TéeDleet 
MI  noîa  dent  lea  minait  où  ila  traraillent  en  «puililé  d'ouTrien. 

Nimu, — École  de  ftbiicitUm,  et  cours  de  dessin  de  fabrique. 

L'éoote  â  élé  teuàéù  par  dé^ralion  du  ootiseîJ  aianieipal  en  date  dn  6  août  tS56 , 
iOUa  Tadminiatralion  de  ce  corps  et  aux  frais  de  la  ville.  Le»  proTeiiscur.s  sont  nomméit 
|)i^r  le  conseil  m<mict[)Al.  Les  conra,  assidàmenl  suivis  par  3o  élèves  exlaraes.  sont 

au  nombre  de  trois,  savoir  : 

1*  Cbai*  AMquB  di  tinage,  dnna  {«qud  las  procédés  méeaiiûiua»  de  la  fabriat" 
lion  sont  enseigné.^  par  les  déinon^lrnliouï  sur  le  tableau,  p.ir  la  décoropostlions  des 
tis.^u»  siiuplc.i  t't  compliqués  ,  c(  par  la  soluliuti  écrite  des  problèmes  de  fabrication  ; 

a"  Coari  d'aftplicaliun,  où  les  élèves  sont  initiés  à  la  connaissance  pratique  de  tout 
la»  ptoeédéa  mécanique»,  al  exereé*  sur  la  métier  à  la  fabrîeiUon  des  tÏMos  «mis  ou 

3*  Cours  de  destin  de  jabnqae,  comprenant  la  mise  eu  carte  et  la  composition  du 
dastîn  cadianùre,  la  oaopHilion  du  daann  d'impreaiion,  la  deoïn  de  la  fleur, 
d'après  le  cadre  et  d'^iéi nature. 

Les  rèsullata  obtenus  par  l'école  «ont  Irès-aatisliaissaols. 

NÙMS»  —  École  de  dessin. 

L'école  de  demîn  compreul  a«ionnl''Jiniq«ali«aatnraa  d'enaaigaeaNat  savoir  : 

i*  Vu  cf>nrs  lie  rievin  art .  cH-é  pnr  rl  ■liWraiion  du  conseil  municipal ,  en  dalc  du 
S  mai  iSao,  et  où  sont  étadiés  la  iigure,  ia  boasa.  ie  aaodète  vivant,  le pa^sago  et 
la  peinlwe.  Des  arlîstea  distingués  ont  élé  feméi  4  celte  école,  é  laftelle  de  nom» 
brenx  •élèves  puisent  joaimBeanal  les  ffamiera  éUeaenls  des  «la  ^*ik  eppliqaenl 
à  l'industrie  sous  des  formes  variées. 

a*  Uitetmn  d'omenenl,  comprenant  le  dessin  d'ornement  d  après  la  gravure  et 
lesmodéhaeii  idiaf .  te  aaedalaga  et  la  agriptroe  sur  bois.  DeneaihceuzonTrieisj 
sont  formés  rapidement  dans  l'art  de  la  sculpture  en  tous  les  genre»  Ce  eours  a 
exercé  une  influanœ  trésHiiar^uée  sur  i'oroemeotaiioa  des  cooslruclions. 

3'  Un  enat  dbdbMia  6'jiénv.  comprenant  la  letée  de  piaBi,  fc  démo  de  machine, 
la  perspective .  le  lavis  et  les  ombres  géométriqoea. 

Ces  coars  sont  très^assidâmc nt  mWtf  par  1 45  Hève*. 

L'administration  lannidpale  j  a  annexé  : 
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à*  Un  eotn  ia  «orr  pomt  Im  oiiiitot.eoiBpmMal  rtanigiwnMilt  onl  et  la  pratique 
des  tracés .  d«  la  coupe  des  pNmt«  dtk  ibarpcnU,  et  lat  egqnÛMancea  nécessaires 
aas  ouvrier»  ajusieunt.  Ce  cour»  n'a  Heu  qu'une  fob  par  mnainn.  1«  lundi,  de 
8  à  lo  heures,  soa  organÏMlion  est  iocomplète. 

^^e*.  — Cours  de  cliimio  et  de  pliyniiiae  Mp|)liquées  aux  arls  iodustrieUel  à 
la  teinliire  en  partirulipr. 

ImliluA  par  dcliitéraiion  du  con«oij  municipal,  eu  (tato du 1 1 Mplaœbre  lâao, aur 
rimiialtvad*  M.PUgniolfalorsiiroraaseiirde  physique  «id*  diimit  m ly«éo,  aneicn 

inspcrttHir  <r.icii<léniie,  le  couis  e.>l  à  I,i  tl:iiiu'(-'  ilc  la  villo  d  lomple  jj  clùvcs. 

A  l'époque  do  ton  organisation  U  fui  accueilli  avec  une  grande  laveur;  depuis 
lors  les  eiranisiBnccs  qui  ap|)etaMal  se  ertelion  se  mai  nodifiées,  et  le  cours 
eujeoid'bai  est  mMioerânent  tuWi. 

Kora.  De|MiMleii||(erapsdeale|oeadecliantdiQraiftiaaiaiapeitiedaiMti(;raiii^ 

l'insi  i{;iu'iui'i)l  tliiu'ï  le>  ttotos  jitimaircs  <1c  In  si!'c.  A  partir  de  celte  année  cette 
organisation  vient  it  être  compicléc  par  des  cours  tp^tiaux  fis  mtuiqiu  iiuintmmtah. 

GARONNE  (HALTE  ). 

Toulousi'.  —  Lcolc  des  beaux-ar(s  et  de»  sciences  industrielles. 

I.' école  t">t  instiiiKT  !«  manii'ic  à  rt*|>i  rulrc  à  des  besoins  divers  : 

i'  Llle  propage  parmi  les  enfants  du  peuple  les  principes  du  dessin  pratique,  ijai 
ceuipreiSd  trois  dînaions  :  desiia  Mmenlalre  de  figures  géoaiélfi(|ttes  tiur  erdoistts; 
dessin  au  trait  des  solides  géométriqws:  dessin  au  tnit  et  ombré  des  selidea  et  de* 
ornements  les  plus  simples  ; 

a"  Le  dessin  d'iuiitaliou,  embrassant  d.ui»  son  ensemble  :  la  ronde  bosse,  le  mo- 
dde  nvinl.  le  peintura; 

:v  I  n  cours  de  sculpture .  dans  leqvel  oit  en  broie  dea  omeniBoisirs  et  des 
statuaires; 

à*  Un  ootm  conplrt  d'eiebîlectare,  eubrasseot  :  le  lavis,  l'élude  des  mono- 
niPnts,  la  ctWUpnitîen; 

5*  Des  cours  §cienlifiques  d'un  caractère  pratique,  .savoir  :  l'arillimoliquc  élémen- 
taire, la  géométrie  élemcnlaire,  la  trigonométrie  avec  ses  applicalioDS  au  levé  des 
plans,  relgèbra  éUmentaire,  les  éMocals  de  stalîqoe  et  les  prenicta  principes  de  b 

(h  riaiiiiqiic,  la  per5perlive  élémentaire  avec  !tj)ptic!itions  l'i  la  peinture,  un  roiirs  d'a- 
natomie  humaine  à  l'usaiie  des  peialres  el  de»  sculpteurs,  un  cours  «le  géométrie 
deaenpiive,  an  coande  slWolMkie,  cenipfeaeiil  la  coupe  des  pierres  et  des  cluir> 
pentes:  un  cours  élémenlaire  de  phyeiqn»  et  dn chimiei  lee  élètes  y  sent  eaerefc  eui 
manipulations. 

L'école  a  été  fondée  au  xvn'  »iè4;le.  Etablie  d'abord  par  uu  amateur  des  beaux- 
arts  (Dnpny-Dugres),  elle  a  été  sooleiiue  par  le  iBUiieipalilé.  Depuis  le  eom* 

inrrircmeiit  du  x)\'  /^ich' .  Vf'cn]e  i-M  enttèNHient  ounkipele  !  dlft  est  gMu  eus 
frais  de  la  ville,  tous  les  cours  s(ml  graUiiis. 

89. 
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L'éoole  •  un  dii«cleur«lnn  in5pt.'cieardw  étude». 

-Lb  diradwr  «I  Vîntpadenr  nnt  mmiaét  par  la  préfet,  aprèa  préwnlailwMi  du 

maire. 

Le  nombre  d'élève»,  en  i863,  a  été  d'environ  600.  «imi  réparln  : 

I*  ÉléomittdedmiiDsuranlotM*. .  1 17  élève»,  proCMNan  H .  Deois^ 

r  Omin  des  solides  au  trait..., . ,  90  M.  Augé. 

Tfcmn  âci  solide»  ombré   76  M.  Ronode. 

li'  Dcsùn  graphiijaA.niiclitiies. . . .  A8  M.  GaîUardl. 

5*  Ronde  bons  et  antiqne. &t  MM.  Quinaac ,  do  l«Krg«r. 

6*  Peitilure   i3  M.  Garipuy. 

7*  Sculplure......   aa  M.  Maurelle. 

8^  ArcÛteeture   10  M.  Btcfa. 

Anatomic   la  M.  Fournaics. 

10°  Aritbmétiqae .   loa  M.  Assiol  pèr«. 

1 1°  Géométrie   98  M.  L.  Asaiol. 

ift*  Pb^iqiieetchbiiie.   60  M.  Mclliès. 

1 3*  Algèbre   i&  M.  Aisiol  |ière. 

Géooiéirie  descriptive   iS  M.  L.  Aksiot. 

i5*  Psnfwea**   i5  U.Guilud. 

16*  Siéréotanie   is  11.  L.  AmioL 

ÎVmAmii».  —  école  de  ooinmeree  dir^ée  ptr  MM.  Mercadter  et  Deapiau. 

ÉlftbUo  à  'l  oulou»e .  ma  du  Tattr,  n*  8,  aoo  bal  ipéôal  e»t  rmMjgniMimi 

commercial  professionnel. 

L'école  a  été  fondée  dans  ie  courant  de  1  année  l'jyb  par  M.  Toussaint;  elle  a  lou- 
jour*  été  i^ée  am  fraia  du  dirocieur.  «t  fonclioiMM  «njoordlitti  aous  U  direclioa  de 
IIM.  Mercadier  et  l>e&piau,  successeurs  inunédialsdell.  TouHetBl. 

Elle  compte  lao  élevés,  dont  44  sont  internes. 

L'enieigiinmeni  est  donné  dam  TélebliNemait  naèmet  é  Texcaption  de  TenMigtM!- 
raent  du  droit  commercial,  pour la<|ael  les  élèves  sont  conduits  k  la  Fiictttté  de  droit . 

et  de  l'enseignement  de  Ksgriruluire,  pour  lequel  ils  si  iil  cotiduits  au  cours  public 
qui  traite  de  celte  matière.  L  enseignement  du  <iessin  et  des  arts  d'agrément  est 

donné  dene  noiemOe  det  diMat. 

Tùthtue,     Coins  cfagricnltiire. 

Son  but  spécial  «at  d'oiaeignar  Ica  nrilleiirM  pnrtiqnc^  agrîceiès.  l'emploi  de» 

iDslrumcnls. 

Fondé  en  i838  par  M.  le  Ministre  de  l'egricnlture  et  du  commerce, le  praTeiMur, 
aujoord'btii  M.  Nonlet ,  reçoit  de  fÉM  un  Inilameol  de  i,Soo  Innei.  La  loeil  eil 
Iborfli  au  frau  de  la  ville  de  Touloate  al  du  département. 

Le  cours  est  suivi  avec  assiduité  par  une  oentaine  d'audiieura  extamaa  et  par  te» 

élèves  de  l'école  normale  primaire. 

Toulooie.  — -  Cours  d  arboricullure. 

Son  but  spécial  est:  1*  d'indiquer  le  choix  à  faire  des  (juiircs  d'ariMe»  fraitier» 
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il'aprèi  Us  terrtiiu  «l  les  localités,  ies  époques  et  les  meilieurs  procédés  rie  piaula- 
tioai  a*  d«  ttig^  comiallra  im  mdllwras  aipéew,  les  iwkmwm»  qucllas  pmmot 

procurer  aai  cultivateurs,  soit  qu'on  les  réserve  pour  la  coniommaiion  locale,  soïl 
qu'on  les  ilestine  à  rfixportation  ;  3'  tVindîqucr  los  uieilletirs  procédas  consacrés  psr 
i'expérieoce  pour  la  taiile  et  la  direction  des  arbrcslniiticr».  à'  d'indic|ucr,  pour  tous 
let  arlirM.  In  nMkMM  «lilfls  h  coniwtlra  pour  toar  plantalîon ,  les  soin»  cU»  cahnra  et 
^entretien. 

Fondé  le  7  juin  186a  par  arrêté  prérccloral,  il  est  géré  par  ies  administration* 
départemeolalc  de  la  Haute-Garonne  et  municipale  de  Toulouse.  Le  traitement  du 
proimeor  art  de  i.soo  fiwnei,  payés  moitié  par  le  départameot  et  moilié  par  lu 

ville.  Le  coursa  lien  dans  une  salle  du  JsrJin  des  plftntes. 

Il  fonctionne  ««us  la  diraclion  de  M.  Laujolel,  profssaeur.  ci  compte  100  audi- 
teurs eoviroa. 

Las  l«(oa»  ont  lieu  deox  Uk  paraamaiiw;  rone,  le  dimandie,  esl  spécialement 

réservée  aux  ouvriers.  Elles  sont  suivies  avec  empratiaoïent. 

TwUom.  —  École  impériale  vétérinaire. 

GËRS. 

Méiint. 

G1R0I^D£. 

Borimue.  —  Clum  d'adultes  de  la  flotùété  philomathique. 

Oapois  1839»  les  adnllas  da  la  popnbiieo  ouvrière  teouvant  dans  cet  coma,  |fra- 

tuilement,  pendant  la  soirée,  l'ini'lruclion  donl  ils  ont  busfiiii.  i!é|iuis  !c<  prcniitVes 
notions  de  lecture  jusqu'aux  sciences  appliquées,  auxquelles  l'ouvrier  intelligent  e^ 
laborieux  peut  désirer  parvenir.  Des  classes^lelie/-s  sont  ouvertes  pour  U  eanpe  des 
pierres,  la  oMiraiseria  et  la  diarpante:  denonveatu  cours  vonl  êire  ctaUîs,  notam- 

mcnl  pour  les  conslniclions  n^valev 

Le  nombre  des  élèves  n'a  cesse  de  croître  d'année  en  année,  il  a  atteint ,  en  186^1 , 
le  cliiflEre  de  1810.  L'inacriplion'est  ex%ée.  Le  tableau  des  «Kirs  eii  la  aoivaai  : 

I*  £ceter«  (classe  étémantaîre)  (  prolèsseur,  M.  Panasse  jeune  ),  les  mardi,  jeudi  et 
samedi,  i  sept  heures  et  demie; 

3*  Lectutt  (classe  supérieure)  ( professeur.  M.  Fanasse  ainé),  les  lundi,  «ereredt 
«t  vendredi ,  à  sept  heures  et  demie  ; 

3*  Éaitart  {^nUmeiar,  M.  Dapretnili].  les  mardi  et  samedi,  h  huil  heures'  al 

^*  Cloue  élémenlaire  d'ortluj<fi-aiihc  cl  de  calcul  (professeur,  M.  Dupreuilh),  le» 
mardi,  jeudi  et  samedi,  à  sept  lieures  ei  dvmie; 

Gi*  Ckii»i^iAÏMrpdtfnaMMaira,/î«afMtttf  (profetseur.  II.  Qoutel  ainé).  Itt  lundi 
et  mercredi,  à  sept  heures  et  demie; 

6°  Aritkmétiqi»  (professeur,  M.  fionnetai) ,  les  lundi  el  vendredi,  à  bail  heures  et 
demie; 

7*  C^M^kMUi  MmmtmÊk  (professeur.  M.  Uieusayda),  dasae  élémenlaire ,  les 


• 
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mardli  ei  smuH  ■  Mpl  hmn»  Mikiai*,  cIéw»— prfrimw,  b  jcadt»  k  ««pi  lieiuei  et 

(iemie;  . 

ë"  Gtographte  gèmiraie  el  eommercùde  (profcMeur,  M.  Dujardin),  le  samedi,  à  hait 
kmn»  cl  dénie  j 

9*  r.ianéim  ((MtdiMMnr.  II.  iUsseni]),  le»  Itiadi  et  «endtedi.  i  imà  tieaiee  «I 

demie  ; 

1  o*  G^ométri»  imirifiiM  (prolcnevr,  M.  Binentt) .  lee  nereredi  «l  cmedi  >  k  biri* 
hurai et  demie; 

1 1*  Algèbre  (proFi»>eur,  U.  Bonnelal).  te  mercredi,  a  »epl  beorea  et  demie; 

t%'  Uécaaiqas[maehmaà  vaptau)  [fntesiear,  M.  Darriel),  lei  mardi  et  vendredi. 
k  Mflthaun»  i-t  d&xàai 

1 3*  fl/AuttiifM^faHfM (|ivofaaeiir,  M.  de  Lawihmgc),  le  aHKtedi,à imit  benm 
et  demie; 

tk*  Btamd»  ewrfiew  (pwifeiiMf.  II.  LeaMOge).  lee  hindi  et  jeudi,  de  huit  ê  dix 

heures; 

t.V  Dessin  iTarehUtetmn  {profisMear,  M.  Seialpé),  le»  mardi  et  vendredi  i  de  boit  à 

dix  lieures; 

iG*  Dune  d'eramMNl  (profeneur.  M.  SAmm)^  lea  mercredi  et  lemedi.  de  huit  i 

1 7*  Coupt  des  pierrts  (professeur,  M.  Gatté) ,  tous  les  soirs,  de  sept  à  diK  tieorea; 
ië*  Coupe  des  boit  de  tnemùtem  (professeur.  M.  Russié),  tous  lea  arira,  de  leptà 
dixiieurea; 

1 9*  r.jiipe  âttkààét  «AaipeeUna  {pmfeMWir.  M.  Ceuiii),  toiu  lee  «oira,  de  «eipl 

À  dix  heures  ; 

M>'  Physique  (proTeiBeur,  H.  BSIiot) .  le  oMidi,  i  bail  beuree  cl  donne, 
a  I*  CIÎBiie  (profaaenr.  II.  Pral] .  iei  Jnndi  et  jeudi,  1  huit  benree  el  dhmie. 

Bvétuat,  —  GlasMS  «Tapprentitde  la  todété  phâonMtliîque. 

Cee-conra  aeat  gratvila.lla  «al  lien  lea*  lea  aons,  cl  aoet  apédelcmeat  deatinéa 

em  epprenlis  de  i  a  a  1 5  aos.  L'inscription  esl  de  rigneOT. 

Les  cour»  donnés  en  i863  onl  été  lessuivsnl»  : 

I*  Leclwn  (par  M.  Feoassc),  les  nmnli  et  jeudi,  a  huit  heures  el  demie; 
^cnMiv  (per  M.  Dapreaîlb) ,  lea  laadi  cl  mcrcrtdî,  a  sept  benrea  et  dcoiie: 

3*  Gimwtaht /runçaise  (j<ar  M.  Bouffard)  :  classe  éli!'nicnlaire .  les  lundi  et  ven- 
drftli.  à  hait  heures  et  demie:  classe  sepérietue.  le  mercredi,  i  huit  heures  et 
demie; 

à*  iiWfAiNtffifaa  {par  M.  Bttnncut] .  classe  élémentaire ,  le  veadrcdi,  i  Mpt  beurw 

el  demie  ;  cln^M'  ^ti(>érieure,  le  samedi,  à  sept  heures  et  Jci»ie. 

Les  classes  d  apprentis ,  comoie  celles  d'adultes,  rouinienccnt  le  i"  décembre  el 
ae  terminent  k  le  fin  d'avril. 

Bwdeaux.  —  (loiirs  municipal  professionnel. 

Son  but  est  déformer  des  ri  efs  il'atelier  et  des  condacicurs  de  pool»  etcbeiuaéea. 
Fondé  en  ib33  par  U  vilie  de  BordeMU.il  fiactioaac  MMibdilMliHide  M. 
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poivteciinîque ,  ei  compte  an  coun  dt  ■MrihérMtïqin* 
éUoMiiUircs  I  oo  élève»;  ■  aalui  dat  Mionrat  appl^péet  do. 
L'MMigncmenl  «tanmaTCO  aiûdiiîlé. 

Bordeaux.  —  Écoludes  mousses  et  novtoes. 

Elle  a  pour  but  lie  funniT  di;»  marins  pour  l'Et.it  et  le  coromerce. 
FoiKi«e  ejt  i6â7  par  ies  Crère*  Laporte,  ie  deparieiueni.  ia  viiic  ci  la  Cbambrc  de 
eommaice,  Técole  fiMMimuie  aoa»  k  dirediM  d'tme  cnnuuaMoa  idmiaiiiralîve  eom- 
poiéc  <\c  mcmbret  duamaail  giaéral,  du  cdoi^  mttoioipal  et  de  la  Cbambre  de 
commerce. 
Elle  eompte  i5o  i  loo  élèfCi  ialetnaa. 

Lee  mm  a^loaiMiitcaiiMÉmiiieBt  à  b«vd  de  le  Mgy«4ade  la  JMUafe,  niMyllé» 
en  Garonae. 

Borétaax:  —  Chaire  d'agriealtnre, 

UÉRAILT. 

Mon^Uier.  —  Rcole  commerciale,  de  tVi.  Lautagrol. 

ÉlablÏMemenl  privé,  cotupreuAnt  des  ateliers,  où  les  éii^vc»  se  destinant  à  l'école 
dei  eria  et  aoélien  d'Aïs  reçoivent  dans  des  «enn  spédam  ka  première*  nAlifina 
du  auniemcnt  de*  onlit*  poor  travailler  le  fer  oa  le  bois. 

ILIJ -KT-VILAI^E. 

iM.  le  préfet  signale  un  cours  de  citmptalnluv  el  uo  cotm  de  deutn,  annexés  au 
oelléfe  de  M,  un  MUti jWMMNf  «jimel»  «tgasiaé ,  i*  daa*  la  cabunniie  de  Satnl' 
J<man-d«$-Ga«rf.tt ,  par  les  soins  de  l'admlnislration  comniiiiiale,  sous  la  direction  de 
l'instituteur  primaire,  suivi  par  élèves  adultes;  a*  dans  la  colonie  agricole  de 
Lmiupf,  commune  de  Soiiit-Mêca,  établissement  de  cliarilé,  où  sont  recueillis 
35  orpbdlna  on  vegalmndi,  et  m»  eaerigneawnt  de  tfmbr'e  «l  da  eoaftm,  daM 
huit  ouvroirs  dirtp'i  par  des  congr('-ç>'»tions  savoir  : 

kSmm-Malot  par  les  sa>urs  de  Saint- Viucenl<de-Paul  (78  citernes ,  ^5  internes). 
A  SiùtaStntm,  par  lea  deneoieeUe*  de  la  Pwwideaee  de  Naianlh  (la  tiéves). 
A  Sainl  Servan ,  institution  de  charité  dite  Providence,  dirigée  par  aneaociélé  de 
demoiselles,  dont  M.  le  curé  est  le  directeur  (  iG  élèves). 

A  Fougères,  par  les  demoiselles  de  la  société  des  Saints-Anges  de  Saiut-Sulpice 
(10  à  i5  élèves  eKiemes). 
Idfm.      Par  Ici  sœurs  de  Saint-VinEcut-do-Paul  {20  ;>  y!)  élève*  eiierae*). 
Idem.     Par  les  sœurs  d'Evron  { t5  à  iS  élèves  externes], 
Mur.     Par  le*  aaare  de  la  jh^esie  de  Saînt-Laitrent  aor  Sèvres  {So  élève» 
interna*). 

KVDRE. 

h'crine  école  de  Villeckaise  (coauuuue  de  Villm  ). 
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NoTâ.  Lk  coknic  ptetualMn  d«  AitfsakiNlI.  appwtawmt  mu.  ln)i|iiiiei«  pré- 
pare wi«  pralmioni  «grieolw. 

INDRE-ET-LOIRE. 

Tbirrf.  —  Cours  de  dessin. 

Ce  coart,  fondé  à  !■  fin  du  xvii'  siècle  par  M.  RougMU,  et  géré  aux  frais  <le  la 
comimuie,  w  tNmn  dam  tne  «dl*  du  nuike,  wm  la  direeûon  de  M.  llwrerol» 
p«tu-ril!t  (Iii  Tontlatcur.  il  est  okM  par  'i8o  A  Moilèvett  et  e  posr  oljet  iedeniii 

d'imttalion  et  d'arcbitecture, 

Tmn,  —  Coui-3  de  culture  et  de  taille  des  arbres  fruitiers. 

Fondé  en  i854  par  la  commission  du  j^nîin  lintnni'jiir ,  t  l  géré  aux  frnii  de  la 
coniDune,  il  a  lieu  aous  la  direction  de  M.  Madelin,  Jardinier  en  dief  du  jardin, 
et  compte  de  i5o  4  «ooélèvea. 

fours.  —  Cours  [uiblif  de  chimie  ot  do  physique. 

Ce  cours,  fondé  il  j  a  dix-huit  an*,  en  vue  de  1  appUcatiooaus  arts,  par  la  vdiede  Tours 
et  géré  A  «es  freis,  ■  lieadeiM  «m  telle  da  lyeée,  eom  le  diredioo  da  proTeaseur  de 
cUnieel de pbjnque du  lyeé«,  H.  deTaelMiil  estaoM per  aoo  élèves eaviron. 

Penne^iëoold  des  HuhanMèm  (commune  de  Ghedigny,  ■mmdiuement  de' 
Lodiee). 

Fondte  per  arrêté  nlidalériei,  ie  5  odobre  1 8&i  »  33  élèves. 

ISÈRE. 

JURA. 

NdauL 

LANDES. 

Ferme  école  de  Boitju  (arrotufiasement  de  Seint'Sever). 

Fondée  par  eirétéminialériel  du  ti  «oAl  iSég»  SoéMves,  bons  résultats. 

LOIR-ET'CUëR. 
école  profetsioniielle  du  Centre. 

Son  bul  est  de  préparer  les  jeuOM  gens  aux  carrière»  de  l'industrie,  de  leur  faci- 
liter l'accès  des  étoies  d'nrls  et  mdliera,  oic.  Formée,  en  i8â8,  des  débris  de  l'an- 
cien Prylanée,  par  M.  César  Fichcl,  placée  soiu  le  patronage  de  M.  le  prince  de 
Cbnnaj,  l'école  est  gérée  ans  ifeis  de  II.  Gaillaiix.  lo  élèm. 

Bha.  —  École  Colbert. 
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Foùâii»  Itt  1*  octobre  i863 .  par  M.  Monier.  Son  bal  «it  de  préparer  ïea  jeanes 
gM>  aux  «tnttfM  ds  eommerce  «t  de  l'indintrie.  si  Uèwt. 

BmonmHn.  «—  Ouvroir  immîdpai. 

Fondé  en  i836  per  b  viUe  de  BouiMiiitia.  mu.  firaii  et  kmu  le  diredioB  de  !*■ 
quelle  il  e»t  féri,  cet  étabUtoBPiWit  comple  loo  éUvet  etierae». 

Ouvroirs  pr!v(^  ou  rongr^ganistes. 

—  Ouvroir  de  la  lunison  d<i  Ia  Providence,  fondé  en  i8a(^  par  l'abbé  des 
Essaris,  placé  tous  la  direclion  de  l'évèque.  55  élèves  internes.  —  Ouvroir  fondé  en 
i86o,  MNw  le  direetidii  dei  Mnira  de  le  Prondenoe.  lo  élètea  esleraet  oo  interaet. 
—  Ouvroir  fondé  en  tS56  par  M.  le  curé  Vesser,  ge'ré  aux  frais  de  cet  eccléaiei» 
tiqae.  aotts  la  direclion  de  quatre  loaitrewM-onmères.  ai  élèves  iofemesotteK* 
Mmei. 

Méniirs.  —  Ouvroir  fondé  en  i8^o  |Mir  le  princedcCbimay,etg4féà«esinn>per 

le»  Soins  de»  «rurs  de  Snint-P.iul  (Ic  CIiHrlrc.  i  55  (Mrvc  <  externe»  ou  in(orne<. 

Sitiftl-Aijnan.  —  Six  ouvroirs  particuliers  fondés  par  de»  inarciiands  chemisier»  de 
Parîf.  Les  jeones  fillei  j  sont  employées  n  le  oonfectîon  de  devenla  de  chemtsea. 

1 35  fMijïf  j  t'xterncs. 

iMeiuau.  —  Deui  ouvroirs  fondés  en  itt&7  et  i858,  et  gérés  ans  frais  de  mar» 
cliAiidadieniiiine  de  Paris,  élèves  exiemes  employées  à  le  confection  do  davanls 
de  chonises. 

ÎVrn/ome.  —  Ouvroir  fondé  en  i853  par  M"*  la  ïiipt^ricurc  de  l'école,  »outeou 
au  ino^en  de  qiiéles  et  d'une  subvention  de  loo  francs  accordée  par  ta  ville.  Le  Gou- 
vernement loi  *  alloué  an  seeenrs  de  i5o  francs.  5o  étèvea  «ilernei. 

rtrmoninlin.  —  Ouvroir  foriilr  en  i85a  à  l'aide  de  donation»  particulières ,  soutia 
direction  des  sœurs  de  l'ordre  de  la  Charilé,  de  fioai|;es.  70  élèves  externes. 

SaOïii.  —  Oanw  fiaildé  en  i8Sg  par  les  dames  de  le  Piovideace  de  Bldn. 
10  élèves  ealemes  on  iolemes. 

Ferme  ^le  de  La  Ckamn$e. 


Saiaè'Étivnnc.  -  -  Érolc  des  Mineurs. 

Fondée  le  3  aoât  1S16  par  le  Gouvememeat,  qui  la  gère  a  se<i  frais,  Técole  a 
pour  olget  de  former  des  direetenrs  d'exploîlalieas  métâllurgiqnes .  des  in^oieurs  et 
<fes  gardes-mines.  Elle  fonctionne  sous  la  direction  d*nn  ingémenr  en  chef  et  de  trois 
ingénieurs  ordinaires  profejiseurs,  asuisté»  de  répëliteurs  et  de  siirteiltants.  54  élèves 
externe».  L'ensfipnoment  dur»;  ileiit  nnnres;  il  esl  suivi  avec  beaucoup  d'assiduité. 

Saint-Elienne.  —  Écoles  préparatoires  à  IVcole  des  Mines. 

Fondées,  Tune  en  i&ô3,  par  M.  Dubois,  raaire  par  U.  Fieun,  en  1867,  ces 
éeolei  ont  pour  objet  de  préparer  les  jeanes  gens  «K  eumens  de  l'Ecole  des  mtiiea 
«I  à  cam  de  l'Aide  dMerts  et  manafactures.  La  prenière  comptoSo  ik  95  étèvea  in- 
lenNt  on  eslenea;  k  seconde,  10  é  tb. 
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SMAkHM.  T'  Coan  pabKo»  4e  driini«. 

Fondfa  m  i863  pm  la  ville  èa  SuntFÉtîeniw  et  &  M*  fnk,  cas  eoon  «al  poar 

objet  (!o  fiiii  t»  <  Diiniî'rc  li's  njiplÏMlions  de  la  chimie  aux  arts  et  &  riniliislrie.  I!j  ioflt 
suivis  par  8^  élèves  nvec  cxnciitude.  La  salle  est  à  peu  près  pleine  dutque  jour. 

SaiiU'Éiienne.  —  I^^coie  de  dessin .  * 

Fond<ie  «n  1 8o4  par  la  ville ,  qui  la  gère  à  Ma  frais,  l'éoole  •  pour  but  spécial  celoî 
de  rormcr  tles  dessinateur»  pour  la  fabrique  des  rubans  et  la  gravure  sur  bois.  L'en- 
•dgnenieat  est  donné  par  un  diraelmr  assisté  de  deux  probsiaara.  Il  est  «olvi  atee 

pTnprPs^ernent  por  36  élèves  citernes.  Le»  cours,  qui  ont  lieu  tons  les  jmirs.  A  IVx- 
ce|iii.jii  ilii  jeudi  et  du  dinuuiche,  réunissent  régulièrement  la  presque  totalilé  des 

élèvi'5 . 

Roanne.  —  École  de  dessin. 

Fondée  le  3  novembre  i83i  par  la  ville  et  gérée  à  ses  (ras,  Téoide  a  poar  olqet 

de  former  des  ouvriers  inlclligenls  dan»  les  diverses  profoMion.t  pour  lesqueUas  le 
dessin  est  uliio  Li  s  caun,  dtri^A^  par  M.  Lccornel,  ont  lien  tOUS  les  jonn  etSOQt 

suivi»  par  ')o  ;i  .'îq  fli'vrs  rxiemes  avec  assiduité. 

École  d'agriculture  de  ia  Corée. 

Fondée  en  i8â5  à  la  Corée,  commune  île  Champdieu.  arrondissement  de  Monl- 
bvïson.  Téeole  est  dirigée  par  H.  Zieliosli.  et  compte  «4  élèves  internes.  L'eme^e- 

menl  en  est  très^ûté.  Les  places  y  sont  recherchées,  et  les  examens  aniqueb  on 
procède  chaque  année ,  pour  combler  les  vides ,  sont  toujours  irès-longs ,  par  suite  du 

grand  nombre  déjeunes  gens  qui  se  pn-ïcntenl, 

Nota.  Un  enseigncmMit  de  deaain  et  de  système  métrique  «»t  donné  ea  vu»  des 
appUoalMos  profnisuniaelles  dan»  FécoU  cooimunule  de  Romu»,  Des  travaox  de 

reliure,  serrurerie,  coninnnnrin,  pmterii',  le  repassr.go  ilu  linge  cl  la  fabrication  des 
fleurs,  soal  enseignés  dans  les  écoles  de  sourds-maals  et  de  toardes- muettes  de  Somt- 

LOIRE  (HAUTE-). 

Le  Puy.  —  K'  olp«.  infhislriellcs      la  ville. 

Leur  iiui  est  d  ensdguer  gratuilemenl  aux  ouvriers  do  la  ville  ei  du  département 
le  dessin  linésife.  les  madiénialiiiaes,  le  deasin  de  la  figniv  «k  de  f  otowseaL  Pea- 

dées  en  1838,  npr^^  uiir>  souscription  publique  faite  on  novembre  18:27, 

produit  a  servi  aux  frais  de  premier  établissenMnl,  par  la  Sodélé  d'agriculture,  des 

sdenees.  des  arts  «I  dn  comaeree  da  Pvj.  eliaa  ioBi  fkim  k  aca  frais,  avec  faîde 

d'une  subvention  municipale,  et  placées  sous  la  diraetinB  graloîle  de  deux  membres 

de  la  Société  nommés  au  scrutin  serrpt.  professeur»  ,  membres  on  non  de  la  So- 
ciété, sont  nommés  par  elle  de  la  même  manière,  sur  la  préaenlaiion  dea  deux  direc* 

Le  chiffre  moven  de»  #IèvM  de  60.  Ils  aonl  Ions  externes.  appartiennent  en 
général  aux  familles  de  la  ville;  ceux  qui  vioinent  des  environs  j  faire  leur  appreo- 
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liMag»  MHt  géoAnfaaMat  logét  àm  km  iwUwu.  dm  de*  pareou  oa  àn  amie. 
Gttte  deniîèn  calégncie  dftiivM  «t  «l'dliMm  p«u  nombreuve. 

L'cD»etgnRra»nt  est  suivi  régulièremenl.  Lorsqu'un  {-lève  n'a»siste  pas  ù  leçon, 
«es  panats  k>o1  prévalus,  et  au  troiaîÀoie  avertisaeiuenl  il  e»t  exclu  de  l'école.  Ces 
CH  de  aivérilé  aonl  <lu  rala  irèt-raret.  I/époque  «l  Ica  hevns  daa  dhm  couit  «mt 
déterminées  de  manière  n  déranger  ie  moins  possible  les  élèves  ouvriers  qui ,  pendant 
la  jouroée,  travaillent  chez  des  patrons  :  menuisiers ,  maçons ,  serrurier», plàtiiarSt 
aantonoier»,  treUteeles,  sculpteurs,  deseiwtaf  >  poar  la  fabrique  do  denteDes,  etc. 

Les  cours  de  dessin  linéaif*  fli  diB  maibéoMlique  «ont  ouverts  tous  les  juurs,  et 
cepté  ies  dimancbea.  depoia  le  l'octtlira  jaM|a*M  i*  t¥ril,  dft  Mt  à  bnitlieures  du 
soir;  il*  dnraot  deux  ans. 

I^eomdadaaîiideliftiraaid'enMBeolaoMowrertoamailoittkajoQ».  ex- 

ccplù  les  (liiiiaru  lios,  clcpui»  dix  lieures  juscju'à  midi  en  hiver,  et  de  sbl  à  huit  Imma 
du  aiaUa  «n  été;  ils  commencent  et  finissent  avec  Tannée  scolaire- 
Dés  profeaimrs  spéciaux,  au  nombre  de  quatre,  sool  attaehéa  à  Técole  poar  le 
deasiA  iiiiéam,  pour  in  malhèmaliqiMa,  pour  l«  dauia  da  la  figura,  pour  l'omo» 
ment. 

Dr»  pris  sont  distribués  tou»  les  ans  ;  les  livres  donnés  sont  des  ouvrages  relaliEi 
aux  dilÉéraDtei  partm  de  i'enM%iMiiient  donné  k  Técole. 

Le  Pgy.  —  Cours  industriel  annexé  au  Lyct'e  impérial. 

La  bot  doeaeoor*  est  de  préparer  les  jeunes  gcas  an  aananaaneatà  nnduatrie» 
at  ipécîalement  k  l'industrie  de  la  dentelle.  Il  préptM  auiti  im  caodkUto  pour  la» 
•aaïuens  d*admi»«ron  nttt  écoles  de»  arLs  et  mt-tim. 

Fondé  en  a  l'aide  d'une  subvention  accordée  pr  le  conseil  gvaéral  de  la 

Hante-Loira  et  par  la  ville  du  Pay,fl  aat  ponrvn  à  aea  ftaîa  an  inojcn  d'une  allocalien 
départementale  de  fîoo  Ti  nnc»  et  d'une  àllocatioa  municipale  de  i,6oofr.  Le»  frais 
excédants  sont  à  la  charge  du  Ijrcée. 

Le  neabre  dea  élève»  eal  d'environ  3ti ,  qui  se  partagent  en  ao  peMionnaîrea  ou 
demi>pen»0DnaifCf  cl  iS  ealifiMa. 

I,'en«et^^in«nl  comprenti  Iroi.t  nnnées  d'études.  •  Bien  qu'il  y  nit  progrî'^t  dans  le 
cours  protessioiuiel  et  que  !•  nouvelle  orgaoïtalioa  permette  d  espérer  dans  un  avenir 
proeliain  une  enéfionlion  tMtalde,  je  deia  eoMialer.  dit  II.  le  préCM.  que  le 
niveau  r!es  études  s'est  |«n  él«vi,  et  que  le*  élèvea arrivent  avec  une  pêé|ieration  tout 

k  fait  insuflisaule.  • 

LOIRB-INPÉRIBUIB. 

JVanlM.  —  Sodétc  indy«tri«lle. 

Son  but  est  de  préparer  desouvriersaux  divenaa  pvoCsttioiiaindttstrieUet.  Fondée, 

en  i833.  <iu  moven  ài'  soiiitr  iptionst  qni  se  <  onlituicnl,  I.i  sr»-!!'!!'  foiiclioiine  tout  la 
direction  d'un  conseil  d'administration  dont  l'un  des  membres  remplit  graluitemanl 
les  fonctions  de  dtreetaur. 

Le  nombre  dc<i  élèves  qui  5uivenl  ses  cours  est  do  go  à  lOO  CBlMMIk  ]!&  aeni 
admis  gratuitement  à  l'ége  de  id  ou  i4  ao»,  à  la  suite  d'on-oeanon. 

90, 
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Le  conseii  d'adnriBulnlion  ■dmet  Im  élève»  et  m  eoneerfe  emuile  vite  des  c)iefi> 

d'nleiiers  pour  déterminer  l'heure  d'arrivée  et  la  dorée  de  l'apprentissage.  Le»  cour» 
ont  lieu  le  mnlin  ol  ils  ronsislcul  rcTiseiqncnicnl  «le  l'écriture .  tic  l'^ritlimt-- 

ti()ue,  de  U  géométrie,  du  dessin  linéaire,  du  dessin  d'omeineut  et  de  In  ^rnmiiiair<i 
frinçuse 

i^unles.  —  Ecole  su[>éjieurc  professionnelle. 

Fondée  per  déilbéralioo  niiinict|Mle  en  date  du  3  Hptanlm  i833,  l'école  est  di- 
rigée |Mr  un  profeMcur  nommé  per  le  Piéfel.  La  ville  de  Nevlea  en  l'iit  1>  s  fraiv 

7g  élèves  externes.  »  L'enseignement  y  cst'suivi  avec  régalartté:  cependant,  sans  dé- 
précier la  capacité  et  le  lèle  des  professeurs,  il  faut  convenir  que  les  résultats  obtenu? 
ne  sont  pee  en  npporl  evae  lai  Meriikes  que  s*inipaae  le  eemnaBe^.  ■ 

Ecole  impériale  d'agriculture  de  Gnm^^ùom, 

Ferme  école  de  SoMf-Gi&Au. 

LOIRET. 

OHàms,  —  École  aupérieure  jwofcasîonDelle. 

Cette  école  située  à  Orléans,  ièubourg  Saint-Jean,  a  pour  bot  spécial  de  préparer 
ses  élèves  à  l'industrie ,  au  conuncrcc ,  ii  l'agriculture»  eux  écoles  d'arts  et  métiers. 

Créée,  en  i334.  ccoic  primaire  supérieure.  clie«re{tt«en  i85a,  le  titre  d'école 
professionnelle.  Fondée  per  H.  Dentond,  elle  reçoit  une  Cwle  snbvenlioo  de  le  vOle. 

Le  nombre  de»  élrvfî  ç^t  de  90.  dont  35  cxlcrne^  et  55  inlprnç"!  L'en^pignetnenl 
y  est  bien  donné  et  bien  suivi.  Un  bon  iiombrv  d'élève»  »ont  ndmis  dam  iea  école» 
du  gnuvememeoi 

Orléans.  —  Quatre  ouvroin  de  charité  avvc  ateliers  de  Ungeriv. 

Oeeran* de  ta  nu  SmO-SwieHii ,  fondé  en  i84o  per  M"*  A.  GmlliuTi.  (jéré  à  se» 
Irai».  35  élève  internes.  Instruction  primaire  trè»-rattreinte. 

Otnniir  du  cimirr  Saml-.ii(jita!t ,  foruU'-  en  i848  par  une  association  de  ilniiieî  clia- 
ritables.  dirige  par  la  sœur  Seint-Flavicu  de  Saint-iVndréHle'la-Croii.  tic  vieve»  iit- 
temee.  Instroetion  primeiieliien  organisée. 

Ouvroir  de  /u  rue  des  BouUiUe*.  fondé  en  1867,  |><ir  M*^  Bertrand,  gérée  ses  frai», 
aâ  élèves  interne».  Instruction  primaire  Irès-rcsireinle. 

OaaraV  dehne  fBiem,  fondé ea  i845  |iar  une aasodalion  de penonne» ebart- 
taUett  ou\  Trais  desquelles  il  est  géré  ;  sons  le  direction  de  If**  Baille.  80  élève» 
internes.  Confection  d'ornements  d'église  et  tcavann  enalogoeSi  instruction  primaire 
}>eu  développée. 

LOT. 

Ferme-école  du  Montât. 

<')  Voir  tome  1".  page  3s  1. 
Voir  tome  l",  page  319. 
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FoMlée  le  lO  «wloiiK  iSig,  au  Mon  lai,  près  Cabum,  et  dirigée  par  M.  Célnrié.  36 
±i± — 

LVnscipnt  tnf>i'(  ([u'v  reçoivent  les  jcl1nc^  çen<  a  pour  olijpf  :  li  ciinnnissuire  de 
ia  th^he  «t  à»  la  pratique  agricole,  uction  pritoaire.  la  romptabiUlé,  la greflis 
et  b  taille  dm  «rfww,  le  coaaeÏHeoo»  des  premier»  éUmanle  de  l'art  vétérinaire.  Cet 
easeignernenl  est  donné  par  des  hommes  spéeiaax.  dmil  lea  efforts  ont  coosUmmenl 
inainlenu  la  prospérité  de  ïi  ferme-école,  et  rendu  par  là  de  grandi  lervkea  à  l'agri- 
culluro  dans  le  département  du  Lot. 

En  effet,  sur  t3o  élèvee  sortis  déjà  de  rétabliweiiieat  après  leurs  (rois  années 
d'études,  la  plupnrt  sont  restés  dan» le  département  ou  dans  le»  dé|»artenients  vnisin-» 
et  ont  appliqué .  soit  sur  leur  propriété  ou  celle  de  leur»  parents,  soit  sur  los  propriétés 
dont  Us  sont  ferniien,  aoit  enfin  sar  oeiltti  des  penonnei  au  aermedeaqu^lwila 
sont  entrés  en  qualité  de  régisseurs,  contre-maitrcs  oa  nuillre-valela,  le»  bonnet  nié- 
ihode»  de  ciilliiro  qu'ils  avaient  apprises.  Et  s'il  se  trouve  quclqtioviiiis  d'entre  eux 
qui  aient  nlMiidonné  la  profession  à  laquelle  leurs  éludes  leji  nvairnl  destinés,  plu- 
sieurs de  cenu-iè  néine  eootalilee  à  regriedture  en  enaeignanl,  oennue  inetituteum, 
am  élèves  des  écoles  coniinuiiiiio's.  les  jircmicri  d'tcmcnis  de  cette  >eii'iu  c;  fr.nitres 
aoni  en  ce  OMMoenl  sous  le»  drapeaux,  cl  n'attendent  que  leur  libcrntion  pour 
reprendre  la  clierme. 

Enfin,  plusieurs  anciens  élèves  appartiennent  à  renseignement  agricole,  soit  dan» 
Ie3  écoles  impérirtles  d'.tgricuiturc,  sûil  tî.m^  !r->  fcnnes-écolcs,  »oil  ù  la  colonie  agricole 
de  Mettrajf  :  presque  tous  les  ans  Jusqu  ici  un  clévc  du  Montât  a  été  admis  en  qualité 
de  bonreîerà  récoln  impérîded'agriealtarede  La  Sanlaaie,  et  le  lêraie^eale  a  prouvé 
pr  là  que  son  enaeignemenl  théorique  est  à  le  luiatear  de  son  cnie^nement 
pratique 

Quant  an  recmtamenl  de  réoole.  il  a  toujoun  été  lrèa-liMile«  et  une  trèa^yraode 

partie  dos  jeu  ne  H  gens  qui  s'y  présentent,  !>urtoot  depult  quelques  années,  appar- 
tiennent à  des  familles  .tisées  et  se  destinent  n  retourner,  apréi  leun  trois  ennées 
d'éludés,  à  la  culture  de  la  propriété  do  leurs  parenU. 

LOT*£T-GÀROMNB. 

Néant. 

LUZËHE. 

Mende.  —  Cours  de  denti-lle. 

Ce  cours,  fondé  en  itt56  par  le  département,  qui  paur«uit  a  ses  Iriiis,  el  dirigé 
perke  religieuses  de  rCidott  ebfétîeane.  a  pour  objet  d'enseigner  aua  inslitutrîees 

In  confcciioti  ilt:  lu  deiiielK'  afin  <|iriHe.i  propagent  ensuite  eeileinduslrîe dem  leurs 
communes.  1 7  élèves.  Easeigiiement  suivi  avec  assiduité. 

Fernn»>écote  de  Recoaleltes. 

Fondée  le  31  juin  i85o.  3-i  elève>.  -  I/ctijcignemeiit  v  estsui^i  ifunc  jnaiiicre 
très-fiructueuso  pour  le  propriétaire,  mais  irès-in fructueuse  pour  l'interet  agricole  du 
dépariauiinl.  Les  élèves  sortant  s'expatrient  pour  la  plupart, ou  embrassent  tonle 
anire  ptrofasbn  que  edie  d'agriculteur.  ■ 
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Ouvixnn  de  braderie. 

l*  Owrgir.A  Mendt.  Toodé  ta  i8&3,  pr  le  vicaire  général,  père  au\  frai»  c»  aa 
compte  d'une  maison  de  comaierce  de  Paris,  dirigé  par  les  refigîenseï  de  U  Pi<iaeii- 
lîoD.  Soulèves  extOToes.  Ëojeigiiieaieol  suivi  avec  atset  d'empressement 

s*  Omroir  4t  Ohnwe,  feadé  en  t9Srj,  fu  h  «auuuoM'êmc  l'ttmtanott d'un  co> 
HéM'iMtiquc ,  dirigé  par  los  r^Itp^iciise;  âe  h  PvéMDMiott.  sA  élève»  «tcmea.  Emet- 
gnemenl  >aivi  avec  uuKt  d'empressement. 

3*  Otmw  d»  £mwlM,  fimiU  en  i  iib^ ,  par  le  curé  d«  la  oonoMeVt  mûM  d'une 
dioMtion  du  burMiide  bienlîiiiaocc,  dirigé  par  les  relipeuNi  Umlinef.  tS  élèvet 
eitemw.  Enseignement  strivî  avec  peu  d'naHiltule. 

à'  fJuvnir  tTIipagnac,  fondé  en  1859.  par  les  «oins  et  aux  frais  d'une  famille  dont 
les  en^encnli  finîiwnleTeeki  préMute  nnnte.  éo  dèvct  eslenic».  EmeSgMaaenl 

Mtivi  d'une  manière  in'^s  ciii|irp-<sôe 

&*  Omroirde  Haint-Chety-d'Apecher,  fondé  en  iB&ii,  pn  ua  ecdésiastique,  dirigé 
pnr  le»  lel^ieiMea  dele  PMbentotkni.  eS  4lè««t  «leniea.  &ii^pienient  Miivi  evee 


Nota.  L'orpbelînal  de  Choisineh,  pour  les  garçons,  fordM  ses  élèves,  au  nomliM 
de  5o,  aux  travaux  agricoles;  rorphclinal  de  }a  Providence ,  p<yiir  \es  Glles,  iesowupe 
à  des  travaux  de  coulure.  Les  admission*  dans  ces  deux  établi^seroetUa  sont  très- 


Âtt^m.  — >  Écde  impériate  An  arts  et  mélicn 
àm^en.  »  Goun  municipal  de  deano. 

Un  arrêté  inunicip»]  du  aa  brumaire  an  xiv  a  Ion  !•' ,  à  Atigerv,  nneicolepaUiqnn 
de  dessin  .  où  l'on  enseigne  •  la  tt-le ,  raraclômio ,  la  Ijosm'  .  le  pov»spc,  rorncnïpnl ,  l'nr- 
chilccturc  et  le  iavic.  •  Elle  est  eutrelenuc  aux  irais  de  la  ville.  Les  clfvcs,c|ui  doivent 
avoir  j^n*  d«  10  an»,  tonl  •oomw  i  wm  iréiribution  de  1 9  franc»  par  an.  Le»  indi> 
genis  en  seul  cxriiipl>.  Los  coiir.s .  dirigOi  par  Ifs  ron^crvateurs  du  Muïécont  liru  Inus 
les  jours  peodaat  deux  luures;  ils  sont  fréqucnléi  par  bo  élèves  exteroes.  Celle 
école  a  fenné  de  nooibmix  artiite»*  dont  phnienrs,  et  a  tanr  léte  David,  ont  aoqnn 
ime  jute  céltiirjté.  Illlc  e»t  acluelleuienl  rréquentéc  prindpalanfliii  |iar  de  jeune» 
onvrien,  par  de»  fit»  decheb  d'aielien,  de  contre>m»ilre». 

MARCHE. 

Suini-Ln.  —  Louis  t^raïuit  tle  dessin  iht  oriqin'  <  i  pt'aiique,  linéaire  et  d'imi- 
iatioii,  crcc  en  laveur  des  ouvriers  de  Saii>t  Lu. 

Son  but  eat  de  pfeeurer  «a*  jetine»  geos  qui  eeittMit  une  proieMion  m^nique 
00  iiKliialrieUe  ritMiruclioB  prali^  onilenr  e»t  aio^ 


Voir  le  Rapport  spécial,  p.  S8â< 
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■  éA  réoTgmM  sar  m*  Imscs  MtocHw  ra  i85S»  p«r  1*  ooiunt  tnunidpti.  Il  eit  géré, 

AU  inis  de  la  ville,  par  deux  prolesMon  fmjé^  fu  elle,  un  nrchirccte  el  un  pro- 
fesseur Hf»  dessin.  5o  élève»  externes.  I^s  court  ont  lieu  le  soir,  de  -  ;'i  8  liettr*.*; 
ils  sont  suivis  avez  asMi  d'auiduilé.  Les  ouvriers  proprement  dits  n'y  sont  pas  en 
JMjorité. 

Hwà.  Con>we  firffMmilkiii  à  cw  mm,  îl  «ml»  on  cMn  étiMUâf,  qtri  doone  ht 
principes  de  In  lecture,  de  IVrriture,  du  calcul  «1  de  It  géomélrie,  et  «ptî  sert  aux 
ouvriers  de  comptément  d'instruction  prinsaire. 

Mat-hâ,  —  Omn  de  edini»  maraîchère  et  fruitière. 

Fondé  en  t8(io  pnr  h  Sofirt^  d'horlictillurs  dr  l'ntToiii(i«SPmcnI  dr  S-i-ii^Lf^:  géré 
à  ses  irais,  sous  la  direction  de  M.  le  maire,  chef  des  cultures  du  domaine  de  Camiay, 
el  MM*  1«  ptronsge  d«  b  Sodélà  5o  âéref  enlenw».  Efiteigneineiil  raiin  «vw 
enidnilé  por  le»  «vtrien  el  «piireQlû  jandinien.  «I  par  iiii  eerlùn  nombre  dVune* 

SaùU-fVatut  la  Ho^ut,  —  École  d'hydrographie. 

Fondée  en  i8a6  par  la  commune,  diri^t'o  par  i'inttIUlfear  eommiMâl;  rame  [wr 
8  élèves  externes .  tr^s-régiilièrcment  toute  Tannée. 

GcNiliiiieet.  ~  Ouvnùr  nuinicipiJ* 

C.cl  oiivroir,  TitiLU^  Oïl  iSi'*^,  c»t  anncté  h  la  salle  d'agile  df  (!outiinc:e.< .  et  de^M-rvi 
par  les  «rurs  de  l'Instilul  de  Saint-Vincenl  de  Paul.  II  compte  de  30  à  3o  élève», 
«xletnetet  iateraes.  Le  progranoie  deremeignement  w  compose  dm  eonneiHanecf 
ttriclemeol  nécessaires  aux  ouvrières  en  couture  et  aux  cuisinières  que  Télabilue- 
ment  «  pour  but  i\v  ronnor  Dimjx  leçons,  d'une  durée  da  trois  iicure».  sont  dounée» 
chaque  jour  aux  enlanl.'tjusqu  a  l'ùge  de  lâ  ans  en  dehors  des  Lcures  do  travail;  elles 
perlent  tor  rorthegnphe  mneUe,  h  ditlinction  dea  pérîtes  in  diseours  d  les  règles 

d'atrord'j ,  1rs  (jualre  rèp,des  fondamentales  de  ruritfmu'litpie  et  leurs  rombiiiaisons 
les  plus  élémentaires  appliquée*  à  l'exercice  de  la  profession  que  doivent  cinbraaaor 
les  élèves. 

Cvenian.  —  Ouvroir  municipal. 

Fondé  en  i85o  par  la  ville  de  Careiitan.  aux  frais  do  laquelle  il  «I  géré,  l'ouvroir 
est  placé  soiu  la  difeelton  d'une  soeur  de  l'ordre  de  la  Sagesse^  i5  élèves  etieiiics. 

L'enseignement  v  est  çratuii  I.cs  élèves  travaillent  à  f.i  roulure  el  au  ratoiiirao- 
dage  du  linge  de  8  heures  à  midi  et  de  i  heure  à  7  henrei.  La  dorée  de  l'apprcn- 
tisïage  est  de  9  ms. 

Nota.  M.  le  préfet  signale  k  Cherbourg  une  école  proressionnelle  fomlée  par  le 
ville  en  |843  el  actuellement  annexée  au  collège:  à  Avranches,  les  cour»  profession- 
nels,suivis  par  79  élèves,  dont  internes,  de  rin*tituliondo  M. l'abbé  Luci^  Gérard- 
ville  ;  à  Grandville,  les  cours  spéciaux  organisés  en  vue  des  professions  industrielle» , 
agriootcs  et  eommerdalts,  dans  l'institulion  de  H.  l'abbé  Faoehon,  et  suivis  par  3o 
à3»élèves. 
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GMoas.     Éeole  iinpériile  det  arts  H  métiers 
CMkm.  —  Pmmîoq  Goaaerei. 

L'enseignement  professionnel  a  été  organUé,  il  y  tdùaMWMjlOavdmealélt- 

blÏMeincnt.  La  division  dea  études  pratiques  esl  dirigée  par  ud  sous-dief  de  l'École 
de»  arts  et  métiers  de  Châlons  :  elle  est  suivie  par  5o  élève» .  internes  ou  externes 

Heiins.  —  Écoip  ci'cnseigncmrat  professionnel  de  la  Société  industrielle  de 
Reims  et  Cours  [jublics. 

G«ll«  école,  qui  saoeèdc  •  nn  établinemml  jkI»  nibvctttMMmé  par  la  viNe,  ■ 

pour  but  d'apprendre  aux  élèves  les  langues  vivantes,  le  droit  commercial,  le  fran- 
çais, rerilhniétiquc,  l'histoire  et  la  géogrnpiuc,  l'algèbre,  la  géomélric,  le  dessin 
applique  à  l'industrie  rémuiso.  la  cbiroio  et  la  physique,  le  lisoge  et  montage  des 
mélln»  k  b  Jacqinrt  Son  but  est  <le  former  det  oonln-maltre*  «t  dee  indatuM» 
instruits.  Constituée  en  janvier  iSÇo,  dirigée  pnr  M.  Ogéc  ^ous  le  p.itronagc  âf  la 
Société  industrielle,  qui  y  eolretient  lo  élèves  boursier*,  et  qui  doooc  une  sub- 
tenltoo  de  10,000  rraDCi  eiinron  par  an.  La  ville  y  a  fondé  «uat  (  booriem 
5  <lemi-l>our»w. 

L'éoolo  compte  So  élèves  environ,  dont  an  pensionnaire*. 

Le  cours  est  de  trois  année»,  el  l'eutt^igncutenl  y  est  régulièrement  suivi.  Il  eat 
donné  par  un  profoMeur  de  français  et  dliisloïn,  on  profinaenr  de  nwtbéBialiqae*, 
un  |)rf)fc*<r'i)r  rie  montage  des  nu-tiers  et  de  Usage  des  dessins  pour  les  éloflîes,  an 
professeur  de  gyomastiquc.  un  professeur  de  musique,  un  professeur  de  droit 
cttmaieKial,  un  professeur  de  dtimie  et  de  physique  et  un  prolèeseur  de  laognes 
fivanlee. 

Il  y  n .  en  outre ,  annexés  à  l'écolo ,  trois  cours  poUks  et  gratuits  du  soir,  destinés 

aux  adultes,  savoir  ; 
Un  ooni»  de  init  eemmtreml  ; 
Un  coois  de  4mm  théon^ae  et  i>ratifaÊ; 

Vn  cours  pratique  de  fabrication, 

Ce«  cours  sont  fréquentés  par  70  à  80  élève*,  (/enseignement  en  est  suivi  avec 
aèk, aasîdiûlé  et  profit. 

hàm.  —  Court  publics. 

Ces  eoors  sont  au  nombre  de  deux  :  le  esnrf  dis  pfcj«ifM  «f  d(  eliaijs  et  l«  eoan  dis 

iteain.  Les  leç^tni  uni  lieu  l'i  l'Iiolcl  de  \illc,  et  sont  organisées  en  vue  des  otfvricr^ 
appartenant  à  l'industrie.  Le  cours  de  chimie  a  été  foodé  eo  lë37,  celui  de  dessin 
«SI  i84i .  l'an  et  raulrs  aux  frais  de  la  ville.  Le  profeMeur  dn  diimlnt  M.  Maridoctt 
rcfoit  3.aoo francs;  celui  de  dessin,  M.  Herbe,  900  francs.  Les  conra  sont  placés 
■DUS  la  direction  de  l'administration  municipale;  celui  de  «hîmieeomple  t5oÂèvei, 

Voir  le  llspport  qiécial,  tome  II,  p.  584» 
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al3  l«çcii*  |»ar  seaxaiae;c«lai  de iIcMm  élèws  loo  «inrifMi,  Mfik^(MM,L*«naiipM- 
«wni  y  Mt  végoHènHDcnt  «nlvî. 

éptrwiiy.  —  Ouvroii'  annexé  aux  écolw  commanalcs  de  filles. 

Les  t''!èv(>.<  s'«[i()liqiieiil  (I.iriî  l'éialilisseiiienl  aux  ouvrages  du  lingcrio  et  de  repas-  % 
•âge.  Fonde  en  octobre  iS45  |x*r  1  adininùtculioa  maaicipalc,  avec  le  concoan  de 
M.  Appert,  enré^reliiprlln  H'Épernoy.  et  de  la  ooogréfatioa  dea  man  deSibl»'  . 
GlirélÎMIIie.  L.i  ville  fournil  le  local.  L'élabiiuement  est  géré  au  moyen  ries  reMonKfli 
i|iie  procurent  le  prix  de  l'iippreitli^iAgc-  des  jeunes  i^lèves  et  lo  produit  de<>  travaux 
qu'elle»  font;  place  sous  la  direction  des  sceur*  de  Saioie-Qiréiieooe  de  Mets,  qui 
lîeniMni  A  Épemey  tons  1«»  étiihlistcinenb  comaiiiaMix  da  fillei.  Le  nomlirB  de* 
^éves  e^t  descendu  en  ce  moment  à  celui  de  i6  externes. 

Chaque  jour  les  élevés  reçoivent,  pendant  une  heure,  une  leçon  d'orlh<^|;nphe  i 
de  calcul  ou  de  style  épistolairc  ;  les  devoirs  sont  corrigés  par  les  maîtresses.  Pendant 
qae  les  élèves  travaillent .  une  d'allée  hit  una  leetnre  à  heute  voix. 

Les  crinditioni  (rapprcnti><(npc,  sont  rt*p!i^Pf  comme  il  suit:  Si  los  iMèvcs  doivent 
rester  trois  années,  l'apprentissage  est  gratuit-,  elles  |)Ayent  3o  francs  pour  deux 
•m,  «t.  «i  allas  na  fctlaot  «{d'an  an,  h  franct  par  moit. 

Ouvroin  aniMiéa  aux  hospices, 
f  *  JMmtmiriatL 

Fondé  en  décembre  iSaTi  |>ar  la  commission  administrative  de  riios|>ice,  qui  ->'csl 
chai]g«e  de  la  gérer  ii  sea  frais.  Des  legs  faiu  en  i}ia6 ,  par  M"  Ueltn,  veuve  Fouant , 
t\  par  M.  In  dnc  de  Doudeanville,  pourvoient  en  partie  i  son  «airetien.  L'ouvroiv 
rnnciionna  mws  la  direction  da  la  supérieure  de  Tliospiee,  lœur  de  Saini-Vioeent  da 

Haul .  cl  compte  4o  é\vfv^  en  été,  3o  en  hiver,  dont  i.^  internes.  L'enseignaflaaDi  y 
esit  suivi  très-r«{ulièrcment  et  d'une  manière  profitable  pour  les  élèves. 

Fondé  en  i8^o  par  M.  d'Hennezel,  curé  de  Séianne.  et  par  une  association  de 
personnes  charitables  qui  ont  supporté  les  frais  d'établissement  et  subventionné  l'ou- 
vroir  peadanl  quelques  années;  l'hospice  a  pourvu  au  logement.  L'ouvroir  ne  reçoit 
phtt  da  aiiiwaiilîaa.  La  prodoit  des  travaux  mannels  suffit  k  ses  dépansas  anniidiae. 
Il  fonctionne  loiiî  la  direction  d'une  scrar  de  Sainl  Vint-c nt  r!c.  Paul,  placide  SOUS  les 
ordres  de  la  supérieure  de  l'buspicc  et  entretenue  par  cet  éiablissemeot.  Le  nombre 
des  4lèv«s  raria  de  i5  à  ao.  dont  la  intamee.  Lm  élèves  sont  adoîie»  é  ronvraîr 
aprc5  avoir  suivi  les  classes  de  l'éoala  primaire  et  fait  leur  première  communion. 
Biles  reçoivent,  pendant  nna  heare  par  ïamoina.  des  leçons  da  couture  et  da  râpas- 
sage. 

Nota.  On  enseignement  de  oontura  est  donné  dans  I  orpUelînat  de  jeanas  fiUaa 

A'Épemay.  Les  élèves  y  sont  formées  aux  travaux  de  l'aiguille  cl  préparées  à  davanîr 

tlonicsliqucs  on  femmes  de  chambre.  L'ancienne  école  primaire  sujH'ricure  ou  pro- 
fessionnelle de  Vitiy  '1  été ,  après  des  mixlification»  jiécessaires .  annexée  au  collège 
de  la  villa. 

Des  cours  profe^si  niicU,  Luinexés  au  Lollé^'e  de  ChAlont.  ont  spécialement  en  vue 
de  préparer  W  élevés  aux  écoles  d'arts  et  métiers.  Un  atelier  d'ajustage  est  organisé 
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dia»  1*  «olMg*  M  dirigt  par  m  Maf-chcT  de  rteole  inifiéfial»  ffM»  61  mélim  de 
filriBffnT.  Le»  élim  qui  «e  detÛKnt  nux  écoles  véiMnaim  sont  diriglt,  demiflart 
tment  de  fergCi  (ter  on  «leleii  maitre-foi^ron  du  même  étabiîsNneQt. 

MARNE  (HAUTE-). 

Néant. 

MAYENNE. 

Ferme'école  de  L*  Camp, 

MEURTRE. 

Hm^.  — ~  PrasioniMt  Callot. 

Dis  atcli».'r>  tl'a[i|ilicalion  soiil  unntvt'H  ;»  cet  élablissçnienl  fondé,  en  i8:'i'(,  par 
M.  LoriU,  ancien  iiuiituteur  primaire,  pour  préperer  aux  professions  industrioUe*  ei 
oommeraeke.  Le  peBiloiHM.t  fonctionne  eetnellenent  «ont  le  dtraelioo  de  M.Ta- 
belUon.  89  élèves,  dont  7A  interoea. 

MEtSE. 

Néant. 

MORBIHAN. 

Ferme-école  de  Tréccsson. 

Fondée  k  7  evril  1849  à  TréceMon,  comniinie  de  Campènéac,  «rwwidiiieiiiBWl  de 
Plefimel.  3o  élèrea. 

MOSELLE. 
Meit.  —  École  «upérieure  indutirielle. 

Son  baleitde  préparer  les  jeunei  gen»  suk  carrières  commerciale»,  industrielle*, 
aux  pont»  et  chaussées,  et  de  former  des  diofs  d'aleiior.  Fondée  en  i8à8  et  entre- 
;enue  par  la  ville  de  Metz,  l'^icole  l'ouclioanc  sous  la  direction  de  IL  Taratte. 
335  élivee  esternee,  perfegée  en  deui  ekuMadiiliacfe*.  L'enaeignenieiit  eat  waM  vm 
.ewidailé,  et  le»  résoltet»  lont  ralj»f«fim(*. 

tjongwy,  —-  Pensionnat  l%non. 

L*eD»eigiieinent  est  dirigé  surtout  au  pptQl  dt  vue  de  rindusirie  et  de  l'iigrical- 

turc;  de»  ateliers  de  travnil  v  <er<ml  prochainement  onneiés,  ainsi  qu'un  eonr» 
spécial  pour  les  adultes  et  pour  les  ouvriers.  Fondé  en  iti33  au  mojfen  d'un  leg. 
et  de  «nlmiation»  mankipele»«  rétaUiMement  rend  des  eendcet  eonsiddeeUes  dus 

rnrronrli^^r'iiicnl  de  Bric^,  où  il  uxistc  (h-  nombreux  et  iniptUlttUtl  élnblisumillt 
métallurgiques.  Go  élève»,  dont  quelque»  internes. 

NIÈVRE. 

A'nert.  —  École  de*  arti. 

Son  bot  est  d«  donner  aux  éttvea  les  eoamlsMnces  spéciale»  néonnires  i  leur  di- 
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miauoii  daiu  \»  éooks  d'«rl*  ei  métiers,  uu  oelio*  eu  rapport  avec  ies  profeuion» 
îadvetrittln  «teoMnerimlet.  Fondée  en  i8m  fw  h  «iHe,  «Be  eil  gMe  A  tei  fnii 

et  fonetioane  »(ius  la  direction  do  deux  profetteun,  dont  l'un  e*t  chtr^'é  de  i'ensei- 
gnemenl  de  l'ari(iiiucli(|ue  et  de  la  géouiclric,  et  l'enlrede  i'enteignenieatdu  dewîn 
linétite,  d'oraemenl  et  de  figure.  Elle  cumpie  4&  éièn»  cstamci.  Lee  eoure  n'imt 
lieu  que  le  toir.  alin  d'en  rarililer  U  fréqaenlelieo*  eoît  «UK  jeunet  gens  qui  conti> 

nuent  leurs  cludc»  dan»  d'.nilres  c1al5li'!scmcn''<,  >"it  n  ctu%  qtîi  ont  commcnc*'  leur 
upprcntiiMgc.  Le»  élève»  ne  soiii  pa.s  n>lrrinl$  à  suivre  tous  les  rour>  de  l'école  ; 
ib  ceal  libre»  de  àuMr  cent  qui  lear  penisient  le  nttacher  ijiécîeleaient  è  la  pro- 
(n>'u,n  ijn'ils  ont  eiubmiée  OU  qu'iUte  pn^oeentd'embreMer  pimlerd. 

Ferme-école  <ie  Pomeiy. 

NORD. 

Iiâfe.      liooie  des  arls  indaMriels  et  des  mines. 

Son  bnt  e»t  de  donner  de»  canneûiuiees  spérialea  aur  les  prînd|iales  îodustric»  du 

Nord  aux  jeunoii  gen»  <ivniit  re^u  rinxlructinn  secondaire  ou  professionnelle.  École 
profeatiounellc  de  i854  à  i855.  École  d«»  orl»  industriel»  cl  de»  luiaes  de  1861 
A  iMs.  Fondée  par  M.  le  Hiniatre  de  l'inalraelion  publique;  cédée  A  H.  le  Minhlre 
duconnerce  en  1861.  PMMÎiOireinent,  rélabli»scmenl  n'a  pa.t  d'autre»  res*mirce< 
que  lee  revenu»  du  pcnaionnet.  La  ville  entrelient  le  local  et  le  grec  mobilier. 
Momlemenl,  réiablistement  cal  placé  soiu  la  direction  du  inini*tére  du  commerce; 
ofleclfvenieBt,  fooa  celle  d«  directeur.  Le  penoimel  •  dû  le  renoDTcier  lenqee 
VrriAc  a  rhan[;c  ilc  ilc5tini''p.'i  ;  elle  n  rpcotnmpnri''  avcr  3o  cMc^ïcs  ïculetuent,  il  y  a  un 
an.  L  otabliMcmeni  ici,i>ii  des  «levé»  interne»  ni  des  élève*  externe».  En  outre,  le» 
ateliers  et  kt  cours  pratiques  de  uadiinee  et  de  destin  sont  ouverts  A  des  étAves  cx' 
Mnies,  fils  de  contre-nMlIvei,  et  qui  y  revivent  l'iestmetion  plus  pretiqae  qui  leur 
ronvicnl. 

Dés  que  les  res»uuraes  finenciéree  le  periueltmiit .  il  sera  ouvert  dans  l'établisse* 
Mentdceeoun  du  soir  peur  leseavriefs:  UMâies.  oan(f»aiattres  et  otwriert  pott» 

mnt  rinstructioa  aut  mêmes  sources,  niais  non  aux  rnèOMS  beore». 

L'enseignement  est  suivi  d'une  manière  salistai^ante. 

•Cette  institation,  deas  le*  premiers  temps  de  son  établisceaient.  avait  été  confiée 
à  des  mains  inhabiles,  qui  ne  n'élaicnt  pas  Iroiivées  à  la  hanteur  de  leur  mission,  et 
qui  avaient  lais«é  péricliter  l'enivre:  nniaaajourd'btti,  placée  tmts  la  direction  d'ua 
homme  intelligent  et  sur.  If.  Beniot,  ancien  inapedeor  de  l'instrtictinn  prioiaire,  qui 
poursuit  rnccomplissement  de  sa  tAclie  avec  fermeié  et  dévoùment ,  l'éools  îndlW» 
Iriellu  (le  Lille  me  semlilu  miscl'I'IiIiIc  de  recevoir  li",  plus  uiik-s  développcnienis. 
Salisiàil  de  sa  bonne  organisation  et  des  servie»  déjà  rendu»  par  elle  à  riudustrie.  le 
conseil  fénéral  de  Noed  a  voulu  cette  eonée  donner  A  Téenle  industiidle  un  témoi- 
gnage éclatant  de  ooniiance,  en  votant  eu  sa  favcnr  un  sut>side  de  7^040  fitencs  pour 
Condatioa  de  bouraes  et  de  demi-bourses  dépertemeoiales.  ■ 

M.  le  préfet  lenniaesesobservatioas  surréoole  cninfàlan(«»ur  U  nécessité,  divis 
les  piagnames.debien  faim  compeendee  ave  laosilles  qim  le  GenwenMOMnt.  tout 
eneneeuasgeani  l'enaaignament  peeftisiaiMirf.  ne  le  pnend  pas  aens  sadinelioA,  et, 

91. 


Digitized  by  Google 


^  724  — 

qn  a  ïm  fin  Jet  Atudei ,  le»  bmillea  âiuont  liUm-mtam  à  pourroir  plwMUMnt  de 
lenn  en&Dla.  On  s'habitue  trop  à  demander  au  gouvernement  tiet  emploi»  qu'il  n<- 
peut  ps  donner,  et  II  est  indisponHbieqne  l'idée  de»  eiforto  indWidosi»  pénètre  plus 
avant  dans  le»  populations.  > 

UUe.  —  Cours  descbaullfeun. 

Son  l)U(c.^l  de  donner  aux  chauiïeurs  ir-.  <  omi  iiv>jim  >  tlaoi  ii|ii<''  i  >  ,i  tVlai- 
rer  Irur  intelligence  sur  le»  phénoraènrs  do  la  clialeuri  le  soin  des  chaudière* ,  len 
dangers  qu'elles  présentent.  Fondé  par  la  Société  de»  »cieime  d*  Ulle ,  au  ntoven 
de  sousrriptions  \'olnnlaires  dos  manufacturiers ,  il  fonctionne  aodt  lll  direction  dt  la 
Société  (les  "iciences.  Le  nuiibro  des  auditeurs  varie  de  i  5  n  an 

Les  levons  ont  lieu  le  vendredi  soir  k  huit  heures  et  demie,  t^tuelque»  répclitioii-N 
•e  donoenl  en  outre  le  mardi.  Depnis  ie  déed»  da  M.  Fiéwt,  chargé  de  ce  conra.  îl 
est  que^^tion  de  cesser  les  ioaioriptiiom  qui  aerveiilà  l'enlrelian  de  la  ulle  elau  Irai- 
temenl  du  professeur. 

l^k,  —  Éoolcft  aeadëink|Uies. 

Leur  but ot triple:  i* fennerdea  artistw  imnirut .  sculpteur»  vi  deMinalettr» :  a '  di>s 
nrcliileclcs,  entrepreneur»,  piqueurs.  maîtres-ouvriers  dan»  le»  divers  arts  dn  liiiti- 
-  ment;  .V  dans  la  branche  des  études  induslrieUe*  (mécanM}ue  et  géométrie  appli- 
quée»: géométrie  descriptive;  dessin  f^éaniélrique  et  dessin  linéaire),  fbnner  de» 
cl^ve»  pour  l'bcolc  Centrale  des  arts  et  manufactures,  pour  celle  des  arts  et  méIrT» 
de  Chàloos,  pour  l'adminislration  des  pool»  et  ciMn»»ées,  pour  l'ei.pioitalion  des 
chemins  de  for.  pour  les  éiablissements  industrialB  de  divenei  nnlureii,  et  fennerdea 
cbeTa  «otrnersde  divenca  professiou». 

l.rs  roiirs  artistiques  ont  »'l<i  institua»  le»  premiers;  ils  ivmrntenl  i  l'.iivnw  1717. 
ainsi  que  la  classe  d'arcliiteclurc.  l^eur  organisation  fut  c^eniiue  cl  ]>erteclionnrc  en 
tj&bi  les  couf»  de  méeeniqne  et  de  féemétrîe  appliquée»,  ainsi  que  cehii  de  dessin 
liriL'nire,  ont  été  fondés  en  i83i  ;  rc'cdic  de  [joliiiuro,  m  i838.  L'établissement  a  été 
fondé  par  la  ville, qui  en  a  toujours  fait  les  frai».  L'enseignement  j  est  complètement 
gratuit. 

L'école  fbnctîoDne  sou»  la  direction  d'une  commission  administrative  nonuuée  par 
lf>  m.nire.  Klle  compte  environ  aSo  élèves  dans  Ip*  murs  de  [m'IiiIuil' .  si  uljilurc.  des- 
sin de  la  ligure,  perspective  et  aoatomie  appUqu'-e  aux  arts  du  dessin  ;  5o  dan»  les 
cour»  d'architecture  et  d*onienienlt  s5o  dans  te»  ooors  do  géométrie  eppKquée.  de 
mécanique, de  dessin  (|ëomé(riqiM  et  de  dessin  linéaire,  tout  :  &So  élèves  es- 
icmes. 

Les  résultats  de  f eoarigMmenl  toml  tfés-sMiebisents.  Il  ne  se  passe  guère  d'an- 
nées sans  que  plusieurs  élèves  de  h  division  artistique  ne  soient  admis  à  l'Ecole  im- 
pcrinlc  des  Bcaux-Aris  ou  envoyés  en  Italie  aux  frais  di'  ii  vilU'.  Bon  nombre  d'entre 
eux  oDtcooqui»  un  rang  honorable  dans  le  monde  artistique,  et  occupent  des  diaires 
de  professent*  on  vivent  du  produit  do  leurs  esavres.  Tons  les  arcUtecles  de  la  villo 
it  (les  localités  voisines,  à  peu  d'exceptions  prés. sortent  de  celte  école,  qui,  dans  la 
catégorie  de»  éludes  professionneUes,  fournit  ouso  aux  administrations  des  chemins 
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àm  tutti  àn  pinU  al  dwuHéw,  aioù  qu'au»  élofalistMMnU  incluiiiwla.  ikt  lieMiiM- 
lam.  dm  «iiiplo|é»  «idet  conli»inittre*  n|wU«ft. 

Liillr.  —  Ëcole  primaire  supérieur. 

Son  bat  «at  de  tamnir  det  ouvriers  inlelligente,  de«  co«i(re*imiln»,  clea  comp*  ^ 

tables .  <lc<ï  |;ravcnr>.  (le.<  cuijjldv  l's  iruiliiilriislrnlion.  des  i'>ti-vf»arcliilecle»,  ilci  ogenti- 
tojen,  cl(\ Fondée  iv  i'  févriec  ibSS  par  U  ùllc  (te  Liite.  soui  la  UirecUoo  (ie 
M.  F.  MolleK,  récole  eomple  180  élève»  extemea.  L*en*«ignomctii  5  ctt  bieu  donné 
et  ionfî  Mee  empmnement. 

Tonrooîj^.  —  Coum  de  physkftte  i>t  de  chîi^ie. 

Leur  èut  (pfciat  esi  de  i-om|il^r  l%eteigneiiMm(  Mîeniitiquu  îles  élèves  qui  uni 

suivi  les  cours  du  collc  pcot  d'oiïrir  aux  amateurs  étrangers  :«  l'eiiscignonii  ut  <lu  t  .  l- 
lége  nna  occasion  facile  de  s'initier  a  des  conoaissances  si  visiblemenl  uiilet  dans  un 
pays  indmtriel. 

Fondé  le  29  mei  1867  par  l'admiaiilralioii  miinidpelvi  géré  em  ùm  de  le  ville: 
ao  à  4o  élève*. 

Toufcamg,  —  Goun  d«  tiange. 

Fondé  en  soùt  1857,  |ii>ur  :)pprendrt<  aux  uulanls  orphelins  de  l'hospice  »  se  '^tilfire 
p«r  leur  travail  manuel ,  à  leur  sortie  de  rélabittaeineal,  ol  plaoé  sous  la  direction  de 
r«dniiniilrelioii  de»  liM|Mcea .  qui  en  supporte  le»  freis  de  gealioo, 

i4  élèves  intemea. 

Bo^isc.  —  École  de  deastn  de  hbrii|Uie. 

Fondé  en  janvier  iMo.deotle  but  de  iMiner  dea  detaineteurs  (Ktur  la  confedton 
des  lîssu*  roubaisipn»,  ce  cours  se  donne  en  même  lemp*  que  celui  de  dessin  acadé- 
mique* et  aux  tnii»ilo  la  ville,  sous  In  dirccliuii  de  M.  C.  Lploinlic.  i4  élèves  pxteraes. 

Bmétùx.  —  Cours  de  physique  et  (Je  chimie. 

Fondé  le  a  a  tiovcmlire  1861,  parla  ville  e4  à  aes  fraïa .  pour  «n»cignur  lu  chimie 
el  b  physique  appliijiaes  aax  beaoiiu  de  Pindulrie  loeak.  ee  court  foocUonne  «w» 
1«  direolJon  de  M.  Jaudeau ,  proj«^seur  «le  phyaiqtw,  de  chinue  eldliitloife  ulttrelle 

au  collège  uriivrrsil.iiri;  ili;  Tourcoing.  i3o  élt'VM.  Il  fsl  suivi  par  des  patron»,  conlre- 
maitrei  el  ouvriers  de  la  ville  avec  beaucoup  a  . mention .  On  peut  y  compter  régu- 
Kèfenenl  de  looè  tao  penonnea  trèS'déaireiMea  de  aÏMlruire. 

Douai.  —  l'jcnlps  acadt'iiiiquf-. 

Leur  but  est  de  former  :  1'  des  ouvriers  pjur  toutes  le^  prulcssiuiis  relatnes  au 
bàtinent  el  â  la  eanatruelioa  dea  meailuDaa.  dea  eontie-mallm,  enlia  dea  cbefr 
d'usine,  eairoprencurs ,  architectea,  egeota-vojfets,  egenls  dea  ponia  et  ebauaaée». 
oodidata  pnur  le»  ucolfsa,  etc. 

Leur  origine  prentière  remoDte  à  r«iuiée  178s.  Le»  coara  sont  gérés  pur  l'adoiM 
nislration  municipele«  <{ui  délègue  à  ane  oonuiHMÎon  ane  partie  de  aea  ponvoin, 
maia  dont  le  maire  eoiyerve  ie  préeideiMe. 
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Lacooraiboctkmncot  soim  U  diractioaë'iiii  profem ur ■directww  «  «Ttin  adjoinl. 
Kl  coiuplcni,  en  moyenne,  8o<H»ef  wlw— ;  phnifr»  nkmamUàti  ljoée.d«réoole 

prininiic  sLipérieure,  de  per>sionna<<  laïques.  L*6co|p  nonTinlp  Hcmandc  à  pouroir  y 
envoyer  c|uel«jues  élèves;  enfin  les  ramilles  d'ouvrien  y  envoient  leurs  enlants. L'en- 
wîgitemetrt  comiite  «ii  témeee  par  Mmaîne.  dont  émn  par  jour,  lea  naarâb.  jentlk 
el  traiedis.  La  divuion  da  matin ,  de  sept  heures  i  hoil  hatires  et  deniie .  est  priod- 
patemetit  destiné  aux  ouvriers  (de  «is  heures  à  hait  heufes,  en  ét^);de  dix  heures 
i  midi,  aux  élèves  des  établissements  d'instruction.  Il  y  a  toujoars  beaucoup  d'eue- 
tilude  dans  la  présence  des  élèves;  varemeot  un  on  deiR  abaeals, 

VàbmeieMe$,  —  Écolei  académique». 

Leur  but  est  d'eMMgOCr  la  peinture,  la  sculplure  ei  l'arcbileclure. 

Fondées  par  la  vtlie  1785  cl  géréca  por  elle  sou»  la  direction  d'une  commission 
administrative  présidée  par  le  maire ,  elles complrnl  pour  la  peinture  60  élèves,  pour 
la  scolpture  67,  pour  l'arcbitoclnra  Ao,  en  toni  167. 

L'enseignement  est  flaisi  «M»  biatMiafde  cèle  et  d  eutctitude. 

Nnrt.  Valcncienn^s  compte  en  outre  une  Acmh'mie  de  musique  fondée  par  la  ville 
en  itiMi  et  qui  comprend  75  élèves,  dont  5o  garçons  et  36  lilles. 

Dm  mesures  sont  pHse»  dans  le  badjet  de  18ÂI.  pour  convertir  rj^'calrpriaiar* 

CamiroL  —  École  proreMionjieile. 

Sou  but  c-^l  ilp  former  ses  élèves  .m  conimeixe.  à  l'iiiduslric  el  a  l'agriculture, 
bondée  eu  \w  M.  bédorex,  elle  c»l gérée  à  Ms  Irais.  ib6  élève»,  dont  la  moitié 
cnvirao  sont  tniffrnes. 

CminL  —  Ecole  professioofielle. 

Les  frires  tiennent  secoadairenieot  une  école  proféisionndle  dont  le  bnt  est  de 

former  les  jeunes  pfiui  au  commerce,  k  l'iadiislrie  et  ,i  i'.igriculture.  Fondée,  en 
i8A3t  à  la  suite  de  1^  et  de  doiialiiMis.  Le  bureau  de  bienfaisaooe  en  est  aujeuMl'knî 
titolaîre.  L'école  est  suivie  avec  succès  par  go  éUvea  ettcmet. 

Baillml  —  Écoles  de  dentellières. 

11  existe  de  temps  immémorial  différentes  écoles  de  dentelfes  i  Baiffeol.  Leur  but 

spécial  c»t  li'.ipprendrc  aux  ctifanl»  la  riibricilion  des  (letiicPo  iïlles  SOIlt  fondées  el 
gérées  aux  frais  de  par'.iculicrs.  i-l  fonctionnent  sous  leur  dircclicin  personnelle. 

Ce»  établissements  siml  .suivis  par  environ  800  élèves  externe*. 

A  cété  de  rappreiHitaege  du  métier,  les  enfouis  y  sont  préparés  pour  faire  leur 

première  communion:  r.n  loor  fi|i[)rt'ntl  rtcliisivcTiirnt  le  cnlécbismc. 

il  existe  aussi  à  I^leul  une  école  dirigée  par  M"*  veuve  Vandermersch ,  qui  entre- 
tient ponr  ilnstraetion  des  cnianlB  ft  religieuses  de  rSniàniJésns.  Les  filles  qui 
fréquentent  cette  école  y  reçoivent  des  leçons  de  couture,  de  lecture,  d'écriluro. 
Cetic  école  dnle  égaleincnt  d'un  temps  très-ancien  et  reçoit  àgo  élèves  externes. 

Lille.  —  Ouvroirs  rtriblis  chci  les  Dames  de  SaiulA  iuceiit-dc-Paui,  rue  de  la 
Barre.  —  âecUou  des  Moulin».  —  «Section  de  VV^ceoune*. 
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Leur  but  tsl  de  fonner  les  jeunes  filles  à  U  couture,  au  repassage,  et  d'en  faire  de 
bonnes  ouvrières  ou  de*  (emmet  de  chambre. 

Fondés  par  la  tharifé  privée  en  i833,  i85()  et  .  \h  *onl  {jéré*  par  Ifi  supé- 
rieure de»  Filles  de  ia  Cliarilé.  Le  produit  de  t'ouvroir  interne ,  situé  rue  de  la  Barre , 
Cl*  wnplojé  poar  coDfifr  UM  prtl»  tnâ»  4»  ooBnitBrect  d^votreliéii  dm  élèves, 
(^uant  au  produit  dcs  Aurrom  ekl«ni«.  il  «»l  iwnb  «m  «nftiito  aprèt  retannc  bSte 
dea  fonnntnr«s. 

90  âèm  inlarnes  et  environ  60  externes  rue  de  ta  Barre.  âSexlnne»  à  kMctioii 
det  Moulins.  5o  A  Waieramei.  L'eaM^emnl  eit  Htëmeatdn.  Lu  élèfca  ÎDlernu 
«ol  deux  hmre»  de  duae  par  joor  H  h$  esleroes  «m  keaie. 

Look.  —  Ouvroir  établi  ch«s  le*  Daines  de  Saint-Viooentde-PÉul. 

Son  hut  spi^ri  il  csi  li'oriti'vcr  les  jeunes  filles  à  des  atelier»  d*apprenline^  on  «Hea 
pourraient  i\rt  exp^iitéc»  à  dv  fàclwuaes  influencea. 

Fondé  i<Q  i85o  «1  géré  p»r  h  eomaroaaalé  dea  mbot»  de  la  Cbarîlé,  leu*  le  dtree> 
lion  de  la  .lupértenre.  90»  100  élève»  pour  la  plaparl  eitemaa.  L'eoaelgnmieQl  pfO» 
lètiionacl  jr  eai  siinî  avec  aiaiduilé. 

Onvroirs  annexés  aux  hospices. 

Ouvroir  Je  Vlhfpicr  de  Stappaer!.  l'.ni  établi»»«»pnl .  fondé  à  Lille  le  .Hi  octobre 
I  b56  par  Jean  Stappacri ,  bourgeois  de  ia  ville,  reçoit  comme  iolernes  60  orpliritnes 
igéea  de  plus  de  6  an»  et  de  moins  de  t  a  ens.  EUÛ  sont  oecapéee  aox  tiavaax  h  Tei- 
gnillt!,  i  l  K'.roiveiit  clijipiu  jour,  piidant  nne  heure  et  dentie,  l'ÎDBlnietioapiiaiBiie, 
ipii  leur  est  donnée  par  une;  des  scrurs  liospilalières  de  la  maison. 

Ouvroir  de  Vllofpkêde  RonAaiv.  Fondé  aux  frais  de  l'hospice  en  i856,  pour  pré- 
acner  les  jeunes  fillea  des  danger*  ipiVlle»  renconlienilent  dans  les  aldiers  et  usines 
dn  pavi ,  et  former  lie*  couturières  et  des  rcp.i'^scuses .  l'd'i,ibli>sc:uent  conipic  80  élèves 
de  tout  âge .  depuis  à  jusqu'à  a  1  .'>nj.  La  direction  appartient  à  1  adniiaistratioa  des 
boapices ,  qui  a  chargé  les  religieasea  de  l'Enbnl-Jésas  de  le  surreiUaDoe  des  ateliers, 
l'nsque  toutes  les  élèves  sont,  à  ta  sortie<  pleoées eomeae eontarières  ou  femmes 
de  chambre  dans  de  lionne»  maisons. 

ToorcoiiH^.  Couiurièra  et  repauenm  Je  VEafml'Jétiu.  Ouvroir  loadé  en  pr 
r»dmimslraiîoa  des  hospkes  qnt  en  paie  les  frais  de  gestion.  Ai  élèves,  piaeées  snos 
la  direr-tion  d'une  mailres«e  religieuse  alt.ichi^e  n  Vhojpice. 

Ouvroir  de  la  muitOH  du.  iion-Poiteur.à  Lille.  .Son  but  estdc  préserver  des  mauvais 
exemple»  les  jeaaes  enfiints  etposés  à  se  perdre,  et  de  ramener  au  bien  les  jeunes 
fdies  qui  se  sont  mal  conduitt-s.  Fondé  en  i836  sous  In  direction  des  religieuses  du 
Bon 'Pasteur,  l'établissement  se  soutient  par  le  produit  des  travaux  de  couture,  à 
l'aide  de  bourses  départemeniales.  et  des  dons  de  U  charité  privée,  .'iao  à  35o  élèves 
inleroes. 

OISE. 

Ferme-école  du  MesnUSaint-Firmin. 
liwtitut  agricole  de»  frère»  à  fietumw. 
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AUnçon.  —  Cours  public  gratuit. 

Son  bot  est  d'entei^er  le  dessin  linéoire,  le  dc»sin  d'omaneol  et  dei  notkm* 
pratiques  rar  riiitbipéliqae  et  la  géométrie  aux  ouvrier»  de  la  vîUe. 

Fondé  depoia  i86opar  la  ville,  et  à  «es  fnia.  ce  cours  fimelipiim aoos  U  dinoUoi 
de  deux  professeurs,  dont  l'un,  M.  Lctellier.  wt  atiaché  an  Ijrcpe  imp<^rial  :  5o  élf'vc» 
*     esteraes  en  hiver;  aô  à  3o  en  élé.  Les  cours  ont  lieu  do  s^l heures  et  demies 
neuf  hegrw  et  danie  du  soir,  pendent  neuf  mois  el  déni.  Uemeigneiiieat  ett  gte- 
Ivil;  il  •»!  mm  régulUraineiit  el  donne  de  bons  résnttata, 

Ferme-^le  <le  Samt-Gauûun. 

PAS-DE-CALAIS. 

Néant. 

l'LV-DE-DÔME. 

CUrmont.  —  Ècoïc  communale  prorcs&ionncllc. 

En  183^,  \\  fui  créé  à  Clermoat  un  cours  de  dessin  auquel  on  joif>nit  ensuite  un 
enseignement  élémentaire  de  géométrie,  de  géométrie  descriptive .  d'aigèbre  el  de 
fflosique.  En  i85i,  ces  divers  cour»  forent  réimia  an  one  èeole  mumdpale  ptofa» 

!>Tnnnpllc,  dirigée  aux  frais  de  la  ville  et  fréquentée  imraSo  élèves  CYtcrnc!!.  Les  eows 
s«ni  iuivia  avec  beaucoup  d'empressement  el  avec  la  plus  grande  exactitude. 

l^oMc.  —  École  d'  architecture. 

Fondée,  en  1867,  par  M.  le  comte  de  Chabrol,  gérée  aux  frais  de  la  comoMue, 
dirigée  parles  frèrta  de*  ÉocilaB  dirétSemiea.  30  itères  internes  et  externes.  L'école 
estfiéqveniée  avec  empwiienieiitet  •  obtena  dea  ancoèi  à  plimettra  expcaitiom. 

Nota,  lin  enseignement  d'agricnlturc  est  donné  dans  forplielinat  de  Saint-André, 
à  Clermoni,  fondé,  en  i85i,  sous  la  direction  dos  frères;  1 17  élèves.  —  Le  même 
enseignement  existe  dans  l'école  des  sourds  et  moels  de  Chaamont,  gérée  par  Fabbé 
Deasaigne,  et  aonlemie  par  une  aolneniioa  départeraentale:  35  élèwaa. 

PYRÉNÉES  (BASSES-). 

Ferme-école  «le  Tdhu. 

PYRÉNÉES  (HAUTBS-). 

Ferme-école  de  Virent,  piès  Umrdes. 

Fondée  le  iSjeDvîer  1849;  3o  élève*. 

Ifora.  H.  le  Préfet  atgaele,  coomm  ayant  on  careelire  apécielemeat  profcaaipdael. 

I'l'coIc  Mipérieure  municipale  de  Tartes,  fondée  on  i83G  p.ir  la  ville,  suivie  avec 
exactitude  par  80  élèves  externes.  —  Il  fait  également  connaître  la  création  d'une 
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écoie  de  dtum  appliqai  à  la  Kulpture  qui  est  sur  le  poiol  de  l'ouvrir  à  Da^nèrtt.  Cet 
étaUiMeiBMa  avia  poar  objei  de  perCsolioaiiwr  le  gû&t  det  ounion  mtfhrian,  «t  de 
dételopptriine     primt|mUi  bniidiM  da  n^dmlrie  begaeniae. 

PYRÉ.NÉES-OMEiNTALËS. 

Kerme-école  de  Germaintille. 

Fondée  en  1 8^9  dani  le  flowinaiw  de  Thuir:  33  élève*.  Les  cour»  pntiqoea  MOl 

les  plus  suivis, 

RHIN  (BAS-). 

Gnftmtaden,  près  Strasbourg. —  Cours  profeisionaeb. 

Lwir  bat  est  d«  tonoÊr  des  desimilean  et  dei  ijusteura  poof  l'niiiie  à  laqueife  il» 
Nateimexéfc  Foadé^en  i85o,  par  M.  de  Bussière,  ils  sont  dirigés  per  M.  hfessmer, 
directeur  de  Tasine,  secondé  par  deux  mailrss  et  on  proiiHieiirdedeBiîii;flo  élèvea* 
L'cnseigoemenl  est  suivi  avec  une  régulante  parfaite  - 

RHIN  (HAUT-). 

MMow*  —  Éool«  profèacioiuielle* 

Suai  le  litre  d'éeote  |>raf«ulo«ioelle  se  troafeol  fémiiie*  à  Mulhouses  trois  écoles 
«pécialcs.  flvani  un  perjoooel  et  uD  loetérid  «ORMUiDS  nwîs  poumiiveot  réeUemeot 

iruis  buts  dilïércnts  ;  ce  suiil  : 

I*  Vm éeoh  mtudaire  françmu,  telle  à  |>re;  rpi'il  «ientd'eii  êtreéUblîdeiis 
les  lycées  psr  Son  Exc.  le  Ministre  de  l'instniclion  publique,  avec  celte  différence 
qu'au  Heu  de  ne  prendre  les  élève»  qu'à  doute  ans,  l'école  de  Mulhouse  ii»  admet 
dès  l'âge  de  sept  ou  iiuit  ans  pour  leur  enseigner,  dans  quatre  classes  préparatoires, 
Qolre  l«nr  leogiM  meteroalfo.  deo»  langues  étreagères,  rattenand  et  l'anglab,  (|0« 

les  élèves  soqt  ainsi  etércl'îs  a  pnricr  dès  leur  i-nfaricc.  C«s  clHsseii  j>ortent  dans  I0 
règlement  d'études  le  litre  de  classe  préparatoire,  de  liuiliëmc.  du  septième  et  dfl 
lixièai».  QaantattK  quatre  classes  qui  oortspoadent  aa  noavel  enscignemeot  profes* 
sionnei  des  lycées,  ce  sont  la  ciaqaiftine  et  la  quatrième  avec  la  preautos  année  et 
fa  (leuxit^njti  année  de  In  section  commerciale.  Il  v  ,1  quelques  dilT(*rence«  entre  le 
programme  d'études  de  ces  classes  et  celui  qui  vient  d'être  adopté  par  le  Conseil  im- 
périal de  fbiiInHtion  poUiqae.  Mais  cas  dUTéreiices  ont  d^  été  eUéoaéea  en  pap. 
lie,  elil  ejf  probable  qu'on  trouvera  tii*  -  '  s  lin'  de  le»  faire  disparaître  nntit'TLMU'iil.  I,o 
caractère  commua  dos  deux  programme»,  c'est  d'élre  une  préparation  générale  aus 
cacrièm  indusiriaUes;  celui  de  Malbouse  ayant  eu  vue.  plus  spédalaflaent»  daas  les 
dent  dernières  années,  la  préparation  au  commerce.  Par  la  durée  du  cours  d'études , 
qui  se  prolonge  au  moin^  jusqu'à  l'âge  de  seiic  ans,  comme  miWx  pnr  le  prix  de 
l'éculage,  cette  section  de  1  école  de  Mulhouse  s'adresse  nécessairement  auK  classes 
OMiicniMs  de  la  sodéli.  k  oaltes  qui  peovenl  liwra,  pour  l'édoealion  de  leurs  «n&Qls, 
de»  sacriCoes  d'une  eertainu  imporianoe 

W  Viir  la  NoiieespMale.  pegs 
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3*  L'écolo  profewioadie  reoferme,  en  second  lieu,  uoe  tectwn  mdastrtêiie ,  ciim- 
pMOMit  ifÊtUt*  dane»  «m  «Boée*  <Fé(tid«8  «t  dmHoéfl  ans  jminw  fem  de  ipttone  k 

dix-huil»ns.  T.('s<^!^vc5  qui  ont  enntr  !'ttni">(lp5  brandies  do  rinduscriemanufiirlurière 
•oseignées  dans  l'école  quillent  i'enscignemenl  général  cintenu»  décrit  an  sorlir  de 
la  daaw  de  quatrième.  Ostre  renscigncmoit  KMnlîfiqne  el  littéraire  qui  se  pounuit 
ta  ONninun  jusqu'au  terme  de!>  éludes,  iU  abordent  l'apprentissage  théorique  et  pra» 
itqne,  soit  de  la  consiriiclion  dp*'  uuicliiin's .  >olt  du  itu'canique  el  de  la  lila- 

lure,  soit  des  arl*  ckimiques.  et  plus  spècialoiuonl  des  teiuiurcs  el  impressions  sur 
étolF««.  Quant  au  études  aeietttifiqaet.  on  eoae^e  toulce  qui  MldeoMiidi  pour  le 
concours  d'admisiDn  à  l'Écoto  LCiitiule  tles  arls  et  nianufrirlnr<'>  avcr  ptii'i  de  dt'vi». 
loppeiuents  sur  ta  uiécaiiique  el  sur  la  géométrie  descriptive.  Mais  comme  les  élèves 
ont  en  même  lcmp.<i  rortenent  ébaneliéletirapprenu'isage  pratique,  ils  préftitwtn- 
trv  dUrootanant  dans  laa  atelier» ,  »u  ilt  no  tardent  pas  à  se  rendre  utiles  d'ans  Bit* 
nière  fractueutc  pour  cux-nifines.  Le  but  de  cftlto  section  est  donc  de  préparer  ponr 
l'iadustrie  œanu(ac4urière  des  employés  instruits,  capables  de  devenir  an  jour  det 
dirseteara  de  falwieatian.  Beaucoup  de  fib  d'îadostrists  lta«l  placés  y  suivent  leurs 
^luiles  coic  à  cùie  nec  les  fils  d'employés  principaux  des  usines.  Elle  [irésente  cei 
avantage  capital  que  la  vocation  du  jeuiW  iodustriel  peut  s'y  développer  dans  un  ni- 
lieu  fiivwnble.  qu'il  apprend  à  tetûr  en  liauto  aslime  le  travail  dea  nwîaselà  le  |>n> 
liguer  tui'miiTM.  sans  danger  putn  son  édocalton  d'homme  du  monde  eksn  aeqaé> 

nnt  une  soiunir  a^icr  ccimplète  do  cunin^issances  généml<>i>. 

S'  Le  laboratoire  de  chimie  qui  sert  aux  élèves  de  l'école  professionnelle  constitue 
en  outre  une  véritable  école  spéciale  de  chimie ,  en  faveur  dr>  jeonea  gêna  qui  ont 
Unrnûoé  leur  études  générales  etljai  désirent  acquérir  dans  cette  matière  des  connais- 
sance» pnrticiilii-res.  Les  cour»  wnl  organisés  pour  deux  années,  la  seconde  f.f  plus 
particulièrement  employée  à  I  étude  des  matières  culoraales  el  à  l'appUcatian  de  la 
cUmie  à  la  tabricalion  dea  indiennes  et  des  antres  tissus  teints  on  imprimés. 

Il  est  h  observer  que  les  cours  et  les  manipulations  de  celte  section  spéciale 
penvent  aussi  ^trc  suivie  pur  Ip<  élèvfs  de  la  -section  in'histrictle  <^iii  tbnl  en  nir'me 
temps  leurs  éludes  générales.  Il  en  est  de  même  des  cours  théoriques  et  pratique»  de 
Téenlede  lissage.  Les  «beses  «ool  organisées  de  telle  aorte  que  eea  apécidiléa  indus- 
tricUcs  pfriMiil  l'Ire  iiiiilii'cs  en  iiifmc  temps  ipie  les  programmes  scientifiques  cl 
littéraires,  ou  bien  »  ia  suite  des  éludes,  soil  prol<»sionucile.< .  «cit.  classiques.  i>aas 
b  premier  cas  l'apprentissage  se  Tait  pins  lenleoMnt  en  eominençaui  plue  IM$  dans  le 
saooodt  il  connaeneepins  laid  cl  se  bil  en  un  «ts  deox  an». 

Fondée  en  i854  par  la  municipalité,  sur  les  vivc^  instntK'e'; ,  jsver  le  rnncours  pé- 
cuniaire el  sous  l'autorité  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  l'ccoleest  gérée  ans 
frais  de  la  ville  et  Ibnclionoe  sous  la  dimetion  do  l'Univernlé  avec  le  ooneours  d*ttoe 
■oomnniaion  de  sarveillaoee  en  grande  portio  composé*  dlodostriels. 

L'école compi a  en  ce  moment  3ia  élèves;  eHo  rcçnit  dos  internes  cl  de»  externes. 
L'enseigaemeat  )  c:>t  suivi  avec  beaucoup  d'assiduité,  et  lo  nombre  des  élèves  prouve 
eomliien  cet  enseignement  est  goAlé"*. 
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MaSiMse.  —  Ecole  tliéorif|ue  t  i  pi'atiqut:  de  iiss:if,'f!  iiuTaiiit|in". 

A  la  »iiile  des  récents  Iraités  de  commerce,  ta  prefiMon  d'une  tutle  avec  l'iiidiHlrie 
élrani^re  •  GiH  coai|ireftdre  ropporltinM  dTaoe  éeol«  thtoriqM  «I  praliqne  de  titsage 
nij^raniqup  et  lui  a  valu  le  patronage  de  In  Socii'l^  industrielio  de  Muibonse . 

On  signalait  fréquemment ,  el  non  sans  raison  alors,  les  lacunes  ngrvtlsbles  qui 
etifteieni  en  Alsace ikna  celte  branche  d'industrie;  Imdireeteun  et  eontre-nalires 
possédant  la  thtorie  de  leur  profession  étaient  rares.  Cenx  mêmes  qui  aveîonl  pa  ac- 
quérir h  ï.von  l;i  lliéoiic  pénéra!<>  i!n  ttssnpp  à  l)^a^  t'iaiciil  IoId  iV'-i\  r  '>nnaîtrr  l'.ip- 
plicalion  npéciale  au  tiuagc  mécanique.  La  «ocîvié  indostrielle  de  Muibouse  prit 
Hnilielive.  et  l'ëcotelat  fondé»  «n  1861.  ElleccaiiiiDaMé  seafloiinim  laoisdeoo* 
tcmbre'de  ta  même  année 

Grâce  i  la  sub««nUuu  qui  lui  a  clé  génért-usemi'nt  allouée  par  les  princi|i«as 
iiit<i«ractariers  et  négocimits  da  rayon  de  l'Est,  l'école  a  pu  de  prime  abord  s'orga- 
nfaer  dans  les  meiMears  condition*.  Un  IocjI  ftit  lovéet  ooateaaÛcmeiit  approprié  « 
5.1  noiivrîlc  destinritîntt.  Mc»sieurs  André  Kfrchlin  cl  f]"  con»tn)cfouri<  à  Mtilliouse, 
»'cmpref.<«èrcnt  de  la  doter  gteéreusement  d'un  outillage  complet .  perfectionné,  avec 
nm  machine  1  tapear  et  ion  géiiénit»wr.  dn  transniîwiont  de  meaTCiiienli.  dae 
wpfUtîS»  le  cbauffage  i  k  vapeur  et  tout  rassortiment  des  machines  pour  les  dillé* 
renis  genres  de  (abricalion  qui  peuvent  s'appliquer  <-iu  tissage  mécanique,  telles  que 
instliine*  préporaloirc»  el  métiers  i  ti.Mer  de  dix  sjfslèmes  divers  les  plus  perfec 
tiomié*.  Ainsi  organiié,  rétablîasement  oftc  l'nMge  rédnite  mak  eomplète  d*  la 
msnijfartiir»»  à  moteur  cr  riliivn  ;  élèves  ont  donc  l'occasion  dp  profiter  de  toutes 
les  ressources  et  de  ioas  les  éléments  «rinslruclioo  pratique  qui  ont  été  réuni»  là,  à 
grand  frna. 

La  rélributioa  scoiaire  deatièvc!»  suflil  artuellemiMit  pour  couvrir  Ions  les  déboiir> 
«és.  l/écolc  est  gérce  pnr  un  comité  d'administration  de  sept  membres  nomné*  par 
l'assemblée  générale  de.-»  souscripteurs. 

Ce  romilé  le  oompote  de  : 

MM.  Henri-Hiierry  Ka»lifiii  (de  la  maison  André  Kodiiio,  de  Hnlhonie),  pré- 
sident : 

lùigel  Dollfus  ^Je  la  maison  DoUfus  .Micg  ot  C"  l'.e  Mulhouse),  trésorier; 

Henri  Sehwarlx,  de  Uulliouse,  aeciéiaire; 

Scldumberger,  de  Mulhouse: 

N.  Géliot.  de  Plainfaiog  (Vosges); 

(larinnm et  Glt,  d«  llootleri 

Gn»,  Odier,  Roman  el  (»\  de  Weaterting. 

L'école  est  dirigée  par  M.  Émilc  Frie^s,  qui  après  avoir  fait  un  cours  de  théorie 
<lans  une  des  écoles  de  l.voii,  n  dirigé  pcii  l mt  dix  aimées  un  tissage  mécanique  de 
deux  cents  métiers  en  Abace,  pois  un  tissage  de  trois  cent  cinquante  métier»  méca- 
tmfom  «t  à  bras  It  Hanehesler  (AngUlem)  pendant  dn^manëea. 

Les  cours  de  I.t  1"  année  ont  été  suivi»,  jjar  aO  élèvea. 

Ceux  de  la  2.'  année  oui  été  «uiviapar  36  élèves. 

CenK  de  k  S*  année  lont  nctnelkinentMiivis  par  6  a  tièvea,  nombre  niaiiiiBaiDt|un 
l'école  «oît  «n  merare  d'adMeHne. 
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U  local  de  l'école  étant  devenu  insufliaant.  le  coaM  dadmiimtfttion  a'occaf» 
MlivMMnt  de  créer  le»  naaoareea  nécetsairet  poar  la  eomlfadion  d'un  aoutel  éu- 

Wifsemeiil  iuckIcIc,  spacieux  cl  bien  approprié  aux  betoins. 

L'école  ne  reçoit  que  de»  élèves  oxlenics  ré|]artU  en  deux  division»  :  l'une  dr 
théorie  et  raulre  d'appltcaftîoa. 

Dans  la  première  division,  les  élèves  8'appifa|aeal  principalement  à  la  décoiiipoiî- 
(ion  ol  à  l'niitilyfi»  tlt-.  les  genres  de  tissus,  unis,  grain»,  façonnés,  velours,  g»ie*. 
en  étudiant  tout  spécialement  le»  tis»as  ie»  plus  appropriés  aux  besoins  du  r*)Mi 
indoilrid  de  Molltonae.  Le  ooanse  iennme  per  ta  lêfée  et  le  dMsi»  dea  meclÙM» 
de  l'école .  pat  l'i'luclo  de  nicillcuies  dispositions  à  donner  aux  lissage»  nouve.îiu. 
par  rélablissemeiil  des  plan»  el  devi»,  le  calcul  dea  pria  de  revient  et  de  lakrîcalion, 
Uk  comptabilité  industrielle. 

La  divisio  >  ,>tiatiion  comprend  l'enseignement  du  travail  manuel,  le  mon» 
(âge,  le  réglage,  l'ajustiigo,  les  réparations  el  le  bon  enlretien  de  toutes  if*'  tm- 
chines;  le  montage  d  articles  fondauicnlaux  décomposés  e4i  Uiéorie,  le  toettagem 
ndn,  la  mise  en  marche  «t  enfin  je  liaBage  proprement  dît  avec  (onlee  le» opératiam 
pr^paratuii  cs  et  successives  auxquelles  l'élève  e>l  cxi  rcé  lui  même  sous  la  direction  de 
coolre-maitres  expérimenléa.  Cette  diviaiou  a  spécialement  |>qiu-  but  de  rornier,  par 
des  exercices  pratique*,  de  bon»  wnitn,  deliOM  codM-aMilfe»  H  dn  dkcdadn  à 
mèiiie  de  lendrot  an  rartîr  de  Fécolii,  dea  lervioea  pratique» ans  élabliaaenianis 
ie  aiiDclicronl. 

L'école  ne  reçoit  pas  d'élcvcs  au-dessou»  de  l'âge  de  dix-sept  ans  ;  ceux  qui  fré- 
qoentenl  aeltiellenMiit  le*  cours  ont  de  dîiplittït  k  trente  ans  ;  ce  aont  pour  la  plnpait 
des  tds  d'industriels;  on  y  compte  aussi  des  iils  «l'employés  el  d'ouvriers  eo*m4s 
par  (les  maisons  qui  ae  pro|>osent,  à  leur  sortie  d«  l'école,  de  les  employer  dans 
leurs  établiaaementa  de  tiaaage. 

Par  «uite  d'errangemnitt  pria  ateela  direction  de  Técole  proTcaiionncib!  de  Halo 
liouse,  un  cours  spécial  a  été  créé  pour  (es  élivcs  des  classes  supéricurcA  de  cet  h» 
blissument.  Ces  élèves  »uiveut  abaolumeut  le  uiéuc  cour»  que  le»  élèves  spéciau\  de 
t'écolede  lissage. 

L'école  a  en  outre  un  cou^^  du  soir,  spécinlemeni  destiné  aoi  ouvriers  ei  su 
personnes  employées  pendant  le  jour  et  qui  désirrni  se  nu  itro  on  courant  du  tissage. 

Le  prix  d'admission  pour  les  cours  théoriques  el  pratique*  que  suivent  les  élevés 
réguliers  de  l'école  est  fiié  à  600  francs  pr  en  et  par  élève.  Le»  élève*  peuvent,  a 
leur  choix  .  «uivrc  on  le  cours  de  théorie  ou  c  lui  d'application.  Le  prix  d'adiuissioo 
nus  cours  tic  théorie  est  llxé  à  3co  franc»  par  au  jur  élève.  Celui  d'admisaion  a«x 
cours  d'epplkalioo,  A  koo  franos  paran  et  per  tiève.  Celui  d'admission  »m  corn» 
du  soir,  créé  pour  les  ouvriers  et  les  personnes  occupées  dans  la  journée,  est  Giés 
ab  iv.tncs  pir  mois;  louteKHs  ce  prtK  est  variaUe  et  se  réduit  A  un  cbiffirc  tro^iî' 
aiuic  [Xtur  les  ouvriers. 

L'admission  au  cours  suivis  per  les  élèves  de  Téetile  praTestioundle  est  fiiée  A 

auo  rrancs  par  au  et  par  élève  Ces  élèves  suivent  les  cours  de  tissage  tout  las  jeaiS 
de  dix  heures  à  midi,  à  l'exception  du  jeudi-,  ils  sont  au  nombre  de  dii. 

MattoiM.  —  École  de  tlémo  de  la  sodélé  industrielle. 
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VwmifjiiOTwit  comprand  im  mon  de  deMin  de  mtrbiiMe  et  «n  emm  de  dn>in 

de  ligure  et  d'ornement.  li  «  pour  but  delbmierdes  dessioaleur»  pour  l'indu»lrie.  el 
il  en  a  Toumi  déjà  un  tré»-grand  iioniltrc  aux  fabriques  de  France  et  de  l'étranger. 

Fondée  il  j  a  plu»  de  trente  nui  par  la  smiélé  induslriello  qui  l'enlretivul.  en  «jou* 
lani  cliiiqae  eonto  «ox  rélribolion»  Molaîies  perçue»  la  «Nitme  néce»saire  pour  oou* 

vrîr  le»  dépendi  s,  r^rnlc  fnnHionnp  sou?  !fi  dirci  li>jn  du  eo  i  iir  de>  licau\  art*  de 
U  société  industrielle,  bile  compte  70  <^léve!i  environ,  dont  beaucoup  sont  .tduiis 
gnlnilmieiil:  les  lolrei  peyeot  4  frenci  par  bmU.  Le»  letoiu  ont  lieu  loua  le*  jour» 
.  el  durent  deux  lieum;  eUe»  moi  trè*«^dîèmnent  lunies  per  tou»  les  élèfei. 

iVuttMW.  — 'écM>le  professionii^e  isniélite. 

L'école  prore<>sionael]e  îmiAlîle  dii  Henl^lliiPtéublie  Muiliouse  en  i6ii.  reçoit 
les  enfante  iarediiea  peavrw  «I  le  plut  soutenl  orpii^M  du  (ié|i«rtainent  du  H«a(» 

Rliin. 

Cemmeiieèe  fort  pelîlcnwnt,  elle  eW  •uoeewiwmnil  d4«etoppic«  el  «  pria  depoit 

quelques  année* ,  d'asssez  vastes  prepoMîeiui. 
bile  compte  aujourd'hui  li~  élèves. 

lU  *oal  adiuis  à  J'àge  tic  quatorze  à  mùio  aus  el  trois  ans  dans  rélebUssement.  Us  j  ' 
sont  kyé»,  nourri»,  liebilM»,  el  pueeut  le  jounièe  deue  le»  dirai»  ateliers  de  ter^ 

ruriers,  mécanicieiT! ,  pcinlrni  en  bâtimeiil ,  menuisiers,  tnilliMir?^,  bottiers,  litbo- 
graphes.  etc.  reçoivent  rinslruclion  deux  n  trois  lieures  le  soir,  les  jeudi  cl  dimanche. 
Gel  «niaÎKiieiiieiit  ooaipnnd  le  cdcul.  le»  nudkémaliqtiea  tfémeotalrga,  Torth»- 
grapbe.  l'iiisloiie,  la  littérature  et  spécialement  Iv  dessin  de  m.-icbines  el  do  ligure. 

Le»  flcves  sortent  de  l'école  à  l'àgc  de  dit-buit  a  dit-neuf  nns  et  font  presi^ne 
loua.de»  pu vriers  probes  et  laborieux,  souvent  deacbels  d  aieliers  qui  arrivent  à  se 
dtttiaguer. 

La  cîép«iiM-  Miovemie  por  élcvc  s'élève  à  environ  300  francs  par  «n,  louj  frai» 
compris.  Les  ressources  cdimsleul  eu  realai>t  souscriptions,  don»  volontaires,  secours 
du  départemeDi.  du  gouveraeniMiil  el  «alMreatïoiM  de»  «Uet  de  Malbouse,  Goloiar 
ri  Hibeauvillé,  ainsi  qu'en  un  prélifemcnl  suf  let  budgel»  des  «îagl*deux  oooiinu- 
oeulés  Israélites  du  Hatit  Hbin 

VélabliMeuieat  est  gère  par  M.  Uinipel,  économe  el  proleriieur.  ."oDs  la  direction 
d'un  coeaiii.  eonposé  de  M.  Laure  Dani»  prteîdenl,  d'un  directeur,  du  ré^aenr 
chargé  des  habillemenis,  d'un  trésorier,  d'un  secrélaire  et  de  quelques  inspecteurs. 

Chaque  année  un  compte  rendu,  constalaul  les  résullaU  obleaus,  les  progrès  ac- 
compli el  à  accomplir.  e(  délaillant  !<-»  diverse»  natures  de  reeelic»  et  de  dépensée* 
est  publié  et  adressé  aux  souseripteur». 

L'école  »  rendu  lir'  st'riciix  servircs  :  elle  a  appris  ntix  ifr.it'liles  pauvrrs  des  tan»- 
psgnes  à  marcher  dans  la  «oie  du  travail  professionnel  el  à  retuplact  rie  colportage  et 
itf  fralie  par  des  proreasîoa»  eslimic»  el  lioaonibica. 


MiàUtousc.  —  Kl  oins  rniinicipaicb. 

Ecolti  dt  garant.  —  La  ville  de  Mulhouse  u  ctéé  des  ittâo-i^i  une  école  divisée 
en  école  éUnienlaire  («inatra  années) ,  école  nejennn  (trois  année»}  el  école  tupérieuro 
(deux  année»). 
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L'ofajet  de  U  dmiion  t«péfMui«  éiail  d»  mettre  le»  élAvoi  an  rapport  evep  loi  be- 

•oinii  (le  l'industrie  et  «lu  commerce.  DUoii*  loulcfois  que,  par  »uile  du  Uux  irop 
élevé  (le  la  rclribulioa  acoiaire ,  les  enfania  de  ia  deai*  ouvrière  èteient  de  iêïl  eicâtu 

de  ces  dusses. 

A  la  saile  de  la  erûe  financtire  de  i847-'t8A8»  le  eoaactl  amnm|Md  veto,  per 

mesure  d'écoiiomir,  In  sll|lplT■^^io^  tli-  Iûus  1>?s  Dtaitres  spéciaux;  maïs  on  ne  trmia 
|ias  à  s'apercevoir  qu'où  Aéiail  trotD|>é ,  car  Uuidi» qoelepersonitrl  enseignant  était, 
À  la  rentrée  de  ififté.  dtminitèdedixpenoDDe»,  aoo  élèves  di  plu»  (juu  l'annco  pré- 
cédente a'étateni  ikit  in»crire. 

La  rrtlauralion  de  l'école  mit  hnsi"-  actuelles  rcivienl  h  FadmiaMlration  de  feu 
M.  Joseph  KiEcUliu-Sclilumberger.  Cet  hoiiimc  lie  bien  n'a  ccué,  de  i848  4  l863, 
eomme  adjoint  d'abord  et  emiiile  floraaae  maire,  de  porter  un  mièrèt  UtutperUcaUer 
à  rin^lniriioii  i  opul.uic;  ^rhce  à  >a  >inl!iciliiclL-  cl  au  concaurs  éclairé  que  lui  prêta 
le  conseil  municipal ,  plus  de  Sooo  enfanU  di»  deux  sexes  fréquenlenl  aojoiud'hui 
régulièremeat  Tésiaie  manicipale. 

La  ville  de  Mulboiue  dépense  près  de  90,000  i  ra  ne»  {mu-  an  pour  poyet  le  penoniiel 

ennfignant  <lc  son  école  priniai(c.  L.i  rLlrlbulion  scolîiiro  rapport?  de  hi.o  o  k 
43.000  francs-,  le  taux  en  e»!  de  ao  Irurncs  par  an,  payables  par  duiémcs  dans  les 
troia  cbiMee  infiirieares;  «t  de  3o  framm  dans  Ica  aatrm,  ploa  »  fraorn  ponr  Ibami- 
ture  (le  pji()ii'r,  plumes  pt  nnciv.  L'adminlilralion  acenrdt?  /j/'i ,  3,7j,  ^ifi  de  Ixnirîp  à 
tous  le»  enlants  dont  les  parents  ne  peuvent  pajcr  l'iat^alilé  de  ia  rétribution  ;  c'est 
aillai  qu'il  y  a  aotueUemenl  dan»  rélaMisoement  prèe  d«  Soo  éièvea  ayant  4/4.  et 
plna  de  i,3oo  qui  joaifsent  de  3/4  de  bourse.  Le  chef  de  l'élabliiisemeiil,  aceoudé 
par  un  sous-direclcur,  est  préposé  à  îa  diioi  llou  gôiiLT.ili-  (lu  ronseîgnrinent  el  à  la 
survetllanco  de  toutes  tes  clasiies.  il  y  <i  cinquantc-ilcux  classes  on  sections  de  classe 
ayant  cbaeane  «n  mettre  ou  me  raettreue. 

I. 'école  supérieure  de<  garçon*  et  l'école  ititerriR-dinire  (jui  v  prépire  réunissent 
ensemble  aSoéiève»,  savoir  ;  l'école  inteniic'diaiie  préparatoire,  i&ù,  divisés  eu  trois 
•eclions  avec  trais  maltro;  Tcoolc  ;>uj}( nriu-c  (1"  année)  63  étèveai  avec  deox  mat- 
Ires,  et  la  deuxième  année,  3oélèvet.  Tous  ces  élèves  sont  externes  et  appartiennent 
(«ujourd'liui  à  la  claDMi  ouvrière;  tous  suivent  très-assidt\meiit  t't'cole, qui  w  lient  de 
huit  heures  à  midi  le  roalio;  et  de  deux  à  quatre  heures  le  soir. 

L*«a»eigfiemeiit  dam  féoole  aepérieiire  eimtieat  k  tM  des  le^na  de  fran^.  de 

slvlt3  .  d'all(>mfin'l ,  d'iji^loire  et  de  géogrHpIiic ,  un  i:<nir<  di-  cnllîgra[)hic ,  un  (.oun. 
de  dessin  linéaire,  déjà  cotumeoce  dan»  l'école  nMjcaoe,  et  enlio  uo  enaei^eoteul 
adeotilKjue  spécial  ainai composé. 

Calcul.  Méthode  de  réduction  à  l'unité,  appliquée  à  la  résolution  de  problèmes, 
empruntés  à  la  vie  pratique,  au  commerce  et  â  l'industrie,  tels  que  :  calculs 
d'iotérêta.  d'caeompla,  probMmee.  Cakal  dei  poÏMeneee  et  ealmetimi  de*  nnaee 
carrées.  Hévision  des  rarincs  cnrrèes  et  lliéoritî  de  l'exlrafiioa  des  racines  cubiques 
avee  application  à  des  questions  pratiques  sur  les  vohimca  dea  corps.  Motions  prati> 
ipm  aor  la»  éqvatioiu  du  premier  degré  i  «4M  et  è  pUuieors  iiNoamMe«etdaaeeoml 
degpA.  Pnaliqiiedes  logarithme»  avec  application  aux  calnd»  detialérCla  composés  et 
dca  problèmM  de  géométrie,  ele.  —-^Gémàtrit.  Géométrie  plane  imc  daa  démon** 
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Iralion»  aussi  «létneiiUiire»  ({uis  pOMible  :  cotume  applicalioD  :  nombreu  proUèma» 
de  coiMinwliaiu  at  proUioM*  namérkitte»,  to«jo«n  présmM*  en  vne  d'an  but  pra- 
tique, sp  ri|ip«r)aiit,  wi  au  de^^in  de  machine^,  soit  aux  qiir s1i(Mi>~  fjtii  se  p:  ('scnteiil 
ie  pltMordmaîreioenl  dans  Iw  mélicn  cl  daiit  la  mécanique  pratique.  Première»  no- 
tioœdi  larpeaiage.  et  applicalioa» «iilN|Mmes «ur le  lernin.  En s'année :  Géomélne 
dm  i'eapace.  avec  applkations  elwHÙndaOB  ie«  art»  et  In  mécanique  pratique.  Ar^ 
penlage  cl  Divelietnent  avec  exercices  sur  le  terrain.  Que>iinnt  .ip  trigonoinélrie 
réaoUies  au  utoyw  dot  doIioo»  de  géomulrie  que  le»  clcve«  oui  acquise». 
.  PlrjrtifiM.  En  année,  le»  élèree  aonl  insiniils  anr  les  leie  !««  fiv»  gënérelei 
de  toutes  les  branche»  de  la  physique;  sous  une  forme  élément  lirc  et  flicitc,  on 
leur  fait  counnitrc  les  applications  vari^  que  M»  loi*  ont  reçues  dons  les  erlf 
industriels  et  mécaniques.  Des  expériencea  aonl  faîloa  devant  les  étèrea  toules  le* 
Tois  que  les  ressottroes  du  cabinet  de  pbysîqae  le  pennellenl.  En  dcuxièiDe  année  : 
lois  des  combinaisons  cl  «les  décompc-^itions,  nomcaclalur*^  ■  liîmiiiiip,  propriété» 
priocipalca,  préparation  et  applications  les  plus  importantes  dej  corps  simples  mé- 
talloïde», de»  méteax,  ainai  que  dae  corpe  eompoaés.  en  ae  bornant  à  cens  de  eea 
coq»  qui  ont  reçu, quelque  application  dent  lot  aris,  rindoalrioon  l'agriculture.  No- 
tions sur  les  substances  colorantes  et  principes  élérocntaîrcs  de  l'art  i!e  la  teinture 
sur  éloBi».  etc.  Cott^tabililé.  Notions  cl  pratique  des  écritures  de  commerce,  telles 
i|iio  lectum,  complea  d'ediat,  compiea  de  «enle,  Istlfes  de  woilarei  bordereaux 
d'escompte  (calculés  au  luriven  (les  nombres) ,  théorie  des  effet»  «le  ronur^rre  ;  billets 
â  ordre,  letlrm  de  change,  etc.  Lègislaliou  qui  t'y  rappcirtc.  Pratique  de  lu  tenue  des 
lÎTKB  en  perlie  aimpfe  on  noyen  de»  opéreliont  commerciale»  d'niio  moiaon  de 
fictive. 


i^oalt  de» JiUei.  L'école  mankipaie  de  bilei  est  iréquentéc  par  environ  i  ,aoo  éle- 
vé», répeitios  en  31  daaaea,  avee  entant  do  mallressea  et  qoekines  nallrca.  L'école 

des  lillcs  so divise  en  l'colc  spéttule  et  en  i^tfile  nnn  $pi!cudr.  \  l'c'-cnle  iinn  spéciili',  le 
cours  d'instmction  est  de  cinq  année»,  suivi  d'un  cours  purement  professionnel  où 
le»  élève»  eppcanneni  principalement  In  coninre  en  blanc  et  le  racoomodage  dn  linge 
et  de«  bas  ;  un  maltn  on  «w  naaltraeie  leur  donne  Ion»  les  jour»  uop  on  deux  leçons 

de  répétition. 

L'école  spéciale  diffère  d«  la  précédente  eu  ce  que  le  programme  de  l'cuseigue- 
aeol  y  eat  cnicnlé  pour  hnil  ainnées,plos  nnn  année  de  r^Ulion ;  que  le  taun  de  la 
rétribution  annudle  y  est  plu»  élevé  (io,  6f>  et  80  franc»]  et  qu'il  n'y  est  pe»  accordé 
de  boiiraes. 

Outre  ronse^n^nient  oenmoo  aux  classe»  oorrespondanles  de  garçons  t  lanftoes 
frant^aise  et  allemande,  calcul,  géographie,  histoire  de  France,  notions  do  sciences 
naturelles,  calligraphie  et  chant,  il  y  a,  «lès  la  6'  e)i;s?,  rm  cours  du  dessin  (tète, 
fleurs,  pajrsage}.  el  en  8*,  des  cours  de  littérature  francise  et  allemande. 

U«»  ce  qui  eomtiine  sorleut  une  eapéeo  d'enseignement  praltesionnel  dans  le» 
das.<ies  (le  niles  en  iji^ién) ,  et  ihw.  lés  ct.isM's  de  l'école  spéciale  en  particulier,  c'est 
le  cours  d'ouvrage»  manuels  (tricot,  cooture,  broderie, tapisserie,  fleurs  artificielles). 

Oée  le  l'datae.  on  oonMneooe  le  tricot  «n  bnndo  unie,  en  bande  composée; 
maille  à  reboon.  point  de  coulnr»,  bord,  lumlcnr  du  leh». 
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Dans  U  i*  et  la  3*.  on  fait  l«  tricot  de  bas.  nutaisM.  fiebm  vm  maille  uii», 

manches,  capuchons,  guêtres,  genouillères. 

En  couture,  le  surjet  et  i'oorlet  appii»  aiir  des  cfaifFons  ou  de  peliu  inorceaut 
d'étoSie;  coolèetion  à»  Mm  H  de  Imgee  formét  de  plasmirs  pièeee  cousues  eii> 
aenble;  on  «urie  de*  mouelMir»»  dea  drapeaux  ot  des  bandes  de  la]rette. 

En  4*,  couture  rabadue  et  piqtire-,  confection  Ap.  fichtis,  de  yp^.lu  jupon»,  tle  bon- 
nets, de  camisoles,  chemises  de  layette,  etc.  Au  crochet  :  conlectioa  de  petits  Gcbus, 
dt  bonnet*,  d«  copnehmia,  eaghe-nec,  naiiehai,  eob,  bownea.  En  tepiaaerie  :  mer* 
«jttcllcs,  pantoufles,  pcloltes,  bretelles. 

En  b',  6*  et  7*  on  oonlinue  et  perièctioone  te  broderie  et  le  crochet,  le  broderie  en 
Mène,  le  lilel. 

En  8^,  OO  conlêctionne  un  cahier  de  répétition,  contenant  tous  les  genres  de  con- 
ttirc  avec  boutonnières,  brides,  irillcls.  Haccommo  Inge  du  bis,  <U's  luHt;*  et  de  la 
dentelle.  1^  élèves  fonl  toutes  sortes  d'ouvrages  en  application  sur  drap,  fleurs  en 
cuir  et  en  papier.  On  le*  exerce  snrtoul  au  nenlef;»  daa  oavragae  eonbctionnès, 
(eta  que  coQsain*  de  renéii'^  et  de  canapé,  paniers,  corbeillea.  étagères,  cache4é« 
tofdre:  broderies  en  blanc,  plumeti»,  broderie  anglaise,  application  aur  tulle.  H  y  a 
en  moyenne  quatre  itenre»  de  leçons  manuelles  par  semaine.  Trois  aont  consacrées 
aux  ouvrages  oliles,  la  couture  et  le  tricot;  à  la  quatrième  beare,  dite /apn d'oaairafw 
libres,  les  élèves  s'rccupenl  de  la  confection  d'ouvrages  de  fantnisie  Opondanl  on 
leur  accorde  une  plus  grande  latitude  pendant  les  huit  ou  dii  semaiatis  qui  prtcèilcnt 
le*  Ctte»  de  Noftl  :  diaeune  tient  i  eonfoettonner.  pendant  eetle  époque,  un  objet 
destiné  à  être  oiïerl.  le  jour  de  Tan,  i  ses  parents.  Tous  cc.t  objets,  avec  tous  le* 
ouvrages  confectiono^  en  couture  on  en  tricot  pendant  l'année  acolaire  précédente, 
de  même  que  les  épreuves  de  deasiii,  restent  ensuite  exposés  |Mmdant  Irais  jours 
dan»  nne  givnde  salta,  oMes  parent*  elle  publie  «n  général  peuvent  venir  les  voir. 
Celle  année,  par  cicmplc  los  f'Ifvr*  des  rla'scs  do  fi',  5*.  fi*  7*  et  8*,  au  nombre 
de4i5,  ont  esposé  environ  660  objets  de  faniiiiàiu  uu  ouTrage-t  libres,  dont  un  grand 
nombre  ont  été  admirés  par  des  visitensci  qui  patscnt  pour  s'y  connaître.  Il  y  avait 
«n  outre .  à  la  môme  espM&MM.  336  pmres.  de  bas,  bo  layettes  complètes  de  treiae 
pièces  chacune,  et  environ  nn  millier  d'autres  otjets,  chemises,  juptms,  labliersi 
bonnets,  elc 

L'érole  fonrmi  anx  élèves  les  aiguilles,  le  fil.  le  colon,  les  éloflês,  «t  «n  général 

lotilf»  Is  matière  première  n<*f<"'<">nire  poMr  les  <»^ercices  rn  couture  et  en  tricot.  Les 
objets  confectionnés  sont  ensuite  partagés  entre  le  bureau  de  bienfaisance  et  lea 
salles  d'asile. 

-  àiulhoase.  —  École  supérieure  des  science»  et  des  lettres. 

Constituée  en  i855  par  d<^crt»t  imp-^ri^l  nus  l'antoriti^  tlu  Ministre  de  l'in-strue- 
tion  publique  et  aux  frais  de  la  ville  Je  Mulhouse.  Elle  a  pour  objet  l'enseignement 
des  sciences  appliquées  (  mécanique ,  géométrie  descriptive ,  physique ,  chimie,  dessin  « 
elc.  Des  cours  de  littérature  01  d'histoire  de  France  y  sont  annexés).  Après  avoir  pris 
dix  inscriplion.H,  les  étudiants  peuvent  y  obtenir  le  certiiical  de  capacité  pour  lea 
sciences  appliquées.  A  càlé  des  élèves  inscrits,  au  nombre  de  trente,  l'école  compte 
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de»  auditeurs  béDévolet  au  iimnbiw  tle  detu  cent  loitanle  en  hiver,  do  ceol  trente 
ed  été. 

GaebwUkr.  —  Bibliothèque  el  cours  populaires. 

Fondes,  en  i858,  |]«r  M.  Jeao-Jac(|ue3  Bourcart  et  a  tes  frais.  L'école  ett  lotu  une 
tri|de  èirtuâon  :  la  Afection  féaér»l«  «et  «odMa  è  H.  J.-i.  BooitMt.  m  tilra  de 
patron  fondnteur;  la  direclion  (!e  peslion  ,  ^  un  comilé  collectif;  lu  dircf^tion  de  ren- 
seignement, à  a.  Greiner,  maDt  de  liires  universitaires.  Il  j  o,  d«  piua,  une  oomniis- 
*  sion  pour  ehaqm  oonrst  cHs  •«  compose  da  pnlÏBaNar  «t  de  qaam  oonuDisMires 
<^)as  par  tat  ^èvetielfe  praionce  l'admisMon  et  r«nliiiiM  daa  Aèves ,  sur  lesquels 
elle  exerce  une  surveillance  active.  r>oo  élèves  appartenant  pour  la  plupart  i  l'in- 
dttslrie.  Ënscigaemenl  suivi  avec  exactitude  et  régularité.  Institution  di^e  d'une 
«Iteadon  parUenliére. 

GiwèiBâfer.  —  Coare  gratuits  du  soir  ouverts  aux  jeunes  filles  et  aduliez  du 
sete  féninin  qfù  tiwailleiit  pendaiit  le  jour  dans  les  fitbriqaef . 

Leur  but  est  d'flOMigiMr  ans  GUas  qui  aonl  anvojte»  de  boniw  lieute  danaka 

Tabriques,  In  lecture,  l'écriltirt?.  I«  calcul  cl  les  ouvraeri  n  rii!;'iiill(>.  Fondés  il  y  a 
plusieurs  années,  par  les  institutrices  de  l'école  primaire  publique,  ils  foaciionnent 
Mai  la  direMkm  de  la  direclrice  de  réoole  commumile  des  fillea;  la  rîlla  fourail  le 
IocaI  ,  l'éclairage  et  le  cliaiiffa^c;  i45  élcvci  cxtern'.'S.  L'enseigncmciU  c>l  suivi  asses 
régulièrement;  le»  instilnlrices  metlent  tout  le  léle  «I  toute  U  bonne  toloaté  dési- 
rables. 

Nota.  L'établisseinent  d'orpitelins  et  d'orphelines  dirigé,  à  Guebwiller,  par  les 
•aaafs  de  N'iederbronn.donnede*  leQOoa  de  Iricolage  et  de  coutaraà  36  jannes  filles 

élevées  dans  l'éLiblissement,  et  phcf  en  apprentissage ,  chez  des  artisans  de  lanlle, 
les  jeunes  gansons  qui  lui  sont  contiès  par  l'hospice  dépositaire  de  Colmar. 

Saiaie'Marie-aux-Mines.  —  École  supérieure  professionnelle. 

Son  but  est  de  préparer,  d'une  msntère  gi'nér.ile,  n  loulcî  les  profc-'isioii'i  Indus- 
tridlcs  et  commerciales,  en  «n»eign»nt,  à  un  point  de  vue  prA(ii|uo,  la  géomé- 
trie,  la  ph]rsM|iie,  la  eUmle,  la  mAcBBiqoeel  le  daana.  Fondée  le  eo  avril  i863,  par 
racîiiiinislriitlfiti  municipale,  elle  est  gérée  au»  frai>  âc  la  ville.  Les  élèves  payent 
une  rétribution  mensuelle  de  5  francs.  L'école  fonctionne  sou»  la  direction  de 
M.  Ploquet,  ddé  de  M.  Vogel,  Elle  compie  actndlcmeni  1 7  élèves.  Tant  lait  espérer 
qu'elle  en  comptera  sous  peueiaqnaiMeau  moins.  L'enseif^nemsntesttnlvt  exactement 
et  hes  icffulicTcnicnt,  c?)n']ne  jour,  pendinl  quiilru  Iieiire*,  »!»voir;  le  matin,  <lc  huit 
a  (lit  ticurus;  le  soir,  de  deux  à  quatre.  Chaque  classe  est  suivie  d'une  étude  sur- 
veillée par  na  mettre. 

Saintc-Marie-aax-Mnm,  - —  Cours  pioicsbiuiiatlh  d'adultos. 

Le  but  da»  cour»  est  d'entretenir  et  de  compléter  les  connaissances  acquises  à 
Técole  primaire,  en  ensdgniat  U  lecture  et  l'éciiture,  la  laiifne  fnnçaite,  le  géogre- 
phie  poKlMpie  et  p1ijai(|aet  oommerdale  et  ind«flri«lle.  Fan'tliiiiétiqiitt  \  I  aide  de 
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pteUinÊ»  eo  npporl  avec  les  diverut  punfiminnu  des  notions  de  géométrie  (ira 
liqac,  d'arpenlag«,  d«  deaiin  linéaire,  !■  deinn  des  machines  et  1»  Umê.  Cal  6aMi- 

pnenienl  est  compiélé  par  des  lectures  ayant  pour  objet  des  stijols  litlérnire*,  des 
vo^agi»,  de»  d«cou vertes  dan»  les  art»  et  k«  tcieoccs.  Fondés  le  19  octol>re  i863,  ils 
tout  dm  à  llMtiatiiw  de  M.  Fkqmt,  dinetaur  d«  réeo1«4apérieure  prafattioaiulls. 
lit  Mat  gralait5  et  ont  lieu  dans  le  local  de  l'école,  cfaauffié  «t  ^dairé  par  la  TSIe.  On 
y  compte  i35  élèves  inscrits  de  seiie  à  vin^  ans.  Les  cours  ont  Heu  cinq  Toi»  par 
seaotaiae.  de  huit  heure»  ei  demie  à  neuf  heures  et  daoue  du  soir.  60  élèves  au  moins 
ht  Miivenl  wwMwrat. 

OusnvaTiox  c^NisAU.  «L'tmportanM  i»  r«n*ôgnentcnl  profcsnonnelidil  M.  le 

préfet  du  Ilaut-Rliiii,  paraît,  depuis  quelque  temps  surtout,  nvoir  été  bien  coooprix' 
dans  ce  diipartcment  industriel,  et  l'adminislnition  départementale  n'a  eu  i^u  a  suivre 
ees  heureuses  dispositions.  * 

•  Dans  les  centres  industriel»  secondaires  .tels  que  Munster,$iiii1»HariMiu*Miofs , 
les  administrations  nuinit  îiialf".,  ,ni!i  es  <tes  seriiurs  tîc  quelques  personnes .  ont  l'  i.thli 
des  écoles  primaires  suptricures,  dnns  lesquelles  les  cnlanb,  après  avoir  fréquenté 
les  ^coks  primairos,  peuvent  apprendre  les  norions  des  sctenees  qui  eo  feront  des 
conlre-uiailres  instruits. 

•  Dan»  un  ccntiY  industriel  qui  tend  A  prendre  une  grande  extension,  k  Guebwiller, 
une  école  scmbinble  existe,  et  un  habitant  généreux  et  profondément  dévoué  à  f ins- 
truction populniro,  M.  Jean-Jacques  Bourcart,  fondé  dcs  eours  gntattoquî  pnt- 
duîscnl  le»  meilleurs  cl  le*  p'u?  liourcnx  ti^-tiIitI': 

•I  Les  communes  qui  entourent  (Juebwiller  sont  tributaires  des  établissements  iu- 
ddstrieU  de  ce  ocotre  d'indoslrie,  el  l'oo  voil  des  ouvrière  de  ces  locelîlés,  doot 
quelques-unes  sont  assct  éloignées,  venir  assidûment  à  ces  cours  gr.Uuils. 

«Mulhouse  présente  un  ensemble  très-rare  de  moyens  d'enseignement  proies- 
sionueL  Au  sommet,  se  trouve  féeole  préparatoire  h  IVnieigncmont  supérieur  des 
sciences  et  lettres,  msuitc  une  >  ['il<  ;  loli  ssii  luicilc.  puis  une  t^cole  de  liSMge,  OU 
laboratoiic  de  chimie,  une  école  de  industriel  pour  !is  jeune*  ^rn»,  rt  ron 

•'occupe  en  ce  mouient  de  créer  une  école  de  dessin  industriel  pour  les  jeunes  tilles. 

■  L'orgenisetioo  de  Técole  prafessioiUHUe  «unit  pcut-i4i«  besoin  d*étnB  révisée, 
ou  du  moins  étudiée,  pour  savoir  si  elle  répond  bien  au  but  qu'on  ^'claii  proposi'. 
Originairement,  ei  lorsque  cette  école  l'ut  fondée  en  1849.  on  voulait  surtout  former 
descbeft  d*atelîers .  des  contre-mnitres.  Mais  te  pris  do  la  pension ,  la  durée  des  ooun , 
et  peut*  être  aussi  lee  dis(K>silions  <les  professeurs*  OU  divencs  circonstances  pa. 
raissciit  <nuir  (  onrciiru  n  t'Ii  vcr  le  itive.iu  lie  l'ctiscignenicnt,  et  l'école  parait  être 
deveuue  surtout  une  école  prépaniioire  aux  écoles  spéciales. 

<  Celle  école  fermait  ainsi  un  double  emploi  aves  l'éeolo  pw>fesiiii>imeWB  amieie  du 
lycée,  et  celte  dernière  a  été  supprimée  il  y  a  quelques  «nuéee,  d*où  aenl  résultés 
quelques  liraillenicnls  entre  les  deux  ét.iblissemenis. 

«J'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  il'cntivtcnir  de  cet  otut  de  choses  l'ancien  maire 
de  Mnlhonse,  M.  Kmdblin-Schlumbcrgor,  sans  avoir  pu  ju.'tqu'à  présent  décider  s'il 
était  utile  de  conserver  00  de  nio<1i(ier  l'orgenisation  actuelle  de  l'école  prafcasion- 
nelle.  Cet  étaUisacoMBt  paiait  obtenir  des  sooeès,  et  léposidrait,  par  eoméqiMDt.  ans 
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besoin»  irutic  certaine  po-'tiiM'  -l"  la  pupul.Uioii  nist  f  de  Muiliouse.  Mnis  je  crois  qu'il 
j  «iiml  ulililè  ti  aviser  nai  utoyoïis  de  donner  à  la  population  ouvriiirQ  un  enseigne» 
muai  plat  appropM  à  m»  MMOvrcM  «lin  Htaation.  Poor  eda*  U  ne  faut  pw 
perdre  (!e  Yue  que  les  jeunes  i  uvncrs  ne  |icin'cnl  rester  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit  à 
dix-neuf  aiu  Mfi«  »èlrv  txéo  uo  wojw  d'existeooe,  pour  cas  el  pour  leun  CinûliM, 
ffut  1«  travail  duM  f  otdttr. 

«Enfin,  pour  compMter  l«s  imlitiitiom  d'en.ieignemeal  <pn  intieDlè  HaUMMua, 
le  même  M.  .I.-J.  nouir.-vrt  se  propot*  il'étabUr  i  MalbouM  dàt  conn  fnalaito.  egmmie 
ceux  établis  par  lui  à  Ouebwiller. 

«  L'Mitri|inMCit  plaiiUCcfle.Aamwifelii  grande  a^iioméraliaii  datonvrien  él 
lie  Iflon  hatitadai  nMio»  lédaaIaiNa,* 

RHÔNE. 

Lyon.  ' —  La  j\Iartini('M'e.  Kcole  prorcssionucllc  f;i-.iluit^ . 

Son  bni  est  de  rendre  le  plus  possible,  dans  1«  population  uuvner« ,  ia  connaiv 
Mnce  dei  prooédAa  raliamMla  4n  art*  prohiiieaneli  <id«  tàaum  appliqi^  è  l'in- 
dustrie. L'acdodBaocd  nynk  portent  iiUliiliao  de  l'école  cet  dn  99  novembre  1 83 1 . 

Son  rt'plement  nrgantqTip  n  approuvé  par  orrfonnancp  rovsledn  i"œtobiv  i833. 
Fondt^c  par  dotation  dn  uuijnr-géaéml  Claude  MnrtiD,  ne  a  L\on,  mort  i  Lnclinow, 
en  1800.  an  terriee  de  la  Goa^pa|;nie  an^aiae  dae  Indea  (d'oà  le  naaa  de  la  Harli- 
nière  ],  l'école  fonctionne  sous  U  diracdoa  d'une  coinmis»ïon  adminiAlrative  dont  les 
fonctions  sont  gratuites,  el  dont  la  nomination  des  membres,  ciioisis  par  le  conseil 
municipal  de  Ljon  parmi  les  notables  habitants  de  la  ville,  est  soumise  à  l'approbn- 
doo  da  Iliniaira  dea  limoz  palifici* 

5oo  élèves  ixlerues  donnent  la  journée  fntiérr  <ia«  éludée  derécolet  et  environ 
too  adultes  ^oni  admis,  le  soir,  à  des  cours  .^(leciaux. 

L'ensetfrnement  y  est  raivi  avec  la  plus  ponctuelle  ré^alacité  et  avec  an  empWHe- 
uiciit  qu'alt'/ste  un  nombre  d*andileurs  ooneidérabie.  en  aux  «ondhiona  d'i^ 
et  d'instruction  exigées  pour  l'admission''  . 

•  La  contiaoce  cl  la  faveur  soutenuex  et  croissaiiles  dout  jouit  rinalitution  dan»  la 
popdatioa  iadualrîelle  et  ouvrière  de  Ljca,  l'emprenauiial  avee  lequel  aM  âivca 
sont  reclierchés,.s>on'  des  ttinoisrnapc»  certains  de  son  utilité  tt  i\c.^  services  qu'elle 
rtwi  à  l'iodattrie.  I<c  pUu  grand  nombre  des  contre-maitre!*,  et  les  plus  liabilcs,  sont 
totût  da  la  llartiaière.  Piuiiear»  da  «■  élèvca  ocei^Mnt  aux  pfendat»  rangs  de  Hn» 
doatria  Ijeuuaiie  une  phea  trèe-nroaiaiandaM».  • 

Lycn,  —  École  centrale  lyonnaise^  pour  lïndostrie  et  le  commerce. 

Son  but  a>t  de  lormer  lei  jeanee  gena  pour  l'induilrie  el  le  commerce,  et  spécîa- 

leincnt  |iour  l'industrie  (co  pr.rticulir r,  pour  ia  construction  des  macbiaca,  la  métal- 
lurgie, les  dieminsde  fer,  le»  pioduits  clùmique»,  la  teinture,  etc.) 

L'écda.  élaUia  i  Lyon,  19,  «juai  Gaatellaaa  (BtuMaanai),  a  élé  fijodéa  en  juU. 
lot  1867.  L'oavertnra  de»  ooun  a  eu  lieu  an  moia  da  aoveaabrc  18&7.  CiMa,  »vr 

Voir  lomt- 1".  pogv  1Ô7. 
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l'initiative  de  M.  Girardos,  par  une  5Qciélé  de  notables,  de  n«<goci>nU  et  d'indus- 
triflb,  A  ûtné» conmmiidilairct  hwcMs d« M.  GfranloA,  «lit  fimctioRM  mnm  la  lii- 
rcctiOD  de  M.  Gtrardon,  professeur  à  l'école  la  Marlitiiére  «t  à  l'école  impériale  des 
besosarls,  fondateur,  directeur-gérant.  Un  conaeil  de*  fimdalears  réoiiil  plu* 
■icnri  foi»  par  année,  à  des  époques  délertniaées. 

Le  nombre  des  ^èves.  i|ai  était  de  i6  i  U  finMhtÏQn,  a'etl  eccra  pragremvMkenl. 
Il  est  aujourd'hui  de  80. 

L'école  ne  reçoit  que  des  élévei>  culeroes.  Ils  «ieooenl  à  l'écolti  do  7  heures  à  midi, 
et  de  »  (leurea  à  €  heaic*  du  mît. 

Les  élèves  sont  admi»  à  l'école  à  |>artir  de  quinte  ans,  et  après  avoir  subi  un  exa. 
men  constatant  qa'ib  possèdent  des  connaissances  suilisanles  en  francisai  en  (Ualbé- 
mathiques  élémentaires ,  c'est4-dire  arithmétique,  algèbre  et  géométrie. 

L'euseignement,  qui  dure  trais  eonée»,  comprend  t  ariUmitiquc .  algèbre,  gvu* 
raélric  clémcnlnire,  trigonométrie,  géométrie  descriptive,  coupe  des  pierres,  cfi.tr- 
pente,  géométrie  analytique,  notions  de  calcul  différentiel  «l  intégral,  phpique 
indnflrielle,  chimie  inerganuiae,  oifeoiqiie»  amljftîqtM.  mtomiqne  ioduitrfeUe. 
coiHU>udion  des  machine»,  ctoématiqtte ,  construclî<nts  civfles.  mélallui^îe,  exploita- 
tion des  mines,  résistance  des  matérieua.  géologie,  minéralogie,  histoire  naturelle 
(au  point  de  vue  spécial  de  l'hygiène  et  des  enimeiB  el  planies  industriellement 
otilea),  droit  industriel,  comptabilité,  anglais,  dessin  des  machines,  lavis,  projets 
de  machines.  En  outre,  l'école  possède  des  ateliers  dans  lesquels  les  élèves  sont 
exereés,  une  heure  par  jour,  à  des  travaux  manuels  de  :  tour,  menuiserie,  forge, 
lime,  forblaoterte,  L'ennignemcat  a  lien  de  7  heum  do  matin  è  midi ,  el  de  s  heures 
à  6  heures  du  soir.  Les  leçons  sont  laites  sous  la  forme  de  conféreiKc,  c'est-à-dire 
qu'il  est  permis  aux  élèves  de  faire  des  objections  ou  de  demander  des  expUcatKKta 
•ar  des  points  mal  compris.  Ils  doivent  prendre  des  notes  concises  el  aussi  complèlea 
que  possible  dana  chaque  leçon,  et  iea  dévebpper  Imm»  de  téeek.  Une  médiode  per- 
liculièrc  frenseigncnienl  est  suivie  dans  la  plupart  des  cours.  Des  etarnens  journalier» 
et  hebdomadaires  pour  chaque  cour»  établissenl  conslamnenl  le  degré  d'instruction 
dce  élèïet.  Lee  dèvea  de  dem'iéiM  et  de  irottiéme  eimée  vont .  ton»  le»  jeadis,  «itiler 
des  usines  désignées  par  Je  directeur.  Il  leur  est  délivré  une  carie  personnelle  d'intro- 
ductiou,  qui  porte  aussi  la  mention  ■-péciale  des  ë(uJcs  qu'ils  oui  n  faire,  et  qui 
doivent  faire  le  sujet  d'un  rapport.  Ces  mêmes  élèves  font  fréqueumient,  sous  la 
eondirile  du  directeur  on  des  praliMeins,  dea  eKentaion»  dan»  ton»  le»  élahKMeaieDt» 
indii.vtriel-.  drs  environs,  tels  qu'à  Givors,  f^ivc-di -Gier,  Sainl-Chimon j .  Sainl- 
Ktienne,  Vienne,  Uivcs,  Uourgoin,  Grenoble,  Aunonay,  La  Voulte,  Le  Creusot.etr. 

Après  leur»  trois  année»  d'étnde».  le»  âèvts  suhkaeol  de»  enaneos  généraux, 
à  la  suite  desquels  ils  peuvent  ol)tenir  des  dlpUmes  de  première  classe  et  de 
dcoxif-me  rhsse.  Depuis  sa  fondation,  l'école  a  tontpfé  quatre  promotions,  oi  on 
peut  ajouter  que,  non-seulement  elle  a  pu  placer  tous  ses  élèves  diplômés,  mais 
encore  qolb  «ni  pleinemeni  justifié  la  coofianee  qu'on  leur  avait  aewrdée.  Le  con- 
seil des  fondateurs  a  institué  aux  frais  de  l'école ,  et  dès  sa  création,  des  demi  bour.^e* 
en  faveur  de  douae  ou  quioie  départements  voisins.  Ces  demi-bourses,  dojuit-^s  au 
concours,  onl  été  obtennes  par  des  candidats  de  plosienrs  départemenl»:  quelques 
vonseils  généravx  ont  instiliié  ^lement  des  demi-bounes,  en  pins  de  ceHes  donnée» 
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par  l'école.  Le  Conseil  général  du  Rbàiie,  le  Cooteit  manicipal  et  la  Chambre  de 
corowrct  de  Ljfao  eateBHwneiit  plutiaiir»  éU/m  homtmn  A  réeole.  qui  compte 

aujounl'htiï  vingt-six  élèves  jouissant  de  bourses  partielles,  et  qui  se  font  dislingupr 
ptr  Imr  inleUigence,  leur  applicaiioa  et  leurs  aaccée.  L'iottalialion  de  l'école ,  la  créa- 
lioB  de  numkimun  arflaetioiu  néevmiiw  à  remaigmiiwnl,  i«  Ibmbtion  da  vatles 
kbocttoiniide  dMaio  pour  les  maniptUttiOM  4w  4lém  et  i'éublissemcnt  des  ate- 
lier» de  trsvBtix  mnnnel^  ont  luiffè  des  »omini«H  asseï  considérables,  qui  ont  été  libé- 
ralement fournies  par  i'associakiou  des  fumbleur».  D'une  autre  part,  des  professeur* 
aombfwn  «l  balrihe.  apililM  d*  répoadre  eu  me»  du  eMMU ,  deveiaDi  fig mer  eu 
budget  de  l'écoio  pour  un  chitfrr  qui  a  été,  |)eadaol  plusieurs:  années,  supérieur  à 
celui  du  produit  éea  élèves.  Maigre  ces  dépenses  comidérables,  le  cooseil  dm  fooda- 
Mu»  «i*e  pee  Uwlé  k faire  participer  génfceMeemeiil  à  «eUe  inetroctioa,  «i  eMentioUe 
eujourd'hni.  tous  ceux  que  leur  intelligence  recoinuuuidoit  à  leur  bîeiitMiHenle  solH- 
cttude.  et  de  nombreunci  boursi'5  cnl  l'té  immétlijlemcnt  créée*,  en  vue  d'oovrîr  lea 
portes  de  l'école  a  ceux  qui  s«  irouvaienl  moins  lavorises  de  ia  fortune. 
Cet  aeerifieee  ont  poirléleiir  frnil.  Aa}oiird'haj  l'4eale  eantide  lyenneite  e  droil  de 

complet  parmi  les  étAblissemcnis  irutiliti  publique  dr  i  i:(re  conlrie.  Le  succf"i 
des  élèves,  la  kveur  avec  la(}ueUe  l'éco'e  est  appréciée  dan»  les  déparlemenls  voisin<) 
jtartifiaal  Knléiêt  qoe  iee  grendee  edwiaiilrethn  de  le  viUe  de  Lyon  a'ont  «en* 
d«laitéM%per. 

Ljmi.  —  École  des  beaux-arta. 

L'école  d&4  Beaux-Arts  a  été  constitué  de  Oiaotère  h  répondre  spccieleneot  «ux 
besoins  de  l'industrie  locale,  et  elle  doit  prèpartT  nvnnt  tout  des dessinalPurs  pottr  la 
fabrique,  l'ornementaliou,  l'architecture,  etc.  Cette  destination  est  plus  ou  moins  bien 
ran|ilîe  tnitent  i'eplitade  des  mettres,  mais  elle  n*a  janieia  élé  perdue  do  vae^  Si 
l'éeole  produit  quelques  artistes  adonnes  au  culte  do  l'art  absolu,  ces  cas  n'ont  élé 
que  des  exceptions  et  limités  k  un  petit  nombre  d'élèves  douca  de  faeullèi  spéctilea. 
La  niasse  des  jeunes  gens  instruits  à  l'école  en  sort  pour  mtrer  dan»  llndiislrie,  lOit 
«ODUne  deiHDaleurs,  soil  à  d'autres  titres,  et  y  porter  le  goùl  el  les  connaissance! 
artialiqiMk  amqgeU  i'indiiiUie  iyoïinaîse  «Uribue  la  •upérionlé  de  *e$  produiia. 

Lyon.  —  Cour*  po«ir  ics  ebaufrenrs-mtouiîiueaf . 

Sott  bat  «al  de  donner  l'instruction  professionnelle  mat  dwnliévrs  d«  iHanhiima  a 

vapeur;  leur  apprendre  à  bien  diriger  le  ieu  et  s  bien  connaître  les  organci  d'une 
macbine.  Fondé,  le  i"  novembre  i855.  par  la  Société  d  instruction  primaire  du 
Rbdne ,  a|i4cideineBt  anbvenlionnè  par  la  ville  de  L^.  proAiaé  par  H.  Rollel, 
garde-mines  du  dr['.irleinen» .  .«ou5  l'aulotité  de  h  .Société  d'instruction  primaire. 
Le  cour»  compte  de  bo  à  60  élèves  par  année.  L'exactitude  laisse  à  désirer,  bien  qu'il 
n'j  ait  que  deux  levons  par  lemaine,  le  didsuicbe  et  le  jeodi. 

Dès  l'origine,  cet  enseignement  a  rendu  de  trés-grands  service.".  Pendant  la  pre- 
mière année  il  réunit  plus  de  1  .''^o  (î  le  s  es ,  c|ui  furent  .is5i(Ki<î  et  persévérants.  Dans  toutes 
les  usines  de  la  ville  tt  de  la  banlieue,  une  diminution  d'environ  aû  p.  0/0  se  fit 
rMMrqncr  dam  kn  féale  du  eombuMîble.  Le  lèa  ndeiii  dirigé  dépenaok  BMin»  de 
houille  el  dntaaii  pfa»  de  ehakar.  Lw  dieodièrN  el  le»  naéhbMa  furent  noina  es- 
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potét»  au»  déririontioiM  joornalîèiw,  it  il  n'y  ent  plus  de  (i.inf;cT  d'explanaa.  La 
élévcA  te  prétcsIniBt  wm  examea.i  d'une  oommission  d'inf^'cnicim,  nommée  par 
M.  le  préfi'i,  ei  beaucoup  furent  ju^s  «li^s  à'miSfUm»  de  ««pwilé* qtt  kar  fui 
délivré  par  la  Soctélé  d'imlruction  primaire.  ^ 

La  pmflAfîlé  «1  le*  tneeèft  de  ce  cou»  ae  sont  «outenus  pendant  ionglemp  ;  mais , 
depuis  trois  nn-i  environ,  il  laisse  bentironp  h  rlésitcr»  La  tUMobre  aDanal  dai  éléres 
m;  dépasse  pas  5o,  et  aucun  diptétat;  ii  e«t  délivré. 

Cette  infihiioriié  de  «taalioo  pewkmk  de  jHiêmmn  cauea  :  i*  A  V4pmfÊ»  où  le 

«■ours  a  tWo  <  rûo,  les  chaulicurs  eiiipk>vt->  ditii^  tous  le.s  clnblivieinenU  indiutrieh  de 
Je  ville  «t  des  environs  »e  bêlèrent  d'accourir.  Maiuleaent  ceux  qui  ont  ooBtfilélé  leur 
édttcalioa  «t  «iMami  leur  dipWne  iw  vienneiil  plue  an  conn,  maie  on  le*  retient 
avae  ôiiiiliBoa  d«ns  les  fabriq—  où  ils  Mot  apprécies,  et  le  nombre  des  wiliWIW 
ouvriers  «fui  MMl  .ippeiés  k  l'étal  de  chauffeur  est  Irés-retlretnl;  »'  len  prennen 
dèvee  avaienl  rc^i  asaes  d'instraeltoo  primaire  ponr  èira  en  étel  de  Inen  profiter 
<les  leçons;  parmi  les  élèves  a^ale,  plusieurs  ne  savent  ni  lire  ni  éenft,  et  la  plm 
grand  nombre  ignorent  les  quatre  règles  d'aritfamctirjue.  (^ommrat  daœpMimiea^ 
ils  cotopreiuire  i«a  oomlMoiuwns  d'une  équation  algébrique  I 

CeeeiwoB»Uûee»  «enaewI-eMee  tam  graves  pevrqwleaamsdélllwahendoimé? 
uon;  mais  elles  aont  une  raison  safliaante  pi)iir  qu'il  soit  modiGé.  Le»  Mè\(ts  devront 
commencer  par  les  éludes  d'une  clane  éléiucnlaim  d'iidultes:  on  s'eiiurcere  ea^uite 
de  meure  l'emcigiiemait  xienliliqiie  è  leur  portée,  en  le  rendent  pratique.  aaUmt 
qu'il  sera  }k0S«Ue. 

La  Société  d'iottroctioft  primaire  •'e«eape  de  cette  iraaafnnnatioii,  qu'elle  espère 
avoir  MentAt  réditée. 

Lym.  —  Couf»  de  tlit-oric  poiu"  la  lâbrication  des  étoiles  de  soie. 

Fondé  dan  le  bot  da  fbfner  de  boue  ouvriafs  tîMenn  poar  i*  Htmfm  dea 

Miierie»,  le  1 1  novembre  i86a,  par  la  Société  d'instruction  painaiiia  da  Hkéma*  ad> 
miniittri*  pnr  \n  .SacTéh-  ci  |.rrti.'-.«<''  par  M   lîaclisson.  8(i  éli'ves. 

Tr«s-exa<;tcu9cnt  suivi  par  de  jcniues  emptojics  de  ralini|iiG,  csacUsment  par  le^ 
liueun,  l'enNdgnavMnk  oompraBd  :  i*  lea  aphetiena  qaa  la  laia  tiibil  ataat  la  tia- 
».i{rf:  5*  rnlotle  des  imtninicnts  qui  ^.crvptit  ii  tii  Tnlirication  de»  lifsiis;  ?i'  }i'  mou- 
lage (les  métiers  t  À"  !a  décomposition  des  c'-tofrcs.  Un  cours  qui  comprend  ce»  diff6- 
nolas  malièrei  d'eoMÎpMMiià  est  apfidé  avec  jade  raiaeB  t  Cem  de  diéorie  pour 
la  fabriralion  des  élolTus  de  soie.  L'iv.iviïer  qui  joint  cette  tlnitirie  à  l.i  |iraliqiic  c-i 
nécetseirvmeat  un  bon  ouTricr.  Ce  cours  •  beauooep  d  Meuir,  mais  il  est  de  créa* 
tien  trop  léenta  pour  i^u'on  puiasa  en  aignalar  d^  laa  réaultal».  Les  wpinyés  de 
la  fabrique  l'ont  accueilli  avec  empr»9cmenl;  les  ouvrien  tisseurs  ont  mis  quelque 
hésitation  »  l'occepler.  et  les  i  licl's  d'airlior  ont  pniu  craindre  qu.'il  ne  lut  pas  de  Ictir 
dignité  de  s'y  rendre.  Plusieurs  cbels  d'atelier  ou  tiiaeara  oaLaoùlé  aux  leçons  sans 
Yonliirae  finre  iiuatwe  ni  aa  Ura  omMllM.  Gae  difficnbée.  diafMfeilreot  avec  le 

L^.  —  Cours  de  diimie  «ppljqité  i  !•  teintitif . 

Pemlé,  le  a3  avril  i86o,  par  la  Sedélé  d'inilniBlka  prinniM  dv  BUm.  ponr 
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former  tte»  ouvriers  uimuriet-s  Uistruils;  proivMv  par  M.  Andrt  Aroaad:  70  tk-vcs, 
rwMliUule  inine  i  tiétinr. 

Les  aurrieri  leininrier»  sont  Irti  nWMhnw  1  à  Lyon.  Us  n'ont  point  encore  n- 
connn  l'avautnae  de  posséder  des  connaismoce^  théorNfues;  (<•  cour»  n'ml  donc  pan 
«uivi,  comtuc  il  le  sera  plu»  lard.  Des  ouvrier»  »c  tout  préscnlé»  qui  ne  <i«vi-nl 
Jira  :  on  «omprand  qu'ils  «e  déflidtnl  diflîâleDHM  i  MadMr  h  dàmàm. 

Lyon.  —  Cours  de  dessin  ai  listique  pour  les  adulte»  hoiiinies. 

FoiKlé  m  moi»  de  mu»  iSâ3,  par  la  SocUté  d'ûulrucUoa  prîmdr»  du  ftligne  «t 
a  »cs  rrjis,  pour  perreclionaer,  dêo»  TeMicice  d«  iwtr  profiMMoa,  In  mtvrârs  i  tfû 

l'arl  du  dessïji  d'ioiilaliou  csl  iiéceMaire. 

L'coscigucuieitt  enl  Jouuu  par  M.  6aiiU,  tlirctleur  cl  profeswur,  et  par  AL  Lli»- 
nwoo,  profenenr. 

Ji  jr  a  eu  eu  mojeone.  -jbo  à  .n.>>  <  lève» par «n.Ite«  leçon* «onl  doonécs  i«  >oir 

(ruis  fois  pnr  »etnaiae.  de  iiuil  à  dix  heures. 

Ce  coui's  Cil  Ircs-iuivi  et  fr«i!|ueolc  par  dca  jeunes  gcm  qui  se  dci^tineul  au  dcâfin 
de  la  &bnq«e  d'étoffe*  de  1016;  p«r  de»  leiilpletti»  tar  pierre,  «or  bob  ou  sur  tué' 

taut;par  l'i'-'S  (  isciciir'î.  |iar  des  hiitmliers  t'I  ilt  s  irjni'lier>i ,  p.ir       prrr.  rnrs .  jini  des 
liliiograpbes,  par  des  élevés  en  arclùlcclurc .  eu  un  uiol  par  des  geas  de  toute*  les 
fgçfyuioaa  «m  l'arl  da  deuin  prétenle  quelque  a1iiil4 
Les  *cr«ice»  ooiufareux  que  ee  coora  a  déjà  readd».  oe  peuvenléire  nia  «11  doaie. 

Lyon.     Cours  de  dessin  Jinéure  appliqué    des  professioiu  diverses  pour  les 
adultes  lioinmes. 

Fondé,  ou  mois  de  septemlirc  »849.  p  "  '  >  Sociélr  d'iintruclion  priiuaire  du 
Rhône  et  à  ses  frah,  |»our  donner  riiistrurlion  proressionnelle  h  i\v!>  élève»  en  arcbi' 
tedure.  à  des  entrepreneurs  de  cunilrnclion.  à  des  maçous,  des  charpealiers,  de» 
menuisiers,  detébéaîsles,  des  mécaniciens,  des  lailleitrs  de  pierre,  ete. 

L'cn»c!g'nement  est  donr.r  M.  Frcrat .  arr-lit!t»ct(- -  |.rorcv?cui-.  Il  rfrriil  an- 
nuellement  300  élèves.  Irois  tenons  de  ilcux  heures  par  Mumiinc.  L'cu»ci^iie< 
ment  est  bien  suivi  per  beaucoup  et  irrégulièrement  par  d'autres.  Les  levons 
de  dessin  linéaire  sont  accompagnées  do  nolionx  de  géométrie»  appliquée,  de  prin- 
cipes de  mécanique,  clc.  Des  démon»! riiirns  sunt  faill  i  (Unanl  le  modcliv  I-c  cour» 
se  réunit  de  huit  ii  dix  heures  du  soir,  c'est-à-dire  lorsque  les  ouvriers  ont  iini  leur 
Journée  d«  traTtil.  Cependant  les  ouvriers  naçons,  diarpentiers,  menuisiers  et 
plAtiîers  fui  îi'  fréquenlenl  pas  avec  la  m^mc  ns^îdtil!^  petul  inl  l;i  .s.iison  d'été,  qui 
est  celle  des  longues joaraécs;  mais  a!or»  il  reçoit  un  certain  nombre  d'ouvriers  de  ia 
fabrique  de  soieries,  qui  ne  peuvent  pa»  s'y  rendre  dans  lliiver. 

Lyoïi'  —  (i'iurs  (l'iii^i iriillui'p  d'Iiortinilturc. 

Fondé,  le       dccemijre  lëâb,  par  ii^  Société  d'instruction  primaire  du  lUiùne, 
pour  former  des  egrieultenrs  et  pins  spécialement  des  jardiniers  ;  proTeaw  par 

M.  Defas^ioM .  initiiiilonr  communal,  sous  fautorilé  de  la  Société  d'instraclion  pri- 
maire, ce  cours  reçoit  anniieltement  6d  inscriptions;  mais  l'entrée  n'est  pas  rcrusée  a 
des  personnes  qui  refusent  de  slBscrire  et  de  se  fbite  connahre.  Lorsque  le  profi»- 
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aaar  (nil«  dm  «ajito  d'tgricultare  général*,  l'aadiloire  e»t  peu  aonlniMt,  et  il  «e 

conipo»e  en  partie  de  fermiers  et  de  valets  de  ferme.  Lorsque  k  leçon  a  pour  sujet  de» 
qae«U<m$  d'horticulture  pratique,  l'auditMre  e»l  couplet,  tous  les  boucs  sont  occupé?. 
Cwt  qiM  iuu  1«(  enviraw  de  !■      «o  «'oeenp*  •pédakntwit  d»  judinage. 

EcuUy,  près  Lyon.  —  École  d'horticnhuiT  pi-atiquc. 

Cett*  écol«i  fondée  avx  portes  de  Lyoo,  sur  un  terraia  apparteiuat  an  départe» 
ment,  imnil  Mws  les  dîmanelwt,  diai  li  biUe  iBÎMn,  Soo  widîlMin.M  laoyMM^ 
Lliher,  1«  prorcs.«cur  transporte  lOiicMirt  M  pahii  SnntFiam.  •  Ljop.dmt  nne 

tallc  loiijouru  trop  étroite  pour  son  nombreux  radiloira. 

Un  Ci>ttrj  de  holanùiiu  appliquée  à  ràorlieellm  est  proiiMaé  m  Jardin  botanique  de 
LjtM»  par  un  proTemur  de  le  Fecidté  de»  «denees.  soo  endilmir»  w  preieeiit  hebi* 

tiioilement  à  ce  cours. 

Le  Conseil  général  a  enlin  ioslilué,  dés  l'année  1857,  nu  Coan  de  conftreaeti  «yn* 
tttu.  Le  prefiHâeur  qui  en  eil  ebergi,  el  «pai  «al  Tvn  des  naltres  ht  pin»  initraife  d» 

ri\c()lc  vt-lcriiialre.  trinsjîortc  tniir  è  tour  liins  toutes  les  commnnes  du  départe- 
me  tu,  )  traite  en  public  ties  questions  d'agriculture  spéciales  à  chaque  localité,  et 
fait  appel  à  la  diwiiMHmwr  toatei  oea  qoeedons.  Cette  diwttiiîon  avec  le  proreseenr, 
très-réservée  dans  lis  principe,  l«d  à  se  pénéroliser  pnmii  les  auditeurs,  symptôme 
évident  de  l'intérêt  pris  ant  lei^ns,  qui  attirent  toujours  uneaffluence  considérable. 
Ce  cours  a  beaucoup  contribué  aux  progrès  qui  se  KMit  latllifiMtée  depuis  quelque 
tempe  dans  les  cainpngiMB. 

—  Cotirs  de  comptebilitë  «ommerdale  poor  dune»  f t  pour  demoi^let 
adultes. 

Poitdé  1«  t*  déoembre  tSS?  par  M.  le  sénateur  sdaumatralciir  du  dépaitemeat, 

dans  le  but  de  donner  auxdamesel  di'uioi'irlIeH  le»  <  onnnisssnce»  nécessaires  pour  bien 
diriger  un  cgaunerce,  en  Cure  toutes  les  opérations,  tenir  r^uliérement  les  livres; 
géré  par  ts  Soôélé  d*în»truclion  primaire  nii  frns  de  la  viBe  et  de  la  Chambre  do 
commerce  ;  dirigé ,  sous  l'autorité  de  la  Société  d'iitstruction  primaire,  {Mr  M"' Élise 
Luquin  avec  le  concours  de  deuK  adjointe»;  M"*  Chervin  el  M'^âolichoo.  Le  cours 
compte,  en  moyenne,  76  tiéves. 

L'enseignement  comprend  deux  années  d'études  ;  il  est  ainsi  distribué  :  1*  écriture 
perfectionnée;  3*  grammaire  cl  ortiiograplic ;  3*  arithmétique  usuelle;  ii*  arithmé- 
tique  coniiiierciale;  5*  tenue  des  livres  en  partie  simple;  6*  tenue  des  livres  en  partie 
donble  «  7*  sapèem  diverses  de  eomplw  courants  ;  8*  règles  générales  do  la  compia- 
bilité;  9*  principes  généraux  du  commerce  et  du  droit  commercial;  10*  géographie 
ioduslrielle  et  commerciale;  i  1*  exercices  nombreux  sur  le»  change,  les  agios,  les 
«scemptas,  les  poids  el  maures,  la  cerreipoiidaneet  «te. 

Sou«  la  modeste  déaomîaelîon  de  coun,  eelte  inslilnlion  esl  une  véritable  éool* 
de  commerce.  * 

Gliaqne  année  des  diplAmes  de  capacité  sont  délivrés  aux  jeunes  penonoei  qai  eu 
sont  jugées  dignes,  après  avoir  subi  des  épreuves  orales  et  des  épreuves  écrites,  devant 
une  commission  de  ciiM|  membres  nommée  par  isulorilé  préfecloraie.  Le  dipléme 
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atteste  que  la  perisounc  à  Uquolle  il  cal  délivré  est  capable  de  bieu  diriger  un  oom* 
marae  el  d'en  larïr  1m  Aeritima. 

La  con)  mission  s'est  loujoMi»  moalrée  iMn,  Im  dipUmm  ont  été  Mcordé»  dans 
les  pn^wrtioDs  suivantes  : 

En  i8&g   8 

E111860.   19 

En  1861   18 

En  186a.   7 

En  i863   Il 

Les  élève»  qui  ne  se  présentent  pas  à  l'ciamcn  ou  qui  ne  sont  pas  ^ilinises  au  di- 
pldme  ont  toute»  de*  conaiMaaiiee»  «oquiM*  et  des  «piitudea  développée!.  Elle*  m 
plKoenl  bien  dans  les  petites  maisoiude  oommerco;  il  on  est.  d'atileui*i  UB grand 
nombre  qui  /étudient  pour  Taire  valoir  Imira  flflrvicet  cket  leur*  parents. 

Le  cc  iirs  est  d'une  trés-graode  utilité. 

hjfon.  —  Cniii  s  de  dessin  artistique  et  industrie)  pour  les  damcit  et  les  demoi- 
selles adultes. 

Fondé  le  1 1  février  1 856  par  la  Société  d'inslniclwn  primaire  du  Rhdne  «t  à  SM 

frai;*,  pour  donner  aux  dames  e.l  aux  dcmoiseUcs  une  instruction  qui  leur  permette 
d'aborder  cir.i  prori  ^^ions  iii(1.i>trielle* .  Ittcntires  «t  boiiorable»,  le  cour*  last  dîr%é 
par  M"*  Aillod,  peintre  distinguce. 

Le  nombre  iattoel  des        est  de  75.  Trois  leçons  de  deux  heures  per  semetne. 

Cours  très-»utvi.  Progrès  rcmarqunbles.  Pour  amener  cet  enseignement  n  un  étel 
do  véritable  prnsp4irilé ,  il  a  fallu  lutter  contre  l'insouciance  et  contre  les  prévcnlioiw 
des  GuBille».  Quelle  pouvait  être  l'utilité  du  de^isin ,  dans  les  travaux  manuels  qui  sem- 
blent être  esclniivemcal  réservés  uat  femmes?  qnelle  nison  y  auraît'il  d'espérer 
que  l'élu  ((»  dti  deî'in  permît  nux  femmes  d'aborder  ce.«.  positions  artistiques  et  indus- 
trielles qui  ont  toujours  appartenu  auK  bommes?  Cette  objection  »c  trouvait  partout 
et  se  produistil  en  toutes  eireonslonees. 

Le  Société  d'instruction  primaire  ne  y'e^l  pas  dëcourogée;  elle  a  c(é  parfaitement 
secondée  par  son  habile  professeur  M"*  Aillod ,  el  elle  a  obtenu  déjà  de  beaux  résultats. 
Une  bonne  élève  a  monté,  avec  beaucoup  de  succès,  un  atelier  pour  le  dessin  de 
broderie;  plasienm  entres  sont  emplojrées  dens  de  semblables  «Idters  ;  tendis  qo'avaiit 
le  création  du  cour^  il  n'y  avait  pns  à  Lyon  une  "scuIp  femme  vivant  du  ilc  <in. 

D'autres  élèves  travaillent  avec  proiU  ii  une  induilric  qui  était  exercée  exclusive- 
ment par  des  boramest  dles  copient  les  éefaentiJIons  de  passementeries,  de  dentelles 
et  d'ètoifes  à  dessins  plus  ou  moins  compliqués. 

Lyon  n'avait  presque  pas  de  lithographes.  Pour  obtenir  des  dc«<in4  liiliopiMphiés, 
il  (allait  envoyer  à  Pari».  On  cite  maintenant  des  élèves  sorties  do  notre  cours  qui 
deaskieot  eur  la  pierre,  pour  rindostrie^des  estampes  et  des  imi^. 

Les  élèves  qui  suivent  te  cours  sont  ongraude  partie  des  lilles  (Viinprimcurs  litho- 
graphes, de  graveurs,  d'omemanistes,  de  ciseleurs,  de  bijoutiers,  de  dessinateurs 
pour  k  fabrique  de  soie. 

Le  cours  est  suivi  par  i&  ioslitstriees,  qui  se  sont  faites  élèves  pour  èiro  naîiressM 

«4 
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&  \mu  Umrt  fu/am  ecflaiiMqtM  Vatna»»f»  é»  «•  genre  d'étude*  contimiMe  ii  Hr» 

tnictix  ap[>r*'r!i'  rîiî  la  jifiiml^lion  Cl  que  le?  rmciennes  |jrévenlioiij  *''lTvblIt',  ti' 

On  peut  donc  din  avec  oerlilade,  que  ce  cours  en  appelé  à  de  liaulc:*  Jeslioée» 
per  les  «ii6liontiooi  luecewiTC*  et  ioipoirtmites  qu'il  pamendn  A  apporter  «u  tort 
des  femmes  obligée*  de  vivre  de  leur  travail ,  et  par  let  nodifinliOM  nombfaaMt  tl 
ncondes  qu'il  introduira  dans  l'industrie  lyonnaise. 

Lfû$t.  —  Cours  (-lômentnire  de  dessin  pour  les  demoiselles. 

Fondé  le  i5  oclobrc  i863  par  i«  Société  d'instruction  primaire  du  Rltoaet  il  cet 
professé  et  dirigé  par  M"*  Doney,  ia»ti(airie«  communale ,  sous  l'autorité  de  la  SocUlé. 
i8  élèves. 

Ce  Lom>,  suivi  avec  n^ii(^uilL•,  n'a  encore  que  dcu\  mois  d'existencp  ;  il  est  en 
quelque  sorte  une  succursale  du  cours  principal  que  dirige  et  professe  M'^  Aiilod. 
Hat*»  loot  en  eoiwervmt  h  cévérM  dw  priacipae  d'emdgm—t.  il  aan  ftdk 
d'introduire,  ou  .nu  moins  d'expérimenter,  quelque*  pratiques  professionnelles  à 
l'aide  desquelles  les  élèves  arriveront  plus  facilement  à  un  travail  lucralit.  La  direc- 
Irios  ertines  ialelltgtttle'ét  IIscb  lilie  pour  qu'on  puisse  espérer  beaucoup  de  MM 
imiîativt. 

Lftm»  —  Coiii»  supérieur  d'adultes  hommes. 

Fondé  en  i84o  f'ar  !  i  S  i  lîi  d'instruction  primaire  du  Rlioiie,  sur  les  ressources 
de  son  budget,  pour  donner  1  instruction  primaire  aupéricure  et  préparer  les  élèves 
è  de*  prafeMioM  eommerdalea  et  îndaein'diM.  te  cour»  eal  dirigé  per  M.  Béiwd, 
instituteur  communal,  assisté  do  deux  profaNaiSi  MMM  U  diracliOB  géilénled«le 
Société  d'inatruclian  prïmeire.  1 1  o  élèves. 

Ce  eoun  ae  fiit,  deo>  l'origine,  qu'ane  deiaedtt  «olr  poor  ooe  iocImclioQ 
élémentaire  un  peu  plus  élevée  que  dans  les  classes  purement  primaires.  Plus  taid 
et  à  diverses  époqnoa  m  cfaercba  k  M  donner  le  cnractèi»  d'une  wrte  d'école  |m« 
fcaiioauelle. 

On  continue  i  y  entdgner  U  gmuunaire,  raritbnéliqtie,  la  géographie  et  on  peu 

d'hisloirc;  mais  on  a  njoutiî  la  géoiuélric,  la  pbjsîquo  et  la  rliinitj»,  dans  une  certaine 
mesure,  el,  autant  qu'il  est  possible,  au  point  de  vue  professionnel.  Des  exercices 
d'eipenlege ,  de  mélreg*,  ete.  «ompUlenl  cette  partie  d«  l'enaeîgnenenl, 

La  tentic  des  livres,  en  parlie  !<ii)i|ilc  i  t  en  |)nrlii'  tloulili',  y  c»l  c'ri>eigDée  ewede 
«iffisanica  notions  de  droit  coouucrcial  el  de  priocipe*  commerciaux. 

Enfin  des  laçona  de  bdie  éeritiiie  lOBt  donnée*  avec  nueès. 

Ce  cours  est  trùs-reclierclié  par  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  de  pctils  em- 
ploi» dans  les  maisons  de  commerce,  dans  les  aielien  d'induatrie  el  dans  des  cabineU 
d'eidiilectes,  de  toiseui-s,  etc. 

Avant  «a  réoeale  féorganiMlimi,  ee  ooote  ne  feoe«ait  fu  plus  de  60  élévea;  il  en 
compte  maintenant  1 10. 

Lj/wu  —  Cinq  classes  élémentaires  d'adultes  hommes.  Sept  classes  élémentaires 

dTadultes  fdles. 

Leur  but  est  de  proower  reascigoomeat  primaire  aux  penooaes  qui  en  ont  été 
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privées  dan*  leur  eoftooe.  EOm  ont  M  foodéM  ea  par  ka  lefau  et  aux  fnùa  de 
tft  Saciéié  dldsirnction  prîmain.     SoeUU     Jàit  dirigtr  par  le»  difeeteara  et  lei 

directrices  de  ses  école?  flViifanI?. 

Le  noa»l!>ro  d'élèves  ^lendAnt  la  dcmiOro  année  iculairc  a  été  du  984  élèves.  L'en- 
seigBeiiieBt  aa  bien  donné,  mai»  eliez  k  BimtM  doa  élèvea  renetitnde  taiase  beea* 

coup  n  désirf  r. 

La  Société  d'inslruclion  primaire  du  I\liônca  fondé,  en  lâaj^.  ia  première  classe 
élémenlaira  dVIalle*  qui  ait  eiUlé  «0  Fiance.  Depuis  cette  époque  elle  e  toujoor* 
icnii  lin  tioodira  iufiiiatdeccecliHM,  p(Hiraa(itirif«evxbeîdaf  'delKpO|M 

de  LjroD. 

Les  dasses  étémenUdre»  où  rou  enseigne  la  lectora,  l'èerituiie,  le  gnnàiBire  «I 

l'nrillimétiqiie  ne  peuvent  avoir  la  prdteiltioD  de  se  placer  aux  rang*  des  dOun  ou 
des  écoles  professionnels  ;  maù  elles  en  sont  le  complément  indispensable. 

Le  nombre  est  considérable  des  élèves  qui  se  présentent  aux  cours  professionnels 
de  la  Société  sans  savoir  ni  lire,  ni  écrire,  ni  calculer.  Ces  élèves  n'apprendraient 
rien,  s'il  ncsubîs^aient  le  prijliniitiBirc  indispensable  de  l'instruction  élémenfaîrc.  Cesl 
k  ce  point  de  vue  que  la  Société  d'instruction  priouiro  se  pUce.  lorsqu'elle  considère 
ses  dount  elasaet  d'edalles  eoume  Miant  partie  de  renacigneinenl  praAniQnml 
qu'elle  oJTn  «ds  tavrien. 

^îoTA.  —  La  Soclé*!^  df  l'itTîtruf  lion  ju  iiinirt,  f  iiK^fV  en  1838,  [uiironnéc  pl  sub- 
ventionnée depuis  i83o  par  l'administralion  municipale,  a,  en  outre,  ouvert  à  Ljfon: 
1*  nai  court  de  bmgm  ta^in  pow  ftoainm  a&lM.  too  ^iveTi  pour  b  plupart  em- 

pl<pvr^  (le  ni.iîsons  d''  cnmn;i-^ii)ii  ,  dc  banque  Cl  (Ic  roiimiorcf  ;  2°  an  cuitts  iL- langai 
Mjlaue  pour  jeunes  itmouelUt,  3o  élèves  i  3*  «n  court  normal  à'iastilatrica.  45  élèves  • 
succès  remaïqueUes:  i*imtx  UMiaikifaM  popiJain$. 

.     Bibliothèques  publiques  de  la  société  d'instruction  primaire. 

Ces  deuK  bibliothèques  ont  été  placées  à  deux.  e\li(-milf'rs  dc  la  ville  dc  Lvon,  la 
Croii-Rousse  et  Monplaisir.  Elles  se  coinposeol  d'ouvrages  de  litlcralure ,  d'histoire  • 
de  (géographie  et  de  scienoes.  EOee  viennent  de  s'euriehir  de  préeieaaei  ooUections. 
qu'elles  doivent  à  la  îjîi  iivLUlanti;  st^lllciluili-  di'  M.  le  Miuislre  de  l'agrieultiire.  du 
commerce  et  des  travaux  publics.  La  bliolbé^uc  de  la  Cfoix-Rouise  a  réuni  quelque» 
ouvrages ,  qui  seront  consullés  avec  aueoès,  par  les  contreniu^itre»  et  les  ootriars  de 
de  la  fabrique  de  soieries  et  par  les  ouvriers  dc  diverses  autres  iuduslrics.  La  llibfio» 
dséque  de  Monplaisir  est  plus  spécialeutent  destinée  à  l'agriculture.  La  moyenne 
des  lecteurs  qui  fréquentent  ia  biUiolbéque  de  la  Croit-Rousse  est  de  17  par  jour, 
tous  ou  presque  tous  ouvriers. 

L.1  biLliuiiu'que  de  Monplaisir  est  de  trop  récente  création  pour  qu'il  Ktit  possîlite 
d'en  iiur  ie  nombre  des  bsdeurs.  loéme  approuœaliveoieot» 

La  Sodélé  d'instmetion  primaire  v«||iidnnt  pouvoir  albuber  une  biUiothèqoe 
spéciale  à  chacun  de  ses  cours  professionnels-,  déjà  elle  en  a  annexé  une  très  bonne 
au  cours  normal  d'inslitutrices,  et  elle  a  réuni  quelque?  éléments  pour  les  autres 
course  msis  se»  resaoortes  financières  robIJfsal  k  n'entrer  que  lenlMMiit  et  pro* 
gressiveuient  dans  cette  voie. 

{»é- 


^  un  — 

ijyM»  —  Gonftrences  et  cou»  publics  de  la  Société  de»  adenoes  ifidtutmilfl». 

Fondée  à  tM  i»  lâ  SoàM  d'iiulnuitieti  prindn  en  iMa  pu-  one  rionioii  de 

notable»  induslrïcU,  la  SotièU'  tics  stieTice>  îruluilnellc>  s'est  doi.nf^  In  ruî'i^ion  de 
propager  lea  couoaiuances  utiles  à  l'induMne,  par  les  travaux  de  ses  membre»,  par 
dei  encouregemcnta,  p«r  réUblitMinenI  d'une  biUiolbèqne,  par  dea  confififvncce  el 

par  des  cours  publics  sur  diverses  qucstlous  de  pbysique  et  de  chimie  dans  leur 
epplication  a  l'inditstne  et  à  l'In-f^itnp  des  ouvricM  rt  suri  nit  <l(-s  nnvriAns 

Obhrvatioii  càKÉaALe.  «  L  école  la  MarUoiére,  dit  M.  lo  béaateur  cborgé  de  l'ad- 
idiiiMntlioii  dn  d<p>rleiiMiit  du  Rlidne.  le  erjetion  de  Téodle  ceninile,  le»  cou» 
dota  Société  des  odeoMs  industrielles,  ceux  de  la  Société  d'instruction  primeire , 
dont  je  ne  Muraii  trop  louer  le  bon  esprit  et  le  lèle,  montrent  tout  ce  que  l'on 
pourreit  ellendre  de  l'initialive  privée,  ai  elle  avait  an  peu  plus  le  aeniimenlde  «a 
force  «t  plus  de  eoafiaiiee  en  dle^nfene.» 

rorwiv.    Coun  pirofenionneb. 

Lear  oljet  eal  de  enter  des  dcssinatcura  pour  la  fabrique  et  des  mécaniciens  pour 
les  manufactures.  Ils  se  romposent  d'im  cmirs  de  dci^in  appliqué  à  la  broderie  et  de 
tuise  en  carie,  d'un  cour»  do  physique,  d'un  coui*»  de  mécanique.  Fondé*  en  18&8 
par  la  villa  «1  à  n»  litaû ,  ils  fbnclionnant  moi  la  direction  de  M.  Magpit.  inetitolenr 
puLiii ,  avec  le  coneonre  d'un  proTcHeur  apéckl  de  deiein  indiulricl.  8e  a  100 
élèves. 

EnM%nenMnt  eaivi  aHidument. 

OasaavATioN  cMBaïa.  •Qoaod  on  eootidère  l'imporianee  et  le  canctère  tout 

jipécial  de  l'industrie  de  Tarare,  qui  occupe  encore  !>r»,ooo  ouvriers  ou  ouvrières  dam 
let  deux  déparlements  du  Rbône  et  do  la  Loire ,  dit  M.  te  sous  pri'Tct  tic  eet  arron- 
dissement, on  apprécie  les  services  que  pourrait  rendre  un  enseignement  profe-s- 
^onneldo  pluaicora  degré»,  répandn dan»  catte population  hiKlIigentL'.  La  fiine  des 
rlinsp:! ,  1p  hpfoin  imniL^diaf  de  perfectionner  et  de  progres-^pr  ont  fait  naître  la  pensée 
d'un  cours  de  dessin  cl  de  mécanique.  Il  y  a  là  un  germe  qui  doit  être  lécondé,  un 
ensi  <fuî  doit  ^ire  complété.  L'indostrie  de  Tarare  «(  une  indaslrie  de  luxe  et  de 
lioii  croi'it ,  très-répandue  cl.ms  le  tnuiuîc  miirr  et  (jui  ttdil ,  soit  [.oui  i.'isrder  sa  supré- 
matie, .•oit  pour  a'éicndrc  encore,  suivre  la  voie  du  progrès,  en  améliorant  ses 
procédés. 

*  «L'industrie  eolonnicre,  moins  relevée,  mais  Irès-pratiqtie,  Ircs-usucllc,  occu|)e, 

dans  l'nrrondiaoenMnt,  plus  de  30.000  ouvriers  des  deux  sexes;  elle  ne  tend  pas  à 
progresser;  non^tenlranenl ,  à  cause  de  la  crise  .nméricaino,  mai»  encore  pircc  que 
ses  procédés  sont  restés  îlotionnatrcs. 

•  On  enseipnciin^iil  pml'^.wionnel  serait  ainsi  trcs-{avorable  au  progrès  cl  au  déve- 
loppement de  celle  industrie,  il  n'en  cxitlo  aucun  essai ,  toit  à  Villorraiicbe,  soit 
dam  le»  canbms  de  Lamnre  et  de  llibf.  • 

SAÔNE-ET-LOIRE. 
Ije  ijretuol.  —  hi^cole»  iadiuLrieli«s. 
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Leur  but  est  de  diriger  l'éducation  riesenliinU  de  7  à  i5  oiu  eu  tuo  d'en  faire  dei 
oiffîwi  înalruili.  Lm  phu  avancés  pouvent  se  préMBicr  aux  éeciu  de»  wu  et 
ni<*licr^ ,  on  !!  en  notre  un  CPrlaio  nombre  cliique  année. 

L'école  de  gardons,  fondée  ea  i84i  •  or^ai«ée  aux  frai»  de  l'uaine  par  M.  t\ole(. 
oBdfr  àt  rUoivernlé,  qui  la  dirige  actnaliemenl,  compreml  un  pertonnel  de  dix 

profe^5riir<  Jcrtanl  i!p  l'of-otc  normalo  do  Mùcoii .  jilii";  tin  prnfr -tir  rje  tIllltM|IIS  el 
un  aumônier.  L'école  de  biles  est  dirigée  par  te^i  sœurs  de  Saint-Joseph. 

Le  nombre  desélèvea  4  Tiaole  de  gercon»  est  de  900:  i  Fécole  de  filtee,  de  700. 
Lei  heure!)  des  clasM»  aoni  de 8  à  11  hourea  et  d«  midi  k  A  benree.  Un  moi*  de 
vacances,  g  claaaee. 

Le  neodire  det  4IAre»  dani  let  «teuee  est  anwi  i^rli  à  l'éoole  de  garçon*  : 
9*claMe,  i8oMveii8r«  iSo;  7*,  ikot  6^»  to5i  Sr,  to&«  4**  9&;  à*.  90s  a*.  60: 
I".  »5. 

Le  Cnatet.  — -  Conn  gratnils  dTadwlte». 

Ce» cour'î,  de fon dation  riVi.ntc  ,  onl  tien  in  is  Ibis  |i.ir  >cniriiiip  le <ioir,  ctic  dîmanche 
malia,  pour  les  leçons  do  dessin.  Leur  bal  est  de  reprendre  l'instruction  des  adullea 
au  point  où  elle  «e  trouve,  et  de  la  eontimier  aulant  que  pussîlite.  h»  cours  oom- 
*  pienDent  la  lecture  et  l'orlhograplie.  l'arithmélique  et  la  géométrie  éloiiu  iil/iii-c,  des* 
ootiona  de  physique,  de  mécanique  et  de  chimie,  l'écriture  et  le  dessin.  On  y  admet 
tons  lee  jeunes  gens  de  l'usine  et  de  la  ville  «gés  de  t5  ans  au  moins,  qud  que  «oit 
d'ailleurs  le  degré  de  leur  instruction.  Il  est  formé  aulant  de  divisions  qu'il  y  a  de 
^or:c^  i^ilTérentes  bien  muqaie»*  et  ehaf|ae  diviaimi  cet  placée  dan»  une  salle 

parliLuliere. 

Le  Crtiuol.  —  Kcolc  de  den!fll«. 

Fondée  en  iS43  pour  occuper  les  uuvncres  de  familles  p.iuvres  à  un  travail  qui 
convienne  k  Icnr  vie  «(  leur  permit  d'aider  iear  iamille.  même  de»  la  période  de 
l'cnfnncfi ,  i-IIl'  a  clé  gérée «lu       do  la  compagnie  dis  Crernot  par  iee  «oine  de  le 

iômillo  Schneider. 

Deni  undlrosee».  venant  de  Bayeux.  dirigent  i'ovvroir  prinripul  :  une  iramime 

surveille  les  peliis  ouvroirs  de  la  ville,  au  nombre  de  no,  chacun  lonala  direction 
d'une  grande  ouvrière  rémunérée  suivant  le  nombre  des  élévea. 

Nombra  de*  élèves:  onvroirpri ne  ijial,  100:  annexée,  100:  i5  grande»  anvrièrc» 
Iravaillant  à  leur  compte. 

Les  k-(;on^  >e  donnent,  en  été,  de  G  licurcs  à  1  1  lieurc»et  de  midi  à  ti  heures;  en 
hiver,  de  ti  heures  à  1 1  heures  et  de  midi  a  /4  heures.  Outre  l'apprciiiissage  de  la 
dentdle,  deni  lœun  do  SainUoaepli  aont  duiigéet  de  rinslmctio»  de*  petites  filles 

ju»qu'à  l'àgc  (te  i3  ans. 

Les  enfants  sont  ndmises  à  l'école  dès  G  ans;  elles  gagnent  de  suite  :  à  la  ans  elles 
gagnent  13  francs  par  nMis,  el  à  18  enf  elles  peuvent  en  gagner  3o.  Un  tiers  de  ces 

sriiuiiic»  est  versé  à  un  fonds  de  n->erve  poi  Util  inlcn'l  à  l>  y.  u'o,  cl  leur  CjI  rcmi-  ii 
leur  mariage  ou  à  leur  majorité;  en  cas  de  décès,  cette  lésurve  revient  4  leur  famille- 

Pem«-école  de  Le  Mmtcmi. 
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SAÔNE  (H  A  LTÉ-). 
SaàU-Bemy.  —  École  industrielle. 

Ouverte,  en  i8Go,à  Saint-I\eui}-,  canton  d'Amaucc,  tlaiu  te  but  de  former  dea 
indualricis  ({ui  ne  «oienl  pa»  étrangers  à  l'agriculture  cl  des  agriculleufa  initiés  atu 
art*  ioduilrida,  Vètni»  ■  élé  Ibodée  par  le  dindeur  de  la  fBrmê^eala  de  SaiatrRemj, 
.ivrc  la  coopération  du  directeur  <1ti  co1t(^ge  Stanislas  de  Rtria,  ^oi  k'âida  de  M9  OOIt- 
scils  et  lui  procure  des  proCuaseur»  «si  des  exaiuinateura. 

Sn»  IboelioBiia  mur  la  cBraciion  principde  de  IL  Giiîlkg.  direelanr  d*  la  lénna- 
éede,  «veo  le  concours  de  quelques  membres  enseignants  de  la  Sodélé  de  Marie,  en 
ce  <fù  ooaceme  les  éludes  classiques,  et  et ee  ceint  des  cheis-ouvricrs  dea  ateliers  de 
rétabliaiemenl  et  de  ceux  des  cLc(s  de  travaux  de  l'exploitation  de  la  ferme,  pour  lea 
aria  mécaniques,  l'agriculture,  l'horticulture  et  l'art  vétérinaire. 

75  éli'vi-»  internes  répartis  en  deux  divisions.  Tune  préparatoire,  l'autre  apéciaJe. 
Dans  la  première,  on  admet  lea  jeunes  entants  qui  ne  savent  pas  encore  assea  de 
gnamnaiie  ni  d'eritlunéliquepoar  Mîvrelea  wm  de  Tdoole  apédalfcPuwle  aeconde 
toni  adinn ,  nprc»  examen .  les  élèm  poMédeot dea  coaaaî«Miuea  anffiianlwengram- 
maire  et  en  mathématiques. 

Le  pris  de  la  penaiea  aat  de  4oo  Irane». 

m 

Ferme-école  de  StàtU-^em^. 

SARTHE. 

htMtaa.  —  Cours  de  Jcssiii  industriel  et  d'ornement. 

Fondé  en  i863  par  la  ville,  le  cours  est  dirigé  par  MM.  lloiisseau  et  Desgranges 
et  compte  100  élèves,  oavn'ers  pour  la  plupart.  L'enseign«ment  est  donné  trois  fois 
par  aenaaiiM.i  aapllieaiea  «t  demie  do  aeiir.  n  eat  aoivi  a«w  iHiddlé. 

La  Mém»  —  Oavnnr  de  jeunes  filleB. 

Fondé  on  i85o  par.ia»  teHgiaoNt  de  RoiUfreur^Lair,  le  g^ieat.  Thmot  de 
oootatew  3o  éièvet  cilamea. 

La  FUeke.  —  École  prdesnoimene. 

Fondée  en  1856  pir  M.  IManclielontaine,  instituteur,  à  se»  frais  el  sous  jn  direc- 
tieo,  l'école  compte  58  élèves,  dont  iti  inleroca,  L'enaeignement  y  est  assez  faible, 
el  M  doatte  de  rtnilUls  aaUabÎMMa  que  pour  le  danid, 

Fefme-ëcole  de  La  Chaatinière. 

SAVOIK 

Néant. 

SAVOIE  (HALTE-). 
Sallanches.  —  École  d'horlogerie. 
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FoBiM«  on  1 859  p«r  la  vil!«  de  Sdlndiw  aTw:  la  rtnda  dv  MooaM  aeoonUs  t^fiét 

rincciulli'  (le  i^  V'  ['oni  1:^  ron->lriKti'in  île  l.i  nouvelle  ville .  I  t  cnlc  esl gérée  aux  frti» 
deU  ville.  L'Empereur  iui  a  accordi^  imo  :illocaUon  aanuellc  de  t.aoo  fraacaaorJea 
foni»  in  M  litto  dvUe.  L'fcah  «at  d»i  igéc  par  im  mambra  du  «onteîl  mumeipal  et 
par daax  professeurs,  i  o  éUvea  eitomca.  On  j  cmaigne  rébaushe,  le  finiiaafe,  pirn 
le  repassage  du  barillei> 

ClilW».  —  itcole  d'horiogerip. 

•  Le  but  de  l'école  est  de  former  de  Iwn?  ouvriers  tics  deux  sete?.  en  la  mptiani 
à  même  do  se  perfectionner  dans  les  dlfliérente»  branches  de  l'horlogerie ,  et  de  fournir 
rinatrociîon  nécessaire  k  ceux  qui  «e  dealinant  i  détenir  no  joar  cbab  en  direeleon 

d'ateliers,  »  (  Art.  t"  âu  décret  royal.) 

Fondée  le  3i  m»rs  i8A8  par  le  roi  de  Piémont.  CliarJes-Albert,  elle  est  gérée, 
depeia  rannesion  de  le  Sevoie  &  la  Fnmee.  a«x  fraia  d«  Gonvemenieiit  trançaîa, 
tous  la  cliredion  de  M.  Achille  Benoit. 

là  à  35  élèves  esiemes.  L'enieignemeot  est  doonépar  trois  profeueurs,  dont  l'un 
eai  chargé  de  le  parité  éléoteBietre.  le  aeeond  delà  partie  aapérieoie  de*  Inivanx 
d*biHta(erie ,  et  le  Iroinème  de  la  partie  ibioriqae. 

Tkâm,  —  Éeole  dT horlogerie. 

Fondée  le  dura  1860  par  M.  Girod ,  «lia  aat  gérée  à  aes  fraia,  KHia  la  difadîan 
dell.PlBiaj. 

4  élèves  eslamas.  L'élère  commence  par  i'ébanchc,  étudie  ensuite  le  finissage, 
pedi  te  repaïaage  dn  barillci^ 

Paru.  —  Collège  Chaplal. 

Fondé  en  i844  par  la  ville  de  l^ins  (mur  préparer  les  élève*  atiz  dÏTertes  car- 
rières du  commerce .  de  l'induslria  et  des  beaox-arb.  Ccde  iu:>iiiuiiou  u  un  budget 
spécial,  qui  rentre  dans  le  budget  mnntripsl.  f  .f  ctiiflVc  des  di  penses  s'élève  à  la  somme 
de  668,000  francs:  celui  des  recettes  0  719,000  francs,  g^ô  éièves,  dont  5ào  peo- 
MMUuirea  et  385  denri-peomonaaire»  «a  axteniet. 

Les  quatre  premières  années  d'cnseicnement  .sont  suivies  p.nr  -^5  élèvci  ;  los  deux 
anoécs^supérieuretf,  qui  sont  consacrées  à  des  éludes  d'un  ordre  plus  élevé,  comptent 
ido  élère*.  Do  grand  nombre  *c  préparent  au  baeealaaiéat  è*  aeianea*»  A  rËoole  «an> 
Inh  et  k  l'ÉooIepoIjIccliniqae 

Parh.  —  Éoote  Torgot. 

Fondée  par  U  tiIIo  de  Paris,  rue  du  Vcrtbois.  Sonbut  apéciol  est  da  préparer  de» 
élèves  aux  diverses  carrière»  de  rindujlric  c-t  dti  commerce  fiao  élèves  externes. 
L'enseignement  est  Irès-recherchëparlesiimilles  etproiluit  dexcelienls  résultats"'. 

V*  Voirioai*Ii]i*|*  I. 
Voir  une  I,  page  7*. 
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Fwii.  —  École  profesnonnelle. 

FoadAe«n  oelgluc  i863  par  U  Chamlm  dt  commerce,  qui  en  fait  loa*  lofriHi 

pour  former  des  employés  de  commerce ,  (tes  commis ,  des  comptables,  «le.  on  j  ap» 
prend  le  droil  commercial,  lo  comptabilild,  les  langues  vivantes,  etc. 

L'doole  «si  placée  tons  l'aulorilé  d'une  eonmisiion  prise  dans  le  sein  de  k  Chambre 
de  commerce.  Celle  commission  forme  le  conseil  des  études,  qui  contrôle  tous  le» 
actes  du  direcleur,  M.  Robert,  ancien  surveillant  du  lycée  Napoléon.  i5o  élèves 
entemet.  L'éoote  eti  naisMiBle:  le  direeiear  ae  montra  Mliiliiil  da  lile  de*  étèfie, 
maia  m  plaint  beeneoup  de  leur  f^eiee. 

Ainr.  —  Cours  profefrîonnel  de  M.  Boê,  me  Ghetleinigne,  se. 

Ce  cours,  Ibndé  en  i85c(,  par  M.  Holleville,  e»t  aclitellemenl  dirigé  par  M.  Pierre 
Boê.  Il  a  pour  objet  il'i  i^Mier  VM  outriers.  la  pla|»af(iiM{oiu,  l'arpeulage,  la 
calcul,  récriture  cl  ia  lecture. 

100  AMvea,  la  ptopart  bomne*  hita,  «atrriera  carriera,  naçons  et  aatres,  y  vent 

le  joir,  .iprf>s  l.i  jnirrriée  du  Irflvai). 

Enseigncnienl  très-suivi.  Les  éludes  j  sont  fort  bonnes  et  données  par  uo  maître 
eupArimenlé  qui  en  olrtienl  les  meilleur»  résultats. 

Fans,  —  Cours  prolcssionnel  cIr  M.  Braiicliet. 

Fondé  en  i857 ,  |iar  M.  Branchet,  anden  expert  en  comptabilité,  eeconr»  a  pour 
objet  de  faire  des  comptables  dans  l'industrie  ou  dans  la  finance.  11  foaelàoOM  tOOS 

le»  soirs,  sous  la  direction  i!e  M-  Pr.mcUct  (Ltoiiard-lsiilorc-Éticnne)  ol  compte 
10  élèves.  Enseignement  bteti  suivi,  mui»  [Mir  un  nombre  trop  faible  d'élèves. 

jPlurif, Cours  prorcssirtmu'I  de  M.  l^nir;itilt. 

Fondé  eu  >833,  par  M.  V.  Foucault,  ingénieur  civil,  pour  former  des  arcbileetes 
arpenteurs  et  géamièliw;  ce  cou»  foudioniM  sott  la  dinotion  de  son  ftnAUanr. 
8  élève*  extetoes.  EoaeigneiiMAi  asset  bien  suivi.  ^ 

-  fW»,  —  Imitiotîon  4e  Semt-Nwolas. 

Établie  nw  Vangirard,  i  la,  cette  nutitutioa  a  pour  oliget  de  donner  l'enseigae- 

mcTit  iMf'menlaire  et  [irofr^iiritiiirl  aux  jeunes  gardons  de  la  cLissc  ouvrliVe  liiili-peii- 
dammcot  des  danses  primaires,  il  j  a  doute  ateliem,  où  l'on  apprend  des  états  diilé- 
renU,  et,  de  plus,  un  cours  de  dessin  industriel. 

Fondé  en  1837.  reconnu  d'utilité  publique  eu  1857,  il  doit  sa  création  à  l'abbé 
de  Bervangcr  :  il  se  soutient  au  moyen  de  dons  volontaires  el  d'une  pension  minime 
pnvée  par  les  paronti  des  enlànis  ou  par  leurs  protedeure.  Il  Mt  actuellement  dirigé 
par  le  frère  SoulTrov,  de  l'institut  des  frère?  des  Écoles  chrétiennes,  sous  ta  surveil- 
lance d'un  conseil  nommé  par  le  Ministre  de  l'intérieur  et  présidé  par  rarchevéque 
de  Paris. 

600  élèves  interne»  à  Paris ,  et  890  dans  la  succursale  d'issj  ;  en  tout  :  1  jigo. 
I  Vn?riLrnr:t;i 'hI  .  bien  donné  et  bien  suivi,  produit  de  bons  résultats.  L'étaUïste- 
ment  est  aujourd  bui  ce  qu'il  aur,til  toujours  dû  être. 
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l^irô.  —  Oeint-|>ensionnat  des  Frères. 

Établi  rue  «les  Francs-Boargeois,  n'  irv,  pour  pr^srcr  aux  emplois  du  commerce 
cl  de  riadu!>lric,  U  a  été  toadé,  en  novembre  i6ài,  par  l'insUlut  des  frères  des 
Êeolm  chrétienne».  Dm  fnit  diH|ttet   est  féré. 

M  psi  nrtitplloment  tliri^'t^  par  fnVc  Jo.-,cpli-Mûrie  Josserand,  sous  la  narvflillHiee 
«luir^e  Baadime,  son  premier  directeur,  assistant  du  «upériear  général. 

3oo  éUves  deid'penaieiHMm*.  Ils  prennent  dan*  la  naiMB  l«  repas  de  midi. 

La  maison*  unecxeelleiilArépuiaiion.  les  éludes  y  sont  iérieaMi«<t]e»iioaibreni( 
négodaola  du  4|uartiar  j  Ironwent  d'mcdlentt  conuDÎ*. 

fWà.  —  Éooic  profeaiioniMlle  de  jeune*  filles. 

Fondée  le  i5  octobre  i86e,  rue  de  la  Perle  n*  g,  sous  U  direciion  de  M"*  Mar- 
cbef-Girard.par  une  société  de  dnnics  dite  SociiHi^  pour  l'enseignement  proienioinMl 
de»  fcmiues.  l'écoio  est  gérée  aux  /rais  de  cette  même  société,  qui  persil  la  réCrïbtt* 
don  mammlle.  Elle  a  poor  hulde  pv^rer  l*e  jenMalillaa  aw  aaiplaie  dn  eommeree 
et  de  fmdustric.  On  y  doojM  UB  coure  de  deiainiadaairid  el  un  atelier  d«eoutnr«. 

80  élèvert  externe*. 

Enxeignemeat  iiim  Rvee  aile  et  eiaeritiide.  Les  preaiiîera  résnllats  obtenus  pars»' 
jieal  ntlalaisents.  • 

i*mi$,  —  École  de  ^ita  de  U  rue  Serrandoni. 

Son  bot  est  de  donner  reasdgnemenl  dn  desfia  «t  de  la  peinture  appUqnte  k  Vin- 
dustrie  (  peinture  des  écrans ,  des  éventails  tdes  stores;  peinture  sur  «elmus;  gravure 
sur  bois,  sur  acier,  lithographie,  etc.) 

Fondée  le  ib  novembre  1860,  comme  école  libre,  par  II"*  Céeile  Dumnîer, 
petnire, élève  de  Deschamps,  et  sous  le  patronage  do  M.  Couder,  membre  de  l*liisti. 
lut,  elle  reçoit  de  la  ville  une  subvention  de  3,ooo  frnnrs.  69  élève!*  externe?. 

L'enseignement  est  suivi  avec  lieauooup  de  zèle  el  d'exactitude.  Plusieurs  jeunes 
Ailes  f iannent  ik  la  me  Serveadoni  de  pointe  liés4loi{nés,  de  VinMnnes,  de  la  Cba- 
fielle .  <lc$  Teroes.  de  la  rue  du  Temple;  %b ,  sur  &9,  sont  tout  i  fait  élcaoglm  au 
Vr  arrondisscoMuL 

Paru.  —  Gotirs  de  dessin  appliqué  aui  aris  indtiatrieis. 

Ouverte  rrie  Notrc-Damc-de-Lorelle ,  le  5  iiuus  iSfîo,  pnv  M"*  E.  llaulier,  l'école 
reçoit  de  U  ville  de  Paris  une  subvealion  de  3,5oo  ùnaet  qui  est  plus  qu'absorbée 
par  Ira  frais  de  lowl,  de  surreîllanee,  de  chauffage  et  dTenlrelîen  du  mobilier. 

80  élèves  présentes,  130  inserite». 

Il  y  n  un  certain  nombre  d'élève*  ir^s  zélée*  cl  donl  U%  progrè»  sont  remarquables, 
mats  les  absences  sont  nombreuses.  Les  élèves  gratuites  sont  tes  muios  esaoles  et  les 
moins  assidues. 

/^nm.  —  Cours  municipal  de  dessin  applique  aux  aib  industriels. 

Éubli  rue  Voita,  n*  37.  ce  cours  a  été  fondé  il  y  a  plus  de  10  ans  par  U"  Levas 
teur.  Il  re^tde  la  ville  anasalweniion  aonnelle  d^  1000  francs.  3o  Méves  eslernes. 

,5 
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La  MomdeM  eouniaiiM  à  déiiiw  Mw  I»  nfpdtl  d«  IMn  tt  da  la  [jrapraté. 
KéuMMiM.  il  y«  dw  rétullal».  La  dbvetriea  a  iMie  l'aplitada  nieemmn. 

PûHs*  —  Goun  municipal  de  denÎD  appliqué  aux  arts  industrida. 

ÊlabHnMdaRidiclira.ii*6i.a«MfiNidi.la3odéeaabN  186».  par Su- 
zanne Bnttnille ,  t-l  >vc  ck-  M'"  Durand.  LaviUe  de  Paris  loi  aooorde  une  tubteolioa 
de  3.000  fmici.  19  élève*  etterae*.  * 

La  ocMin  ait  faim  lena,  at  latdlèva*  qui  le  eonpOMOt  OM  gio^fakaicot  l'Ifa  tooIu 
pour  profiler  daa  letom. 

Pflfv.  —  Coun  municipal  de  deaain  appliqué  au  ula  îadoalridi. 

ÉlaUt  pem^*  ^"^aa^.  n*  la,  il  a  été  fiMdé..U  j  a  plna  de  dix  aiw.  par 
M"**  Charlw ,  à  f aide  d*aM  Mdnanlion  de  1000  fiiM»  aoeafd4e  par  fe  vile.  3o  élè^ 

«Klenias. 

Coofi  conpoié  de  jauaai  filln  de  13  k  i3  aaa-iiéquailiBt  aMOra  iaa  éeolas 
prinaira».  cl  Ifop  JauiMipowr  pfofilw  deilaaooa. 

Pvù,  —  Gouis  muiiioi|Nd  de  deaiin  appli(|uè  aux  arts  industrieb. 

ÈlabK  i  h  nairia  du  8^  anoudiMamaat.  ma  d'Aujon.  il  a  M  fiMdé^  le  1*  jaeviar 

iSC)!] ,  par  M'"  Clarisse  Amie,  pdnUe,  k  VtUt  éTmt  «ubventioo  de  SiOOo  Ihmn 
accordée  par  ia  ville  de  l'arii. 

44  élèm  eilareaa,  nir  lanfuiMaa  II  y  m  a  dona  tedauient  qui  mhiI  addlai. 
Toutes  Ilm  aulic».  .îçncs  (le  1  a  à  i3  oni,  fr^iucntcui  rnrorc  Im  écoles  primaires.  Le 
coun  esl  bien  tenu ,  malgré  ces  petites  écoliérei  ;  il  j  a  de*  résuiuta  parmi  les 
adultes  al  néoM  panai  le*  plu*  jeunto  élèfaa.  Baenaoup  de  iUe  et  fTaplftndech*  la 
direoiriea. 

Parif.  —  Go«in  muokâpal  de  deaaiD  appliqué  aux  irti  ioduatrîds. 

Établi  &  lauMiria  du  le^  affOudinaaMnl.  ruedn  bubewf  Saiel4lartio,  H  ê  M 

fondé  le  1"  janvier  1863  pnr  M"*  Durand,  prinirc.  h  l'aide  d'oM  nbvanlian 
de  3ooo  francs  accordée  par  la  ville  de  Paris,  ai  élèves  eslemea. 

GmaigeaBient  Irèa-Uan  MnWt  «Mit  tous  las  rapport*.  Com  couiposd  depersoaaas 
adulte*. 

Ami.  —  Gonn  mnnidpul  de  destin  apfdiqné  aux  arts  industrieb. 

ÉlahlinieNeave-Popincourl,  n'  1 1 ,  il  a  été  fondé .  le  octobre  i863,  par  M"'Nélie 
Jacquemart,  pciiiire,  ilèvede  M.  Léoo  Coguiet,  i  l'aida  d'une  suImBlion  de  3ooofr. 
accordée  par  la  ville. 

5  élèfas  aslarMs.  Ce  eoofs  a'ait  euwt  qnedapuit  faft  pau  de  temps. 

h'iy.  —  Kcoie  professionnelle. 

Son  objet  est  de  préparer  aux  carrières  indualridlas  et  eonunaraislas.  Créée  an 
1849,  par  M.  Pompée,  ancien  directeur  de  l'école  Turgot,  réoole Ibnetionae  sou»  la 
dliection  de  son  Ibndaisur ,  aidé  de  son  geedre  M.  GhéMau. 
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L'école  compte  de  80  i  loo  peiuioiMuiires.  ToatM  J«s  cImms  pareiaMal  irèt* 

Ivrj.  —  l\<  o!e  âc  M.  Beniifppaifc. 

6on  but  est  de  préparer  les  élevés  à  1  école  d'AHori.  Fondée  en  itîtio  pnr  M.  Beau> 
v^m*  qui  en  «it  mu)  propriélaira,  l'éeole  confie  3o  âèves.  Dm  conn  primaim 
4|ai  Ini  MNrt  umtaéê  layiiwiii  du  «stamaa.  Leinrail  panli  immi  régulier» 

Ckûùey-h-B».  —  PensMiiiMt  <le  lU.  Lépint. 

Son  but  est  de  préparer  à  l'École  centrale ,  aux  écoles  d'arts  el  métiers  el  à  toules 

les  profes-iiotn  commerciales  ri  ir.duîiiicllcs.  Fondi'-c  en  i85o,  pur  M.  Lcpinc,  seul 
propriétaire .  l'école  compte  1  ao  élèves  internes,  'i  ouïes  les  cia.sses  parnissenl  suivies 
a««c  li'Ie  ai  awiduité. 

SElNE-ET-MARi\E. 

Laf9y»  —  loslittttioii  de  M.  Fleur^. 

L'institution  secondaire  libre  de  Lagii)^  a  éu-  fondée,  en  1 789.  par  on  M.  Lesourd, 
aïeul  du  tilniaire  actuel;  maia  l'enseignement  proleasionnel  n'ett  dottoé  que  de- 
pnis 

L'cccle  contprend  de*  jttaHan.  eu  iea  élèfaa  toni  préparés  pour  subir  avec  avenlaga 

l'examen  pratique  pour  l'adiuÎMion  aux  écoles  des  arls  el  métiers. 

L'établissement  compte  i56  élètcs  pensionnaires,  dont  io  dans  la  section  profev 
nanndlr. 

Eiiïi  if-rif  T-i' ni  très  snîvi.  1-e  (lirc<;i"nr  n  -  m:Mir^ue,  lia  reste,  nî  de  capacité  ni 
d'habileté.  C'est  un  des  établissements  libres  le»  plus  considérables  et  les  mieux 
dirigés  àa  déparlMnenl. 

Nom.  Une  école  profeaslonnelle.  destinée  à  former dea  élèves  pourlee  éeoto  «pé* 

ciales  du  gouvernement,  les  cliemlus  de  fer  et  le  commerce,  fondée  en  1867  par 
le  conseil  général,  qui  y  créa  3o  demi  bourses  réparties  en  trois  année*  d'étadeSia 
été  annexée  au  collège  de  hieltm.  100  éièv«s,  dont  7  etteruca. 

SEII^E'ET-OISB. 

f<raarV«9.      Coim  publics. 

Ces  cour:!  comprennent  :  1*  L'n  court  de  ()èom<!trie  tt  de  iiiécwiiqne  uppliquée  mix 
«ris  el mciier$ ,  fondé,  en  1836,  par  ii.  Lacroix,  agenl-voyer  en  dtef  du  déparlemenli 
et  continué  par  M.  Ruelle,  agonl-voyer d'arrondissement. 

3*  Un  ronn  de  dessin  d'imilalion  fondé,  en  par  M..Pcrnot,  oonlÎDoé  par 

M.  Wachsmufli,  professeur  de  dessin  à  l'école  militaire  de  Sainl-Cyr. 

3°  Un  cours  de  dtuin  Iméuire  fondé,  en  i835.  par  ii.  Croisillol,  professeur  de 
datsin,  qaî  en  a  la  direction. 

but  dea  cour»  est  de  aeconder  dant  lent»  études  le»  jeune*  iftat  de  la  tiJle  qui 

I*'  VwV  tome  I,  page  7s. 

95. 
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b  «nt  di*«fwt  indaitrîM,  aux  eaaploi»  dceonab,  ^wàdMtM,  4m  ponit 

et  rlir,!!-.' I  s.  d'ogenU-Tojers,  elc.  —  Les  frais  en  aonl  fait»  par  la  ville  de  Versailles. 
—  Ils  comptent  chacun  de  1 5  à  ao  audilcura.  —  L'enseignement  est  consci)  ncieuw' 
ment  flenoé  «I  rigttlièreiiient  aaivi  pw  io  moilié  de»  élève». 

Arjenleuil.  —  Pemiou  Chevallier. 

•    Cm  élaibUaaencnt  a  ponr  bnl  »péeiKl  la  préparation  «le»  jeune»  gen»  eus 
I  des  arts  et  métiers. 

dirigé  par  M.  Fa|eUe,  est  élabiisximcnl  compte  Ho  à  90  rlète»  de 
tout  Age ,  dont  60  à  70  ppnnoonaiîn». 

i  ;  eat  «Nea  Inch  < 


itoueit.  —  Cours  professionHel. 

Son  but  e»t  de  Tormer  des  ouvriers  inleliigenis  en  leur  làiaanl  éviter  les  iooonve* 
niento  de  Tai^ renliMige  et  en  le»  mettant  i  même  de  devenir  «onlre-milrfa  ou 
chefs  d'aloliers,  cl  même  d'arriver  aux  écoles  des  arts  et  métiers. 

PoimUi  en  i836<  paria  ville  de  fioaea.  à  set  frais.  Sons  la  direction  de  H.  Delà. 
ruelle,  Imlllvleur  primaire  cemrnrniil.  goâèves.  dont  is  internes. 

L'enseignement  est  généralement  féparti  en  trois  années,  et  pluaieuni  heures  suni 
ooiiMcrécÂ  cliaque  jour  aux  travaux  manuels.  L'en»eigpement  théorique  est  Ibrtilïé 
par  la  fréquentation  dc>  vour.^  publics  de  sciences  Of^tiquées. 

Le  Uavre.  —  Cours  [n'ofessioiiDel. 

Hénie  but  que  le  précédent.  Fonde  le  jaiiviet  tàb-j  par  la  ville  du  Havre,  à  m-» 
freb,  SOI»  I*  diraclion  de  M.  liaias,  inslilnlenr,  qui  dirige  «n  méoae  temps  l'école 

primaire  communale,  k  laquelle  le  cours  est  <innexé.  3o  éluTc.t  exierni'-. 

L'enseignement  est  généralement  réparti  eu  (rois  années,  el  plu»ieuri>  heures  sont 
cftii«ac*ée*  chaque  jour  «tix  (revavx  manod». 

MvnfuUUers.  —  École  professionnelle. 

Même  bal  que  le  pcécédenl.  Fondée,  en  1657,  par  le  direcieur  actuel,  arec  le  cim> 

i  durs  Je  la  -ville ,  qui  n  fourni  le  local  et  une  subvenliun  ,  et  dii  département .  (|iii  a 
Ibndé  des  bourses.  Le  cours  fonctionne  sou^  la  direction  de  M.  Leplicbey,  qui  a  reçu 
sa  noimiuilion  duminitlère  de  l'iBstrnetion  publique.  $0  élèves,  dont  58  internes. 
%  extema». 

L'enseignement  est  généralement  réparti  en  trois  année»;  plwienr»  beuies  sont 
contactée»  chaque  jour  aux  travaux  manuel». 

SÈVRES  (DEUX-). 
Parthenay.  —  Coun  d'agrienItiiK. 

Ce  cours  e>l  élabli  à  l'école  normale  primaire  de  Parllienav.  li  a  lieu  le  jciuli  de 

chaque  »emaine  pour  les  éléves>auitre»,  et  le  mercredi  pour  le  public.  Le  professeur 
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M  iraniporle,  en  outre,  •  de»  époques  détennioéM.  aa  Mft  de  aliw|iM  loeiélé  ou 
comice  agricole  «hi  dAporicment  pour  y  traiter  de*  partie»  do  Jo  Micno»  agrienlo  qn  il 

importe  le  plus  de  populariser  dans  chaque  riroon>crîptiuii 

Son  double  but  est  -.  i°  de  melire  le»  iuiUluleurs  en  elal  de  propager  de  boa«  priit- 
iHpm  do  calliin  ponri  lo»  Mm  do  lonr»  éoote*.  oi  d«  donner  «ox  «dalta  d'nlilo* 
coateila:  a*  de  compléter,  par  renseignement  de  bonnes  mètliodcs,  Toclion  |mriiqae 
dea  ooniicea.  pour  diriger  le»  cultitatenr»  den>  la  «oie  du  progrès. 

Il  o  été  fondé,  sur  la  demondo  do  eomoU  généra)  dos  Oewt'WTre»,  |wr  errêléde 
S.  Exc.  M.  le  Minisire  ilc  riiislruclion  publiqcic  du  6  aoul  i8G3.  f  [  ouvltI  au  lont- 
monoemeoi  do  la  présente  année  scolaire.  Le»  Irais  con»i»leal  daiu  le  irailement  du 
ptoftwoor.  qoi  est  fixé  A  «,ooo  firoiMO.  ot  nno  indeourilé,  pour  »ea  déplocomoM» . 
de  i.ooo  fr.  Total  3,ooo  francs. 

Les  3.O0O  francs  sont  couverts  par  une  allocation  Mir  les  fond»  du  ministère  de 
l'insiraetion  publique  de  &oo  francs,  sur  ceux  de  l'éotde  normale  5oo  francs,  .«ur 
ceux  du  départemunt  ilu  1 .5oo  frones,  «nxqoob  lo  oinialèro  dos  imvaiix  pabHc»  a 
ajouté  une  subvention  de  5oo  fnnr». 

Le  professeur  fiùl  partie  du  p<:isouuei  ciueignaut  de  1  écolo  normale  primaire,  et 
rolèro.  o  ee  tilro,  do  ronlorilé  Modéealqae,  qai  o  aoiis  sa  surveâitnco  omhsno  le 
cours  fait  aux  élèves-maîtres.  Pour  le  cours  puhlic  et  pour  les  ctmféreTK^e^  lhéorii|U('^ 
et  pratiques  toiue*  an  nég»  des  associations  agricole»,  il  reçoit  la  direction  de  l'au- 
torité déporlemoiilalo.  —  L»  nomliro  d»  élèm,  é  réoole  nomale,  oM  do  3o,  toas 
internes;  pour  le  cour*  public  et  les  conférence^ ,  le  nnmbro  (le'<  auditeurs  oM  né- 
oessoiremoot  indélermiaé.  —  L'onseignemeut  parliculici  aits.  éiëve.'Mnaitres  est  s«iv{ 
«voe  osaidiiiié  et  inlérét  11  oo  pwten  tous  tn  Inrits  que  quond  des  expéritnontalkma 
pounoDt  être  biles  snr  les  terrains  qui  doivent  y  être  siïectés.  Le  cours  public  est 
encore  au  début,  et  la  saison  propice  pour  le^  conférences  prés  de^i  associntioiiis  >iu'ri 
cotes  n'est  pas  arrivée.  Les  levons  professées  en  public  itont  livrée.^  à  U  publicité  dan> 
les  journaux  du  département  ot  re|MOditilm  daoi  lo  roauoil  nMmiHl  ftéponemenlat 
d'agriculture  le  Matin  Jaeqati. 

Nota.  M.  le  préfet  signale  la  présence  dans  le  <lé(iartement  d'ouvi-ùirs  dans  Ic^- 
<|ueU  plusieur»  commtmautés  enseignantes  exercent  au«  premier»  ira<rau^  d  aiguille 
do»  jenme  fillos  pavwost  mai»  «9  ne  saorait,  diKil.  le»  eoosidéter  comme  alaliors 
d'enseignement  professionnel,  parce  que  loséMvosqai  «a  sortent  «ont  préfMlPéeeseti- 
lemenl à  entrer  en  apprentissage.» 

SOMME. 

Aatms.  —  Cours  publics  de  la  ioeiéii  induélrieUe. 

Chifnie  oppiiquie  à  la  teiafow,  lOO  éHw». 
MécttKtqaa,  lOO  élèves. 
tmitgn  «nflme,  60  élèvo». 

Langat  ulUmanJ»,  ao  élèves. 

Les  cours,  londés  en  i86.)«  sooi  suivi*  avec  assiduité 

Voir  1.1.  p. 
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Castres.  —  Lcole  profesnonnetle. 

Plwëe  éuH»  an  cnUye  (rès-inporuml  d«  iaa»fael«i«i,  dmt  dk  rcllèle  l«  caradèra 

«péciai,  cette  iiislitutioo  a  pour  but  d'olfrir  aux  jeune«  gtns  k>  cnscignctucnts  de 
U  pr»liqu«  «Mociés  à  ceux  de  liutbéorie,  et  d'èire  auMi  couuue  uoe  «orte  do  pépi- 
nière d'élévcfl  où  l'agricultiiie,  lu  conuuctec  «tl*iiHliHlrie  du  défwrtemiil  «I  dw 
département»  voisins  peuvent  pui»er  le»  tujelt  donl  ils  odI  besoin. 

Ftiiuié  au  mois  d'octobre  1861  par  le  principal  du  collège  et  avec  le  coneour* 
la  municipalité,  l'établisscmeiu  e»i  géié  au  compte  de  Ut  ville  de  Castres.  H  compte 
117  élève*  iaiMmn et  «ileriM* ,  aiiui  léperlie:  pcenière aunte,  3^;  dcoxièiue  anDéti 
37;  troi^ii'itii.-  nnnée,  a8;  quatrième  année,  7,  cinquième  nnoée,  G. 

L'enseignement  e»l  di^tiibné  en  cinq  années  et  comprend,  tadép«ndamuient  de 
HnstraolioB  menie  et  nUgieino  :  1*  det  eouMaMaeei  empranUce  ati«  leUre*  : 
r  des  tonii;ii>sance«  empruntées  aux  fcienLes:  3"  des  exercice*  pratiquer,  f*  (Ic.t 
travaux  d  nielicr.  Fendant  1rs  trois  prcnitLTe»  années,  lea  élèves  reçoivent  un  cmei- 
gnemeot  pratique  p«r  des  piutcdtt  qui  te  rapprochent  de  «Bttx  de  l'écale  le  llerti* 
nîét*,  d'erilluBéli^iei  d'algèbre,  de  géométrie,  de  mécanique,  de  pbysique  et  da 
cliimie ,  en  sorte  qtie  ceux  d'entre  eux  que  le  détaul  d'inlellit>eDce  ou  de  fortune 
oblige  à  quitter  alors  le  coll>^ge,  ont  déjà  un  fonds  sulTuanl  de  connaissances  pour 
être  en  mesure  d'où  faire  des  applications  utiles.  —  (Juant  à  la  quatrième  et  à  la 
riiK]uième  année,  elles  sont  réservées  aux  élèves  le»  plus  inteUigeota  cl  àem  des 
l  iasses  ialincs  qui  veulent  passer  aux  éludes  proCe^sianaeUes. 

Aiaei  orgeoMa,  réoole  répond  à  la  foi*  au»  iMteim  dala  daan  o««fjèva«l  de  la 
classe  moyenne. 

OasaavAiiON.  Le  Tarn  possède  en  tout  4i  éoglet  prafceakiMiBUei  pins  oa  moins 
dj|pat  de  ee  nooi,  «avoir  :  cinq  qui  hmH  réaaia*  aux  MWtkalîoau  Meoadaires  des 
vjlletdalliianiat.Lavaur.  Graulliei.  Habasiens,  Canoain.el  itmquiaaBlamieiée» 

aux  collèges  communaux  d'AIbi,  de  Ca«lre!i  et  de  Gaillac.  ^ 

Les  cinq  premières  donnent  un  enseigoemenl  proliessionnel  trcs-iocomplet ,  com- 
pMoant  des  nolioei*  da  gnnaiaira,  d'Iiialoira,  4a  gèofrapbia.  d'arUhméliqiia,  de 
géométrie,  de  pliy^njuc,  <le  lemio  des  livres,  île  dessin.  Cet  euïcigncmenl  est  plus 
développé  dans  les  collèges  d'AIbi  et  de  Gaillac,  mais  il  ne  l'est  pas  encore  asseï, 
•vrloiit  à  GaïUae.  Ceei  seideniettt  an  collège  d«  Castre»  que  l'oin  cronva  vna  vérilaUa 
école  professionnelle  appelée  à  rendre  de  grandi  aan icea  dana  un  paja où  rinatmction 
se  développe  d'une  nanière  remarquable. 

L*éoola  de  Castre»  e>i  la  aeate  du  déparlement  qui  ail  eu  la  pensée  d'organiaer 
daialdiers  spéciaux;  elle  en  possède  trois  :  1*  un  atelier  de  mécanicien-toumenr  ai 
de  menuiserie,  où  l'élève  apprend  à  travailler  et  à  assembler  le  bois  et  les  métaux: 
2°  un  atelier  de  sculpture  pratique  qui  comprend  le  modelage  rn  (erre,  U  mise  au 
point,  la  taille  et  rornemcnlalion  du  plAtn,  dak  piaiea  leadraolda  Inîat  3*  no 
nlcliiT  de  iionsiruclion  de  modèles,  d'orgnnc>  oiécaniques  et  de  luacbioes. 

Ce  qui  distingue  encore  l'école  de  Castres,  c'est  qu'elle  a  établi  des  amn  de JUa- 
tÊit  H  Jb  timêgÊ,  daoa  Taipoir  qu'il*  pourniM  éira  olilat  dan*  uneeonlrée  oii  domine 
la  &bficatiea  des  tissus. 
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TARN-BT-6AftONNS. 

Jlfoiiftiiièaii.  — '  Cours  d»  oMthéinatiqiiM,  de  géométrie  et  de  mécanique  appli- 
qué» aux  arts  et  métiers. 

Cecoui-*.  pr.iluU  et  puliliV,  fnnd^  pour  dinincr  un  oavriiT-*  les  connaisMiicvi 
niCMsairu  à  leur  profession,  est  suivi  par  les  jcunej  geus  de  i4  ani  el  8u-des»Qs.«~ 
Oti  knr  «ns«rgn«  l'arillmiékiqa*,  la  géocnétrie  et  la  méaaoiqar.  On  y  prépare  le* 
élères  ponr  l'école  impériale  de»  art»  cl  moiien  d'Ait. 

Fondé,  en  i8a8.  som  le^  niKpires  de  M.  Cliirie»  Diipin,  aous  le  titre  de  coursde 
gtemélrie  el  de  niécaiiie|titi  appliquées  aox  aria  et  métier*,  ce  coan  fooeliouue  sous 
1»  dÎNcUoadn  maire  de  Montauba  n .  a  u  v  fraia  de  la  ville.  Il  «at|M«feHé  par  If.  htK^ , 
profcuscurau  coHe^i;  <?c  Mfiiilriubaii ,  docteur  rs-sciences,  et  compte,  rn  moyenne, 
5o  élève»  divisés  en  catr^ories,  appartenant,  soit  au  collège,  soit  aux  autres  écoles 
de  b  vilb,  et  itea  appianlia  pladb  éhet  le*  imhidrieb.  Lm  caart  ont  lien  diii|  Ibii  par 
lamaine,  ta  aoir.  dam  on  local  appartniiat  â  la  ville.  Ib  toat  luïvb  anidAmant. 

OaïUanAan.  —  Cours  de  dessin  linéaire  el  graphique  et  d'après  la  bosae. 

Son  but  e<^t  de  rlonnrr  xpt^riaU-tiient  .iiix  appiwilb  el  «Bi aonîen  b  bdlilA d'étB* 
dier  les  plans  et  d'en  assurer  l'cxéculion. 

Fondé  en  i8i5  par  le  mûre  de  HootaniMi».  awi  liai*  da  b  «ilb»  il  eel  profterf 
par  M.  Combes,  el  compte  60  élé'ea.  Daa  bçon  se  donne  b  malin  tt  nue  aotra  k 
naidi.  L'enaaignement  eat  auiri  aiaiddniant  par  loni  lat  Mèvae,  dana  un  local  appatta- 
ntnl  i  h  ^lîe. 

Montaaban.  —  Cours  public  cfarboricultui'e  et  d'hoi'ticullui'c. 

Fondé  il  y  a  trois  an»  par  la  société  d'horticulture  et  d'encouragement  duTarn-el- 
Garonnc,  sou*  le  palrona(;c  de  S.  M.  l'Impéralricc,  ce  cours  est  professé,  sous  la 
direction  de  ta  '.ocii':t(>.  par  M.  l'oujails',  dacleur-médec iii  3o  élèves,  panai  Inquela 
pluMCars  amateurs.  Une  le^n  par  semaine  dauit  le  local  de  la  société. 

N0T.4.  L.1  ville  a  aussi  însitliié  nn  cour*  publie  et  gmtait  (le  muslqne  el  it  dbai« 
suivi  par  i5o  (-'(  vt-s. 

Enfin  elle  a  fondé  un  pnseignpment  profession  11c!  destiné  à  fermer  les  jeunes  gens 
aux  carrière»  coatmerciale»  et  industrielles,  el  qui  est  acl;ellGment  annexé  au 
roNége. 

VAB. 

Fcime-écolc  de  Salgaes. 

l^nseignemcnt  suivi  avec  suocès-  33  élevé». 

Nou.  Un  établissement  profesitoniMl  est  ea  voie  de  création  à  La  Seym.  par  le» 
•oins  de  b  compgnic  des  forges  et  cliantîer»  da  ta  Médilarranéa. 

VAUGLUSE. 

ilai^iion.  —  Coum  gratuits. 
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Cn  «mn  eaaiftNiweBt  na  eMaifMnMBt  de  itiiùi,  àa  «AMt,  d«  jrigMfMMdt 

mtiihi'mnUquet.  Ibont  élé  imlttiii»  pw  U  inH*.  «I  wal  nivi»  par  4m  twnim,  Bbm 

ré.«iiltat!^. 

Ferme-écoJe  de  Saint-Privat. 

V£ND££. 

•  Gel  enseignement  eM |Mtiqiié  feulement  d'oM  mtniére  tout  à  fait  élémaatava  «1 
insiiffisanM  d«m  dea  coan  «aneiAt  am  étabUanmaBl»  paUi»  d'inumation  accon- 
dâir«.> 

VIENNE, 

F«nne-«Gole  de  Mimb. 

VIENNE  (HAUTE-). 

Limoges.  —  Kcoles  de  la  société  d'agriculture,  des  sciences  et  arts  de  la  Haute- 
Vienne. 

I*  É€9kdri»tm  ptKf  hi  jwmn  fo»,  loo  élèvei,  fondée  ver»  i8oo. 

a'  Er(i]i'  i!e  dessin  fiuiir  h-s  jeunes  flics,  fio  èlrjvci.  fdrHlt'C  vers  \S'^i^ 
3*  Ecole  de  modtlttge  poar  lesjeuim  gens,  3o  élève»,  fondée  «ers  i8It6. 
h*  Ècôh  itupptica^      pàmittrw  «iir  fmvdaÏM  poar  les  jemet  fillt$ê  l5  ^Mw. 
fondée  cn  iSSg.  • 
5'  Éecle  de  géométrie ,  6o  élèves,  fondée  vers  i8'i8. 

Ces  écoles,  fondées  sous  U  direction  exclusive  de  la  sodélé,  à  l'aide  des  sobven- 
liooa  do  la  «flie  et  du  départenteni ,  ont  pour  objet  d'élofor  aulMit  que  possible  la 
moyenne  de  la  cl!«««  ouvrière,  cl  de  dévrlopper  itirlotil  lp  scntimml  du  froùl  et  de 
l'élégance  <ie  la  ibrme  chez  les  enfanU  destinés  à  devenir  ouvriers  dans  des  fabriques 
de  porcelâhie.  Enaeigneineot  asscs  bien  wM.  el  qai  rend  tous  les  joart  de  ffonds 
tcrrices  à  la  ville  et  k  rindiistrte. 

Penue-<teole  de  Chaaaigiiae. 

VOSG£S. 

Ferme-école  de  Lahajrmiax. 

YONNE. 

AAirerre.  —  Cours  grntnit  de  dessin  pour  adultes. 

Joijjny.  —  Cours  ^Tatnit  de  dessin  pour  adultes. 
Seiu.  —  Coui'8  gialuit  de  dessin  pour  adultes. 

VMtiume'tar-YonHe.  —  Cours  gratuit  de  dessin  |>our  adultes.  * 
Ferme^^cole  de  tOriM-tta-Pmt. 

« 

Neva.  O»  «naeigne,  dam  la  «laîMm  d«  Boa-Paslour,  à  San»,  Ua  pramièrea  nolkns 

J'iiurliculliire  i-l  Ic'.   priiicipnux  uu>^ngl'^  A   l'AigailIe.  —  Les  flOWoâl  da  SêHt  et 

d'AvaUon  donoeat  égalemeot  ua  enseignemeal  de  coulure. 
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DES  CHAMBRES  DE  COMMERCE. 


EXTBAITS. 


B£S4NÇ0N. 

•  Beian<;c]ii  cj.1  le  li-r  •  de  l'induslric de  l borlogorie  en  France, fondée  en  l'an  ii,  >a  (Thri 
<|U0  >  »uoceasivement  gra  odi  à  l'aide  de  se*  ressoarces  propres ,  et  elle  est  anivée  à  produire , 
«Q  on  Mol  ttnrace*,  près  da  StKMMOaooIrM. 

•  C'est  cette  considération  «ans  dotite,  qui  a  détenniaé  l'adminialralion  universitaire  à 
«jouter,  dès  la  fin  de  1861.  an  pngnmm»  ordinair*  dea  études  dn  Ijfoée  trois  duaa»  dil«a 
(Tenseîgneaicnt  profeanomid. 

•  L'inslitulion  de  ces  cln«s«s  a  été  accueillie  avec  Caveur,  il  faut  le  SMonnitre.  Le  fonction^ 
naire  distingué  qui  est  aclucIlciueiU  À  la  lële  du  lycée  a  d'ailleurs  apporté  dans  l'organisa- 
tion et  la  surveillance  des  nouveaux  cours  ud  léle  et  une  intelligence  rares;  mais,  lualgré 
«•la,  poorrall-^  dire  qM  lé  pcoUèm  de  r«iM%|iMaMBl  firobMiô^^ 

<  La  Chambre  ne  le  pense  pa!< 

■  On  a  créé  un  enae^oement  intermédiaire ,  enseigoemeat  ibrt  utile  et  précieut  eo  ce  «eue 
qu'il fiemUe  le  laeam  esialent  eatrel'éMlepriiBein  etieeoBigeelqa'R  piiftnin  mijeto 

capables  pour  la  cnrri«''rc  du  conjmiTcr ,  pour  celle  ilv  l'industrie  en  général  ;  k  ce  lilit;  il  a 
sa  raiaon  d'élie,  et  la  Chambre  est  loin  d'ea  proposer  la  auppiession  ;  mais  le  caractère  que 
semble  iadîqaer  mm  nom  de  jirof$tmiiÊ^  a.*«dble  pei  en  réèfilé. 

<  A  peu  prés  dans  le  même  temps,  l'administration  municipale,  frappée  des  progrés  cons- 
tants de  l'industrie  horlogère  dans  nos  murs  se  décidait  i  Tonder  une  école  tbéoriqoe  et 
pratique  d'horlogerie,  abn  de  perfectionner  U  main-d'œuvre  et  de  fournir  à  la  fabrique  des 
onvrien  inainiila,  à  même  de  rebauiaer  et  d*él<ndra  ae  répnlalioa  en  debois. 

>  Le  règlement  do  l'école,  Ici  qu'il  a  été  arrêté  par  une  commission  dioisie  au  sein  de  la 
municipalité,  n'a  pas  seuteasent  prévu  l'éducation  prolessionnelle ,  c'est-à-dire  l'apprentii- 
sege,  il  dlipoN  fie  deeeonn  enrantUen.  nalinelMjr.eoiiieiiiMunentatMkti^^ 
raielier,  daat  Itt  locki»  nànetoù  eel  eidiar  «et  iwtatté  ettonele  dlradionde  nellNiipi' 
ciaux. 
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«  La  pragfiHDiiMd»  ew  eo«ur»,  tawé  à  gmid*  uviu  ponr  kiitMr  plaça  à  rtniliativa  du  taallre 

dans  i'améaagcaieut  el  la  division  lioroirr  r'ri  !e<;oii'..  (.OiUprenJ  le»  »'lémcnts  Ja  srim- 
maîrc,  des  raetcioe*  d'arilhmétique  et  de  géométrie,  des  nolioiia  de  mécanique  et  de  phj- 
Hi|ii«.  ia  deHia  linéaîré  complet  pour  l'épura  <kt  diii«fM>  partlè*  da  la  monlra,  al  apfin 
ijuelqaes  indications  relatives  à  la  tenue  des  livrer.  L'école  fonctionne  dcpui»  prés  de  deux  ans. 

•  L'etueigneoianl  a  toujours  été  donné  spéctalameat  en  nia  de  l'borkigaria;  le  maître  s'aat 
rapréMoié  qu'il  a'adretwit  k  dat  apprentis  borlogan:  il  a'ealpar  coméipiant  atlaolié  & 
isire  ressortir  n  leurs  yeux  l'ulilité  aussi  bien  que  le  cM  pralique.  au  point  de  YOa  de  Isur 
prore$sion,  des  connaissances  qui  leur  étaient  inculquées. 

N'eatK^e  pas  là  véritablemeul  l'enseignemenl  professionnel ,  tel  qu'il  est  permis  de  le  coo- 
cavoir;  caMÎgBCMOt  anlièramenl  dtitinetde  ealvt  da  l'Univcnité}  earvaspandant  k  Tiadat- 

Irie  dont  il  doit  guitlfr  IViccrcice ;  apprnririï^  dans  tous  ses  dit.iiU  lax  exigences  dp  rcllf»  in- 
dustrie, fit  ne  coosistanl  plu»  alors  dans  des  nolious  générales  qui  rcssorlissent  du  domaine 
de  b  MÎeDea  ipéeutatiTe  ou  s'adaptent  indiStreniaMat  à  tous  las  faasoi»,  à  tontai  tca  nAco- 

sités  dp  ta  vie  Miclnlc  et  liitlinli  ii'iic  ? 

«  La  Cbanibre  ue  veut  cependant  rien  exagérer. 

■  Comme  tontes  Ira  diotes  qni  en  sont  k  leur  débnt,  la  mtrdw  da  Técola  d'horlogerie  n'a 
point  élé  à  l'abri  de  quelques  oscillations,  de  <[udi|tte9  hésitations.  L'enseignement  n'a  .pu 
être  mi»  de  suite  à  la  |>orlée  de  tous  les  élèves  parce  que  l'éducation  première  do  ceux-ci 
n'était  pas  suffisante  ;  mais,  chaque  jour,  lo  lemin  s'alTermit:  les  eannse  régularisent  et 
l'instruction  devient  ainsi  de  plus  en  plus  profe.ssionnellc. 

«D"»[)rè>  l'L<^|)L•^iollce  (îotil  i  llc  vieiil  d'être  témoin  .  l  i  Chambre  detneuro  donc  convjïriciie 
que,  pour  être  profunonnei  dans  i  acception  exacte  du  mot,  l'easeignemenl  ne  doit  point 
tM  sé|wré  da  rappreatissagv  ;  qu'il  doit  se  sonmattn.  sa  plisr  anx  basdlns  da  Iranii  indus- 
triel qut  i -  t  mobile  de  cet  apprealissage.de  manière  à  offrir  «ans  cesse i  l'esprit  de  l'élève 
la  perspective  de  l'appiiealion  pratique  des  matièrea  déteiUées  dans  le  programma  de  diacan 
des  eoursthéoriques.  ■ 

CHÂLONS-SUR-SAÔIfE. 

•  Fhippéa  du  progrès  oonaidénUe  dant  TAngialeno  a  rait4>raQva  dans  Taupoiitlon  «nîtrar- 

celle  <.U'  Londres  rn  kSi'm,  alors  qur  I.)  F rauce ,  malgré  ses  avnntagea  antérieurs,  semblait 
restée  a  pou  près  «lationnairc,  la  cbambre  de  commerce  a  senti  le  vif  besoin  d'un  ensaigne- 
nant  qui  propagcjtt  le  goût  du  dessin  et  l'élude  des  sdanoes  Alémeoiaires,  ai  nécais sires  i 
l'exercice  intelligent  du  plus  grand  nombre  des  professions  industrielles. 

•  Bien  plus,  frappée  encore  du  besoin  croissant  des  outils  perfectionnés  et  des  travaux  mé- 
caniques qui.  se  répandant  partout,  exigent  des  hommes  plus  instruits  et  plus  haliiies,  elle 
croît  s'associer  à  un  vœu  général  an  réclamant  l'onanimCon  d'mi  sfslime  eomplal  d'éd» 
catiun  profc-^cionitctle  h  différcnl^  degrés,  qui  répande  les  HPtioilS  d«  jpiAlel  scieBCas 
élémeotaires  devenues  aujourd  bui  indispensables. 

a  A  aat  aflat  la  chaoïbra  propoannil  rorganaallbo  sinvaiMa  : 

a  1*  Reconnaissant  les  bons  mais  insufiîsanls  services  readM  par  les  écoles  spéciales  dae 
arts  et  métiers  de  Chalons-sur-Msrne.  Aix  et  Aogeis ,  elle  pense  qu'il  devrait  être  créé  sur 
ce  mod^c  un  certaia  nombce  d'élabUssemenIs  secoodaircs,  dont  le  programme  moins  chargé 
atbdprtadea  diadaslimilAaàdauaMiéeapenMttceiaiitraaeàsimdaBp^  nondm 
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iLe  iHmibr«  d«  ces  école»,  que  nous  appellorxHu  té^iomilu,  pourrait  strvir  uùtetnwt 
«m  booim  d*  qii»li«  k  ejiM|  4<pailnMnla  et  dmrait^re  «lui  d'enviioii  tfûÔÊm  on  mfk 
pour  l'Empire. 

■  Mais  comidéraat  quacàté  de  leur  utilité  géuér«le,  cet  étobloMineat»  offriraient  dea 
avaalagM  p«riie«KH«  aux  hwaliléi  oà  &  aaniMt  faitriurfa.  1*  dMOtlm  ooilqiilli  dwcaiwl 
êire  mi!,  à  la  cliar^e  de  l'Élit,  im  4<pwlaiMalt  inUpméa,  «1  d«  k  ceomuM,  dan*  ww 
proporlioo  qui  aérait  à  étudier. 

ta*  âa-ifaimti  d« «M énolte  «péEiaha,  la  dMipbre.  s'impirant  d'oM  étada  paHtenMr» 
faite  sur  cellA  quctUuo  par  la  comeil  muuici()al  Ua  Cliàlons-»ur-Sa&ne,  propoterail  d'étendre 
las  bienfaits  de  cet  aoaajgBWnant  aux  clMae*  d'oavriart  iaa  moma  favoriaéw ,  et  de  «fier  dans 
eerlaioe  imporlaoce,  dea  eoorf  grataitt,  ou  du  moiiM  à  prix  tria  fédttîta»  ftita  leaair  CNt  1* 
dbnMMbe»  et  dan«  letqucU  pourraient  *f>  rendre  le*  «ppreBli*  et  les  ad4[dlet»qiM  la  Béoeaaité 
du  (r»v»)l  A  «-nnvùfOir-!;  t'r  vr  rnr  j'asscolr  pendant  plusieurs  années  »ur  les  boDCS  d'une  ('-colé. 

•  '6'  LalioeUe  voudiaii  «air  dans  lou<i  les  collèges  un  ensaigneinent  prolàiaiaonel  poar  ie« 
nombreu  élève»  qui  deneadent  an  enie^neoMat  Mpèrianr  i  «eW  dee  éeale»  prioMîrea,  et 
plus  epptafMié  à  te»r  deitination  <|w«  l'cnMtgneiDtnt  cimiqii».  ■ 

LILLK. 

•  Placée  dans  le  centre  industriel  le  plus  îoiportaul  de  la  France ,  la  Citaatlwe  de  comutercu 
de  Lille  a  depuia  longtemps  porté  sou  allentwn  siir  le  grave  aajet  de  Vtmiitignmtel  pn»- 
6issionnol  ;  el,  on  |  hi>ifins  dccasioni-,  a  ileiii.intîi'  iivi'c  instance  Pk-inblissement  à  Lille 
d'oM  école  d'arts  el  métiers ,  duiU  l'caieignemeat  «eraii  plu»  parliculièrameat  dirigé  ven 
rémda  dea  îadustnea  locales. 

•  Elle  n  présenté ,  par  l'orgsne  de  sou  prcsidoot ,  des  observations  tendant  à  la  création  dans 
les  grands  contres  manufacturiers  d'école  rég)onsle<;  d'indtHtrie  et  d'administration,  et  à  la 
llOilMneti<m  par  le  |K>uroïr  de  coarniiMions  peruianenti»  régionales  chargées  de  signaler  r 
dam  des  rapports  annuels,  les  perfeciionnemeou  aumB^iadMa  iea  nUHlIèaélWM  de  levr 
lârooiMcdplioa,  el  de  déeemer  aoleniieUeinçiit  des  réooaipciUM. .       ,  , 

1*  ccvIm  ri^makt  jiiAutnMbt  er  «dnMtfftwtnei. 

•  One  première  condition  de  •necès.e'est  de  placer  les  écoles  indriatriellcs  sous  le  patronage 
dea  notabilités  industrielles  du  pays,  d'associer  à  leur  administration  les  cli.iinbre»  de  com- 
merça et  les  chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures,  en  laissnl  entrer  les  présidents 
de  cts  corps  dans  les  conseils  de  piifiuliimBemfllt- 

•  Qusnt  à  la  nature  des  études  qui  j  seraient  faites ,  ces  écolr<;  dpvraiVnt  scplacc>r  h  un  de^ré 
plus  élevé  que  la  écoles  des  art»  et  métiers,  se  rappraclier  davanisge  de  l'École  centrale  des 
erli  et  manulïKtiirca.  ei  admatlte  dam  leur  pngramrae  tes  eonmhseneM  pins  pertiealièro» 
mont  réclamées  par  le»  besoins  cl  tfs  indmlrîfs  de  l<'iir  rircon-icripiion 

■Une  deitxiéae  condition  de  succès  tarait  de  donner  une  sanction  aux  études. au  mojen 
d'un  diidAme  auwmt  eux  élé*es.  à  \m  aoriie  de  Vdeole,  fenliée  de  eertainn  earrime 
publiques. 

■  Cette  seBOtîm  a  manqué  aux  écoles  de  sciences  sppKqnées,  créées  aa  i8M  ditdiunMi 
f               cea  inatilnlioee  n'ont-dies  pas  donné  les  résultais  qu'on  on  atteodail. 

•  Le  caitiiieet  de  «^dié  de  l'emelgMnflBt  de»  «cieiiece  eppliqnéet  n'a  élé  que  Me4m> 
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MBldoMMlé,  ptr  ta  nwon  qu'il  oigHit  on  McrHiM  «faifaot  et  qu'il  n'en  nécwMrit» 
yeor  mcuM  c*rrièr«. 

•  Pcarqvoi  n'AUribuenil^n  |>as  ■uxpretDien  élèves  MrUuaUunMrUioaoïiifaradepoMlioii* 
reHOftent  tiet  MhBiairtnitioiu  publique*  ?  H  e*t  peu     mîiiMrw  oè  il  n'y  ait  h  poniMilé 

de  réierver  quelques  lonciions  aduiinislrttive*  eux  éièye»  des  éeolt»  nouvelles;  dan*  les  admi- 
nislration*  des  poni»  cl  cliDussuei ,  dan»  celle»  de  la  petlle  voirie, dan»  la  vêrifiCJition  des  poids 
et  mesures,  dans  les  douanes ,  dans  les  admiiiistralions  de*  labac*. dan*  celle*  du  télégraphe. 

■L'adminklnllMkpwr  «et  «coiiple,  «wHnit«n  twtaar  wp»»»  ém  tndartridi  le  tilw  d'an- 
cira  ^ve  de  o  ^  institutions. 

•  En  oalre,  la  londatioode  quelque*  pm,  détieraésanaueUaiaeiitaax  élèves  leapluanién- 
taala,  Muli«iidrait  rAnoitliM  «I  utmnnt  1»  Meeèt  da*  lailitaliMM  MMvdlM. 

I  Le  double  caractère  administratif  et  industriel  docc-s  iiislllutions  devrait  faire  comprendi  i' 
daiM  le*  GOBÙlé*  de  perfecUooMiaeol  certaiiu  bncUooaaire*.  tel*  qoe  le»  directeur*  de» 
dMMW  it  OM»  daa  «anliilMliMiadbiate.c«H  4b»  télégraphn.  tae  ii^iaan  m  ehrf 
dw  pool*  «luhMnMutfll  dut  ■ÎMi,  Mb. 

a*  CommiaioM  ifencoaragement  des  fiv^rès  mduslrifh. 

«  Des  commiar'otis  régionales  ponrraicnl  recevoir  r(iinni«  intssioii  particulière  celle  de  inul- 
liptier  les  eocoura^ements  donné»  aux  progrès  iodustriel»,  ainsi  qua  le  font,  dan»  un  autre 
dondiM,  Im  «onieiw  agrieolet  «I  lté  «memi»  légfamux  d'a|pie«illiii«. 

•  Il  est  vrai  qu'à  de  long^  intervalles,  le»  expositions  des  pr(xîuits  de  l'industriP  donnrnl  au 
pouvoir  i'oocasion  de  récompenser  les  eiforts  des  industriels;  mais  il  n'y  a  pas  là  une  actiou 
iaottHiiU;  et  bien  dn  eflbtta,  qui  ne  peuvant  dTiillawa  produira  an  publie  par  nna  tiliibi- 
lion  matérielle,  restent  igimvfa,  aldn  qfla  souvent  mit  iaeililiiiii  M^ra  rallinit  à  dtn- 
topper  de*  germes  réconda. 

•  A  oAlèdes  progrés  directement  manulaeturiers.  comUon  d'ingénieux  artissm  n'  vaurail-il 
pas  à  signalera  la  reconnaissance  publique,  de  modartii  cmalmoai  & fidre  sortir  de  l'ouhlî? 
Combien  de  conlrc-maîtres.  de  simples  ouvriers  ne  trouvrraipnt  pes  ainsi  des  motifs  puis- 
saoU  d'émulation  dans  les  ancouragemeni*  donnéa  par  le  gouvememeal,  sur  la  proposition 
dae  aolaliUiUlt  indualrirflM  du  pip  t  Ca«>hie»  eurtout  m  poariiili«o  pas  mptm  tméBù' 

et  de  retraite  ) 

■0*WB  autre  cdté,  eea  îmtitatioae  préeentmiMit  cet  afaatage  da diiigar  le»  liavawt  de» 

sociétés  savantes  vers  les  applications  de  la  science  aux  industries  de  la  localité.  Dans  leurs 
pnponlion»  de  rècompeoaes.  seraient  couipiis  le»  meialne»  de  oa»  lOBiélii  dont  les  iravauK 
aarâiani  coolriboé  à  lédiaer  des  progrès  indwlrial».  One  rtouipeBie  de  ce  gann.dfainita 

an  nouide  l'Empereur,  aura  toujours  en  France  un  grand  prestige. 

•  Ces  commissions  régionales  devraient  èlre  appdées  à  recevoir  te:«  donations  «joe  (a  iil>é- 
ralile  de» industriels  et  des  grande»  associations  financières  pourraient  leur  donner  en  vue  de 
faadeiioB»  de  prix.  Fortement  liées  et  bien  conpoeiai,  eee  iwlitutlaM  lerc Braient  sur 
l'avenir  induslrifl  m  FrnnT;  l.i  jitus  hf iireusc  influrr;cf> ,  en  ini*mp  li^tip'.  quV-He'  favori- 
•waient  la  moralisalion  de»  classe*  oiivriéres  et  soutiendraient  le*  *^akpalbie»  entre  le  patron 
etr«a«rier.  mhIiubI» dat latguib le §imtnuuml puinni de»  éitaiBi» fteaud» de  liMce 
aldebiaa4iia.» 
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LIMOGES. 

•  Nous  peotions  que  dex  écoles  profeanonnelles  doivent  être  d  abord  établies  dans  !«•• 
pmdm  eBBliw  où  riadailriè  M  ttwvB  eoiieenlr<«,  partieolUnmml  dam  tmt  où  la  popak- 

tion  ouvrière  pourrait  cirf  appelée  a  en  proGler  plus  direclsflipnl. 
«  Cette  pmniire  série  d'écoles  une  tm»  îostaUée.  on  étendrait  leur  nombre  à  des  centre* 


•  L'enseignement  profurioinii  dtrnil  faire  suite  à  l'école  primaire,  les  élèves  n'y  seraient 
admis  qu'après  l'achèvement  des  cours  de  cette  école  avec  les  connsissAiuM  ïwiispmMbles 
pour  pouvoir  suivre  avec  fruit  l'enseignement  secondaire  supérieur. 

•L'iools  profassionoelle  se  composerait  d'une  sériede  cours  publics  et  gralnits,  compre- 
nant :  Les  mathématiques  .  la  ^ocnélrie  ,  la  physique,  la  chimie,  l'histoire,  le  dessin  indus- 
triel, U  leaue  des  livres,  les  éléments  du  droit  commercial  et  le*  autres  connaissances  qui 
potmienl  m  nUichar  plaa  cBrectaniMit  è  telb  on  UUt  ipéaielilé  d'indnrifte. 

iCes  c  ni'  ■^^  raient  confiés,  autant  que  poMible,  à  des  proFcMPnrs  appartenant  à  l*Dm«er> 
silèou  «l'enseigneiimit  public;  leurs  émoluments  seraient  i  U  charge  de  l'Étal. 

■Lw  dépamw  àm  loawc  «1  dm  matériel  de  rmeignMgMil  «bvniHit  être  Mtrflmées  »m 
«OBununc*. 

(  Les  éooles  seraient  surveiliéei  par  une  commission  permanente  nommée  par  le  préfet  et 
présidée  par  le  maire.  Celto  coimnissioii  serait  particulièrement  chargée  d'arrêter  chaque 
amte  le  |iro|nanMilN  flona,  delà  •orsefllBiMia  al  de  rbapedion  des  éeola»:  leadépeaNe 
de  ces  cours  seraient  aussi  contrôlées  par  elle. 

>  Le  programme  des  cours  devrait  être  arrêté  spécialement  en  vue  de*  industries  de  la 
localité  el  coaiprandre  «na  élada  génénda  dae  Ibéoriaa  devoml  aa  faciUlar  TappUcalien  pta- 
tique 

«On  s'ett  demandé,  à  propos  des  écoles  professionnelles,  «'il  n'y  aurait  pa  possibilité  de 
lanr  a^^oiiidra  des  éeolea  praliqueB  d*appfwilisi^,  afae  l'aastMaiiea  et  «oaa  la  dinclioo  de 

l'administration.  Tout  en  reconnAi<t».inl  que  ce^  écoles  seraient  d'une  très-grande  VliUté»  00 W 
kl  GOOiidérona  cmome  impraticeblci  puur  la  plupart  de»  iadoslrias. 

t  AwM  pemei  oaos  que  l'apprcniiMage  doCl  «a  bira  sortonl  dem  Paielier,  ou  la  prntique 
Vfaie  «  alile ,  fructeuse ,  peut  être  apprise  dans  des  conditions  normales ,  sous  les  j«ut  et  a*ae 

le  concours  de*  iniércssés,  l'élève  el  le  patron,  dont  I,'»  soiidarilé  ne  saurait  être  rompue. 

*  Nous  voudrious,  seulement,  que  chaque  fois  qu'un  groupe  de  chefs  d'iniiustrie  trouve- 
mit  «pponnnité  al  pmsibiKlé  de  créer,  dana  m  intérêt  cornsnon ,  un  atelier  modèlo  d'appren- 
tissage, on  leur  IflissAt  le  soin  de  l'organiser  à  leurs  frais,  en  invitant  l'État  cl  les  communes 
a  intervenir,  sous  forme  de  libéralité,  pour  aider  el  encourager  les  tentatives  de  ce  genre.  • 

LYON. 

«  NoUocoonnavoe  do hanqna.da  oonmnHion  «t  de  labriqae  é»  aoiariai  amploïa  on  grand 

nombre  déjeunes  gens  venus  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse .  que  leur  instruclion  profession- 
naUa  iàk  parlionliérement  rechercher.  Ces  jeunes  gaoa<  sortis  pour  la  plupart  des  rangs  de  la 
peiaoteMjeoiile  de  leur  pays,  se  distinguent  par  «méeriuuro  IréMoigMie  et  lrèM%idiire. 
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anfilaiw,  frtn^M,  ««iMSiicleoa  ilulieene,  ce  qui  pemél  do  ki  cmploytf  atree  un  épà 

B^arilnpe  !.ûil  à  fiiire  la  çorreipôrKliitice .  >Dil  aux  voya^jcs. 

•  Nous  manquoDs  presque  (oUlenieiit ,  en  France,  de  MijeU  pareiU.  iNon-seulemcnt  les 
jeuBM  fcm  âe*ét  dans  no*  ooiH^gn  ou  dani  aot  înalilulionf  Ulnta  ne  pottèdcnt  ni  l«  apti- 
lnde>  que  iiou$  renconlrous  ilau»  les  jeune»  AllcniancU,  ni  au  goùl  aus2.i  vif  pour  la  carrière 
^é*9>onl  embrauée,  mais  leur  insirucUoa  e«l  détwilwawne  ao  point  de  voa  commcvciiU: 
leur  éeritora  a  iti  tellement  négligée ,  qu'il  leur  devient  îmitosuble  de  la  notifier  plm  lard; 
3a  na  lont  pas  roinpo»  aux  cliiTicultés  du  cakal:  la  connaiMance  des  langues  clrangères  leor 
mnnquc  ou  e»l  ii.coinpK  U'  EoFin  iU  n'onl  [  as  celte  leiuciic  au  travail  lLccUi-  k^gilimc  ani- 
bitiou  (l*arrivcr  a  poiaéder  plcinemeaL  la  prali<|uc  cl  la  science  commerciales  qu  en  remarque 
dam  ka  4lèm  allemands  faimêa  apédalcment  en  vue  du  eamnaiee. 

>i  NoijK  admettons  que  le  pénie  de  la  rate  es!  pour  quelque  clio^e  dans  les  qualité»  dont  font 
preuve  ces  derniers  ;  mais  certainemonl  aussi  notre  éducalioo  en  France  présente,  à  cei 
égard ,  des  laennea  qu'il  importe  de  comliler. 

c  Arrivcra-I-OD  a  former  des  sujets  comme  ic  commerce  les  réclame,  pur  Tapplication  du 
système  que  M.  le  Uinîstra  de  l'instruction  puJdiqua  a  propoii.  lequel sysJèma  coonsle  à 
tdnder  l'enseignement  dm  lea  Ijtéa»  lana  enéer  des  insiituiiooa  iBtiînalaB.  Mnua  atijùot 
que  c'est  là  DDO dtiBÎ'aMaiiro  que  l'aipérienM  contldiuia',  et  qu'îlfantalkr  jua^'a  la  créa- 
lioii  de  gynirnses  spécisitt  p<uir  ]et  jetine  pern  qu'on  d(  siinc  nu  commtTcr.  Le  parti  le  plus 
sage  sera  sans  <loule  d  imitm*,  ii  cet  égard,  le»  uisliiutions  de  l'AUemague  et  de  la  Suisse  et 
de  lea  trantphnier  cbei  nom,  en  lei  appropriani  à  ne*  hehilnda»  al  à  nea  bmeha. 

•  Nous  ne  doutons  pa-;  qii'nnf?  éducation  profe3,>ionni  Ile  commerciale  bien  organisée  ne 
contribue  efficacement  à  doter  noire  commerce  de  sujets  utiles,  disliogaés,  aptes  à  devenir 
diafr  de  maison,  et  en  même  lampa  k  Ibriilier  la  proftwioii  comarajala  enla  aptoaliiant, 
à  la  reliausser,  en  donnant  à  ceux  qui  l'exercent  le  sentiment  de  son  importance,  de  son 
ràle,  de  sa  fonction.  Esl-il  besoin  d'ajoater  que  l'enseignement  de  l'économie  politique 
devrait  trouver  ta  plaee  i  cAlé  de  odui  dea  «dencea  esactea  «>t  nainrellaa.  La  apéeialîié  de  la 
profession  tendant  knijour»  a  rulrécir  un  peut  l'esprit,  il  est  indispensable  que  des  notions 
générales  sur  l'ensemble  des  plicnoniéne*  iconomiques  viennent  i^largir  riioi-iion  du 
commerçant.  Il  est  bon  de  l'occouluwer  a  »e  rendre  compte  des  iou  de  ia  production  et  de 

U  consommation.  > 

'Cen  considérations.  Monsieur  le  Ministre,  louchent  à  des  réforajcs  (pii  relèvent  des  attri- 
butions du  luinislère  de  l'instruction  publique,  c'est  dès-lors  à  ce  ministère  qu'elles  devrairat 
toe  edrenéea:  lonteftni.  noua  avons  pensé  qu'en  vous  (Usent  oannaitr*  les  vttax  de  noire 

commerce  sur  les  projets  d'orj;aiiisalîon  de  l'eusi  ij,nemetil  commercial  à  l'usage  des  cliss*  S 
de  la  moyenne  bourgeoisie,  tes  vcrjux  seraient  mieux  accueiliia,  si  vous  lo*  jugies  dignes 
d'être  appuyés  de  votre  recommandadon. 

•En  ce  qui  touche  l'enseignement  professionnel  spédsl  des  dassea  ouvrières,  nous 
avori»  à  Lyon  un  clabiissement  modèle  qui  nous  semble  sous  beaucoup  de  rapports  une 
solution  expérimentale  de  U  question,  c'est  l'école  la  MarUnicre.  Cette  école  ne  supprime 
pas  fapprenliasage.  ^'aneun  ajilènM  ne  rcmpleoen  januiat  cita  a*  donna  pas  an  en* 
seigncmeul  purement  technique  et  manuel  ;  elle  n'est  pa«  non  plus  une  école  primaire  à 
un  degré  plus  élevé:  elle  est,  dans  le  sens  rigoureux  du  mot,  une  école  polytechnique  pro' 
fassÎDiHiBUegniHlla  è  l'uiaee  des  daiaes  onniins.  QMwircBlMM*q|ttiilérdealofrinaein.tl 
trouva  daos  rétaUmenent  dt  k  Mannière  pour  lea  ■sihématiqa».  It  pibyaiqMt  k  méca- 
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nique,  la  cliimie  et  le  denin ,  un  stipplimeat  d'înstfaelîOB  ute*  eUvé  pour  fairo  de  lui  tiQ 
aàfeU  qui,  aprè»  un  apprentîmge  pratique,  pourra  bîeolét  pmer  con(re-inailrc  et  même 
plus  fard  itirf'.î'infîiistrîf» ,  inipi  pi*n''T»!  [wiir  «juc  l'cnlànt  no  loit  pat,  à  tout  jaiujii.  parqué 
dans  la  même  prorouion.  Celle  inutrnclion  suppléuie^Uire  p^ilive,  (ueattlH|ue,  roeUngée 
deo»  «M  mmm  de  tkéoiw  ét  dTef  f^eetiMi,  dAnloppft  le*  gernee  des  epiiMidet  de 
l'enfant  el  ouvre  de»ant  lui  pliisiouri  carriiVon,  suns  pousser  pour  ceh  au  décln-semenl.  La 
■aqonléde»  élèves  que  produit  I  dcolo  reste,  on  clTot,  dam  les  rangs  de»  classes  ouvrières, 
iaiis  m  Irieyiid  noailira  detienneat  oonlrt^nailne,  quelques'UiH  «MM  >ajeitfd*hitî  pe^ 
«Ma*  à  de  liaute^  po^iiiorn  industrielle». 

«  Dtm  1*  peniée  de  notre  Chauibn.  reosetgneaieat  proIsMionnel  doané  perrÉtetdenvil, 
ti'wiapU  d*  «•  qui  .10  pasuf  à  It  Harlinière,  garder  le  carectèra  féadML  Si  dai  vdlte  <ra 
d«iadBflriw  BiaBÎbttenc  k  be»oin  d'un  enseignement  plni  spécialisé.  M  vepprodiMlt  46 
rapprenliuagc  et  y  .luppléant  ju^^u'n  un  rvrlain  |K)int .  oe  itéra  à  elles  à  y  pourvoir. 

•  Le  mcrile  de  l'école  U  Martiniero  ne  réside  pas  uniqueueui  dons  son  organisation ,  dans 
MB  liai  «I  ha  acnieei  qa'elle  rend  k  b  ebua  oonièia  :  l'iartilnlioa  tydaaeiie  «et  loat*asiî 
originale  p.ir  le^  mélliodcs  qui  y  sont  pratiquées  el  qui  lui  appnrlienn'Tit  cxclniivemcnt.  Il 
Ml  dilItciU  de  donner  per  écrit  une  idée  de  ce»  méthodes,  nui»  quand  on  a  vu  les  élèves, 
icw  pbodMlla  d'erdoiaei  lânMÎB.  ittencMtrar  «vce  orn  aorte  d«  préeielaa  nriiilaua  qai  v» 
permet  jamais  h  l'aKcnlion  de  languir,  on  comprend  que  de  tels  exercioex ,  sagement  dirigés, 
escttanl  viveaMiil  loatea  lea  fecnilés  el  prodaiieal  des  rétullals  qai  coofondent.  Ces  résalUU 
«nM  obtenu»  eein  que  le  «enté  de  renbnl  «il  à  en  toollnr  on  qae  )•  dégoât  s'eneaive.  Ce» 
méthodes,  an  contraire,  entretiennent  un  grand  entrain  dans  le  Uieveil. 

•  On  s'est  étonné  que  l<•^  >ucciS  do  tel'f  écoV'  rii>ieiil  >!  peu  conntii  et  qu'aucune  Ttlîe  u'eû! 
songe  à  imiter  son  eoseigneinent.  Cela  tient  uniquemeot  a  l'originalité  de.i  metliode»,  qui  ne 
penyeat  kn  appiiqméei  qaa  peg  oeQtàqai  dka  sont  faBwHèiee.  LeemeilleaiepfofeiiOBW  de 
I  école  font  presque  tous  d'ancifns  (^Irvrs  Aussi  rrosnns-nous  que  la  conimi-ision  chargée 
d  étudier  1*  queslioii  d»  t'enaeignement  prores.%ioniiol  ne  pourrait  mieun  dire  que  de  délé- 
gaarqtwIqaaiHiaedo  MenMadircepcMirfoirfoaeiiOBBirca»  aiédiodes.etqaepeub-êlrBity 
SOI  ait  lien  de  Ibodor  ano  éeolt  aoruielo  oà  doa  iKofeMeaneeideat  IbnBé»  poar  lae  «ppH* 
quer. 

«Code  éeok  B'eetplaB  BBeasii,  die  a  pour  elle  trente  aas  desaeeèi,  «laos  iadastries  lai 
doifOotaB  gfnad  nomlmd'egeois  utiles  et  distingués. 

•  Nons  avons  encore  à  Lyon  une  école  dite.  Ecole  cenirale  de  commerce,  qui  est  le  complé- 
aient  de  l'école  1*  Marlinicre.  On  y  Applique  les  mêmes  méllindc.t:  renseignement,  seule- 
otent,  y  est  plus  élevé  ots'adrrsse  surtout  «va  jeanee^eaiappartenani  aux  familles  bonr- 
gMiiset.  Ccfte  6c(iii'.  ■l'jfrc  CJiuuibrp  encourage  par  une  allocation  annuelle  et  d'où 
sortent  des  ekves  ibrl  remarquables,  qui  Irouvenl généralement  ii  se  bien  placer  dans  l'indus- 
Ine.aeltenlpeeliaa  eepeadeat  de»  écolte  eomaieidake  dont  non»  avons  «gaaté  la  laeaao 
ou  cominenci'meiit  de  celte  lettre.  Dut-  .î  l'initiativf^  privée,  née  (Ips  besoins  locaux,  elle  a 
droit  à  la  faveur  du  Gouvernement,  cl.  comme  I  irittitulion  la  Uarlinicrc,  elle  est  un  inio 
IMSvtaBléKiaeBtde  folalMMi  pour  In  queedoo  sur  lnquell«s  Voltra  Exœllenoe  nev*  a  «ooealtéik. 

iWULHOUSË. 

■  «Il  e'a^it.  en  praoder  liea.s  dit  la  rapport  d«  la  eommîiamB  adopté  par  kChaadwe,  «do 
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déumiiier  le  (tenre  d*édiioa&ni  U  fine  ootTMiU*  i dMoar  k  foofrier  ppopwt  dSL  En 
cette  mitièrc ,  vou»  n'avei  pu  iiâ  4*ii«it  d'iMnr  pralbodénant  l«  nod«  dTuynrimg!»  da 

trnv-DÏt  manuel  actuellement  en  vigueur. 

•  Quelque»  esprits,  tédoils  par  des  théories  plus  brilUnlee  que  «oiides,  ont  pensé  qu'il 
importait  de  créer,  poor  les  enfant*  dM  otmtem,  det  «idian  d'fprilimge.  dans  letqnelt 
le  luaniemeot  des  outils  de  clir»']'!-?  ■i[i<^'-!i!ifr  inrlnsiriollc  serait  pnipi'ené  par  principes,  de 
i«Ue  sorte  que  l'ouvrier  a'enlràt  dans  les  atelkis  de  fabrication  (ju'aprèa  avoir  appris  sod 
métier  dm  un*  école.  Nom  nintiileroiit  fmt  «or  llaaaMiiM  diflicvhé  «I  1m  fiiii  éiOMW 
que  présenterai!  riTr'-ulioti  de  ce  ^yflvmc.  sur  une  large  éclnUo,  wrfool  OB  rAppK^not  à 
!•  grande  industrie,  qui  travaille  à  l'aide  des  maobinM. 

•  Oa  •coaUe  oablior  «|ue,  dèt  Ma  bat  Igo.  r«iibnt  do  Tonvriar  doa  fibriqooa  «M  oUigé  d« 
contribuer  aux  cliar(!e*  de  (a  famille  par  un  travail  rétribué.  Il  ne  saurait  donc,  méoM  à 
litre  gratuit,  donner  tout  son  temps  à  son  instruction.  Puia  il  y  aurait  à  deviner  longtenpa 
i  l'avance  quels  seront,  à  un  moment  donné,  les  beaoina  de  l'industrie,  afin  d'éviter  do 
former,  pour  l'une  ou  l'autre  de  se*  spécialités ,  un  nombre  d'apprentis  trop  coDsîdéraUe. 

•  Aujourd'hui,  le  choix  du  métier  se  détermine ,  pour  te  Jeune  ouvrier,  par  le  grand  prin- 
cipe de  l'offre  et  de  la  demande,  d'où  résulte,  en  *»  faveur,  une  forte  présomption  qu'il 
toonvcni  oomMO  owrriar  Tooiploi  do  roptitnde  qu'a  oani  ocquiio  coomio.apfMnali;  nais  il 
n'on  serait  plus  de  même  dan«  Ir- •Y-ii  itii- us  rtmibàltnns. 

«Eoiin,  l'alelior,  toujours  plus  ou  moins  artiCctel  d'une  école,  ne  donnerait  pa»  à  ces 
éMvetHMrriars  loa  bobihidoa  da  travail  réel  do  la  fabrique,  qu'aucun  apprentissage  laeCha 
no  pool  remplacer. 

•  Cofiii  parait,  an  ooniroûre.  d'ime  «itaité  tnoontestable,  c'aat  une  large  diffanon  de  fia- 
stmelion  prîmatn  dans  loi  elaaBoa  ovvrièroa.  AwnI  loni,  il  iMdMdt  âiaimr  létloiieomnt 
cette  instruction  élénontaJre  nos  odula  ipM  la  loi  poimet  d'admottro  daoa  loa  alolioio  dès 

l'âge  do  huit  ans. 

•  Le  système  des  relais  de  six  lieores .  ou  mieux  d'une  demi-journée,  parait  le  aeni  qui ,  en 
pormoUoni  i  Fonfoiit  do  gagner  sa  port  dn  potn  do  la  bmillo.  ini  aasarora  oo  mliuo  Iomjjo 
le  bienfait  d'une  in^lruction  suivie.  Dans  Irs  srnnds  rmir"^  ■iiBniifsrlnriers,  il  «crnil  bcilo 
d'instituer,  pour  ces  enfants,  des  école»  communales,  recevant  le  matin  ceux  qui  devraient 
Iravainer  on  fidiriipio  roprèa-undi.  «I  «ovorlao  roptAs^audi  tmt  Iravoittonm  do  la  miiiiiéo. 
Le  iiièmu  maître  senii  ail  pour  lee  domt  fêlai*  ot  dovfejt  ooMBOrer,  dmqoojoor,  doBOa 
trois  bouro*  à  chacun  d'eux. 

■  L*écolo  primaire,  tdie  qni'di*  «id*l«  octoettoaionl.  précédée  do  I*  edlo  d'aailo.  est  dano 
dos  conditions  fotlsfaisaniea  pour  les  enfnnlti  qui  ne  |)euveiit  j  rester  que  jnsqn'é  doaao 
nn^.  Mais  jiartont  où  1rs  ressources  localei  le  permettent,  cl  où  il  sp  trouverait  ttn  nnmbre 
sulHsant  d'cnfonis  pouvant  donner  ù  leur  instruction  deux  ans  de  plus,  il  serait  de  la  pins 
haale  ûnporlaoee  d'ajenlor  aux  matières  élémealabw*  de  l'oiMOigMneal  «eOo  do  roMli' 
pnement  primaire  siipprierir,  doa  nolioni  do  phjilqae  ot  do  méeaniqao  appliqvéoii  do 
chimie  pratique  et  d'hjgicnc. 

•  La  eontinooliMi  do  cet  onseignemeat,  on  généml,  «n  pruftwionnel,  oit  néeoaMiro  pour  ' 

les  jouius  oiivrier>  tpii  «ni  tpiin»^  l'iVoIo  primaire,  avant  on  aprt'-s  tloiiic  ans,  pour  Irnv.iillrr 
en  fabrique.  C'est  à  celte  condition  seulement  qu'ils  cousert  eront  l'instruction  acquise  dan» 
leor»  jennes  année*  «t  qa'Q*  donondrant  plu*  ImMIm  dana  leur  art,  à  meaiiro  qao  lonr 
hornon  inlotloetnel  «'étendra.  —  Il  oit  évidmt  oniti  qu'il*  gagneront  on  moralité  entant 
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qu'en  insIrucUoo.  s  il*  prennent  l'habitude  de  fréijueater,  pendant  U  temaine  et  dorânt  une 
parti»  du  ^owiidw.  Iw  liîl]liodié(|ues  populairtt  <m  \m  coon  «fadollat,  de  pqHllmet  an 
cebarel. 

•  Une  heureuse  inilialive  a  clé  pris«,  sous  ce  rnpport.  par  un  Iwnorable  manufacturier 
d'une  viUe  voisine  qui,  procédant  par  le  principe  fécond  de  i'astoeialion  volonlaire,  a  réuaai 
à  déûnMimttr  Vmoanpnpn  de  Fouvriar  «dalla,  at  a  an  faneaar  i  rédamar.  quand 

besoin  élail ,  l'instruction  même  ta  plus  élémentaire  et  n  faire  des  efTorls  toulenns  pour  se 
l'approprier.  Maù ,  pour  que  la  géuéralîié  des  ouvriers  des  manufiwtares  puisse  être  attiréa 
daiw  eeUe  voie,  il  faudrait  que  le  labeur  de  chaque  joor  loi  laîaaât  un  pcra  plua  de  loùir. 

•  Ainsi,  pour  Téducation  dai  «uvriers  proprement  dits ,  nous  rédauMM»  fécale  dans  TaM» 
lier  on  n  colé  de  l'atelier,  et  non  pas  rûlclier  dans  l'école.  Mai»  il  n'en  est  pas  de  même  qaand 
il  s'agit  de  préparer  pour  l'industrie  des  chefs  capables,  possédant  une  instruction  étendue 
qoi  km  parmelte  de  dcoriner  tm^oara  lenr  pontiatt.  Cas  jeunes  geoa  ont  heaoiadeeeaiMM- 
MDoes  scientifiques  approfondies,  dont  l'étude  exige  beaucoup  de  temps  et  ne  peut  élre 
abordée  dans  un  âge  encore  tendre,  en  raison  des  difficultés  qu'elle  présente.  Il  importe 
aussi  qu'ils  aient  pratiqué,  par  eut-iuémes,  le  travail  qu'ils  doivent  dir^er  un  jour.  En 
rtaiwar  1»  prannar  appranliMaga  pour  fépoqoe  où  ils  anroiil  laminé  lenra  élndas,  eeat 
leur  préparer  des  ennui»  de  yiln"'  rl'un  L'i^nrr  ft  de»  dégov'it';  rrprqup  îni^vitnlîlrj. 

•  £n  outre,  la  pratique  d'ateliers,  accompagnant  dans  une  certaioe  mttsurts  les  cour»  de 
ttrieatiaa.  laod  «anx^  infinjaaani  plna  inlelligy>laa.  et  eatte  heorenae  inlnenee  a'élend 
ntéme  à  dea  cerna  ciienliellemant adentiOqnes. 

■  Nous  vous  proposons,  en  conséquenc<> .  d'opprouver.  en  principe,  les  écol«^  sp«-rin!<>j 
industrielles  ayant  pour  but  de  fH^rer,  pour  les  nsioea  et  les  manufactures,  des  emplojrés 
et  dea  dûeelenn  inatmiU. 

•  Mais  on  allcindrnit  ce  but  plu»  sûremeiil  encore  en  augiiienLani  te  nombre  de»  <^cole» 
d'art*  at  métiers.  Les  deux  écoles  de  ce  genre  <}ui  esialeut  eu  France  depui*  plu*  d'un  demi» 
iiàaie  ne  raflbont  plna  an  nombre  lonjonn  eroSiaanl  de*  jeones  gens  qui  vanlant  anihraaiar  In 
oarrière  industrielle.  D'an  Mire  oAlé,  lea  programmes  n  suivre  pour  radnîaaion  à  l'Ecole 
centrale  des  arts  et  manufactTires  devenant  plus  dillicilcs ,  il  en  résulte  que  l'accès  h  celte 
école  est  hérissé  chaque  année  de  pins  grandes  difficultés ,  et  qu'iwe  foule  de  jeunea  gens  sont 
repowaéa  plutAt  par  manqua  de  place  que  par  iocapaailé;  il  aarait  donc  indiapanaahie  de  . 
donner  plu*  d'extension  à  l'Éealeeenlrale  et  anrUmt  de  Airlifier,  dana  iea  lyeéa»  et  eallégea . 
l'étude  des  sciences  et  des  langues  vivantes. 

«  Malgré  le  succès  soutenu  de  l'éoule  professionnelle  qui  a  été  fondée  à  Mulhouse  il  y  a  dix 
«na,  m«a  ne  aeuriona  fecanunaader  i  rinitieliwe  d'anirea  loaaiiléa  l'eaiai  qm  j  a  été  lut  de 
réunir  dans  un  même  établissement  rinilrnctiori  pr''p:irfito;rn  rt  rin'tmclinn  «pt-ritle  desti- 
nées aux  futurs  industriels.  Tout  ce  qui  se  Caitdaos  cette  importante  école  a  s«  raison  d'être 
et  ann  niilîlà  lEeia,  d'aeeoni  en  cala  avae  le  difeolear  laMnéoM,  qui  l'a  ofguriaéa,  noua 
tmtvoae  que  cette  réunion  de*  deax  genres  d'enseignement  eaaentiellement  distincts  priaanta 
d« grave»  inconvénients.  Nous  somme»  donc  d'avis  qu'il  vaut  mieux  initier  uux  lycées,  aux 
collèges  communaux  «t  aux  institutions  libres,  le  soin  de  donner  toute  i'édacation  prépara» 
love.aoitdeaBiqBe,  aoit  prafosaimnelle,  et  de  réaemr  leot  l'enieigneBttant  indnalriel  à  daa 

école*  spéciales. 

•  L'excellent  programme  d'études  secondaires  proteaaionnelles  récemment  promulgué  par 
'flan  Bae.  le  Mînislre  de  rinslruotion  publique,  est  con^  de  manière  à  lever  lou*  les  acm- 
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pute*  ({u'nn  potivait  avoir  ^infcricureaieat  à  cet  égard,  en  raiion  de  l'état  irinfi-riorité  ou  ae 
IrouTaieot  ies  clasae»  (raufaiseii  des  collèges,  comparéi»  à  lcuri>  claases  latine».  Si  iei  iuhi- 
vflMii  pragrundMs  mmI  aséealé»  «oame  ils  doivent  Titra,  il  n'en  a«m  plas  amA  k  Tavantr. 

•  QuBt  ms  écoles  spéciales  industrielles ,  il  n'etiite  aucun  motif  pour  qu'elles  soient  mo- 
ddét»  tontw  sur  un  type  uoirorme.  Suivant  les  diven  Ueaciiiu  dea  localité  ou  de-<  spécialités 
dlndmlris.  elles  penmil  éire  de  Téritabits  éeole*  d'ngémenrs,  dans  laaqaallet  les  applicft> 
lions  -ont  fiiseignôes  sur  nue  bii*c  stii  nlilîtjuc.  Mil»  mi  cuui|,reiiJ  ainsi  la  grande  utilité, 
pour  cwtaiae»  iodusUrioa,  de  «impies  écoles  de  iabricalioa,  comme  sont  les  écoles  de  liss^ 
à  ia  taiâa  de  Lyoa  et  da  SainlpÉtienne.  on  oomaw  rioole  de  Uwage  ntëoaoiquv  qui  a  été 
faedéa  à  Malbouse  sur  l'initialiTe  de  la  chambra  de  «Oliiiaerca«  ptaQéa  et  iWMilîniléo  aaoa  le 
patronage  de  la  société  industrielle  de  cette  ville. 

«  Quelquefois  môme  les  deux  métbodo»  pourraient  être  appliquées  simultanémeat  daiu  k 
■Une  Mabliatemeut,  suivant  i'^e  des  élèves  et  les  connaissances  qu'ils  au  raient  ailtéfwire> 
ment  acquises.  C'est  t  eqaî  se  pratique  ntpr  avantage  dan<i  le  lal>araloire  de  notre  école  pix>- 
(ewionaclle,  qui  sert  «  (a  lois  a  l'instruction  des  élèves  réguUers  de  cet  établissemeot  et  ^ui 
coMftiltw,  d'aati*  part,  un»  véritable  éeole  spéciale  de  cbimie  aveo  appliealioB  à  l*iiidiiaKic 
des  loilos  peinte»  et  à  ccHl'  Je*  proiluiu  clumi(|iie*,  I/t'role  théorique  et  pratique  de  tirage 
mécanique  a  également  ouvert  un  cours  particulier  aux  élève»  de  l'école  profesaioaaelia. 

<  En  appiiudisaBntawi  eflbrls  pewéviéraiila  de  fAdminialfatioo  pour  doter  le  pejs  d'naboQ 
enseignement  industriel,  vous  avei  été  d'avîa,  MeMiam».  qu'il  est  néanmoins  du  daffoiff  de 
la  chambre  de  prémunir  les  promoteurs  de  ce  mouvmnent  contre  une  eiagération  possible 
de  lems  bonaes  intctiliona.  Il  ne  faudrait  pas  penser,  en  effet ,  que  l'industrie  manufacturière 
ait  à  présenler  à  la  jemeMe  aalîve  et  tledieaae  «m  nombre  pnaqve  illiiailé  de  poeifieai 
lucratives. 

•  Si  donc  les  école*  supérieure*  industrielles  étaient  multipliées  tout  à  ooupdoos  une  trop 
lbf«»pio|MHtioa,  «  verMd»  UaalAt  eux  ahenla  des  «arriéteadii  IcevaU  pradiidif  la  aine 
encombrcrnent  regrettable  qui  obstrue  !•  afeoiiws  des  aaiiiàns  llbérelet  et  des  divan  tm- 
branchements  de  rAdmioisIration. 

vR  y  earait,  U  auiai ,  m»  Cnde deai^els  tnstinits,  devenus  è  pea  près  ineapaUes.  par  leur 
éducation  même,  de  n'être  plus  que  do  bons  ouvrier*  et  qui  ne  trouveraient  plus,  dans  des 
positions  plus  élevées,  l'emploi  utile  de  leur  talent  et  la  compansalion  des  sacriricet  Culs  par 
eux  pour  les  acquérir. 

•  Pour  ju.<itiricr  ccttp  crainte  .il  suffira  |M:ut<étre  deiappeler  les  faits  analogues  qui  se  sont 
produits,  il  Y  a  pou  il'aiiiir'cit .  aprci  l'élaLli.^seinent  §imill(Ailé  de  nfMPbrCMSW  écolei  d'aflTÎ 
culture,  qu'il  a  laliu  réduire  bientôt  a  un  cbiiire  plus  modeste. 

•  Sans  dèMoaeillerla  eriaiioa  de  neineUas  éaala*  indinlrjellea.là  où  le  besein  s'en  «ai- 
fiute,  la  cliambre  a  dnnn  ^te  d'npiiiirm  qu'il  M  aeiNÎt  pas  sen»  ineoDvéoiaatdelbader  àlabis 
beaucoup  d'établissements  de  ce  genre. 

«Par  eenlre,  on  ne  aanfail  trop  eogmenler  les  UbBodiiqMB  eoawniiales  et  lei  conn 
d'adultes  qui,  jamais,  ne  présenteront  les  mêmes  daugers.  Car,  pour  les  fréquenter,  l'ouvrier 
n'abandonne  pas  son  gagoe-pain.  et  si,  per  son  instroetion,  il  arrive  4  ona  poailioB  pins 
élevée,  ee  sera  pear  s'élre  raiil*  elièellfwient  utile  em  éheb  qui  lui  eoeordeut  leur  eon» 
fiance. 

•  Il  nous  reste  à  insister  sur  an  dernier  point.  Gimme  nous  l'avons  indiqué  déjà ,  il  est  évi- 
dent, pour  tous  ceux  qui  se  sont  occupé*  d'écoles  industrielle»,  que  c«4  easeignemeni  ne 
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1 0n  tmm  à  um  rIglineataliM pit«ul  b'nliM).  11  «it  d*  n  nature  trop  sujet  â 
le  ïm  flifWMUnoo»  de  tenipt  «t  dt  lieu  et  avec  la  divenité  di's  liLsoiiui ,  pour  qu'on 
piii.<i5(>  ronrpToir  un  ptan  d'r'iuiks  cocnrauii  ù  toulrs  Ivi  éoolw  4|tti  H*  dcfiot  |wa  «uaiilM 
une  «ource  de  dilficulté*  et  un  obstacle  piutol  qu  un  fpide. 

«H  i—y»  dtiiB  yw«  ÔÊm  tÊÊkt  niwelinn,  h  M»  dttfttm>crmamitidtd>l«Miar.  ftww  «t 
DOn  de  faire  par  lui-m^me. 

•  Que  par  dea  laf2e«»«a  ioteUigeotea ,  par  de»  subvention»  ou  par  ta  création  de  boiiraea  &i 
tnwnr  da  jhiihw  gou  paoTm  et  qui  aiironl  bîlpmna  d'wM  apUtade  aéciwirt,  l'État  «i«Mie 
an  aide  aux  établi^Miaenta  qui  mériti^roni  li'ètrr  i  noouragés,  rian  de  mieux  assurëmcnl' 

•  Maia.  pour  la  création  mAme  de»  écoles  iodustriaUes,  ooiu  prapoaooa  d'émettre  ie  «wu 
qiM,  wna  eaftainw  candiriaiia  d*«idft  pablie,  l'wiliaitif*  an  aoit  ainadpiioit  aux  pariiciiF' 

municipalité». 

•  Le»  population»  qui  voudront  s'impooer  de»  sacri&vCit  pour  la  foudation  deces  ioitlitutions, 
«ont  celle<i  qui  sentiront  fortement  le<<  Av»nta|^a  qii*«llaa  préaeateiit;  «Oat  j  preadront  wi 
vif  intérêt  et  le»  soutiendront.  Comme  i  fn  supporlcroiil  le»  charge»,  il  est  ju.ste  île 
donner  iatt«£Ktioa  au  lé^lime  «eotimenl  d  amour-propre  qui  leur  (ara  désirer  d'en  con- 
Mmr  rantiàn  «t  libre  dinetioii. 

«Quant  à  1.1  rcd.icliun  ilca  prog^anl^Je^,  à  l'impulsion  û  donner  aux  éludo,  un  peut  >'eii 
rapporter  poor  cela  à  l*inlér4t  bien  entendu  des  cooiité»  d'administration,  à  leur  etpérienoa 
dm  baBoin*  loeaax,  ijiii  aaront  ponrein  Uguidctlt  plue  aïkT  dasa  la  foia  la  plua  tiapada  ta 

REIMS. 

•  IiS  citaxabre  de  Mnagerce  de  Ueirat  ne  saurait  demeurer  indifférente  à  la  solution  dea 
questions  importantes  que  soulève  l'él.iblis.iement  de  l'enseignement  profesjiiunnel,  et  (oui 
d'abord,  elle  vous  remereie,  UoBsieur  le  Ministre,  d'avoir  peoié  que  des  Itommes.  qui  ont 
paeié  (oola  lenr  vie  dam»  lea  eflâiirea  dn  eamBaraa  al  de  f  tndastaîa,  powiBieikt  pvéaente» 
quelques  vuea  fteondea.  qwelqiiea  ebaei^liaaa  «dea  et  d'aveir  daigoé  l'appeler  à  voaa  m 
faire  part. 

•  PaTenaéa,  dani  laar  aaeor,  par  nue  éduealïaB  panament  littéraire,  le*  lelliea  et  les  aria 
■'ent  cessé  de  briller  en  France  du  plu»  vif  éclal.  Plus  lard,  l«s  découvcites,  les  progrès 
daa  aciencea  ont  fait  introduire  dans  les  diverses  branches  de  i'eaaeignerocBtdea  éHaaants, 
paît  dea  notioos  actentîfiqves  asata  étendues,  mais  n'duiii-s  i  la  théorie,  mûadépoafllécade 
lOate»  tes  applications  «i  variées  qoellea  comportent  dans  la  pratique. 

•  Si  donc  un  vuuUil  rctljtM  lier  pourquoi  la  France,  qui  est  à  la  tétcdti  mouvement  înlel- 
iectuel  et  ciniisaicur,  n'est  pas  aussi  la  première  nation  commerçante  et  industrielle,  alors 
qtM  aa  popalalion  est  ai  inlaJiieafMo,  aon  aol  si  fertile,  aea  aptitude*  ai  adbikalda*,  et  aea 
ricbe«s«  si  considénible» ,  i>n  cuustiilcrail  Mtn  \i[o  que  l'un  des  molifr  de  celte  infériorité 
leiaiiTe  vient  de  ce  que  l'enseignement  trop  général,  liop  Uiéorique,  no  Jamais  sullitamiuaul 
eabtaaié  ha  eeamiaaenaea  apédalae  et  les  applications  pratiques  et  que,  per  aatia,  ooa  ia- 
dnstries  manquent  hvip «m—t  <l*«m p^if^ini^l  ^y^it^  ^ff  bunan hiart à  tnntra  ha taâgttivtt 
de  h  vie  commerciale. 

«Ce  tt'eat  pa»  que  daa  eflbrla  n'eient  été  bîla,  et  de  trè»4Mnbht.  ponr  eonddv  eatta' 
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•  Ainsi,  en  1839 ,  une  Mtoiélé  privée  rond*  n  Paris  l'École  centrale  de»  arts  et  des  muio* 
factures,  destinée  s  formef  «tae  infçéDieiirt  civils  et  des  chefs  d'exploitalioa  at  dTîildiiitrié. 
Elle  rclidil  iist»-/.  de  serN  icM  poarque  l'ÉtHl  mil  cîevoir  l'acquérir  cti  i85g. 

<  En  itto3,  Chapral  avait  créé  les  (rois  écoles  d'ans  et  niéliern  qui  evistenl  encore  à  Angers, 
A  CbaloiMk^ar-llefiie  «t  An  el  «fol,  domniH  on  «neqpMnenl  4  le  fan  théorique  ellpte* 

lique,  ont  notalilctarrit  ci':  frllim'      [  r  ip^igrr  îp..'»  connaîssaiiccs  rp!ali»e»  :i  l'exercico  tir  -  ir'' 

industriels,  et  ont  loumi  un  grand  nombre  d'ingénieurs  civils,  de  contre-maitrea,  d«  direc- 
leo»  d'vaiiMe  ti  d'eteKer*. 

•  11  serai!  injuste  do  passer  sous  silence  la  création  des  feimMieCttlai,  qaî  ne  MUrt  «UM 
choae  que  reneeigiieiisenl  profeiMonmri  appliqué  à  l'egriculttire. 

•  A  eMé  de  cet  fondetioDi ,  doee  k  riiuiietive  dv  Gouvemeroeot  oa  qa*jl  e'MiiiDBMl  après  <■ 
voir  reconnu  l'utilité,  tout  le  monde  comprenait  bien  qu'il  Buquait  des  établis*enieflb 
dûns  fosquels  la  jeunesse  put  apprendre  les  langues  vivantes  et  acqurrîi-  dc^  conn«i.«aucoit 
tout  à  ia  fois  théorique:*  et  pratiques  dans  les  science»  et  dans  leurs  applications  aux  mille 
hatoiit»  de  nudmlrie. 

■  Aus$i,n  plusieurs  reprises ,  le  gotiverTieiiiPnt  iî  rs-Tvn  rIVtThlir  dans  les  Ivcées  et  i1an<i 
les  collège»  de*  coitrsqui  prirent  tantôt  le  nom  de  cours  commerciaux,  tantôt  le  nom  de 
aoan  ■pécMin  et  de  campleliîliU  eommafeiale. 

•  CVjI  à  ce  genre  il'ejsais  <|u'il  fiiul  rapporter  encore  l'essai  si  malheureux  drl»  bifurcation, 
qui  eut  pour  résultai  d'afiaiblir  l'étude  des  leUn»,  mim  profiler  à  l'étade  des  sciences,  du 
moine  dans  k  mesure  qua  Pan  daveit  espérer. 

a  Anonn  ila  0»  aaiata  n'a  rénià  «1  ne  pouvait  rtaaur  maluré  la  main  toute- puîaente  de 
iTlat. 

•  Dans  un  grand  nombre  de  villes,  et  paralldenientauxellorts  du  gouvernemcnl .  des  esiaia 
fnmt  tenté»  par  Pindustrie  privée,  at  dene  notme  vtHa  il  eadata  nne  école  qui  n*«  paa  été  Mot 
rendre  quelques  services;  ntai^  ces  écoles  ne  se  soutiennent  ponr  la  plupart  que  par  de» 
subventions  que  leur  donnent,  »oit  ies  vïIIm,  soit  le»  particuliers,  et  leur  existence  «  tMijoura 
qnekjuo  dmsa  de  préeaire.  KnsnUe,  elles  sent  entre ellesaansaniavntiaA;  leur»  ppogrwmea 

varient  h  l'intini ,  et  si  t'inslniclion  trop  générale  a  d'innuainas  inOOIiVéaîantS,fllaaailt  parfais 
le  défaut  d'être  restreintes  à  de  trop  étroite»  spicialiivs. 

t  La  fondation  d'nno  manière  &raUe  da  renseignement  profaiiiaond  an  Pranet  nt  «em 
pas  l'un  «les  moindres  titres  de  l'KmperRur  et  de  son  Gouvemamcntèla  loooniniwncn  doi 
populations;  car ,  de  l'enseignement  proCestionnei  dépend  A  nos  fvn  h  ptuimnea  eommei^ 
eîale  et  industrielle  de  la  France. 

•  C'est  vous  dim,  llonstenr  la  Miniatre,  que  toutes  nos  sympathies  aantscquiseii  a  l'initiik 
tive  du  Gouvernement,  et  que  nous  appelons  de  Ions  nns  vrrnx  le  moment  où  ces  écoles  nou- 
velle», dont  personne,  nous  le  pensons  du  moins,  ne  saurait  contester  l'utilité,  el  dont 
riioafenae  inlimnee  ne  tarda»  pas  A  sa  dira  sentir,  poorront  s'ouvrir. 

•  Le  fait  de  l'utilité,  nous  allions  dire  fie  la  iiéces^ilé,  de  créer  et  d'ass^viir  mt  i''  Injes 
solide»  renseignement  professionnel  une  fois  reconnu,  une  grande  et  importante  question 
•e  présente  tout  d'abord:  eclin  de  savoir  si  cat  enseigiiemant  peut  sa  donner  dans  les  Ijoéos* 
par  le  corps  enseignant  des  \y<^,  OB  tl,  «U  «OOtnirOt  W IW  doit  |Ma  éiro  OM  «boso  eam* 
,plèlemenl  distincte  et  séparée. 

•  A  ce  sujet  noiu  ne  pouvons  dissimuler  que  les  essais  faits  jusqu'ici  dans  le»  Ijcéos  n'ont 
fienqai  pfévlanne  «n  finveur  do  ta  coaiônwtion  d'un  sjsiéme  amie  qui  tcndtatt.  sons  1* 
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le  voile  dW  écaaaiuie  oootaitable.  è  damer  à  TeMeigiNaient  iMofiMionnel  le»  nlme» 
looeax,  il»  roCme*  profeueurs,  la  même  direction. 

•  Ce  serait  niquer  encore  une  Am  i'eveoir  de  l'emeifnement  proretaionnel ,  et  la  question 
d'écoDonueperd  de  M>n  importanee  da  ibobmbI  «pie  le  Gouveniemeat,  deni  m  Migeïse,  veut 
fukhr  qnelque  chose  de  durable  ei  abandoaiier  le  voie  dee  teMelive*  qne  rimnlBeiiee  de» 
moyens  condamnait  falaletneni  à  périr. 

lOu  oooçoit  avec  peine,  en  ellet,  qu'il  puisse  se  trouver  souvent  des  hommef  également 

blables.  Les  cours  communs  seraient  presque  imponsiblea .  puisque  dans  les  uns  on  s'occu- 
pera de  la  science  pure  cl  dans  i«a  autres  de  la  science  au  point  de  vue  surtout  do  se»  appli- 
cetïen»  nwlli]ilee  et  toajeun  nouvelles. 

•  Il  est  donc  indispensable  que  rcTi-veif^nenient  pi-ofes*ioiinel  toit  coinplélcment  séparé  de 
rcfueipieiiMnl  de*  lycée», «i  que  le  penonnel  enseignant  aoit  loajoan  an  personnel  distind , 
Mlevent  d'iule  direedea  tonte  ipécieie. 

«Quant  k  la  direction  suprême,  peat^tn  devrail  ellc  émaner  de  voire  départepaont, 
dirige  déjà  les  écoles  d'arts  et  mélien.  qui  dirige  aussi  l'École  centrale  ?  Mois  nous  r«nsi- 
dérons  que  le  Gouveruemcut  seul  est  apte  à  résoudre  cette  queclion,  et  nous  avon.i  la  ron- 
fieneo  qu'il  le  résoudra  au  màeax  de»  miéréto  qui  y  •ont  engogé». 

•  Quant  au  nombre  des  écoles  professionnelles,  votre  di^pflrteinrnt.  Monsieur  le  Mint»trt>.  .1 
tous  le»  documenta  et  les  reiueignemenl»  oéceMaire»  pour  le  fixer,  plaçant  cbocun  des  éta- 
faBieeneat»  en  natre  d'un  gioofie  conuuefenl  et  indoMncl  important 

•  Il  est .  cil  oITel,  en  France  tle^  dëparleutents  dum  lesf|uels  df5  créfllinn.-  Ac  ce  genre  ne 
pféseotent  aucune  utilité  actuelle,  tandi»  que  daus  d'autres  la  néceasité  de  i'enseigaenwnt 
pvofèeaiaimal  «t  vîveoieat  lentie. 

•  En  tous  cas,  «t  comme  nous  venons  de.  le.  dire,  cliaque  école  devra  préférablement  être 
placée  dans  un  centre  industriel  considérable  et,aalaRtqiiepea*iUe,dan»  le  ville  de  laquelle 
rassortissent  les  inlérèla  du  groupe. 

«Ceil  eiaaiqaeiioa»  o*oaa  peaaer  eleipérer  que  Heiros  sera  appelée  â  pos»éder  une  i-cole 
professionnelle.  Sa  population  croissante,  son  marclié  de  laine»,  le  plus  iropnri.m!  Je  France, 
puisque  le»  transactions  qu  tl  embrasse  dépassent,  chaque  année,  la  «Numode  cent  millioit», 
se»  filature»,  ses  étAfaiissamenl»  de  peigaege  et  de  littage,  de  teinture  et  d'apptét,  sa  bbrica- 
li  11  -^i  atlive,  enfin  son  commerce  de  vins  sî  considfrnble ,  lui  donnent  des  droits  qne  mxi^ 
crojon»  inconlealable».  Ajoute»  à  cola  que  les  aflàires  de  Reims  rajronnent  dans  une  tone  de 
doôe  lime»  ea  noiiu  et  que  le»  lêbfîqiie»  de  ftelhel ,  le»  unnc»  de  le  Snippe  et  d'une  perlio 
do  FAieno  M  die»  Ardenne*  «ont  en  réalité  ses  satellites. 

•  Le  concoors  de  la  chambre  de  comn>ercf  est  acquis  d'avance  â  la  création  d'ooe  éeule 
profcMioniieUe  à  IVeims  et  il  ne  dépondra  pas  de  nous  que  eet  élaUisMinent  prospère  ol 
piegieiM, 

•  La  population  toute  entière,  'rii  ('fru-ii  loncjtemps  appelle  de  ses  vœux  la  venue  d'un 
eateignemeot  spécial ,  ne  lardera  po^  a  tournir  à  l'école  un  ^and  nombre  d'élèves.  Car  elle 
ooeopiend  qn'il  y  a  vlililé.  nécowité,  uigenoe  do  bieecr  de»  hooiiiDO»  oepoUo»  e«  mtlieii do 
celle  transrorm.-ition  complète  de  toutes  les  indusirio  .cl  en  présence dol'applîcolioo  leofom* 
croissante  et  loujoura  pltu  appréciée  de»  naoyens  œecaniqims. 

•  dm  lord,  nova  wn»  dïniiM.  HoMiear  le  Miaiitrc .  quand  voiu  nom  eoiianllerex  »péàtAt- 
mtai  i  co  Mqet*  quelle»  aoBl  loi  eonnaÎMonoil  q«o  l'emoigwoBiem  dovioit  emkfenor  pour 
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4lre  pltu  ptrliadliuMPl  «tilt  net  jeunes  ^n*  «ppaiit  à  dtMair  àm  vommunjuat»  at  dM 

indutirici»  dans  noire  cône. 

•  Touteroi*.  et  dès  à  préMol,  aOM  fomom  nm  dire  que  le»  langue*  vivante*  («lleniande 
ot  «jigiaiie^  doivent  élre  étadMee  «la|ifin>liNidiiH  ■■■nque  la  langue etia  liltiratarerram^aiM: 
^pM  riiisloiri!  pt  li-  droit  ajiiimercial  doivent  trouver  place  >inn^^  études,  ut  qu'indépon- 
dumnjerj  lle^^ill,  dr  ^  noiions  d'nritliniétique,  de  géoroéirie  et  d'algèbre,  le»  applications 
«le  la  mècautque,  de  la  physique  et  de  la  chimie  sont  iiidispenMibles  ;  qu'enfin  ia  tbéorie 
4a«ni  «0  npproclier,  «»  loitla  cîreoMtMMca  «I  le  pinn  poàiiMt,  d»  !•  [M«tM|iie,  «S»  qae 
l'initiation  de&  Cli  ves  aux  afiûm  èm  (muDam  et  de  l^indailfia  mîI ivèt-imneé»,  li  die  ne 
peut  pfdi  être  complète.  • 

TOULOUSE. 

■  Le  qiMitimide  TeoMifMflMnl  prarefatonnel.  olijet,  m  dîBiterte»  einooMeace*,  de 

l'eianien  de  la  duMObve  deeoaHMfCe,  lui  a  ioujoura  paru  devoir  être  conêidérée  à  un 
douUo  point  de  vue,  Maen*  i  m  peint  de  vue  dn  priocipe  et  en  poial  de  vue  de  i'eppK* 

c^ioo. 

■  QanBt  au  principe ,  il  iit  incontestable  que  cet  enseignetnent  est  de  la  plu»  hante  uiUilé, 
mais  que.  r]t:r!r|ii'<  bien  organisé  ijh'i)  n\\  èvi  en  France  jusqu'ici,  il  ne  ré|'Ond  p1u.<  anx 
l»«aoiBt  aouveaui  que  le  progrès  du  leaips  a  fail  naiire  au  aain  de  l'industrie;  besoins  qui, 
gnuadÎMenl  en  nSaoa  âm  dévaloppament»  de  celle  deiniàre.  devienseal  de  pin  en  phe 

dlfficilctt  à  sslisfairv  «ver  les  seul»  élémenL-î  que  !»!  oITre  rinslruclion  professionnt'Ue  ncliicîle. 

v  Sans  doute  l'Ecole  centrale  des  arts  et  manuCsclorea ,  l'Ecole  impériale  des  mines  et  l'Ecoie 
impMite  dea  ponte  el  cbaim4ea  Kodenl  d'immenaei  aerriee»;  own  cei  éleUiMaeeti  ne 
Sarment  en  quelque  sorte  que  des  chefs  d'entraptiiei»  deedmetenie  d^apbiiatiaae  ndlelliir' 
gii|iiee  et  dea  gnnds  travaux  de  construction. 

«  Noe  Itroia  écnie»  d'an*  et  métieri  d'Aix,  de  Cbâlons  et  d'Angers aont  une  des  plu»  prèdense» 
•otirces  auxquelles  puisent  nos  ateliers  industriel*.  Cet  4eolea  pffwdiiinwC  gènAralemeni  des 
sujets  très-capables,  Irét-habilcs,  mais  plutôt  comme  deiuinaletin  ou  contre-mailre«,  bien 
que  parmi  eux  le  trouvent  d'excellents  ouvriers.  Le  nombre  de  ces  établissements  est  d'ail- 

sache ,  c'est  bien  la  Ctiambrr  de  rnnimerce  de  Toulouse ,  qui  ne  peut  w  rappelrr  lân*  douleur 
la  perte  de  l'école  des  arts  el  métier»  qui  lui  avait  été  formellement  promise,  et  qui  fnt 
donnée  è  Ak  per  M.  ThieH ,  elora  ddpuld  dln  dena  lee  JBeBehei'dii»Hbdne  et  devenu  minieirc. 

«L'école  de  Saint-Elienne  pour  l'indiisirie  minière,  etl'éoolede  la  Marliniére,  h  Lvoti,  se 
placent»  par  lenr  vlililé  incontestable,  à  cAté  des  écoles  impériales  d'art»  et  métierti  el  s'il 
ert  on  vcea  4  former,  c'eat  b'en  ctltti  que  des  ëtabiissenienis  .lembUbtea  ae  nmliiplienl  en 
France,  le  plus  po>Kible. 

«  Mai»  ces  institutions  auxquelles  la  France  doit  en  grande  parh  ■  1'"*  pv-rieri'H  rapide»  que 
l'iaduftrie  ds  ia  mécanique,  des  cheram*  de  1er  et  de  la  navigation  a  Uiu  dans  ces  demièn» 
eanéee .  ne  pwdniaent  pe»  en  ne  predniBeal  qne  irèa  leienwBt  dea  «nwiet». 

«Ce  n'est  pa^  que  te>  «ujcls  Mirlis  de  cc!<  ^'•cnla^  pratiques  ne  m  'i  il  fnmiHarisés  avec  le 
travail  manuel,  soit  qu'il  »'a(ris4e  d'ouvrer  le  fer.  soit  <|u'il  s'agisse  de  façonner  le  bois;  ils 
j  aont  tn  <Wheiie,  pour  la  plnpatl .  deieniie  trti  heliHei  :  at  fen  ne  peut  pa»  dire  qu'ils  ne 
■nient  «nvriaie.  owrriere  leiheBl  dewiner  lee  piteei  iplle  eidinieul,  et  dceaineinue  eeckenl 
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■  im  pièee*  qnêt  àmùumot.  CtifàMt  tan-  fem  et  i«ttr«lililé.  eW  «oom  qa'ib 

ont  oppris  n  nlller  la  ihAorio  à  la  pratique,  cdiidilion  «ans  laquelle  on  nu  |ieut  conoflroir  (le* 
niÉcfaines .  boniios  théoriquement  et  esèculable»  pratiquement.  Instrails  du  but,  de  i'enaeoifal* 
«I  de  la  dbpoiition  des  appareil»  p«r  !•  NÎtiio*,  ib  MM  dirigés  vers  le  i^mlUI  et  fetU^iMM 
par  l'étude  des  déUib;  et,  à  Tude  de»  UOtion»  qu'il*  ont  eeqiràes  sur  la  poMibilité  d'exé- 
eotioti.  ils  évitent  des  erraan  wiinwiwii  dont  M  seanient  M  gerder  le  pur  tbiDfkieii  ni  le 
pceâciea .  quelque  habiles  qu'ils  Mnent  d'aîllean. 

•  MaUee  lemiio  lïcoiid,  mi  germent  et  se  déreioppeni  les  qualité»  du  oontiMBilIre.  du 
desMualeur  et  mtaie  celles  de  l'ingénieur,  est  défnTorablc  ù  l'ouvrier.  Généralement ,  au  sortir 
de  l'école,  le  goàt  pour  la  travail  maunel  fait  place,  cbex  les  jeunes  diplômés,  à  celui  qui  les 
porte  de  préftrniee  van  la  aMMiianMal  da  «ooifMi.  ««ta  fanniee  d'ooe  dlreotiaa  qa'Ua 

ambition neni ,  et  riitil!>al!c)ri  de  letir^  cnnnaiMflnces  tll^l"^r!r]-l  l  •''  1!  trniblenl  rougir  de  prendre 
le  OMrteau  ou  la  Uuie ,  et  rarement  on  a  vu  un  élève  sorti  de  cet*  écoles  rester  forgeron , 
teoinear  oq  qatlear  datas  «a  grand  alcKar  d*  «mulraolion. 

•  On  peut  donc  dire  que  si  les  école*  d'arts  et  métiers  actuelles  produisent  des  ouvriers, 
ces  ourrien  ne  raitent  ps  ouvriers.  On  peut  tenir  pour  certain  que  ce  rémiliat  était  inévitable. 

•  Bb  eAt»  il  ait  en  quelque  i^orte  imponOila  d'admettre  qu'un  jenna  hoflame  qui  possédera 
d'une  oianièn  nln&iaenle  leii  noiinns  d'arithmétique,  dn  ^^métrie,  de  desein  graphiqna 
exigée"!  par  le  projrramme  d'inîmission,  che»  lequel  un  séjour  de  tnii.i  annén.i  à  l'école  aura 
développé  ceile  inilruction ,  et  qui  se  sera  perfectionne  dans  le  maniement  du  crejon ,  dn 
campaaeldaMl'amplotdalaamdaur,  n6MUpaam«iaciUanMat«nlnlné,atd»pftfftf«naa, 
ver»  l'exercice  exclusif  de  rcs  connnitsanccs .  parce  qu'elles  ont  ouvert  un  champ  vaste  et 
plein  d'attraiu  à  ton  intelligence-,  parce  qu'elles  le  rapprocfaent  plus ,  par  leurs  conteol»  mul- 
tiplet, da.rîngéBÎanr  qne  de  rnuTriars  peraa  qu'enfin  aNea  loi  donnant  la  cooadanea  dTanc 
supériorité  incontestable  sur  co  dernier,  <iupénnrité  qui  r('lai:7ne.  bien  n  lort  sans  doute, 
net»  qui  l'éloigné  de  ton!  ce  qui  semblerait  le  Taire  descendra  au  même  rang. C'est,  en  eOiat, 
ce  qni  a  lian. 

•Si  donc  on  est  amené  à  conclure  de  ce»  constatatious  que  presque  toajour*  l'ingéaieer 
mécanicien  absorbe  et  annihile  l'ouvrier  sorti  de  l'éetiie  des  arts  et  métiers ,  on  est  forcé  de 
reconnaître  qu'il  est  indispensable  qu'i  un  d^ré  înrérieur  soil  placée  une  antre  école ,  dans 
laquelle  l'enieigMBHnt  proddaonii  réMdiat  aontoln,  e'ael4-diM  l'abmpplkm  dariaetoianr 

par  l'ouvrier 

t  C'est,  dans  l'opinion  de  la  Chambra,  la  créationdune  institution  semblable  quioompiéiera 
remei^neaient  prafserionnal  tel  qne  1*01111»  la  nonvean  champ  ouvert  par  rEmperanr  k  fin- 

dttsirie,  par  lu  Irnilù  de  cnninierce;  vasic  cliamp  ,  où  le<  produib  nationaux  sont  désormais 
appelé»  à  lutter  contra  la  concurrance  étranj^èra:  et  ajoutons  que  la  destination  la  plu» 
fkoMidedaoalla  eréalnm»cinc«Oo  qui  fendra  motnelraiMMe la  diatance  qui  sépara  i 
ment  l'^ève  de  l'école  de  l'ouvrier  proprement  dit ,  c*est-à-dira  de  colui  dn 
dans  lu  Iravitil  manuel  sera  le  principal  et  l'instruction  théorique  l'acceasoira. 

I  En  s'associant ,  quant  au  principe ,  à  cet  ordre  d'idées ,  la  Chambra  de  commerce  de  Tou- 
lonae  ne  croit  pea  nn  paa  èbra  dan»  le  vrai.ear.  pour  elle,  pr^ii  iln  rhijt  annAw  il'iiipjiikiniti 
ont  snfTisamment  établi  li>  jnstpjse  de^  .ipprfciation*  qni  précèdent 

«Si  l'on  contidère,  en  effet,  ce  qui  se  pea«e  à  Toulonse,  on  triMive  qne  la  mojanoe  de» 
jomtea  gamqat  *a  préianlanl  amnaUanant  an  «umaot  da»  ioolaa  d'arts  et  ■aétiars  est  de 
ii«  aw  ksqiwi»  la  moîlié  à  peu  pria  aont  dédaris  admlsiibla»;  mais,  anr  aanoBabrtt  S  a  4 
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ma  pliw Mat  ttfÊt  i  TéMto.  Qn*  dwtieiwiciil.  laaîalaiMiit,  Im  8  oa  9  Jmhim  gcw  qui  nW 

pu  entrer  k  l'école,  -loil  parce  qu'il  n'y  tvait  pat  tie  plscc,  soit  parce  que  leur  instruction 
était  iiMuiB«aiite?  Qaelqu«a>ansa«riepréaealcat  «uccettivemflDt.jiuqu  à  ce  qu'ils  aiealatteàot 
te  lûnU»  (Tlga;  \m  mMm  m  d4eoai«gnt«  et  on  ratiwnv  k  plui  laaviiit  Itfrdi  A  <l«i 
occupation*  «ans  rapport  aucun  avec  leur  vocation  première,  rarement  dam  lea  ateliers,  où 
ce(Miidaiili«ar|>)«ee  serait  plu*  conveoeUeiDent  et  plutavanugeusementiaan|«é«.  Powrqooi 
ctte  ?  Le  reison  en  est  simple  :  génëfeleiiMtil,  ces  jeanes  ^ns  «ml  été  tute-peu  on  (rèsM^al 
exercé»  AU  Irnvnil  manuel;  les  moyens  leur  manquent  d'ailleurs.  Les  écoles  industriellci 
privées .  fondées  à  Toulouse  pour  la  préparation  des  candidats ,  au  double  point  de  vue  scien  • 
lifique  et  technique,  ont  édioué  ou  ont  renoncé  aux  exercices  pour  le  travail  manuel;  celles 
qui  existent  se  bornent  à  àommt  des  leçons  iTécritnre.  d'arithmétique,  de  gécoiétrie  et  de 
de^•'itl  ^rrtjthique.  L'élève  ewt  donc  obligé  de  rherclier  au  dehors  un  alelier  quelconque  où  il 
puisse  s'exercer  et  recevoir  des  ie^ns.  Il  le  trouve  rarement,  et  s'il  le  trouve,  la  fmge, 
rendunie,  rilen  ou  l'ilebU  ne  Meoot  pet  tonjonre  dhponillMpen  ht,  A  m  heoM:  il  ne 
prend  que  de»  lerons  incompléle»,  et  ne  s'exerce  jamais  nu  ^ré  de  srs  désir»  et  dans  la 
mcsare  esi^e  par  le  but  qu'il  se  propose.  Aussi  eston  frappé,  lors  des  examens,  du  petit 
BomWe  de  oendidele  dont  le  têdie  nenaelle  aeii  irrépraebtÛe;  généfelement  Téprenve  eit 
déietranUfl  au  plus  grand  nombre. 

•  L'cnfeigaenieat  professionnel  seinbledonc  à  le ohembre  pécher  par  sa  base  -,  il  ne  saurait 
«re  OMDplet  que  lorsqu'une  école  p«^p«felO«r«  <te  Imvait  manuel  aura  Tacilité  aux  jeunes 
élèves  les  moyens  d'ac(|uérir  k  eonneieeenoe  de  celte  partie  essentielle  du  programme,  qui , 
dan;  la  "iM^ciftlité  d'eMeigneoMol  qni  nooe  «ecope ,  aainiite  devoir  4tre  te  point  do  d4^rt  de 
toutes  les  autres. 

•  Si  l'on  tjoutaitâeelto  notion  twiifaBwntete  celte  de»  ptincipo» les  plue  éHnwnloiwe.  de 

l'arithmétique,  de  h  péoraétric,  de  la  mécanique ,  de  l'iivlrostatique.  de  l'hydrodynamique, 
du  dessin  graphique;  en  un  mot.  de  toutes  les  scieDc«s  dont  l'enseignement  purement 
pratique  ponmit  se  meeiinr  do  leUo  eorte  que  leur  eonnei«nnee  n'enlrtinât  pM  tes  âèvci 
en  dehors  de  lo  sphère  où  l'inslitulioa  aurait  pour  but  de  les  retenir,  on  aurait  une  école 
d'arts  et  métiers  du  premier  degré,  dont  l'ebsence  aujonrd'hui  réagit  aemibteaent  «or  celte 
du  degré  supérieur. 

•  Aprte  «voir  suivi  les  cours  de  celte  école  et  subi  leur  exatnm  de  sortie,  les  élévee  iw 
vraii'nl  un  (Iï|<!ôiLie  d'ouvrier,  qui  seul  pourrait  leur  donner  ie  droit  de  >c  préfonier  aux 
examens  de  l'eoote  du  degré  supérieur,  et,  dans  ie  cas  ou  ils  n'y  seraient  pas  admis,  œ 
iMpltee  tenroiminjltes«telier».«teaMifcponr«iK«n  litro&kcaafiuieodee  petrou. 

•  Dans  l'opinion  df  \»  Chambre,  (es  ri^.iu)tat.<  qu'obtiendrait  cette  nouvelle  instilulioa 
sereieot  inceknlahlea;  on  y  verrait  aflluer  une  foule  de  jeunes  geoe  qui.  ne  pouvant  pré- 
tendre fc  orrivor  *  féeete  do  degré  aopérienr.inknl  poieerdineceite-ei  ém  aolioM  qni  knr 

manquent  loujour^i.  au  détriment  de  leiutioléfèlet  01  dodl  I IgnonnCO n'oil CWtaiMHMMl 
pas  sans  iulluence  sur  leur  nMtralité. 

«Iio  cfanabn  nlneiste  poe  wr  eee  eomidérMioM.  qoi m  nenqnéront  pot,  dk  l'eapére, 
do  lîoppor  Son  Excellence  et  les  membres  éminents  de  la  Commission  &  kipielte  Sa  Majesté 
l'Empereur  a  confié  l'imporlante  mission  d'étudier  les  qneations  divoiMe  qno  ptéeente  la 
nouvelle  organisation  de  l'enseignement  professioonel. 
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TOURS. 

t  Wiiat  applodiMOitt  Je  timtei  nw  foite»  t  Thmanm»  iaSSttàn  prite  par  W  Goimmeiwl. 

[lans  le  but  de  meltri!  renjeignemeat  professioniiet  en  rapport ,  d'une  part,  avec  les  modi- 
iicationt  proiondet  que  subit  depais  un  deni'iièclo  ootre  état  social;  de  l'autre,  avec  le 
déf  eloppemeat  de*  ttàùm  indotlrieOe»  qn*  doit  svnicîter  cneore  le  Inilé  de  «eouMite. 

•  Qoeia  sont  les  meilleurs  moyens  pour  atteindre  co  but  ?  Sur  quelles  baaee  étabUn^-oo 
renaaigMiiMnt  pro(e»»ionnel  primair«  et  secondaire  î  DêOâ  ^elle»  lianlea  rÉtet»  les  dépar» 
tanents  et  les  communes  doivent-ils  intervenir  ? 

aU  n'est  pas  possible  de eiier  immédiatement  dans  toute  k  FnaEe  dei  écoles  d'enseigne- 
ment professionnel.  Le  personne!  dci  iintilutcurt  spt^riaox,  p<««  nombreut  aujourd'hui,  la 
dépease  qu'eatrainera  la  création  de  ces  ecoies,  tout  commando  de  procéder  avec  lenteur  au 
dAnL  U  tiwîx  des  kealiléa  o&  dentnt  4lr»  liBMa  eea  jneedan  ciiab  Bit  deae 
tant  Aussi  serions-nous  d'avis  que  ce  fût  sur  la  proposition  des  Thambres  de  commrrrr ,  'uv 
l'avis  conforme  donné  pat  le  préfet,  que  le  Gouvo-nement  décidât  la  véation  d'uue  «coie 
d'entMgnemeet  praièaiieniel  primaire  dana  iet  priaeipeax  ceatrei  îndoilrirfi  d'un  JHfU' 
tenienl.  On  utiliserait  le  plus  souvent  les  b4"itiments  de  l'école  communale,  et,  pour  indemniser 
l'iaslitatear  du  surcroil  de  travail  el  d'insiruclioa  que  l'on  exi^rait  do  lui ,  la  commane  lui 
gemtinit  «n  wkùmam  d'eppaivlMeeBli,  dma  le  oaa  ov  le  réuUHdion  payée  par  lee  Mifm 
serait  inaufiiBBte.  Il  y»  aane  dite  qve  ce  minimam  serait  proportionné  à  l'importattee  de 
l'école.  Nous  ne  doutons  pas  que,  pour  avoir  un  instituteur  plus  capable,  la  commune  ne 
s'imposât  une  chaire  plus  lourde .  et  nous  ne  doutons  pas  encore  qu'au  besoin  les  chels  d'usines 
ne  vimaenl  em-mêmes  en  aide  à  la  oommnne.  L'État  n'aurait  rien  à  payer. 

•  Quant  au  programme  de  cet  ensei^ement  professionnel  primaire,  il  devrait  se  composer 
de  deux  parties.  La  première,  qui  serait  commune  à  toutes  les  écoles  de  ce  genre  et  qaî 

surtout  pratique.  Cette  seconde  partie  varierait  suivant  que  l'école  fooctioonerait  au. centre 
d'une  population  occupée,  soit  aux  tissus,  soit  à  la  métallurgie,  etc.  Le»  Chenibre*  de  coin> 
ineree  •eniicat  eneore  cenanItAee  «or  le  dteeelimi  e  dernier  è  cette  aeconde  partie  du  pro- 
gramme. Ces  écoles  primaires  auraient  pour  but,  en  augmentant  les  connaissance»  de 
l'ouvrier,  de  lui  permettre  de  rendre  pins  de  services  i  l'atelier  qui  l'emploie,  et,  par  soile, 
d'eagmenter  ion  laliire.  BDee  ettreient  encore  pour  conséquence  de  développer  les  aptiindee 
des  ouvriers  les  pins  intelligents,  auxquels  on  bcilitorait,  par  la  créalkMid»lwaiiMe»raccèi 
des  écoles  profcsjîonncltes  iucondaircs.  Le  personnel  des  instituteurs  pourrait  se  recruter 
provisoirement  parau  les  élèves  des  ecoies  impériales  d'arts  et  métiers,  de  l'école  de  âoint- 
ÉlieaM  et  de  l'éeole  de  le  Heriinière.  Pent«re  eereîMi  néeaaeife  de  fonder  ane  éeole 

spéciale  eh.nrgée  de  former  ces  professeurs  primaires. 

•  La  création  de  nouvelles  écoles  d'enseignement  ^fasssonnel  secondaire  pféaeote  pla»  de 
dilEcnltés,  an  poînl  de  vue  de  ia  dépense,  de  roffunaeliea  inlériaaie,  elo.  L'intertenlioa 

deTÊtat  nous  parait  nécessaire,  au  début  surtout. 

«Le  coocour»  dea  départements  et  des  communes  devrait  principalement  consister  en 
bonnei  eomnuiludw  et  dApertamenlidet;  et  001»  «royons  que  lee  lieiuev  dnniiéf  ■  daii  de 
semblables  établissements  rendraient  plus  de  services  aax  etlbnli'  et  en  pej*  que  cellti 
donnée»  den»  no»  lycée»  impériaux  pour  l'étude  de»  lettre». 
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cNeitt  tt'uTont  point  i  nom  «couper  iâ  du  prograaiat  de»  ««m  itm  en  éedm  leeen» 
diim.  Nous  ftommes  parfaitetnenl  d'accord  sar  le  bal  primnpel  ét  oei  éoole»,  «pii  me  de 

fmner  des  contre-maitres  pour  toule»  les  indutlriea. 

«  n  n'y  a  pas  bien  longtemps  que,  pour  nos  chemins  de  fer.  pour  les  mines ntélallurgiques 
wrleal,  aeiiu  étiani  obligés  d'aller  chercher  en  Angleterre  ces  employés,  à  la  fois  cbcAet 
ouTTÎers,  qui  jouent  un  rôle  si  important  dans  nos  usines  cl  dans  nos  atelier)!.  Nous  somme* 
encore  loin  aujourd'hui  de  surpasser  et  même  d'égaler,  sous  ce  rapport,  nos  voisins  et  nos 
rivan  en  iaAntrie. 

«La  Toie  dans  laquelle  le  GouvcriK-nirTit  vent résoTtunent eotrer aere  on  à»  flm  mn 
moyen»  de  faire  disparaître  cette  infériorité.  • 


Im  Chanibm  4*  eoaiiMte*4*AaMg,  de  lioiiiiiu(nt,4le  CUMi,de  H«Mn»i,d»  Nmim  «l 

de  RocKK  se  bornent  »  eiprinipr  ta  sntisfactioa  qu'elles  ^nonvenl  à  voir  le  Goitvemetaail 
préoccuper  des  question*  relatives  ■  l'enseigiMaieat  probinOQaei .  et  insistent  lor  Haipet^ 
MM  «pn  l'altacbe  à  leur  aolmîaB  en  point  de  *«•  dee  iiilé<rête  du  «oomiem  ot  dee  pngite 

de  {'industrie. 

La  Cbaoabre  d'AKOEKS  relève  avec  iasistancele  néceAsilé  d'orgeoisM'  oo  etueignemeot 
■U«P  me,  BOB  le*  ctenee  eiiéw,  inati  le  file  de  Toiifrier  el  dn  peiraw,  cetiû  que  Febeeâet 

dt  ealture  tuRîsanle  condamne  à  n'èlrc  jernaîe  qa  un  ini«trnnient  de  travail  le  plus  souvent 
iaeoai|^  et  déroetueax.'*  Pendant  les  plus  jeunes  années,  dit-elle,  il  fréquente  l'école  mater- 
neUe.  l'école  d'enseignement  mntnd  ou  l'école  des  frères:  Ik  il  apprend  i  lire  et  à  écrire. 
Puis,  à  douze  ans,  quand  la  mère  ne  veut  ou  DO  pMt  pluele  aamiir  «ébi  qu'il  caoeoNfN  à 
la  dépense  du  ménage,  il  •.•■m'  travailler  dans  nos  manofactiirf^.  Oetu  années  aprcs,  son 
livret  porte  enoot«  l'atleslalu/a  qu'il  «  auivi  le«  leçons  de  l'école  primaire,  mais  il  ne  a«t 
plue  rien  :  il  ■  lent  oublié.  Si  Fan  jutait  M«  6o(MMO  «dente  qui  n'ool  peu  IMqnenli  lae 

écoles  ceux  qui  n'jont  ncn  apprin  et  ceux  (|tii  ont  tout  oublié,  ces  chiffres  M  S«I«ÎbHI  pUM- 

être  décuplés.  VoiUi.  dit  la  Chambre,  ceux  dont  l'édacetioo  naos  préoccape.* 
LeeChiodirei  de  BoauMnm-«i»-liek.  doGâuis,  de  RdOtM ,  d«  Sthmamù  îniiileBt  cnr  le 

nécessité  do  donner  à  l'enseignement  professionnel  un  caractère  spécial  et  leed,  udeplé  «SE 
indnatries  particulières  qui  doBÙaenl  dan»  l«f  divertee  régtooe  qaanuiaclaiîim. 

•  Il  n'y  a  qu'un  petit  nonfatv  do  eontaiw  en  FnnoB,  dk  lu  Cbesdmdo  Baotoni»«ini* 
ibn,  où  un  semblable  enseignement  pniiM c'orgieniMr  aveo  profit  t  oe  M»t  ceUes  qui.  de 

temps  itiimémorial  (car  )'in(Ui!.lrie  et  ses  aptitiitlei  ne  ss  déplaeani  guère},  sont  von^«$  a 
l'exercice  de  proiecsions  particulières  :  la  serrurerie,  dans  les  environs  d'AbbeviUe;  la  fabri- 
«Mion  do»  «don»,  &  AniMt:  lae  Iîmu*  Bb*  d«  Un.  A  Cnabni:  lee  Ifaanc  de  eolOB.  à 
Mulhouse;  les  li^Mi»  de  ^nic.  «  F '.  -  it  i-i  Valoiicc,  elc.  C.\t^i  tttt  In-iliti^s  qui  vivent  de  ces 
grande*  industries,  honneur  et  fortune  de  leur  territoire,  a  eu  supporter  seules  les  cbai]gea. 
L«  GeatenMOieBt  n'y  doit  iBlervanlr  qn«  par  aa  burt*  iaflBUBcft.  En  daboi»  d«  eaa  «ifeoB' 

scriptioii:»,  ce  qui  seul  csl  i;»»i'iilifl ,  c'est  de  inulliplicr  pour  les  jeunes  gens  les  moYcns  de 
pounuirre  l'édHoatioa  dam  l'apprentissage  «  ou,  en  d'aniree  ternes,  de  continuer  às'in- 
«hwuaniueltrdeiéiolua  prinaiius,  loni  «n  gegBunt  d4jà  lunr  vnet«B«unBnt«B  aida  à 
toanfimilhe.* 

•  A  nom  evit,  dit  la  Cfaumbrcde  Sni«sminn,  l'olllilé  d'éeole*  OfguBiafat  à  l'imlur  d* 
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odle  de  Molhoase,  n«  (cnit  pleiiMmcnt  jiutitite  quo  ddju  kt  grmds  centm  maïu^fiuliinên . 
•è  U»  popidMMBi  iulutrMllM  ptavtal  «iin«  m  m/tmt  tmpt  le»  proeédéidaUrifM  al 
les  progrès  qui  s'y  acoompiUseal.  Là  tealefiieiit  on  trouvera  !es  élément»  Béoesseire»  pour 
«(citer  l'émoUlioa.  L'ioitHUive  de»  créatioiM  Mrail  laiaeée  aux  nolabitités  iodastrieile»  1A  aas 
MrtorilAt  IocmIm;  TmÊlaAé  MipMwra  c'alitliMdnit  de  looto  réshumlaliaB  ninaliMM.  i» 

même  qu'il  n'y  aurait  paît  d'aniformitA  daai  )e  pM^iHUine  do  Atadfli*  MMiant 

distinctes ,  selon  i'exigence  de  chaque  localité.  • 

« N«a»  «ppaloi»  voire  «UetOioii  ptrticalière,  dit  la  Chamfafe  d«  commerce  d'AïuBM.  «ur 
laa  todéMa  indastridlat  intljliiëas  an  eenlra  des  eonlrées  oumalkotiiiièra.  Noos  peatoM 

que  si  ces  sociétés ,  compoaéea  d'bommes  de  coeur  et  d'hommes  pratiquât»  étalant  plus  mul- 
tipliées, -i  elles  étaient  {>ncaor*g^s,  f«vorisi!:t> ,  et  rnftne.  au  Lcsuiii,  >oulcmies  par  le  Gou- 
vernement, elles  pourraient  contribuer  efficacement  à  propager  l'enseignement  professionnel 
panant  h  pqfB,  «■  raiaaiBdaleuhllBqpceiBei»laatd4aaBrlM]Mpalati^  ■odwiriclUa.t 
Dm  baaaina^^èoiai»  aoot  aigoaléa  par  plusieurs»  chambra*  da  commerce. 

«Nous  ne  noti!  préoccupons  pss.  •  dit  celle  tU:  Rocks  ,  flprc>  iïoir  éimruirt'' le.',  natures 
d'industries  particulières  k  soo  territoire,  «  de  préparer  des  hommes  d'un  mérite  supérieur; 
ean^là  tavant  ae  faire  jovr  et  awrgir  de  la  maiae.  Ce  dont  le  paji  a  b  ptva  beiolB,  e'ect 
d'employés  habiles  cl  instruits;  il  l'xlsto  sur  ce  peint  unn  lacurii?  qu'il  importe  de  signaler.» 

La  Chambre  ajoute  :  «H  nous  a  été  donné,  i  bien  des  reprise*,  do  coattaier  rabaunoe 
lolila  da  goàt  parai  les  populaikos  onvrièna  de  noire  r^ioii  ;  c'cat  en  fait  déplonUe  a«|iiel 
il  >crait  intéressant  de  porter  remède.  Bien  que  la  prodnclion  de  nos  industries  ne  porta  en 
grande  partie  4|ue  tor  dea  article*  cemmuna.  répondant  «ut  besoins  da»  daue*  paime*. 
MHia  penaoa*  «cpandant  qne  le  raalûneot  de  l'art  inlrodoU  dan»  ce  genre  de  falnkalion 
unit  on  gmnd  avantage  pour  cette  spécialité  et  en  fisciliterait  le  déboudié  av  debOBk  Ndm 
peruoDs  qne  l'étude  du  dessin  d'ornementation  duns  lc->  écûlf>  prîiuaire»  aupsit,  sous  ce  rap- 
port, les  plus  heureux  résultats.  H  3u(lirait,  selon  nous,  de  le  rendre  ohligtiloire  dans  les 
épabi  noroial»  d'abord,  et  plna  lavd  dans  les  kotu  frimém,  «I  avant  peo  nous  eorm»  & 
notre  disposition  une  nombreuse  celdg|orie  d'onvriers  ■uiea|itililaad''a|ipiéeier  t'IianioiMe  daa 
lignes  et  de  sentir  le  beau.  • 

•  L'enseignement  du  dessin,  dit  la  (ihambre  de  bAiNT-QoexTtM,  est  aussi  complet  dans 
notre  ville  qu'on  peut  le  désirer,  et  il  raffiraît  de  le  maintenir  an  niveau  aetnal.  Hais  9  n'en 

est  pas  de  mfme  de  celui  (?'■■!  ^r'-n-r-,  et  la  ch.imbrc  c>t  d'avin  qu'il  serait  extrêmement 
utile  da  fonder  a  âaint-Quenliii  diss  cours  de  phjsiqne,  de  chimie  et  de  mécanique  appli- 
quées, afin  de  Ibmier  de*  eontre-maltres  et  des  ouvrière  capables  pour  le*  indnstrica  looahe, 
leik's  que  U  ron^ttu'  iiun  des  machines,  le  blonrhiment  et  l'apprêldea  liasua,  lo  li**age  mé- 
canique, la  fabricaiion  du  sucre,  des  produits  chimiques,  elc.  < 

•  En  eiemioant,  dit  ia  Chambre  de  LiLtE,  Ich  lacunes  de  l'ensetgoemeot  appliqué  <iux 
be*oins  industriels  et  commerciaux,  la  chambre  a  remarqué  en  particulier  l'absence  des 
notions  essentielles dn droit  cemmeietal.  Elle  a  eu  à  déplorer  souvent  que,  dans  une  contrée 
où  ie  commerce  s'exerce  sur  hdp  grande  échelle  et  dans  des  conditions  si  vsriéeîi,  les  prin- 
cipes les  plus  éléotealaires  du  droit  commercial  fussent  généralement  ignorés.  Cette  sîtua- 
•ton  effligaante  vient  ton*  lee  jours  ae  révéler  devant  no*  tribananx  «onaaiatrM.  GTest  un 
paini  anr  lei)utl  ta  Oiaimbn  appelle  votn  soiBicitnde.  s 
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La  Chambra  de  cooimerce  (ie  Saimt-Étienh  insute  sur  l'eâicactté  des  écoles  spécialM. 
•  Dan  éeoka  de  «genre  «cuMUd^  à  Sunt^Elienae  :  réedededeiein  eiréeole  de  «Moue 
appliquée.  Noua  demanderions  qu'une  impulsion  plus  vive  Tût  donnée  à  ces  deux  étal)li<'^e- 
meoU.  On  devrait  y  adjoindre  dea  cours  de  gravure,  en  vue  de  l'oniemenlalion  des  pièces 
d'alun  et  dw  fiuÔ*.  «I  un  MMipaneol  de  la  taéeadqiM  pcopce  4  donner  à  aot  ounian 
le«ennaiiMinoedeicn|pM«tde«iàvN«  dentâa  MMilapiMléa  *  NMrvirdiatinejoQr.»' 
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Le  CiouMii  penùUml  dans  la  préféreoce  qu'il  a  piusieur«  Coi»  «xpriméc,  r«UKiy«Ue  a*«c 
iMlnsa  le  troM  ^*wm  4eol»  praféuiMMBt  im  ift»«|piBili«n  Mil  4liUb  daat  It  lUputo- 
OHotleplwtAlpoHiUe. 

LOIRE-IlHPéRIBURB.  • 

Le  CooMil  réilètt!  le  va»u  qu'il  soit  créé  une  école  des  arli .«l-métiera  à  iioucn. 

SESSION  DK  1863. 


Le  Conseil  considéliat  qM  le  d^rtement  est  incooleslablemeni  l'un  des  premier»  de 
f Empire,  tant  par  VtttuAnt  ét  «m  indottrie»  que  par  leur  variété;  que  i'eiMlfloee  d'une 
éaoto  pidéMtoniMiHe  dans  «e  d^Mutaacnt  fépmidn  maiiidlanieBtàtsiliMoiMii  éNs 
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iaitincU;  que  ce  ftk  flrtil*ull«ui<MBMilié  |iwrétaUnMB«l  tfMmi  i  GhratoriO*  d'uni 
école  profMsioaiMllaiîiin.  «pi  pmll  api*  i  «andie  dTiitilM  lerricwàllodmtria. 

Émet  le  vœu  : 

t*  Qu'il  intervienne,  le  plas  tàl  pouible,  une  loi  pour OlfMliMr  oa  du  moiM  pour  fiivo* 
nier  renM^oeaieDt  prolSM^oaoel  el  iodiutriel. 

a*  Qn».  li  la*  écoles  de  ce  genre  «nt  Aeliliainii  fiiii  et  mm  h  direatleii  de  ÏÈM.  le 
département  ne  toit  pas  oublié. 

Uu»  si.  an  contraire,  l'actioa  de  l'Ëtat  doit  se  borner  a  des  impulsioDS  et  à  des  encoura- 
fCMCoteeMéealeefiroCHriMacllaelilm.ildMnaBde^  te 

département,  aubsî  ]>ien  que  celtes  qui  pourront  y  ètrr  créées  par  1a  .<.aite.  ptaBBeuf  part  k 
c«a  eoooiingemcDts  dans  la  mesure  de  leur  utilité  et  de  leur  importance. 

CORBÈZE. 

Le  CoBseiJ  émet  le  vou  qu'il  soit  adjoint  aux  cours  de  l'école  proCBSêionoaUe  un  cours  été- 
manliutt  de  paMMaiN et  de leogoe  fiMi{aba,  etifiia. daM  ce  btti.  te Gouvemeoient  veuille 
bien  eeeoider  mue  mliveBlioBA  réoole: 

GARD. 

Au  sujet  du  rapport  en  date  du  aa  juin  i863,  adre>5é  à  l'EmpercHr  par  le  Ministre  de 
1  agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  Conseil  rappelle  qu'il  existe  à  Alais  uoe 
vMaMe  tole  prafanionnalk  deiliii^e  i  Ibmer  det  maltrei-ouvriert  raiaauia,  «  realra^ 

dp  laquelle  concourent  la  viHed'Alais,  le  département  et  l'État. 

Le  Conseil  renouvelle  expressément  le  vœu  déjà  émis  dans  de  précédentes  sessions  pour 
^l'Étal  vealUeUeD  4kv«r  de5 18  te  «aakadeelioaneatiall  entretient  &  eetlaéeeié. 

11  estime  que  les  Iicsoîns  nouveaux  et  do  |)u!ssan(.'i  inlén'L*  publics  réclament,  pour  l'ii»- 
dwlrie  netionale,  rorganÏMtion  de  rensngoenumt  professionnel  par  !«•  soins  et  sous  la  direc- 
dini  de  l'état,  avueh eonMnre  dv  dUparteneola  al  dM  eOMMunat. 

H  émet  k  vœu  que  le  département  du  Gard,  où  d^à  un  établissement  professionnel  fono- 
ttonne  avec  succès ,  soii  dnié  d'une  grande  école  usueUe,  en  dboiaiiMnl  te  région  te  plu»  in- 
dustrieUe  du  déparlement  pour  en  être  kt  sié^ 

HÉRAULT. 

la  Gonieïl  émet  le  vœu  qu'une  piam  aoU  fidie  à  l'enaeignenttnt  prefeiiiennel  dan*  la 
pMgieMniadea  étude,  prinwm. 

MARNK. 

Le  Conseil  pnvi-.jigeanl  la  silualion  faîte  s  \n  ville  de  Heioi? .  par  suite  des  derni^n  ~  r^rrir- 
mes  douanières,  pénétré  de  la  nécessite  de  développer  l'instruction  théorique  paUque 
pour  fbflOMr te  goAt  «t  atiotnterte  lUadw  ouvriers  el  ftlirieanU  derinduilria  locda.  MHirite 
toGoavfnwniait  daoéer  dans  «itte  viDe  une  éoob  protawionneMe. 
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NORD. 

L*  CmuaQ  émtt  !•  wn  que,  m  rùnpartftiiee  iadmlrMlls  do  déptrMMat  «t  fo  nombr* 

tOOfonrs  croiuaol  de  la  population,  une  part  plas  l»r(C*  lui  «Mt  fnla  dtol  bnonabn  dM 
éU«M  à  •duMltra  i  l'école  de$  arU^méUera  k  ClUions. 

RBéNE. 

Le  Con»eU  émel  le  «ceu  qu'une  école  probanonoeUe  soit  créé*  k  Taiwo,  dans  rittléiM  da 
rindmlria  ootoanién. 

LOiHti-iiNFÉHl£liB£. 

Le  Conieil  léilèra  la  vœu qall  loii  créé,  par  leGomenianaiit,  me  école  d'af4»-<l-aiétiara 

M  Rouen. 

SOMMB. 

Le  Conseil  renouvelle  le  vœu  (jui!  lo  Gouvernemenl  établisse  surdiver»  points  de  l'Empiia. 
et  Dolammeat  daiu  le  dé|iarlemenl,  des  éootee  d'arts-et  méliere,  aaaiogues  à  oeUea  qui  «da» 
lanl  d^  1  Aix,  Angers  atOiIkos. 

VIBNNfi  (HAUTE*). 

Le  €om«}i  renouvelle  «ni  que  des  écoles  profeMionnelles  sciant  orééos  à  Limogai  pour 
rinduslrie,  et  .«pécialemenl  ponr  cdie  de  la  ccramitjue,  la  plu*  importanla  du déptriMMnl 
de  la  Haute-Vienne,  et  dont  la  viiln  de  Limoge»  esl  le  centre  principal; 
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RÉSUMÉ  DE  L'ENQUÊTE 


«V* 

L'ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL 

PAR  LA  SOUS-COMMISSION 

Ob  UN.  le      MORIN,  I>MMm(.  JUUBN.  Aw.  PERDONNET.  DBfaÈRE 

«t  GBItVUS  (d*  C*«ii). 


Malgré  la  variété  des  questions  aoalevées  par  Tenquéte  dont  les  ré- 
sultais sont  consignés  dans  les  documents  précédâtes,  et  malgré  la  diversité 
des  opinions  émises  par  les  personnes  entendues  on  dans  les  rapports 
«dressés  à  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  du  commerce,  et  des  travaux 
publics,  il  ne  nous  paraît  pas  impossible  de  résumer  asses  sucdotement 
les  conséquences  principales  qui  en  ressorteal.  9lt  surtout  de  mettre  en 
relief  les  questions  les  plus  importantes  qui  peuvent  être  soumises  aux 
discussions  de  la  Commission. 

En  penûére  ligne*  et  d*un  accord  à  peu  pris  unanime ,  tontes  les  pet^  iMtnwiiM  gMnk, 
sonnes  consultées  ont  reconnu  et  signalé  la  nécessité  d'un  degré  ^n^ 
trucUon  génémle  et  préliminaire  proportionné  à  celui  de  renseignement 
profesNonnel  ou  industriel  qui  doit  en  être  la  suite  et  le  couronnement, 
et  qui  est  destiné  à  mettre  tout  individu  en  état  de  poursuivre  avec 
succès  la  carrière  à  laquelle  il  se  destine  ou  qu'il  .1  déjà  embrassée. 

Mais  en  même  temps  il  a  été  aussi  hautement  déclaré  par  les  chefs 
d'établissements  industriels  les  pUis  éminents  que  l'absonce  si  dépînnhle 
et  beaucoup  trop  générale  d'instruction  primaire  cbez  les  ouvriers,  inouïe 
les  plus  intelligeutâ,  était  Tun  des  plus  grands  et  des  plus  fôcheux  obs- 
tacles qui  s'opposaient  au  développement  de  leurs  facultés  et  au  progrès 
de  rindustrie. 

LUnsuffisanee  de  la  loi  sur  le  travail  des  enfimts  dans  les  maon&ctures 
ei  de  celle  qui  régit  rapprentissege,  et  surtout  le  peu  de  régularité  avec 

9» 
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laquelle  elles  sont  observées  tendant  à  perpétuer  parmi  les  apprentis  Ti- 
gnorance  de  leurs  pères  t  ^  mêmes  déposants  ont  été  conduits  &  expri- 
OMT  le  tom  <jue  des  mesures  efficaces  soient  prises  par  le  Gouvernement 
pour  assurer  à  la  fois  le  dévelo[)pemenl  de  rinslruclion  primaire  pailout 
et  spécialement  dans  les  manufacture»,  ainsi  que  pour  préserver  les  en- 
fants et  les  apprentis  des  abus  qui  ont  été  signalés. 

Quant  aux  établisaenienta  qui  donnent  une  instniction  littéraîre  gé- 
niale, mais  sans  applications  spéciales  ou  techniques  et  dont  les  degrés 
divers  sont  appropriés  aux  besoins  de  la  jeunesse  qui  la  recherche, 
l'enquête,  en  mettant  en  évidence  leurs  rapports  directs  avec  Toiganisa- 
tion  (1c  rinslruction  publique  dans  TEmpire,  a  montré  que,  pour  cette 
partie  de  renseignement,  de  mènic  que  pour  l'inslruclion  primaire,  la. 
Coniuiission  ne  pouvait  que  tbrmuler  le  vœu  que  le  Mini'^tère  dont  elles 
dépendent  en  assurât  le  développement  le  plus  large  possible.  Les  ren- 
seignements fournis  par  Tenquête  sur  la  direction  donnée  aux  études 
dans  le  collège  Chaptal  et  à  Técole  Turgot  ont  montré  que  ces  deux 
établissements  municipaux  oorreqtondaient,  le  premier  à  ce  que  le  Mi- 
nistère de  rjnstmcli<m  publique  dés^ne  sons  le  nom  d'enseignement 
spécial, .et  le  second  à  renseignement  primaire  supérieur;  t'un ,  le  collège 
Chaptal,  recevant  les  enfants  du  haut  ronmierce  ou  des  industriels  aisés, 
et  l'autre  ceux  du  petit  coinmcrre  et  des  positions  .malogues. 

Tous  deux  donnent  une  instruction  générale  appropriée  à  la  destina- 
tion future  des  enfanta  qui  leur  sont  conliés,  mais  saus  y  joindre  de 
détails  techniques  d'aucun  genre. 

Par  conséquent,  tout  en  appréciant  à  leur  valeur  les  aervices  qa*ila 
rendent  par  cette  préparation  à  Tindustrie,  ils  ne  paraissent  pas  rentrer 
dans  Tordre  des  établissements  sur  lesqoda  It  Ministère  de  ragrioulture, 
du  ooaomerce  et  des  travaux  publics  doit  étendre  son  action. 

De  r(»|i|iicBiiM«|c  L'apprentissage  et  sa  liaison  avec  renseignement  ont  été  l'objet  de  beau- 
coup d'investigalions  et  de  questions  soulevées  dans  l'enquôtc,  et  les  trois 
solutions  principales  dont  elles  sont  susceptibles  ont  été  discutées  par 
un  grand  nombre  de  personnes. 

Les  déposants  ont  été  généralement  d'accord  qu'au  point  de  vue  de 
l'apprenti.ssage  proprement  dit,  qui  doit  fiacmeir  l'ouvrier  de  protStasioa  et 


Digitized  by  Google 


—  787  — 

ïva  donner  riiaimuic  de  maiu  t^ui  lui  e»t nécewaire ,  latelier  seui  pouvait 
atteindre  ce  but. 

Pour  joindre  k  cet  apprenlissa^  sérieux  du  métier  lîitur  le  degré 
d'inttniction  qa*oii  doit  dérirer  voir  pouèder  par  les  onnîtrs,  deux 
moyms  prmcî|i«R  aont  em^yiés  avee  aiiecès,  et  des  raue^DemMiliiin- 
|iorUuit»oiit  été  fbnmitàki  Gonmimaii. 

L*mi  oonaiste  i  placer  l*éco!e  dans  Taldier  on  dans  la  mamdaetiira,  et  à 
astreindre,  par  la  loi  ou  par  de* règlements  intérieurs,  lea  apprentis  à  la 
fréquenter  chaque  jour,  pendant  un  certain  nombre  dlienres,  pourperfec- 
fîonner  leur  instruction  prim-in-e,  cl  h  cotitpÎHhn  par  cette  da  destia  et 
de  connaissances  spécialement  utiles  à  leur  prolcssion. 

De  ce  genre  sont  d'importantes  écoîes  de  fabrique  créées  à  Mulhouse ,  à 
GralTenstaden,  à  Wesscrling,  au  Creuset,  k  la  Ciolal,  à  Gamaciiei»,  a 
Creil ,  etc.  et  qui,  dues  à  riniliative,  aussi  généreuse  quebien  entendue  des 
cheb  d'établissements,  contribuent  non-seulemoit  k  Finslmction  de  la 
joinesse,  mais  attachent  les  populations  à  Findustrie,  qui  répand  parmi 
elles  Taisance  et  rinstruction. 

La  seconde  solution  est  cdle  qu*ont  organisée  oeitaînes  mnnioipa» 
liléa  ou  sociétés  industridles,  mais  plus  spécialement  des  sociétéa  de 
patronage  ou  des  hommes  dévoués  à  l'am^ovatioa  mcwale  et  inteUeo- 
tuelle  de  la  jeunesse. 

Faire  cboix  de  patrons  boMMd»las  pour  lanr  confier  des  apprenlia, 

intervenir  dans  le  contrat  d'apprentissagO,  veiller  à  l'exécution  de  ce  con- 
trat, visiter  Pappr^nii,  lo  faire  venir  dans  une  école  ou  le  recevoir  le  soir 
«lans  uu  établisse  nie  ut  où  il  e^l  lo<;è,  nourri,  moralisé  et  instruit:  tel 
est  le  mode  suivi,  soil  par  certaiuoâ  société!»  de  patronage,  soit  à  Arras 
dans  Técole  de  M.  Tabbé  Ualluin,  qui  ne  compte  pas  moins  de  a5o  ap- 
prentis, soit  par  les  frèiea  des  Ecoles  chrétiennes,  sous  rinspiration  de 
M.  le  comte  de  Melun*  depuis  id4a«  k  Paris,  où  ily  a  ao  sociétés sem- 
hlahles  patronant  3ooo  apprentis,  et  dans  d'antres  viHes  da  France,  où 
il  existe  une  vingtaine  de  sociétés  analogues,  soit  enfin  par  phisïeurs 
associations  protestantes,  par  les  sociétés  israélites  d'encouragenent  eu 
travail  de  Strasbourg  et  de  Colmar,  etc. 

Des  Tense^nemems  int  iatéreesanis  fovnBS  dans  fenqnéte  ont 

9*- 
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montré  tontle  bien  que  fon  peut  obtenir  de  ce  eecond  mode  de  direction 
de  rapprenlsssage. 

Une  troisième  manière  de  {wépcrer  les  jeunes  gens  à  la  {wtliqne  des 
diverses  professions  consiste  è  placer  Tatelier  dans  Técole  même  et  k 
psrts^  le  temiis  des  élèves  entre  l'étude  et  le  travail  manuel. 

Phîsîpurs  modes  peuvent  t^tre  suivis  dans  l'application  ,  mais  dans 
tous,  pour  diaiinner  In  fipppn«f>  fl«s  établissennents,  on  clierche  ;i  utiliser 
le»  produits  du  travail  des  apprentis.  Le  plus  souvent  les  ateliers  sont 
consacrés  à  des  industries  spéciales,  soit  d'une  seule  espèce  coinme  le 
tissîàge,  dans  ceux  de  ia  l^landre  occidentale;  comme  la  couture  et  la 
broderie  dans  cens  du  département  do  Calvados;  comme  riioriogerie, 
la  fabrication  des  tresses  de  paille  dans  le  Grand^Doché  de  Bade,  etc. 
D'antres  fois  ces  atdiers  sont  plus  nombreux  et  se  rattachent  à  des  in- 
dustries diverses,  comme  cbes  tes  frères  de  la  Doctrine  chrétienne  i  leur 
établissement  de  Saint-Nicolas  à  Fsris,  où  chaque  atelier  est  dirigé  par 
un  patron  entrepreneur  des  travaux.  Les  renseignements  fournis  dans 
l'enquête  ont  montré  que,  dans  ce  mode,  Tintervention  des  patrons  s 
pour  effet  d'habituer  Tapprenti  à  produire  avec  la  promptitude  qu'exige 
l'industrie,  et  de  le  mettre  en  état,  dès  la  quatrième  année  d'obtenir  un 
salaire  relativement  élevé. 

Outre  ces  moyens  de  lier  intimement  l'école  et  l'atelier,  il  en  est  un 
autre  qui,  sans  renoncer  à  tirer  parti  du  produit  du  travail  des  élèves, 
«attache  moins  à  leur  laire  acquérir  une  grande  habileté  pratique  du 
travail  manuel,  qu*à  leur  enseigner  la  manière  de  travailler  et  les  prin- 
cipes qui  doivent  guider  rexécntion. 

Les  écoles  professionnelles  de  Lille  et  de  Charleville  se  rapprochent 
un  peu  de  ce  S]fstème,  qooîqo'è  proprement  parler  le  travail  manuel  a^jr 
soit  en  réalité  considéré  que  comme  uta  simfde  exerdoe  ou  comme  une 
préparation  aux  écoles  d'arts  et  métiers.  Quant  à  l'école  professionnelie 
de  Mulhouse,  à  celle  de  ia  Martînière  à  Lyon,  et  à  qudques  autres  ana- 
logues, le  travail  d'atdier  n'y  est  pas  assez  sérieux  pour  être  considéré 
même  comme  im  conunenceroent  d'apprentissage. 

Mais  le  type  le  mieux  caractérisé  de  l'oi^anisation  de  l'atelier  dans 
rêco^o  est  oRcrt  par  les  écoles  impériales  d'arts  et  métiers,  dans  le.v 
queiles,  pendant  trois  années,  des  jeunes  gens  entrés  de  quinze  à  dix-«ept 
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ans,  consacrent  cliai|nc  |f)iii  etiviroi»  (-inq  iieiiies  aux  eliuieî  Lliuuiit^uts 
el  sept  heures  aux  travaux  d atelier,  de  forge,  de  fonderie,  de  lueiiui- 
MtM  «t  d'ajustage. 

Letd^Mttlions  de  feoqiiMe  oot  fiât  comMitre  que  û  les  élèves  de  oes 
Aoolee  n'en  sortent  pes  efiectivemeot  après  avoir  acquis  «une  ^pande  ba- 
bileté  de  msin  et  surtout  rhabHnde  d*une  grande  rapidité  d'exécution 
pratique,  ils  sont  presque  tous  excdleats  dessinateurs,  qu'ils  possAdeot 
les  notions  Inndamentalos  de  ia  mécanique  appliquée  cl  Ips  pnnd|)es  qui 
doivent  servir  de  guide  dans  rosécution  des  travaux,  de  sorte  qu'après 
quelque  temps  de  séjour  dans  de  grands  établi>>âeiiient5,  ils  arrivent  faci- 
lement à  s'y  faire  des  positions  avantageuses  et  deviennent  d'excellents 
chefs  d'ateliers. 

Les  dédsiations  cat^riques  de  M.  Houcl,  ingénieur  de  la  maison 
J.  F.  Cail  et  C%  et  eslica  de  M.  Gouin  oot  de  plus  signalé  les  services 

considérables  que  l'institution  des  écoles  des  arts  et  métiers  a  rmdus  à 
l'industrie  des  machines,  qui,  sans  leur  concours,  n'aurait  pu,  ODt-îls 
assuré,  lutter  avantageusement  contre  la  concnrronre  étraugirf. 

L'on  a  fait  remarquer  que  les  trois  seules  ecoies  de  ce  genre  (|ui 
existent  en  France  étant  presque  exclusivement  consacrées  à  la  construc- 
tion des  machines,  il  pourrait  être  utile  d'en  créer  d'analogues  en  vue 
des  besoins  de  quelques  autres  industries. 

L'école  des  mineurs  de  Saint-Étienne  donne  une  instruction  théorique 
et  technique  destmée  à  foimer  des  che6  mineurs  et  des  gardes-mines; 
mais  elle  a,  en  outre,  servi  de  point  de  départ  i  des  ingénieurs  dis* 
lingués. 

Toutefois,  l'on  ne  doit  pas  la  cousidérer  comme  une  école  d'appren- 
tissage, mais  plutôt  comme  un  établissement  d'easeignemenl  technique 

préparant  des  cliels  de  travaux.  * 

Il  eu  est  tout  autrement  de  Técole  d'Aluis,  qui,  en  réalité,  lormc  des 
ouvriers  engagés  dans  la  professioa  de  mineur,  en  même  temps  qu'ils 
reçoivent  rinstnidion  nécessaire. 

Quelques  institutions  du  même  genre,  mus  tout  à  lait  spéciales  à  cer- 
tsines  indusliies,  et  presque  comfplétement  di^ndes  de  l'école,  ont  fiiît 
l'objet  de  plusieurs  dépositions  trés>importantes. 

L'école  de  tisssge  et  oeUe  de  filature  de  Mulhouse,  indépendantes  de 
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Técole  |)fofe«noim«Ue  de  k  même  vîila,  et  duas  è  rkutiative  mdmdadk 
el  générame  dW  cartun  mamàn  âm  UtnmMi  Ticok  d«  tÎMWgo»  iili^ 

ralement  fondée  à  Amiens  par  !a  Société  industrielle,  celle  de  Rooen,  aidée 
ptr  la  Société  du  Prince  Iiii|»éiiaâ*  ont  aussi  offert  des  e&emples  sur  les- 
quels  Tattention  de  la  Connmission  a  été  sérieusemeat  appelée. 

On  sait,  d'ailleurs,  que  des  établissements  analogues  existant  depuis 

longtemps  d.ins  plusieurs  villfs  d'Allemagne,  tMitre  autres  à  FJberfeld, 
a  Créfoid,  à  Berliu,  à  Sluttgard,  etc.  bont  signalés  dans  le  rapport  Mir 
l'oi^anisation  de  renseignement  professionnel  en  Allemagne. 


AppraituM^  tgfkoif,  11  a  déjà  été  pouvu,  dans  une  cciiame  mesure,  aux  besoins  de  Tenset- 
gnement  agricole  pour  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  devenir  feraùen 
ou  eheb  de  cuhoTe,  mais  l'appentissage  agricole  pour  de  singes 
garçons  de  feme,  remeigneaaent  étémentairs  de  la  eultmo  jacdinièn 
et  celui  de  fariwricultnre  n'existent  «soore  -en  Fjnne^  ifÊ»  àmum  m 
nombre  trop  restreint  de  fermes.  Ils  prospèrent  cepsodant  déjàdnns  oes 
établissements  et  dans  ceux  que  les  frères  de  k  Doctrine  Chrdiîefliie 
possèdent  à  Clermont-Fcrrand ,  à  Igny,  &  laoy*  etc. 

L'Allemagne  et  la  Suisse  ofirent  à  ce  sujet  des  modèles  à  imiter  par 
leurs  nombreuses  écoles  agricoles  où  l'instruction,  prenant  l'école  pri- 
maire pour  point  de  départ,  est  donnée  h  des  jeunes  gens  qui  se  destinent 
à  devenir  cultivateurs,  vignerons,  forestiers,  etc. 


Eod»  d'ài 


1»  u  '^^^b«Mgv 


La  Commission  n'a  pas  borné  ratlenlion  ({u'elle  apportait  à  toutes  les 
questions  qui  concernent  l'instruclioa  des  apprentis,  à  ce  qui  pouvait 
intéresser  les  garçons  elle  a  aussi  étendu  ses  investigations  à  l'éducation 
industrielle  et  commerciale  des  jeunes  filles,  auiqnelks  il  sentît  si  împor 
tant  de  faciliter  Taccès  des  occupations  et  dos  travaux  pour  leaqudslenr 
sexe  «  une  aptitude  spéciale. 

Les  écoles  d'apprentissage  rural  destinée*  à  former  des  fermières,  des 
filles  de  ferme,  établies  en  Alsace,  les  orphelinats,  les  écoles  de  Imvaii 
du  département  du  Calvados,  les  ateliers  de  tissage  de  k  Fkadre  occi- 
dentale, ont  été  le  sujet  de  dépositions  et  de  renacignements  importants, 
qui  ont  mis  en  évidence  ks  avantages  q«e  Ton  peut  attendre  de  sem- 
blables oiganisatioos. 
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éeoles  qui  préparent  ies  jeunes  filles  aux  emplois  du  commerce  et 
à  certains  travaux  profeMioiuieU,  tels  que  la  gravure,  les  divers  geares 
diB  dMain  et  do  peinture  induetrieUe,  b  couture,  etc.  eu  complétant  on 
mime  temp  leor  iostnu^on  primaire  et  ginémle,  et  en  y  joignant  im 
enseigneroent  moral  et  reli^euz,  ont  Gxi  à  un  haut  d^ré  Tattenlion  de 
la  Commission.  Elle  a  reçu  à  ce  sujet  des  renseignements  fort  inté- 
ressants. Ils  ont  fourni  im  premple  d'une  organisation  bien  dirigée,  qui, 
rcponibnt  à  un  besoin  de  la  société,  se  développe  d'olie-mèine  sans 
aucun  appui  de  TËtat  ni  de  la  ville. 


La  tnarcbe  à  suivre,  les  moyens  divers  a  employer  pour  perfectionner  ^ 
et  pour  développer  riostructiou  des  uuvrtcis.  déjà  engagés  daus  les 
professions,  ont  formé  Tun  des  objets  les  plus  importants  de  Tenquète. 

Les  difficultés  que  créent  à  des  enseignements  de  ce  <;eure  le  dé&ut 
presque  absolu  dlnatraction  primaire,  et  surtout  te  peu  dliabitude  des 
Ibnnes  sciemtîHqnes  dn  raisonnement  le  pins  simple,  ont  été  signa- 
lées à  ta  Commîssion.  Cepcndani,  des  exemples  nombrc^ux  tendent  ^ 
montrer  qu'en  combinant  Tétude  du  dessin  avec  l'enseignement  tech- 
nique particulier  aux  diverses  itulustric?  il  n'est  pas  impossible  d'obtenir 
d'heureux  résultats.  L'homme  qui  manie  la  matière  acquiert,  cm  clfcl, 
souvent,  par  uuc  sorte  d'uituition,  un  sentiment  plus  intiuic  et  plus  sûr 
de  ses  propriétés  fondamentales  et  des  effets  mécaniques,  que  celut  qui 
s'est  borné  aux  études  du  cabinet. 

Les  SQOoés  indostriels  des  élèves  de  Técole  la  Martiniére,  ceux  de 
quelques-uns  des  auditeurs  les  plus  obscurs  et  les  moins  instruits  des  • 
cours  publics,  l'exemple  des  enseignements  des  écoles  réelles  d'Autriche 
et  de  quelques  écoles  d'adultes  de  France  ont  (ixc  l'attention  de  la  Com- 
mission sur  l'utilité  de  classes  techniques  spéciales  à  dtvei'sps  proft^ssions 
que  loti  poiiiiail  ouvrir  dans  ini  ^'laïul  nombre  de  vil|r>,  et  pour  les- 
quelles des  professeurs  verses  dans  la  pratique  des  arts  qu'ils  devraient 
«Qseigner  ne  manqueraient  pas. 

Comme  moyens  d'aosorer  la  r^olarité  de  fréquentation  do  ces  ensei-     p^i,  .^bjiMiM 
gnements,  la  queslM»  de  la  rétribution  scolaire  et  celle  de  la  gratuité  iriiffiiiHf 
ont  été  débattues  à  des  points  de  vue  divers  clans  Tenquète,  et  les 
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iDoyent  de  concilier  dans  nue  ceritiat  meMm  les  «îy^M^f*  de  hpyenuèn 
«fec  le  libénlîté  de  k  teoonde  ont  été  indiqués. 

lAitilitê  dp  roTirs  publics  ouverts  dans  les  grands  centre*  in<1ii<!triels, 
à  Paris,  ou  leuiermes,  suivant  les  localités,  dans  un  cercle  uiodcste  de 
coiiDaissaoces  appropriées  aux  besoin»  locaux,  a  élé  sigaalée  par  plu- 
lieiin  des  personnes  les  plus  autorisées  en  pareille  matière. 

Parmi  tous  les  genres  d'enseignement  qui,  h  divers  degrés,  depuis 

l'ordre  le  plus  élevé  jusqti'à  ceux  du  degré  le  plus  modeste,  peuvent 
concourir  à  rinstiuclion  professionnelle  pour  les  hommes  de  m^me  que 
pour  les  femmes,  le  dessin,  sous  toutes  les  formes  et  avec  toutes  ses 
applications,  a  été  presque  unanimement  signalé  dans  l'enquête  comme 
celui  {u'il  importe  le  plus  de  généraliser. 

Comme  moyens  auxiliaires  et  puissants  de  cet  enseignement,  la  créa- 
tion de  collections  de  modèles  dans  les  grands  centres  industriels,  celle 
surtout  d'un  musée  d'art  industriel  réclamée  depuis  longtemps  par  les 
artistes  de  Paris,  ont  été  indiquées  à  la  Commission. 

En  ce  qui  concerne  renseignement  technique  proprement  dit,  Fim- 

portance  des  institutions  de  premier  ordre,  telles  que  l'Fcole  centrale 
des  arts  et  manufactures  de  Paris,  les  mstiluts  pnlvtr>rhniqucs  d'Alle- 
magne, les  écoles  des  ponts  et  chaussées  cl  des  uinies,  qui  admettent 
des  élèves  exterues,  a  été  mise  en  lumière  par  les  divers  rapports  qui 
ont  fait  connaître  leur  or^isatiOD  intérieure,  leurs  divisions  techniques, 
leurs  progranunes,  les  épreuves  qui  servent  à  constater  le  fruit  que  les 
élèves  ont  tiré  de  leurs  études. 

La  notoriété  publique  et  la  participation  considérable  des  élèves  de 
rÉcole  centrale  de  Paris  aux  progrès  de  notre  industrie  et  au  développe- 
ment des  travaux  publics  sont  d'ailleurs  des  témoignages  trop  évidents 
pour  qu'il  puisse  rester  des  doutes  sur  l'utilité  de  semblables  établisse- 
ments, et  le  grand  développement  «ju'ils  ont  reçu  en  Allemagne  exige 
que  la  France  ue  se  borne  pas  à  ce  qui  existe  aujourd'hui  chez  elle. 


Au  point  de  vue  des  études  purement  commerciales  et  definstruction 
particulière  qu'elles  exigent,  l'École  supérieure  de  commerce  de  Paris 
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oAre  un  type  d'ordre  élevé,  dont  rnùlité  est  depuis  longtemps  manifestée 
par  ses  succès  et  qui  pourrait  avautageuaemeat  servir  de  modèle  à  des 
institutions  analogues. 

L'école  spéciale  réccnim* Dt  londée  par  la  Chambre  de  commerce  de 
la  Seine,  et  qui  a  pour  Lui  de  former  des  employés  de  commerce,  est 
un  exemple  dont  le  succès  doit  encourager  à  mnkipifier  de  lemblaldei 
enteignemeiito. 

Uimnieose  fréqttentatbn  dé»  cours  publics  de  sciences  eppliquées  i  ^j^l^'r^ï^L 
rindusirie  professés  au  Gonservetoire  des  eits  et  métiers  el  Tassiduilé  ^  *■*■■*'*  " 
avec  Isiqadle  ils  sout  suivis,  non-seulement  par  la  jeunesse  studieuse, 

mais  encore  par  des  auditeurs  de  tout  rang  et  de  toos'les  psys  engagés 
dans  l'industrie  ou  dans  l'enseignement,  démontre  d*une  manière  évi- 
dente l'utilité  de  ces  cours,  où  les  connaissances  scienlifiqnes  et  techno- 
logiques sont  exposées  d'une  manière  è  la  fois  rigoureuse  et  simple  dans 

la  forme. 

Destiné  à  tenir  le  public,  qui  le  suit,  au  courant  de  tous  les  progrès, 
de  toutes  les  découvertes  scientifiques  qui  peuvent  à  un  degré  quelconque 
intéresser  les  arts  et  l'industrie,  cet  enseignement  libre,  toujours  basé 
sur  les  principes  de  la  science  et  sur  les  faits  de  l'expérience,  est,  par  sa 
nature  même,  le  plus  progessif  de  tous  ceux  qui  sont  donnés  en  France. 

Joignant  à  ces  leçons  publiques  de  nombreuses  et  riches  oolledions, 
où  sont  rassemblés  les  modèles  les  plus  variés  des  appareils  de  ]»t>ductîon, 
il  réunit  k  renseignement  oral  celui  qui  s*aequiert  per  la  vue  même  des 
objets  et  par  l'examen  du  jeu  des  appareik. 

Sa  galerie  d'expérimentation  des  machines  et  ses  laboratoires,  en  faisant 
passer  au  creuset  de  l'expérience  les  inventions  ou  les  produits  nouveaux, 
tiennent  sans  cesse  le  public  au  courant  des  progrès  réels^en  même  temps 
qu'ib  servent  à  le  mettre  en  garde  contre  les  erreurs. 

De  send)lables  institutions,  dont  ia  France  offre  le  plus  complet  mo- 
dèle, existent  sur  une  échelle  moindre,  mais  néanmoins  remarquable, 
dans  plusieurs  États  de  l'Allemagne,  et  notamment  à  Berlin,  à  Vienne,  à 
Stutigard  et,  en  Suisse,  A  Zuridi.  liais,  si  Ton  voulait  les  multiplier,  ii 
conviendrait  ssns  doute  de  les  restreindre  aux  besoins  particdîers  des  in- 
dustries locales. 

leo 
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VnriiiifatiM 4e rAiL  Ëu  iomitilant,  cbacuue  à  leur  point  de  vue,  tous  ces  besoins,  tous  ces 
iiisîd«nti  de  renseignement  profoMoanel  ett  Frmoe,  les  persouM»  y»- 
vîtées  à  édairer  la  GommÎMioD  elles  rapports  qui  lui  ont  été  renis  oui 
«ppelé  eoa  «ttentioo  snr  la  perticipetton  que  TÉtut  devait  ou  pouvait  pc eu» 
dre  dans  la  création  d'instiiutîoiiis  OU  d^orgauiietioiif  si  variées  et  devant 
répondre  à  des  besoîna  si  divers. 

Par  un  accord  presque  unanime,  et  qui  n'a  même  sid)i  que  des  res- 
triclious  partielles  cl  spéciales  à  quelques  cas,  toute;  les  persounes  si 
eoiu|)étentes  que  la  Cumuiission  a  eaiuudues  be  ^out  accordées  à  de- 
mander que  l'aciiou  de  TÉtat  se  bornât  à  encourager  par  son  appui  mo> 
fal,  par  des  anbveations,  par  des  réoooipenses  accordées  à  ceux  qui  »*y 
dévoueraieut,  pr  des  ooncessîoos  de  bourses  ou  de  secours  à  des  élèves 
pauvres»  mais  laborieux,  et  par  d'anirea  moyens  audogues,  toutes  ces  eréa- 
tions,  en  laissant  aux  départements,  aux  communes  et  à  toutes  les  autres 
initiatives  locales  fondatrices  la  plus  grande  liberté  possible. 

Plusieurs  industriels  émincnts  ont  cxprliné  \e  vœu  que  des  rcgleraen- 
tatious  générale»,  et  par  couséquent  presque  toujours  trop  absolues,  ne 
l'usbent  pas  imposées  à  la  réalisation  des  tentatives  de  ce  genre. 

Tel  est  le  résumé  général  qu'il  nous  a  été  possible  de  faire  succincte- 
nieut  dos  opinions  et  des  vflsui  émis  dans  FMiquête,  et  dont  r«i8emble 
nous  a  conduits  à  soumettre  à  la  Commission  la  série  de  questions  dont  la 
solution  pouvrait  servir  de  base  aux  décisions  de  radmiuisliataon. 


QUESTIONS  A  RÉSOUDRE. 

Dtufftmaù.  besoins  de  renseigticmcnt  professionnel ,  ait  foSM  de  vue  de  l'tasIVttcUon 

des  apprentis,  sont-ils  suflisamment  satisfaits  : 

1°  Sous  le  rapport  tli'  l'a pprcii lissage  proprement  dit  ? 

Sous  ie  rapport  des  principes  éiéiueataires  Uiéoriques  qui  doivent  guider 
l'ouvrieri' 

3*  Sous  le  rapport  du  dessin  artistique  ou  géométrique  qu'il  doit  suivre  ou 
eiécnter  pour  la  mise  en  œuvre? 
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Qiieb  MMtlei  modei  dTappraotissiage  qu'il  ooinoentle  plui  d«  d^rdopper  et 
de  fiivoriaer  ooncurremoient  avec  f  mstruclion  théorique? 

Doit  on,  en  général,  cloimerli)  prêrcrcncc  à  1 'ipprentiinge  lait  dm»  TaleUer 

(de  l'orole  dans  l'atelier? 

avec  l'adjonction  i  ■  ,     ,  ,      i  ■  .  i-  , 

[  CIO  1  ecrolt^  hors  di-  lalehcr;' 

Qu«U  sont  les  incoiivéïiieiils  i  t  les  avantages  de  l'apprentUMige  dan»  râtelier i* 

Qnds  font  les  avantages  que  présente  foi)^nîtttîOR  de  Técole  hors  de 
i*atelin',  ^  aoni  un  jpatnm^  régulier? 

Est-il  nécessaire  de  modifier  la  loi  de  ift&i  lor  le  travail  des  eolàntt  dans 
lea  maouractures  : 

i'  Au  point  de  vue  de  l'âge  des  enfants  ? 

a*  Au  point  de  vue  de  la  durée  du  travail 

3*  Au  point  de  vue  de  la  fréquentation  de  Téoele  ? 

k'  Au  point  de  vue  de  f  exerciee  d\ui  oontrOle  réel  et  d'une  inqieetion  aé> 
rieuse? 

Y  8441  lieu  de  réviser  la  toi  sur  le  contrat  d'apprentisiage  ?  ou  de  prendra 

det  mesmrs  phir  eflRra^'fs  qnf  par  !c  |visst'  yrwir  as-sm'cr  «on  exécntïon? 
l>oit-on  aussi  «MK-ouinf^tT  l'organisation  ries  ateiiors  dans  l'école: 

1°  Eoconiïautla  direction  des  ateliers  h  des  patrons  intéressés  i* 
a*  En  imitant  l'organisation  des  écoles  aetudtes  d'arts  et  métiers? 

Doit-on  augmenter  le  nombre  des  écoles  actuelles  d'arts  et  mélieta  ?  écoia 

Doit-on  approprier  ces  nouvelles  écoles  au»  prîiidpales  indostries  de  la  «T'ilIuL^I^ 

région  ou  cites  seraient  ('ictlilies?  «ulogÊm. 

Doit-on  leur  donner  une  organisation  plus  indépendante  du  contrôle  imoié- 
dial  de  l'État  que  celle  des  écoles  actuelles? 

Ces  écoles  pourraiem-eUes  être,  en  certain  cas,  soumises  au  régime  de  Vet- 
ternat? 

Serait-il  utile  de  favoriser  la  création  d'établissements ,  ou  fovgudsatîon 
«l'fnseigncmpnls  préparatoires  anx  écoles  d'arts  et  métiers  ? 

Doit-un  favoriser  la  création  de  nouvelles  fermes-écoles,  destinées  à  Ibriuer 
des  ouvriers  pour  les  diverses  cultures  locales? 

Doit-on  encourager  des  étahitssements  fondés  pour  donner  aux  jeunes  filles 
une  instruction  industrielle  : 

1*  Dans  les  campagnes,  par  des  éeoJea  agricoles  destinées  i  former  des  lêr- 

niières,  des  filles  de  fenne? 

a"  Dans  le»  villes  et  dans  les  campagpMS,  par  fies  écoles  de  travail  manuel 
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approprié  à  leur  »cxe.  tels  que  le  Lissage,  la  coutui'c,  la  broderie  etc.  le  dessin 
industrid  etc.  ? 


Iiiu«ij(iirnici)l 
Cmw»  |H«hlin. 


f  IIM'Ij;iirMil**il 


Quels  sont  les  Tnovpn>  y  .tdopter  pour  compléter,  a»  point  de  vue  llu'oriquc, 
riiistruction  des  personnes  tléjà  cngagf^es  dans  les  protessJons  iiidiiïtiitiles  P 

Pour  les  ouvriers,  convient-il  d'encourager  l'ouverture  de  classes  régulières, 
ienu«s  A  cet  effet  1»  dimioclie  ott  le  «oir,  principalement  duM  le  seiaon  d'hiver. 

I*  Pour  les  diverses  industries  qui  se  rattachent  è  oelle  du  bêliment? 

3*  Pour  les  m^icanidens  de  diverses  professions  ?  , 

3*  Pour  les  industries  locales  P 

L'organisa  lion  tie  ces  classes  doit-elle  comprendre  ui»  fnseifjneinenl  df 
dessin  donuû  eu  commun,  avec  des  applications  varices  selon  les  besoins  des 
diverses  catégories  d'ëlèves? 

L'enseqpeinent  doit^l  être  dirigé  dates  ces  dasaes  de  manière  A  établir  les 
principes  de  la  science  à  l'occasion  de  leurs  applications  techniques,  pluldtqu'i 
les  déduire  de  démonstrations  directes!' 

L'admission  »  ces  classes  rcgrilièr'^';  doil-H!c  Hrr  soumise  à  une  rétribution 
^  modique,  sous  la  réserA'e  d'en  accorder  la  remise  à  des  jeunes  gens  pauvres, 
mais  d'une  bonne  eonddto*  «t  «hw  la  omdilion  fermefle  de  rexaetttade? 

Ooit-on  fiivoriaer  rouverlure  de  cours  publies  destinés  aux  ouvriers  adultes, 
et  traitant  des  notions  élémentaires  d'ense^nement  général  des  sdenoes,  ainsi 
que  de  leurs  applications  P 

Convient-il,  outre  ces  cours  et  ces  classes,  d'encourager  fouverlure  de  cours 
réguliers  ou  de  simples  conftrajices  sur  des  branches  techniques  de  sciences  appli- 
quées aux  indoslries  locates>i* 

Ces  cours  doivent-ils  èti'e  gratuits  et  entièrement  publics  1'  ou,  doil-on  exiger 
une  i-(^tribution  modique,  ou  au  moins  une  inscriptioa  ei  une  fréquentation 

régulières  i' 

Les  besoins  de  fnteiipieiaent  industrid,  au  point  de  vue  des  chrfs  d'établis- 
sements et  des  ingénieurs,  sont-ils  sullîsamment  satisfaite? 

Convient-il  de  favoriser  dans  certains  centres  importants  d'indusfrie  l'éta- 
blissement d'écoles  d'enseignement  technique  de  sciences  appliquées  d'ordre 
supérieur,  analogues  à  l'École  centrde  des  arts  et  manufactures  de  Parts,  ou 
aux  instituts  polytechniques  d'Allemagne? 

Ces  établissements  devraient-ils  être  soumis  à  un  cours  régulier  d'études  ter- 
miné par  des  examens  et  par  robtention  d'un  certilkat  d'études? 
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ItCi  besoins  de  l'eiiseigitemeitt  commercial  aont-ils  sutiisaniiiient  satisfaits: 
i*  Âu  point  de  vue  du  commerce  gétiéi^ai  el  iiiteitialiolial  t* 
3*  Au  point  d«  vue  du  corameree  do  déliilP 

CtHiviMit'îl  de  créer  des  éodei  du  type  de  rÉooie  wpérienre  du  commerce 

de  Paris? 

Convient-il  (^Vncourn^er  <;<4]éralpmei)t  renseignement  dans  dc*  écoles  on 

dam  des  classes  s|)ecinles  d'un  ordre  plus  modeste, 

I*  Ue  ia  géograpiiie  commerciale? 
3*  De  la  compteUlîtè  oomineceiale  et  finMcièfe? 
3*  De  le  eonneimnoe  des  matières  premières  et  des  produitsî^ 
Convient-it  d'aider  è  roigatiisatioo  d'enseignements  analogues  en  faveur  des 
fitmmes  et  des  jeunes  filles  *  piincipalement  dans  les  villes  de  commerce? 

En  eonllnuant  i  porter  à  la  connsissance  de  ses  auditeurs  de  tous  rang*  les  Jl^'^'^^ 
progrès  aeoomplis  dans  les  applications  de  la  science  i  finduslrie,  fenscigne-  *  ■"•■««  •nH^*'*- 

ment  du  rnnserv  Jiloire  des  arts  pf  mciiers  doit-il  être  diri£?«'  de  manière  à  servir 
en  même  temps  dVnseignemi'iU  normal  pottr  les  personnes  qui  aspireraient  à 
«■tre  chargées  de  coui^i  tecliuologiq[ue!>  de  scietices  appliquées? 

Pour  asBurer  le  développement  de  l'enseignement  technologique  des  aoioices 
appliquées  aux  Brts.aenltnl  utile  que  le  Conservatoire  impérial  des  ertset 
métiers  ouvrît  des  examens  oà  les  personnes  qui  le  désirerateot  seraient  admises 
h  présenter  à  l'eiVet  d'obtenir  un  cerilGcat  d'aptitude  à  l'enseignement  de 
quelque  branche  spéciale  de  la  science 

Pour  étendre  et  développer  les  études  relatives  aux  sciences  appliquées  aux 
arts,  doit-on  aider  i  la  création .  dans  quelque^unsdes  grands  centres  industriels, 
d'institutions  analojpies  au  Comcrvatoire  des  arts  et  métiers.destînéesè  tenir  le 
puhiic  au  courant  de  tous  les  progrès  de  ces  sciences? 

Doit>on  joindre  }t  ces  institutions  des  collections  de  modèles  el  de  machines, 
anisi  que  des  laboratoires  d  expcrtnientatiun  ? 

Serait-il  à  désirer  (|ue  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  couiuienc  el  des  tra- 
vaux publics  concourût  à  la  formntinn  des  hihiiothtqucs  publiques,  alin  d'v 
iiiultiptier  le  nombre  des  ouvrages  spociaienient  dejîtiné.s  à  l'enseignement  in- 
dustriel? 

Les  besoins  de  1  enseignement,  au  point  de  vue  de  lapplicaUuu  de  Fart  du  ^ 
dessin  k  Tinduslrie,  sont-ils  suSUsmment  satisfaits? 

Esljl  convenable  de  joindre  h  tous  les  enseignements  précédents  celui  du 
dessin  approprié  è  la  nature  de  obacun  d'eu»  7 
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L'enieigneaient  du  dessin  linéaire  doit-il  être  considéré  comme  un  moyen 
direct  de  démonstration,  et,  i  cet  effet,  poinva  denodâe*  siiDjik»  qoi  mon* 
Irent  aux  yeux  les  ligles  à  suivre  ? 

.Serait-il  uiilr  de  tàvoriser.  dans  quelques-uns  des  prineipoux  ceotm  in» 
(iiistriels  de  l'Empire,  le  création  de  musées  d'art  industrie  approfiriés  aux 

besoins  locaux  ? 

Vn  niti.séc  spécial  d'art  appliqué  à  l'industrie  devrait-il  être  créé  à  Paris,  aux 

frais  de  l'État  ? 

Conviendrait-il  d'ouvrir  dans  ces  musées  des  cours  normaux  de  dessin  ap- 
pliqué i  llndoslrie,  oft  l'on  les  élève*  les  pins  «Bstingiiés  des  autres 
écoles  de  dessin  pour  pwfeelionner  leur  înstnictioii  au  point  de  vue  des  ap^i* 
cations,  et  pour  multiplier  le  nombre  des  artistes  capabin  de  propager  cet 
enseignement? 

■■it«nr«aijoii  de  l'Étal.  L'État  doit-il  créei- ,  puur  i  enseignement  protessionud  des  sciences  techniques 
à  leun  divers  degrés,  une  oiganisation  spéciale,  afin  d'assm'er  partout  &  cet 
enseignement  une  direction  et  itne  marche  uniformes? 

Doit-îl  borner  son  action  i  encoongier  les  icotativea  faites  per  les  déporte- 
ments,  par  le^  villes,  par  les  communes,  par  les  chambres  de  commerce,  per 
ifs  sociétés  induslrieilcs,  par  les  associations  charitables  ou  philanthropiques, 
par  les  individus,  en  leur  venant  en  aide  selon  la  proportion  de  leun  besoins» 
di  leurs  ressources  et  de  leurs  eflorist' 

Doit-on  laisser  â  l'initiative  locale  ou  individuelle  toute  liberté  pour  la  déter- 
mination des  enseignements  A  créer,  pour  l'oiganisaHon  des  cours  et  des  ale- 
liers,  ponr  le  choix  des  professeurs  et  des  méthodes? 

En  ce  «|iii  concerne  l'enseignement  du  dessin  appliqué  à  l'industrie,  doit-on 
répondre  dans  font  l'Empire,  .'i  titr<-  gr^dni  ou  à  prix  réduit,  des  modèles 
choisis  parmi  les  meilleurs  types  de  cha(|iie  genre,  aftn  de  conserver  au  goiït 
national  aou  caractère  de  pureté  9 

En  laissant  tonte  latitude  è  l'initiative  locale  pour  la  direction  de  ces  établis- 
sements, rÉtat  doit-jl  exercer  sur  eux  on  contrée  d'inspection,  et  exiger,  soit 
de  tous,  soit  de  reux  auraient  reçu  des  encouragements,  d»*s  nipports 
annuels  sur  les  résullal-s  obtenus,  sur  la  nature  et  les  prograiinnes  de  rensei- 
gnement donné;  sur  le  nombre  des  élèves,  et  sur  la  Ircquentation  de  cltaque 
branche  particntièie  d^études? 

Doit-on  charger  un  consril  spécial  et  permanent  d'examiner  les  réanHats  de 
ce  contrôle,  et  l'Investir  dn  droit  de  proposer  au  Minisire  les  améliorations  è 


Digitized  by  Google 


—  799  — 

introduire  et  les  mesures  4  prendre  pour  asMirer  le  développemoal  de  l'ensei- 
gnement professionnel  ? 

L'État  doit-a  encourager  ta  publication  d'ouvrages  écrits  spédalemeut  en 
vue  de  renMjgnanent  lechniqae  de  te  population  oaviièfe? 

Ces  ouvrages,  appcouv^ës  par  k  Minitlke,  d«wueiit-iU  être  livrés  tm.  4t«- 
MÎMementi  d'enaeignanent  i  pris  réduit,  afin  ^en  étendre  Tusige  ? 

Général  MORIN ,  rapporteur. 
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